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NOTICE  SUR  SUfiTONE. 


Su^tone-  (Coitis  SueUmiu$  TranquUlus)  naquit  dans  le  pr&^ 
mier  si^cle  de  l'^re  chr6tienne,  on  ne  sait  en  quelle  ann^.  Mais^ 
comme  il  dit  lui-m^me,  dans  deux  endroits  de  la  vie  des 
Douze  G^sars  ^,  qu'il  ^tait  jeune  encore  vingt  ans  apr^s  la  mort 
de  N^ron ,  dans  la  septidme  ann^  du  r^gne  de  Domitien  (en 
88  de  J.  G.)  ce  vague  renseignement ,  rapproch^  de  quelques 
autres  circonstances  de  sa  vie,  permet  de  conclure  qu'il  avait 
alors  de  quatorze  k  vingt-cinq  ans,  et  de  fixer  T^poque  de  sa 
naissance  entre  les  ann^es  63  et  71  de  J.  C,  dont  les  unes  appar^ 
tiennent  au  r^gne  de  N^ron,  et  les  autres  aux  r^gnes  d^Othon, 
de  Yitellius  et  de  Yespasien. 

II  n*est  pas  aussi  facile  de  savoir  qui  ^tait  son  p^re.  G*est  une 
question  qui  a  ^t^  diversement  r6solue  par  les  savants.  Su6tone 
dit '  qu'a  la  bataille  de  B^driac,  ou  Othon  fut  vaincu  par  Yitel- 
lius,  «  son  p^re  Su^tonius  Lenis  '  servait  dans  la  treizi^me  l^ 
gion,  en  qualit^  d.e  tribun  a  Vanguslicla/ve  *. »  Mais,  au  lieu  de 
ce  mot  LeniSy  Muret,  dont  on  ne  peut  suspecter  le  t^moignage» 
ayant  lu,  dans  un  vieux  manuscrit  rong^  des  vers  *,  les  syliabes 

1  Voyex  la  vie  de  NSro»^  ch.  57,  et  la  vie  de  Domitient  cli:  12.  , 

S  Vie  d'Othon,  ch.  10. 

S  Lenis  est  un  SDrnom  qui  signifie  doux^  et  qui  est  presque  synonyme  At  celui  qu'a 
pojrte  noire  auteur.  Pline  le  jeune,  dans  ses  lettres,  le  nomme  le  plus  souvent  par  son  sur. 
nom  de  TranquUle,  suivant  l'usage  des  Romains.  Quant  au  snrnom  de  son  pdre,  les  ma- 
nuscrits  oflrent  quelques  variantes  i  cet  egard.  Parmi  ceiix  de  la  bibliotheque  royale,  ie 
plus  grand  nombre  et  les  plus  anciens  (ceux  des  9o  et  iOo  sidcles)  portent  letus  (Ictus); 
la  plupart  des  autres,  lenis,  On  lit  dans  uu  autre  leccuSf  et  dans  un  des  plus  recents 
(15"  siecle)  :  Suetonius  legatus  tierce  decem.e  legionis  tribunus  angusticla- 
vius.  Vopisque,  dans  la  vie  de  Tacitej  ch.  11,  parle  d'un  Suetone  Optaiianus,  au-^ 
teur  d'une  vie  de  ce  prince,  et  que  Fabricius  a  nommi  par  erreur  Octavianus  (Bibl. 
lat.,  Hambourg,  1712,  t.  ii,  ch.  24,  p.  494). 

^  On  appelait  angusticlave,  on  etroite  bordure,  la  tunique  des  chevaliers  romains,  par 
oppo:<ition  avec  le  laticlave,  costume  distinctif  des  senateurs. 

*  Murcl,  Variar»  lect,,  \.  xr,  ch.  ii, 
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«  NOTICE  SUR  SU^TON^. 

ltnu$f  «  pr^c^d^es  d'un  petit  trou,  »  a  conjectui^  qu'elies 
^taient  les  dernieres  du  mot  Paulinus  (ou  Paullinus)^  et  cons6- 
quemment  que  l'historien  Su^tone  avait  pour  p6re  Su^tone  Pau- 
lin,  ce  gfeneral  si  vant^  par  Tacite  *. 

Gette  opinioiiy.tl^jli  emise  au  todiMencemdnt  dti  qiilnzi^me 
si^cle  par  le  savant  ^olentone ,  secr^taire  de  la  ville  de  *Pa- 
doue  *,  fut  adopt^e,  aprls  Muret,  par  «n  assez  grand  nombre 
d'6rudits,  et  nolampaent  par  E.  V.  Pighius  '.  Mais  elle  ne  nous 
parait  pas  foiid^e.  En  effejt,  Su^tone  Paulin,  gouverneur  de  Nu- 
midie  (en  Tan  44  de  J.  C^/,  g^H^ral  en  chef  des  arm^es  de  Bre- 
tagna  («B  61);  C0D6u^(eii  $«)4  dlenitd  doni  i\  ne  flit  pta,  s^on 
tHiite  appareDce»  rev^tu  «lor^pour  la  pfeaii^re  foit,  ei  qui  iui 
donnait  entr6e  au  s^Qai;  ijpVfsti  <i*uq  eommftddet&eill  impor> 
ta&t  dans  ia  guerre  de  Vitelliu6|  coianae  qoub  ra()preii6eDi  Ta- 
oite  et  Plutarque ;  et  enfin  i^  4^  premi^ni  capitaines  iki  e«i 
tlmps-ld|  nesenrait  certainemf^it  pjota  dans  oetta  guerfe  an  qua- 
lit^  de  tribuoi  et  de  tribun  k  r«in|f¥#<l«jat^e,  son  ti^  de  oodsuI 
rayant  fsait  sortir  de  c^tte  claattf  dea  chevaliers*  Goncluona 
doae,  avec  do  graves  aatoritds  \  que  oe  D^est  pas  de  ce  g^D^ral 
qu^  Su^tooe  a  parl^  daoa  ce  pa^ge^  •&  teraiet  d^ailleurs  ai 
modestes. 

L'amiti^  intime  qui  a  r^gn^  entre  Su^tone  et  Pline  le  jeune  a 
fait  penaeri  k  tort,  a  quelquea  critiquesi  que  notre  auteur  ^it 
n6,  Gomme  son  ami,  dans  la  Gaule  Cisalpines  II  eii  f^udrait 
alors  dire  autant  des  autres  amis  de  Piine,  entre  autres  Martial^ 
SUIius  Italicus,  Quintilien,  Tacite.  Plusieurs  des  lettree  de  Pliiie 
sont  adress6es  a  Su^tooe  ou  parlent  de  lui  *t  ei  cH^  sODt,  aToc 
^uelques  lignes  de  ^partien  dans  VHisimre  Augu$i$,  ronique 
source  des  renseignements  qu'on  a  sur  sa  vie. 

II  y  avait  entre  Su^tone  et  Pline  6change  de  oonsells  ek  de 
confidences  litt^raires;  et  c'est  sans  doute  ^  «liiz  pi^mi^rs  \jQtnps 

i  Voy.  tacite,  SisLt  1. 1  et  it;  Ann,^  xiV|  29,  SO,  37}  Agricol.i  16.  V»yeiaasu 
l^itttarque,  Oth.,  10,  et  Dion  Cassius,  abrege  par  Xiphilin,  Neront 
i  Voy.  Vowias,  de  BUt,  laU,^.  154  et  167^ 

5  Pigh.  Annal.  rom.,t.  iii,  p.  600. 

4  Beroald.  Suet.,  Paris,  16la,  p.  739;  FabKeias,Bt&/.  laL,  1.  il,  eh;  14,  p.  4^4} 
liiste  Lipse,  in  Tacit.  Hist.,  1.  ii,  p.  484;  Bayle,  DicHonn.  hislor.,  articl*  £im«- 
t0M,  nete  A. ' 

«  Plin.,  £pist.,  I,  18,  24;  lii,  8 ;  v,  11 ;  ix,  34;  >,  95,  96. 

6  Xiet  lettres  de  Pline  m  sont  point  dat^«s;  naiit  les  mots  suiTaats  de  )t  premiiiNi  de 
eei  deuz  lettres,  «  Donnes-moi  le  plaisir  de  Toir  votre  oom  a  la  tdte  d'an  liTre,  ■  mot« 
(]ui  ne  peuyent  8'applicpier  4{tt'aux  premiers  ouTrages  de  Su^tone,  et  Je  titre  de  not^edu 
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f]e  leur  Umob  que  sa  rapporteiit  deux  leUrei  de  eeliii^Gr  S  dont 
la  prQmi^  ipsroase  qu0l  iQip,  mais  aysai  quelle  leoteur,  Su^ 
tQQf  ^pportait  dana  la  eQmpositiou  de  sea  ouvragea,  e^rautra, 
quelle  eonfiance  avait  Pline  dana  ies  ipoindres  avia  do  soq  amL 
«  Acquitteii  enfln,  lui  ^privait-iil,  la  promesse  de  mes  vers,  qui 
fi  Qnt  aninQPO^  vos  ouvrages  a  bqs  amia  communa,  Ou  les  «oa-* 
a  haite,  on  les  domande  tous  les  jours  avec  empresaement...  Ne 
tL  differez  dopc  plus  h  Qo^s  satisfaire,  ou  ors^goes  qiw  je  B^apra- 
<(  ciie  par  des  «cazQns  piquant^  ce  que  mes  liend^oiisyUabea  Qal- 
«  teuFs  n'oBt  pu  obtenir*  Votre  ouvrage  est  arriv6  4  aoB  poiat 
«  de  porfeQtion ;  la  lime ,  au  lieu  de  lo  polir,  m  pourrait  plus 
«  que  le  g&ter.  Donnez-moi  le  plaisir  de  voir  votre  nom  4  la  t^te 
«  d*un  livre,  d^entendro  dira  que  Ton  oopie,  qu-OQ  lit,  qtt*on 
«  apbete  lofii  (^uvres  de  moa  cher  Su^tone,..  9  Plipe,  qui  attaf- 
chait  une  grande  importance  aux  lectures  publiquea ,  oik  aoB 
di^cqurs  et  ses  vers  ^taieot  fort  applaudjs,  6crivait  un  autre  joiir 
a  Su^tQi^o :  ft  Tiroz'poi  d'uB  embarras.  On  me  dit  que  je  lis 
«  mal  las  vers.-.  Je  songe  donc  k  en  faire  iire  quelques  pi^as  fi 
«  me^  amis  par  mon  affrancbi...  Ce.qui  m'emharrasse,  e^est  ie 
f(  peraonoage  qu'il  mo  faudra  faire  pendant  qu'il  lira.  Doisrle 
«  4onieuPor  assia»  las  youx  baias6s,  muet,  ou  biea  acoompagnar 
ff  sa  leoture  de  Xml,  du  gesto  ou  de  la  voii?  Mais  je  ^e  aais  pfs 
«E  paieui^  gestiouler  que  lire.  4e  vQUs  le  r^pi^te  donc,  tire&-mqi 
«  d'un  embarras,  etc.  » 

On  a  lieu  de  penser  aussi,  d'apr^s  un  passage  de  Suidas,  qui 
donne  i  Su^tone  lo  titre  de  grammairien,  et  d'apr^s  un  mot  de 
PliflO,  qui  le  designe  sous  un  po&i  aualogue  ',  qu*il  enseigna  h 
grammalro  '  q^  la  rh^torique  dans  cea  ^Les  de  d^lamatioa, 
oii  l'on  pr<^papai(  la  jei(nee»e  aux  luttes  plus  s6rie«ses  du  bar- 

pt^h,  qot  PHi|«  i'eit  dqnae  ^ani  U  lecvnde,  lni  tpd  mit  cvMx^i  H  poisia  d&i  n  plu 
tendre  jeanesse,  et  ayaitmdme  compose  k  quatorze  ans  une  tragedie  grecque  nous  sembleat 
prouYer  qu^elles  ont  ete  ecrites  dans  les  premiers  te^ps  de  leur  li^so^. 

1  ^Vin.^  Epist.y  T,  11;  W,  54. 

%  Pline  lui  donne,  daus  la  lettre  dont  il  est  qnestion  (i,  24),  le  titre  de  ^choUmti^ 
dominus  ;  et  il  nous  apprend  dans  une  autre  lettre  ce  que  c'itaient  que  ces  maitres  4'i- 
cole.  Ils  enseignaient  k  improviser  sur  un  snjet  quelconque,  et  k  plaider  des  caqses  im»- 
ginaires ;  ^lent  qui  etait  alors  trds-admire  et  qui  exigeait  de  grandes  connaissances,  i  en 
juger  par  celles  du  professeur  dont  Plipe  fait  Teloge  dans  cette  mlme  lettre  (|i,  3). 

3  Les  anciens  enlendaient  ce  mot  dans  un  seqs  beaucoup  plus  etendu  que  celni  oii  Ofi  |e 
prend  anjourd'hui.  Cetait  la  science  approfondie  et  raisonnee  des  principes  con^muns  aax 
deux  Utteratpres.  Voyet  dans  Sqetone  le  Hwe  dts  Grammairiam  illuftres,  cH.  1,  a, 
3»  4. 
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reau.  Suetone  vivait  alors  en  commun  avec  Pliiie^  Soit  qu*il  edt 
fait  quelque  h^ritage,  soit  que  l'enseignement  ou  ses  livres  Teus- 
sent  enrichi,  il  voulut  acheter  un  petit  bien  ((igeUum,  ffcedio^ 
lum.)  <i  Faites  en  sorte ,  6crivait  Pline  a  un  ami  de  celui  qui 
«  voulait  vendre  cette  terre,  qu*elle  ne  lui  soit  vendue  que  ce 
«  qu'elle  vaut :  c*est  d  ce  prix  qu'elle  lui  plaira...  Gette  pro- 
«  pri^t^...  tente  mon  cher  Suetone  par  plus  d'un  endroit.  EUe est 
«  voisine  de  Rome;  les  ehemins  sont  commodes;  les  b^timents, 
«  peuconsid^rables;  les  terres,  d*une  m^diocre  ^tendue,  et  plus 
«  capables  d'amuser  que  d^occuper.  Aux  savants  comme  lui  * , 
«  il  ne  faut  que  le  terrain  n^cessaire  pour  d^lasser  leur  esprit 
«  et  rdijouir  leurs  yeux,  etc.  » 

Su^tone,  apr^s  avoir  plaide  dans  T^cole  des  causes  imagi- 
naires ,  en  plaida  de  r^lles  au  barreau.  Pline  nous  Fapprend 
dans  une  lettre  '  qui  nous  montre  en  mtoe  temps  Tesprit  su- 
perstitieux  de  Suetone,  ou  plut6t  de  cette  ^poque.  La  veille  d*un 
jour  ou  il  devait  plaider,  il  avait  pri^  Pline,  qui  jouissait  d*une 
grande  consideration,  de  demander  pour  lui  un  d^lai  au  tribu- 
nal :  un  songe,  disait-il,  Tinqui^lait  sur  le  succ^s  de  son  plai- 
doyer.  Pour  lui  6ter  tout  scrupule ,  Pline  lui  rappela  qu*il  avait 
lui-m^me  plaid^  autrefois  malgre  un  pareil  avertissement,  et 
que  sa  r^putation  avait  commenc^  ce  jour-l^.  II  lui  promit  tou- 
tefois  de  soUiciter  une  remise,  s'il  persistait  a  ne  pas  vouloir 
plaider. 

On  retrouve  un  peu  plus  tard  Su^tone  engag^  dans  une  autre 
carri^re,  que  lui  ouvrit  Tamiti^  de  Piine.  Ge  dernier  lui  avait 
fait  donner  la  charge  de  tribun  militaire  *.  Su^tone  voulut 
la  c^er  k  un  de  ses  parents;  Pline  s*y  employg*.  II  fit  encore 
davantage.  £tant  gouverneur  de  Bithynie,  oii  Ton  peut  croire 
qull  avait  emmen^  Su^tone  ^,  il  demanda  pour  lui  a  Trajan  une 
faveur  dont  ce  prince  ^ait  justement  avare  :  c'^tait  le  droit  de 

1  Tranquillus  coniubernalU  meus,  etc. 

t  Ceat  iei  que  Pliae  emploie  l'expreasion  dont  il  s'agit  dans  la  deuxieme  note  de  1a  page 
precedenle  :  Scholatticis  porro  dominis,  ut  hic  M/,  sufficit  abunde  tantutH. 
soli^  etc. 

•  Plin.,  Epist.,  1,  18. 

^  Pline  arait  obtenu  cette  charge  poar  Suetone  de  Niratiua  Harcellua,  qui  fut  coneul 
en  Tan  104  de  J.  C.  IVoti  il  auit,  d'apr&a  noa  conjecturea  sur  Tepoque  de  sa  naiasanca, 
qn^il  en  aurait  ete  rerAtu  Ters  trente-cinq  ans. 

■  Plin.,  Epist.,  iii,  6. 

<  Pline  dit,  en  effet,  de  Snetone»  dans  la  lettre  dont  il  s*agit  (x,  95)  :  Suetonium 
IranquiUum....  Jam pridem...  in  contubernium  asiumpsi. 
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irois  enfanU  ^.  Trajan  la  lui  accorda,  tout  en  lui  faisant  sentir 
de  quei  prix  elle  ^tait '.  La  lettre  de  Pline  fait  beaucoup  d'hon- 
neur  a  Su6tone. 

«r  Su^tone,  6crit-ii  a  l'empereur,  le  plus  int^gre,  le  plus  ho- 
«  norable,  le  plus  savant  de  nos  Romains,  partage  depuis  long- 
a  temps  ma  maison.  J'aimais  ses  moeurs,  son  ^rudition ;  et  plus 
«  je  Tai  vu  de  pr^s,  plus  je  me  suis  attach^  k  lui.  II  peut  ap« 
«  puyer  d*un  double  motif  ses  droits  au  privil^ge  dont  jouissent 
«  ceux  qui  ont  trois  eufants.  II  m^rite  d^abord  tout  Tint^rdt  de 
<(  ses  amis,  et  ensuite,  son  mariage  n'a  pas  ^t^  heureux  (c'est- 
«  a-dire  que  ce  maiiftge  a  ^t^  st^rile).  II  faut  qu'il  obtienne  de 
a  votre  bont^  ce  quelui  a  refuse  Finjustice  de  la  fortune.  Je  sais, 
<r  seigneur,  combien  est  importante  lagr&cequeje  vousdemande ; 
t(  mais  c'est  k  vous  que  je  la  demande,  li  vous  dont  j'ai  toujours 
«  trouve  la  bienveillance  si  facile  a  mes  desirs.  Vous  pouvez  juger 
«  ^  quel  point  je  souhaite  cette  faveur.  Si  je  ne  la  d^irais  que 
«  m^iocrement,  je  ne  la  demanderais  pas  de  si  loin  *.  » 

Depuis  cette  ^poque jusqu*au  regne  d* Adrien,  Ton  perd  de  vue 
Su^tone^  qui  devint,  on  ignore  comment,  secr^taire  particulier 
de  ce  prince.  Spartien,  le  seui  auteur  qui  nous  en  instruise,  ne 
nous  apprend  que  sa  disgr^ce.  «  Adrien,  dit-il  *,  donna  des  suc- 
cesseurs  k  Septicius  Clarus,  pr^fet  du  pr^toire,  a  Su^tonius 
Tranquillus  et  k  d*autres  qui,  sans  y  Stre  autoris^  par  lui, 
avaient  eu  trop  de  familiarites  avec  Timp^ratrice  Sabine. »  Quel- 
ques  critiques  ont  vu  l^  des  relations  coupables.  Mais  , 
comme  le  remarque  Bayle,  les  deux  mots  injussu  ejus  rendent 
cette  explication  ridicule ;  car  comment  supposer  qu^Adrien  per- 
mit  aux  uns  et  d^fendit  aux  autres  des  rapports  de  ce  genre 
avec  sa  fenune?  II  y  faudraitplut6t  voir  Tordreou  la  permission 
donn^  par  Adrien,  a  quelques  personnages  de  sa  cour,  de  se 

1  Les  priTileges  attachea  au  droit  de  trois  en/anis,  priytliges  soaveot  aeeord^  par 
certains  empereurs  a  das  citoyens  sans  enfants.  consistaient,  pour  celui  qni  i  Rome  en 
a^vait  trois,  en  Italie  quatre,  et  dans  les  provinces  cinq,  k  filre  afTrancbi  des  droits  de  tu« 
telle,  k  Atre  preKre  i  d'autres  dans  la  nomination  aux  emplois,  a  recevoir  une  triple  por- 
tion  de  ble,  et,  dit-od;  i  Atre  exempte  de  toute  charge. 

1  Plin.,  Bpist.,  X,  96. 

S  Cest  de  la  premiere  plurase  de  cette  lettM  que  Ba^Ie  s'estprincipalement  appuyi  dans 
la  refutation  ansai  ingenieofe  que  solide  qu'il  a  faite  de  rimpotation  d'immoralite  qn'unt 
fail  p««f  r  sur  Saetone  quelques  savants  du  teixiime  siicle,  et  en  particalier  Murai,  le  plns 
^if  des  accnsateurs  de  cet  bistorien.  Voyex  Bayle,  Diet,  hutor.,  note  B.  Cet  article  com- 
tient  d'ailleurs  no  jugemenl  enceltent  sur  SuAone. 

4  Voyex,  dani  V Ilitt^ire' AuguMte,  Sparticn,  vi<  d'Adri«nj  ch.  iO. 
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di8peP36r  decertains  egards  avec  Sahine,  donl  Fiiumeur  ac4- 
vx^tve  le  fatiguait,  selon  le  m^me  Spartien  S  e(  qu'il  e1!it,  di^U- 
il  lui-m^me,  r^pudiee,  s'il  eiit6t6  simple  particulier.  Qgoi  qu'ii 
en  Boit,  Su6tone  fut  renvoy^  de  ia  cour  imperiale  en  Tannee  1 21 
de  J.  C,  On  ignore  combien  de  temps  il  survecut  k  cette  di^gr^ice. 

II  ne  nous  reste  ^e  Su6tone,  outre  les  Vies  dp«  dous^e  C^- 
sars  ?,  qu^un  traite  $ur  Us  Rheteun  illu&lres,  r^duit  ^  sjx  ch£(- 
pitres  *,  mais  ou  l'on  trouve  des  faits  d'histQire  litt^rairci  qui  ne 
sont  consign^s  que  la ;  un  autre  sur  Us  graiinmairiem$  plus 
^lendu  que  le  premier ,  et  peut-6tre  complet ;  les  yies  de 
J^itcain^  dejuvenal,  de  Perse^  attribufe  par  d*au^re^  a  PrQbup  *j 
niai§  Qu  Saumaise  *  a  reconnu  le  style  de.  Sq^tone ;  celle^  de 
Terence  eid' Borace^  dont  rauthentjcite  n'est  pQipt  cpntest^, 
el  qui  fai^aieqt  partie  d'un  ouvrage  sur  toqs  les  poetes  UtiRS  *^ 
oti  se  lisait  une  vi^  ^e  Yirgiie,  dont  Ip  grammairieu  Dpnat  a 
e^ftrail  quelques  lignes;  enfin  uqe  uotjce  fort  cpurte  sur  Pline 
Vancien,  qui  parait  luj  ^tre  attribu^e  k  tort,  le  style  pprtant 
la  ipgtrque  d'un  kge  post^rieur,  et  la  bri^vet^  m^nie  de  l^  uplice 
faisant  douter  que  rjntime  dm  de  Pline  ie  jeiine  ^\\  et6  sj  la- 
conique  sur  la  vie  de  Pline  rancien  :  outre  une  erretir  gros- 
si^re,  qui  fait  naitre  ro^cle  au  m^me  lieu  que  le  neveu  ''. 

Su6tone  avait  aussi  6crit  un  assez  grand  nombre  cJ'ouyrage^ 
dont  on  ne  connait  aujourd'bui  que  les  titres  :  un  liyre  sur  les 
jeux  (ou  les  6colps)  des  Gfrecs  *;  deux  sur  les  spectacles  <||s  IJo- 
mains® ;  deuij  sur  les  lois  et  les  coutiimes  de  Rome ;  un  sur  la  vie 

1  Voyez,  dans  VHistoire  Auguste,  Spartien,  Vie  d*Adrien,  ch.  10.  V.  anssi  Au- 
r^lias  Viclor,  Epitome,  ch.  14,  §  8. 

I  Vffiitoire  des  Douz»  Cisars,  apjoiir4'hui  4ivise«  en  doqze  parlieif  I'^  et^  q^e^ 
qqefQis  en  {init  livres,  suiv^nt  le  temqigna^e  de  Sqidas.  Afais  c^tt^  dJTision.  siiivie  par 
Casaubon  dans  son  edition  de  Suetone,  n'etait  point  uniforma  ;  car  Loup  de  Ferrieres 
{JBpiSt.  91)  ne  4onnait  qne  deux  livres  k  cet  otivra^e,  et  Viucept  4e  Be^uvaia  (|n  SptCulQ 
historiali)  en  comptait  douze.  £n  outre,  comme  ies  premieres  lignes  de  la  vie  de  Ce— 
Sf^r  le  fnoptreiit  d^ja  age  de  seize  ans,  Turnebe,  IJrsinus,  Torrentius,  Pitjscps,  et  »vant 
eux  fiOuis  Viyes,  ont  sqppose  que  le  comm^ncement  de  ce  livre  est  perdn  ;  et  ce  dernier 
a  )f)dme  doqoe,  poijr  remplir  gette  lacune,  qualques  pages  sur  la  famille  Julia  pt  sur  la 
jeunesse  de  Cesar.  (Voyez  FabriciuSj  1.  ii,  cli.  24,  p.  49^^,  496.) 

3  Fabricios  (I.  ii,  c.  24,  p.  496)  ctoit  ce  traile  incumplct. 

*  Voy.  Fabricius,  ibid.;  et  ScboBll,  Hist.  abreg.  de  la  litt^  rom.^  t.  ||,  p.  4S7, 
^  AdSolin.^y.  Z'20.  * 

*  IsiJor.,  Origin.,  I.  viii,  c.  7. 

7  Voytiz  Vpssius,  de  Histor.  lat.,  et  Scaliger,  ad  E%s^y.m, 

8  Jo.  TzetsQs,  Histor.  Chiliade.,  vi,  85,  877.  ,. 

*  Diomedes,  Grammatic.,  1.  ii(,  p.  48§.  Jo.  Vossips,  Institut.  poet.,  ii,  29^  Ser^ 
vius,  ad  Virgil.  Georgic.,  iii,  24^  .. 
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de  Qiceroii  Qu  sur  son  trait^  de  U  r^publiqiie  ^ ;  (rQil  avr  )f)f 
rois  * ;  un  sur  riQstitution  des  offices ' ;  huit  au  moius  sur  lef 
pr^teurs^;  ^insi  quQ  des  tableaux  gen^alogiques;  une  dissert^- 
tion  sur  l'annee  rpmaine ' ,  sur  lesnonts  propres,  sur  les  defaQtf 
du  cofps  * ;  sur  les  paroles  de  ooauvais  augure  '^ ;  sqr  les  signe^ 
employ^s  par  les  grammairiens,  sur  les  v^tements  ^;  des  pidl-r 
langes  intitul^s  de  Rebus  variis  ^ ;  ou  Prala  ou  Parerga,  et  d'au* 
tres  encore,  dont  nous  ignorons  jusqu'aux  titres  **. 

Cette  liste,  d^ja  assez  longue,  a  ^t^  mal  k  propos  augment^ 
d'une  Historia  Ittdicra  ^^,  qui  n'est  sans  doute,  sous  un  autre 
titre,  quele  livre  sur  les  spectacles,  et  d'un  trait^  de  Puerarum 
lusibus  ^*y  dont  une  faute  de  copiste  a  fait  un  ouvrage  distinct 
du  livre  sur  les  jeux  des  Grecs.  Enfin,  on  iui  a  attribu6,  k  cause 
de  la  pretendue  conformit^  du  nom  de  Tarquilius  avec  celui 
de  Tranquillus,  dont  on  voulait  que  le  premier  fiit  une  alt^- 
ration,  un  livre  de  lllustribus  viris ,  qui  est  vraisemblablement 
de  ce  Tarquitius,  auteur  cite  par  Lactance  et  par  Ammien  Mar- 
cellin^'.  II  en  est  de  m^me  d'un  autre  livre  ayant  le  m^me  titre, 
que  Ton  a  aussi  attribu^  k  Pline  le  jtune  et  k  Gomelius  N6pos, 
et  qui  a  ^t^  reconnu  depuis  pour  une  production  d'Aurelius 
Victor**.  Enfin,  ii  n'est  pas  jusqu'^  Touvrage  deC^sar  sur  \i 
guerre  desGaules,  dont  on  n'ait  voulu  faire  bonneur  k  Su^tone^". 

Les  ^rudits  du  seizi^me  si^cle  ont  peut-^tre  trop  admir6  Su6- 
tone;  mais  en  revancbe  la  critique  modeme  Ta  peut-^tre  ap- 

m 

I  Voyei  Suidu  et  Fabricius,  i,  8,  p.  127. 
t  Ansone. 

5  Priscien,  1.  Ti,  p.  679,  edit.  Putsch. 

*  Id.,  1.  Tiii,  p.  745,  744;  1.  xviii,  p.  1164. 
B  Censorinus,  De  natali  die,  c.  20. 

6  Servius,  ad  Eclog.,  iii,  8 ;  ad  jEneid.,  tii,  629.  Isidor.,  drigin,,  1.  iii. 
t  Servius,  ad^neid.,  ii,  683. 

9  SerTius,  ad  ^neid.,  tii,  612. 

*  Sosipater  Cbarisins,  1.  ii,  p.  210, 175. 

10  Anl.  Gell,,  xr,  4.  Servius,  ad  Bclog.,  iii,  105 ;  ad  Georgie.,  iii,  27 ;  it,  127; 
ad  ^Tieid.,  vi,  799.  Isidor.,  Origin.,  1,  viii,  c.  7;  I.  xviii,  c.  2  et  6.  Charisias, 
TnsHt.  gramm.,  I.  ii,  p.  180.  EusUthins,  in  Odye.  A,  vs.  106;  Coramentator  vetns 
Horatii,  adArt.  poet.,  ts.  354 ;  ad  Sat.y  i,  7,  20. 

II  Aul.  Gell.,  IX,  7. 

11  Xel  est  le  titre  sons  leqnel  ce  livre  est  cite  par  Serrius,  ad  jSneid.,  ▼.  602.  Maifl 
on  snppose  qne  les  copistes  ont  ecrit  pxierorum  pour  Gracorum. 

18  Voyez  Vossius. 

1*  Voyei  Fabricios,  I.  ii,  c.  24,  pt  497. 

15  Cesl  vn  passage  d^Oros^  (yi,  7)  qni  a'fail  commettre  cette  aingroKire  errenr.  Voyei 
Fabricius,  ibid,  ..  i'  ,  <-     .    •         ■•        t\    •     • 
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preci^  au-dessous  de  sa  valeur.  La  sinc^rile  de  ses  r^its,  sa 
candeur,  ^  laquelle  Vopisque,  apr^  Pline  le  jeune ,  a  rendu 
honuiiage,  un  remarquable  talent  d^^nvain,  ei  surtout  llnteri§t 
qoi  s*attache  k  une  histoire  domestique  et  secrete,  font  de  son 
prindpal  ouYrage  un  des  plus  pr6cieux  monuments  de  la  Ut- 
leratnre  latine. 


^        -* 
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les  evenements.  —  XXXI.  II  s'avance  la  nuit  jusqu'au  Rubicon.  —  XXXII. 
Un  prodige  le  d^termine  i  passer  ce  flenve.  —  XXXIII.  Sa  harangue  et  sea 
promesses  k  ses  soldats.  —  XXXIY.  Commencement  de  la  guerre  civile.  — 
XXXY.  Batoille  de  Fharsale.  Guerre  d'AIexandrie.  Dtfaite  de  Phamace. 
Guerre  d^Afrique.  —  XXXYI.  Revers  de  ses  lieutenants.  Ses  dangers.  — 
XXXYII.  Ses  triomph^  k  Rome.  —  XXXYIII.  Ses  largesses  k  ses  soldats 
et  au  peuple.  —  XXXIX.  Magniflcence  de  ses  spectacles.  —  XL.  II  r6-> 
forme  le  calendrier.  —  XLI.  Ses  r^glements  politiques.  —  XLII.  Ses  me- 
sures  pour  augmenter  la  population  de  Rome  et  eteindre  Tes  dettes.  — 
XLIII.  Sa  severit6  dans  la  distribution  de  la  justice.  Ses  lois  somptuaires. 

—  XLIY.  Ses  prftjets.  II  m^iUte  la  guerre  contre  les  Parthes.  —  XLY.  Son 
portrait.  Son  terop^rament,  ses  habitades.  —  XLYI.  Son  faste.  —  XLYII. 
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SoB  g9At  pour  1«9  choses  rares.  —  XLVIII.  Sa  s^T^^rit^  enTers  ses  esclaves 
et  ses  affrancliis.  -^  XLIX.  La  corruption  9e  ses  maeurs.  —  L.  Se^adul^ 
t^res  k  Rome.  —  LI.  Ses  adult^res  dans  ses  gouTernements.  —  LII.  Les 
reines  qu'il  aima.  Loi  qui  Ini  donnait  touteg  les  femmes.  —  LIII.  Sa  so- 
«briet^.  —  LIV.  Ses  concussions.  —  LY.  Son  merite  comme  orateur  et 
comme  ^crivain.  —  LVI.  Jugements  sur  ses  Comment^ires.  Ses  antres 
ouvrages.  —  LVII.  8a  c61erit6.  —  LVIII.  Sa  prudence  et  sa  tem^rit^.  — 
L1X.  II  est  inaccessible  4  la  superstition.  —  LX.  Ses  batailles.  —  LXI.  Son 
cheval.  —  LXII.  Son  ^nei|i«  dans  |es  aiomtnts  critiques-  —  LXIII.  Son 
intrepidite.  —  LXIV.  Sa  pr^sence  d'esprit  dans  le  danger.  —  LXV. 
Sa  conduite  envers  ses  soldats.  —  LXVI.  Comnofint-il  les  rassurait.  — > 
LXVII.  Son  affection  pour  eux.  —  LXVIII.  Leur  amour  poar  lui.  £.eur 
bravoure.  — ^LXIX.  Sa  fermet^  devant  ses  troupes  s^ditieuses.  ^-  SJS3^,  II 
apaise  d'un  seul  mot  une  r^voUe.  —  LXXI.  Son  zele  pour  ses  clients.  — 
LXXII.  Son  d^vouement  k  ses  amis.  —  LXXIII.  Sa  facilit^  k  pardonner  les 
outrages.  —  LXXIV.  Sa  douceur,  m€me  dans  la  vengeanee.  —  LXXV.  Sa 
cl^mence  et  sa  mod^ration.  —  LXXVI.  Son  orgueil.  8on  despotisme.  — 
LXXVII.  Orgueil  de  ses  discours.  — '  LXXVIII.  Son  m^pris  pourles^nat. 
-  —  LXXIX.  Tentatives  qui  sont  faites  pour  le  nommer  roi.  —  LXXX.  Con- 
juratioii  tram^e  contre  lui.  Dispositions  du  peuple.  —  LXXXI.  Pr^sages 
de  sa  mort.  —  LXXXII.  II  est  tue  dans  1e  senat.  —  LXXXIII.  Son  testa- 
ment.  —  LXXXIV«  Ses  fun^railles.  —  LXXXV.  Fureur  du  peuple  contre 
ses  meurtriers.  —  LXXXVI.  Son  m^pris  de  la  vie.  8a  s^carit^.  — 
LXXXVII.  Ses  souhaits  pour  une  mort  prompte.  —  LXXXVIII.  Son  apo- 
•  th^ose,  —  LXXXIX.  Destin^e  commune  k  ses  meurtriers. 


C.  SUETONE  TRANQUILLE 

LES  DOUZE  CESARS. 


C.  J.  CfiSAR. 

L  Gaius  JtrLiits  CisAR.ii  aTait  seize  ans  lorsqu'iI  perdit  ton 
pdre.  L'ann^^  suivanto,  il  fut  d^sign^  pr^tre  de  Jupiter ;  et  quoi- 
qtt*oii  Teiit  fianb^,  d^  son  ehfance,  a  Cossutia^  n^  tle  simples 
oheraiierSi  mais  fort  riche^  il  la  r^pudia,  pour  epouser  Corn^lie, 
fiUe  d^  Ginna*  iequel  aVait  ^t6  quatre  fois  consul.  11  en  eut  bien- 
\At  une  fille,  nommee  Julie»  Le  dictateur  Sy4ia  Toulut  le  coh- 
traindt^  a  la  r^pudier^)  et,  ne  pouvant  y  r^ussir  par  aucuh 
mol^n,  le  priva  du  sdLcerdoce^  des  biens  de  sa  femme^  des  suc- 
cessions  de  sa  maison,  et  le  regarda  d^^lors  comme  son  ennemi. 
C^r  fut  m^me  r^duit  d  se  cacher,  et  quoique  atteint  de  la 
fievre  quarle,  k  changer  prftque  toutes  les  nuits  de  retraite^  et 
a  se  racheteri  a  prix  d'argent,  dte  mains  He  peux  qui  le'  pour-^ 
suivaient;  II  fallut  que  les  Vestales,  et  Mamercus  fimiiius  ave^ 
Aur^lius  Colta,  ses  proches  et  ses  alli^s,  se  r^unissent  pour 

1  Blit*  «Miiiiii,  pvix  ib  l*AitMher,  lai  falr«  <potlter  ■«  fllle. 


C.  SUETONII  TRANQUILLI 

DUODECIM  (LESARES. 


'  • 


C.  J.  MSAR. 


t.  CAltS  JuilVS  C^SAli. 


.  .  ;  annum  agens  sextum  decimam, 
palreiii  amisit :  sequentibusque  consulibus, 
uanien  nialis  aeittinatus,  dimissa  Cossutia, 
^iie,  fainilia  equestri,  sed  admodum  dives, 
prateztato  desponsata  fuerat,  Corneliam, 
CmdA  ^iMter  consaHs  Miadi,  duxit  iixorem, 
^i  qiiii  iUi  moi  Jnlia  nata  est;  ne^e  lit 
rcjPtt^itirct,  eompeili  a  dictafore  Sulla  uUo 


modo  potuit.  Quare.et  sacerdotio,  et  uxoris 
dote,  et  gentiliciis  hereditatibus  multatus, 
divcrsariAn  partium  habebatur  :  ul  etiam 
discedere  e  mcdio,  et,  quamquam  morbo 
quarlanae  aggravante, ,  prope  per  siogulas 
nocles  commutare  latebras  cogeretnr,  se- 
qua  ab  inquisitoribus  pecunia  redimere; 
donec  per  virgines  Testales,  perque  Bla- 
mercum  .£milium  et  Aurelium  Cottam, 
propinquos  et  affines  suos,  veniam  impe- 
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obtenir  son  pardon.  Ll  est  certain  que  Sylla  ie  refusa  longteilips 
aux  pri^res  de  ses  meilleurs  amis  et  des  hommes  les  plus  ^mi-' 
nents,  et  que,  vftincu  par  leur  pers^v^rance,  il  s'6cria,  par  une 
inspiration  divin^  ou  par  un  secret  pressentiment  de  Tavenir  : 
«  Eh  bien,  vous  l'emportez;  soyez  satisfaits;  mais  sachez  que 
celui  dont  la  vie  vous est  si  chere  ^crasera un  jour  ieparti  de  la 
.  noblesse,  que  nous  avons  defendu  ensembie ;  car  il  y  a  dans  C6- 
sarplus  d'un  Marius.  » 

il.  Cesar  fit  sd^  premi^res  armes  en  Asie,  oii  Tavait  emmen^ 
'le  pr6teur  M.  Thermus.  Cbarg^  par  lui  d'aller  chercher  une  flotte 
en  Bitbyivi^)  il  s'arr^ta  chez  le  roi  Nicom^de,  k  qui  on  ie  soup- 
(^nna  de  s'6tre  prostitu6.  Ce  qui  confirma  ce  bruit,  c  est  qu'on 
le  vit,  peu  de  jours  apr^s,  retoumer  en  Bithynie,  sous  pr^texte 
de  faire  payer  ubo  certaine  sdmme  due  a  un  affrancbi,  son 
client.  Le  reste  de  la  qpimpagne  fut  plus  favorable  a  sa  r^puta- 
tion ;  et,  a  la  prise  de  My tilene  il  regut  de  Thermus  une  oou- 
ronne  civique.  * 

]II.  II  servit  s^ussi  eif  Cilicie,  sous  Servilius  Isauricus,  mais 
pendant  peude  temps ;  car,  k  la  nouvelle  de  lamort  de  Sylla,  et 
sur  les  esp^rances  j[iu'ii  con^ut  des  nouveaux  troubles  excit^s  par 
M.  L^pidus^  il  se  h^ta  decevenir  a  Rome.  Toutefois  il  ne  voulut 
pas  entrer  dans  ses  projets,  quelques  avantages  qui  lui  fussent 
offerts ;  l^  caraclere  de  L^pidus  ne  lui  inspirait  pas  de  confiance, 
et  roccasion  lui  semblait  moiqis  belle  qu'il  ne  i'avait  cru. 

IV.  Ces  troubles  apais^s,  il  accusa  de  concussion  Corn^lius 
Dolabella,  qui  ataif  6te  &oaor6  du  consulat  et  du  triomphe. 


Iravii.  Satis  constat,  Sullaiiif  qQuniL  dm>re- 
canlibus  amicissiniia  et  ornati8|ioi(s  virf« 
aliquamdia  denegasset,  atque  illi  pertuia- 
citer  contenderent ,  expugnatum  taridpm 
proclamasse,  sive  divjhitus,  sive  aliqua 
conjectnra  :  <  VinQereilt,  ac  sibi  haberent, 
dummodo  scirent,  eum,  quem  ineolumem 
tanto  opere  cnj^erent,  quaadoqne  optima- 


tium  partibns,  quas  seenm  simul  defendi»-     'nis,  quae  per  M.  Lepidum  movebatur,  R 


thVnia/per  cansan  exigendie  pecunie,  qa« 
deberetnr  cuidam  libertino,  c]ieq|i  suo. 
Reliqua  militia  secundiore  (ama  fuit,  et  a 
Tliermo  in  expngnatione  Mytilenarun  co- 
rona  civica  douatus  est. 

III.  Wernit  et  sub  Servilio  Isaurico  in 
Cilicfa,  sed  brevi  tempore.  Nam,  SuUas 
morte  comperta,  simul  spe  novse  dissensio- 

o— 


sent,  exitio  futufum ;  nam  Csesari  muUo» 
Marios  inesse.  » 

II.  Stipendia  prjma  in  Asiia  fccit,  M. 
Thermi  prsetoris  contuUemio;  a  quo  ad 
arcessendam  classem  in  Bitjiyniam  missus, 
deaedit  apud  Nicomed«m,  non  sinc  rumore. 
prostratas  rcgi  pudicilia;  :  qucmrumorem 
dQxit  intra  paucos  rursns  dics  repctita  Bi« 


mam  propere  rediit.  Et  Lepidi  quidem 
societate,  quamqu.tm  magnis  conditionibus 
invilaretnr,  abslinuit;  quum  ingenio  ejus 
diffisus,  tum  occasione,  quam  minorem 
opinione  offenderat. 

IV.  Ceterum,  composita  seditione  ci- 
vili,  Gornclium  Dolabellam,  consularem  cl 
Iriumphalem  virum,  rcpetundarum  postu- 


c.  i.  ca^AR. 
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L'accus6  fut  absous,  et  C^sar  r^solut  de  se  retirer  a  Khodes, 
tant  pouf  se  d^robeir  aux  ennemis  qu*il  s*6tait  faits,  que  pour 
y  coDsacrer  ses  loisirs  aux  lecons  d'Apollonius  Molon ,  le  plus 
celebre  rh^teur  de  ce  temps-l^.  Dans  ce  trajet,  ex^cut^  pendant 
rhiver,  il  fut  pris  par  les  pirates,  a  la  hauteur  de  Tile  Pharma- 
cuse  * ;  et,  sans  rien  perdre  de  sa  dignit^,  il  resta  leur  prisonnier 
Tespace  d'environ  quarante  jours,  n*ayant  pr^s  de  lui  qu'un 
medecin  et  deux  esclaves  du  service  de  sa  chambre ;  car  il  avait 
dep^ch^  siir-le-champ  ses  compagnons  et  ses  autres  esclaves, 
pour  lui  rapporter  Targent  «^cessaire  k  sa  rancon.  II  la  paya 
cinquante  talents*,  et,  h  peine  debarqu6  sur  le  rivage',  il  pour- 
suivit,  h  la  t^te  d*une  flotte,  les  pirates  qui  s'en  retoumaient,  les 
reduisit  en  son  pouvoir,  et  lespunit  du  supplice  dont  il  lesavait 
souvent  menac^s  comme  en  plaisantant.  Mithridate  ravageait 
alors  leapays  voisins;  C^sar  ne  voulutpas  parattre  indiff^rent 
au  malheur  des  alli^s  :  de  Rhodes,  ou  il  s^tait  rendu,  il  passa 
en  Asie,  leva  des  troupes,  chassa  de  la  province  le  lieutenant 
de  ce  roi,  et  retint  (bns  le  devoir  les  peuples  dont  la  foi  etait 
^branl^e  et  douteuse. 

V.  Revenu  k  Rome,  la  premi^re  dignite  qu*il  obtint  par  les 
sufFrages  du  peuple  fut  celle  de  tribun  militaire.  On  le  vit  alors 
aider  de  tout  son  pouvoir  ceux  qui  voulaient  r^tablir  la  puis- 
sance  tribunitienne,  dont  Sylla  avait  beaucoup  retranch^.  II  fit 
auasi  servir  la  proposition  Plotia  au  rappel  de  L.  Cinna,  fr^re 
de  sa  femme,  et  de  tous  ceux  qui,  dans  les  troubles  civils,  s'^- 
taient  attaches  a  L^pidus,  et  qui,  apr6s  la  mort  de  ce  consul, 
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lavii  :  absorluloqtiei  Rhodum  secedere  sta* 
tuit,  et  ad  d«cHBandani  inTidiam,  et  ut  per 
otiuni  ac  rtequiem  ApoUonio  Moloni,  cla- 
risaimo  tnnc  dicendi  magistro,  operam  da- 
rct.  Huc  dnm  bibernis  jam  mensibus  tra- 
jicit,  circa  Pharmacnsam  insuUm  a  praedo- 
nibus  captus  est ;  mansitqoe  apnd  eos,  non 
sine  summa  dignatione,  propc  quadraginta 
dics,  cum  uno  roedico  et  cabiculariis  duo- 
bns  :  nani  comitcs  servosquc  ceteros  initio 
statim  ad  cxpcdiendas  pccunias,  quibus 
rcdiro^retur,  diroiserat.  Numeratis  deinde 
quinquaginla  talenlis,  expositus  in  litore, 
non  distulit,  qnin  e  vesligio  classe  deducta 
pcrscqucrctur  abcunic« ;    ac   redactos   in 


poiestateni  snpplicio,  qnod  illis  sepe  mtnA* 
tus  inter  jocum  fuerat,  afGceret.  Vastant« 
regiones  proximas  Mithridate,  ne  desidere 
in  discrimine  sociorum  videretur,  ab  Rho- 
do,  quo  pertenderat,  transiit  in  Asiam  : 
auxiliisque  contractis,  et  prffifecto  regis 
provincia  expulso,  nutantes  ac  dobias  civi- 
tates  retinuit  in  fide. 

V.  Tribunatu  militam,  qui  primus  Ro- 
mam  reverso  per  suffragia  populi  honor 
obtigit,  auctores  restituendae  tribunicisB 
potestatis,  cujus  vim  Suila  deminuerat, 
enixissime  juvit.  L.  etiam  Cinne,  nxoris 
fratri,  et  qni  cnm  eo  civili  discordia  Lepi- 
dum  secuti,  post  necem  consnlis  ad  Scrto« 
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s*^taient  rtfugieg  aupr^s  de  Sertorius  :  il  pronon^al  m^me  un 
discours  k  ce  sujet. 

VL  foant  questeur,  il  fit,  k  la  tribune  aut  harangues  et  selon 
Tusage  re^u,  1'eloge  de  sa  tante  Julie  et  de  ^a  femme  Comelie, 
qui  venaient  de  mourir.  Dans  le  premier,  il  ^tablit  ainsi  la  dou- 
ble  origine  de  sa  taute  et  celle  de  son  propre  pere  :  «  P^r  sa 
m^re,  ma  tante  Julie  est  i^ue.des  rois;  par  son  pere,  elle  serat- 
tache  anx  dieux  immortels.  En  effet,  d*Ancus  Marcius  descen- 
daient  les  rois  M^cius,  dont  le  nom  fut  celui  de  sa  m6re; 
de  Venus  descendent  les  Jules,  dont  la  race  est  la  n6tre.  On 
donc  unies  dans  notre  famille  et  la  maje^  des  rois,  qui  sont  les 
maitres  dei^hommes,  et  Ia/saintet6  des  dieux,  qui  sont  les  mai- 
tres  des  rois.  »  Pour  remplacer  Corn^Iie,  il  ^pousa  Pomp^ia,  fille 
de  Q.  Pomp6e  et  ni^ce  de  G.  Sylla;  mais,  dans  la  suite,  il  di- 
vor§a  d*avec  elle,  sur  le  soup^on  d'un  commerce  adult^re  avec 
P.  Clodius,  si  publiquement  accus6  dfi  8'6tre  introduit  chez  elle 
aou$  un  costume  de  femme,  pendant  une  f^te  religieuse,  que  le 
seoat  dutordonner  une  information  de  sacril^ge. 

VII.  Pendant  sa  questuce,  rEspagn.e  ult^rieure  lui  echut  en 
partage.  En  visitant  les  assembl^es  de  cette  province,  poury 
rendre  la  justice  par  d^I^gation  du  preteur,  il  alla  jusqu'a  la 
ville  de  Cadix ;  c'est  \k  que  voyant,  pr6s  d'un  lemple  d'HercuIe,  la 
statue  du  grand  Alexandre,  il  poussa  un  profond  soupir,  comme 
pour  deplofer  son  inaction ;  et,  se  reprochant  de  n^avoir  encore 
rieii  fait  de  m^morable  a  un  age  *  ou  Alexandre^avait  d^jk  con- 

i  II  avalt  alori  trsnteotroi»  ani . 

f 

rium  cotifagefantf  reditum  iti  ciyilaiem  ro-  L.  Sullse  nepiem  :  cum  qtia  deinde  diTor— 

giatione  Plotia  confecit,  habuitque  et  ipse  tium  fecit,  adulleratam  opinatus  a  P.  Clo— 

super  ea  re  concion&vi.  dio;  quem  inter  publicas.cerimonias  pene<- 

.  VI.  Quttstor  Juliam  amitam,  utoremque  trasse  ad  eam  muliebri  veste  tam  constana 

Cortieliam,  defunctas  laudayit  e  more  pro  fama  erat,  ut  senatus  qaaestionem  de  pol— 

rosiris.  Sed  in  amitse  quidem  landatione,  Intis  sacris  cfecreverit. 

de  ejus  ac  patris  sni  utraque  origine  sic  VII.  QuAstori  ulterior  Hispania  obre— 

refert  tis  Amite  mes  Jnlise  roalernum  ge-  nit:  ubi  quum  mandatn  prattoris,  jare  di— 

.  nus  ab  regibus  ortum,  paiernnm  cum  diis  cundo  conTentus  circumiret,  Gadesqae  ▼»«• 

immortalibus  conjunctum  est.  Nam  ab  Anco  ,  nisset,  anims^versa  apnd  Herculis  templttm 

Marcio  snnt  Marctt  reges,  quo  nomine  fuit  Magni   Alexandri^imagine,   ingemiait  :   et 

mater  :  aVenere  Julii,  cujus  gentis  familia.  quasi  pertaesu^  igitaviam  suam,  quod^iihil* 

est  no^ra.  Bst  ergo  in  genere  ct  sanctitas  dum  a  se  m^moraliile  acluin  esset  in  statc, 

regaro,  qui  plurimara  inter  homiucs  pol—  qu^  jam  Aletander  Orbem  terraram  sube— 

lcnt,  ct  cerimunia  deorrum,  quorum  ipsi  in  gisaef,  missienem  continUo  efflagitaTit,  ad 

|>otestate  sunt  regcs.  »  In  CorneliiB  antem  captandas  ^uan  primum  majorum  reram 

looum  Pompciam  duxit,  Q.  Fompeii  Qliam,  occasiones  in  urbe.  Btiam  confusum  ettm 
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quis  runivers,  il  demanda  incontinent  son^cong^,  afin  de  venir 
kRome  ^pier  roccasion  desgrandeschos*^.  Lesdevins  ^lev^nt 
encore  ses  esp6rances,  par  rinterpr6tation  d'un  songe  qu'il  avait 
eu  la  nuit  prec^dente,  et  qui  !ui  troublait  resprit ;  car  il  avait 
r^ve  qu'il  viiolait  sa  m^re.  lls  lui  promirent  Tempire  du  monde, 
a  cette  m^re  qu'il  avait  vue  soumise  k  \ji\  n*etant  autre  que  la 
terre,  notre  m6re  commune.  » 

VIII.  foant  donc  parti  avant  le  temps,  il  visita  les  colonies  la- 
tines,  qui  nourrissaient  des  pr6tentions  au  flroit  de  cit6  romaine; 
et  il  les  aurait  pouss^es  k  quelque  audacieuse  entreprise,  si, 
dans  cette  crainte  m^me,  les  consuls  n'avaient  retenu  quelque 
temps  les  legions  destin^es  pour  la  Cilicie.  II  n'en  m^dita  pas 
moins  de  plus  grands  projets,  qui  devaient  bientdt  6clater  au 
sein  m^me  de  Rome. 

IX.  ,Qn  dit,  en  efFet,  que,  peu  de  jours  avant  de  prendre  pos- 
^B^0[^e  r^dilit^,  il  entra  dans  une  conspiration  avec  le  con- 
suIaireM.Crassus,  et  avec  P.  Sylla  et  Autronius,  condamn^  tous 
deux  poujp'brigue,  aprfes  avoir  6te  design^s  consuls.  Ils  devaient 
attajl^  Te  senat  au  commencement  de  Tannee,  gi  esorger  une 
pai^PHIonner  la  diclature  a  Crassus,  qui  ^iurait  eu  C6sar  pour 
maltre  de  la  cavalerie ;  et,  apr^s  s'6tre  ainsi  empar^s  du  gouver- 
nement,  rendre  a  Sylla  et  a  Aulronius  le  consulat  qu*on  leur 
avait  6l6.  Tanusius  G^minus  dans  son  histoire,  M.  Bibulus  dans 
ses  edits,  et  C.  Curion,  le  p^re,  dans  ses  discours,  parlent  de 
cette  conjuratioff.  Ciceron  Iui-m6me  paralt  y  faire  allusion  dans 
une  lettre  k  Axius,  oCi  il  dit  que  «  C6sar  effectua,  pendant  son 
consulat,  le  projet  de  domination  qu'il  avait  concu  6tant  6dile.i» 


somnio  proximaB  noctis  (nam  ▼isus  erat  per 
quietem  matri  stuprum  iotulisse)  conjec— 
tores  ad  amplissimam  spem  incitaverunt, 
arbitrinm  orbis  terrarum  portendi  interpre- 
tantes,  «  quando  mater,  quam  subjectam 
sibi  vidisset,  non  alia  esset,  quam  terrja, 
quie  omninm  parens  haberetur.  » 

VIII.  Decedens  ergo  ante  tempns ,  co- 
lonias  latinas,  de  pe.tenda  civitate  agitantes, 
adiit ;  et  ad  audendum  aliqqid  coucitasset, 
nisi  consales  conscrlptas  in  Ciliciam  legio- 
nes  pai^lsper  ob  id  ipsom  retinuissent ; 
nec  eo  secius  majora  mox  in  nrbe  molitus 
est. 

IX.  Siquidem  ante  paucos  dies,  quam 
«dilitatem  inirtit,  Tenit  in  sospicionem  con- 


spirasse  cum  M.  Crasso  consulari,  item 
P.  Sulla  et  Autronio,  post  designationem 
consulutus  ambitus  condemnatis,  ut  prin- 
cipio  anni  senatum  adorirentur,  et  trucida- 
tis,  quos  placitum  esset,  dictaturam  Crassus 
invaderet,  ipse  ab  eo  magister  equitum  di- 
ceretur,  constitutaque  ad  arbitrium  repu- 
blica,  Suliae  et  Aulronlo  consulatus  resti- 
tueretor.  Meminerunt  hujus  conjnrationis 
Tanusins  Geminus  in  hlstoria,  M.  Bibnlas 
in  edictis,  C.  Curio  pater  in  orationibus. 
De  hac  significare  videtur  et  Cicero  iu 
^adam  ad  Axium  epistola ,  referens  , 
«  Csesarem  in  consulatu  conGrmasse  ro- 
gnum,  de  quo  aedilis  cogitarat.  »  Tanusin^ 
adjieitCr^ssum,  poenitentia  vel  metn,  diem 
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Tanusius  ajoute  que  Crassus,  soit  peur,  soit  repentir,  ne  se  mon- 
tra  pas  le  jour  marque  pour  le  meurtre,  et  que,  pour  cette  rai- 
sori,  C^sar  ne  donna  point  le  signal  convenu,  qui  etait,  a  ce  que 
rapporte  Curion,  de  laisser  tomber  sa  toge  de  son  epaule.  Le 
m6nie  Curion  et  M.  Actorius  Nason  lui  imputent  encore  une 
autre  conspiration  avec  le  jeune  Cn.  Pison,  et  pr^tendent  que 
c'est  sur  le  soup^on  des  menees  de  ce  Pison  dans  Rome,  qu'on 
lui  donna,  par  commission  extraordinaire,  le  gouvernement  de 
TEspagne;  que  neanmoins  ils  convinrent  d'exciter  des  mouve- 
ments  simultan^s,  Tun  au  dehors,  Tautre  a  Rome,  et  d^agir  au 
moyen  des  Ambrones  et  des  peuples  qui  sont  au  dela  du  Po; 
mais  que  la  mort  de  Pison  fit  avorter  leurs  projels. 

X.  fidile,  Cesar  ne  se  borna  pas  a  orner  le  comitium  *,  le  fo- 
rum,  et  les  basiliques;  il  orna  aussi  le  Capitole,  et  y  fit  61ever, 
pour  le  temps  d'une  exposition  supplementaire,  des  portiques 
otL  il  etala  aux  yeux  du  peuple  une  partie  des  nombreuses  curio- 
siles  qu*il  avait  rassemblees.  II  donna  des  jeux  et  des  combals 
de  bdtes,  tantdt  avec  son  coU^gue  et  tant6t  en  son  propre  nom ; 
ce  qui  fit  que  la  popularite  ne  s'atlacha  qu'a  lui  pour  des  depen- 
ses  faites*en  commun.  Aussi  son  collegue,  M.  Bibulus,  disait-il, 
en  se  comparant  a  Pollux,  a  que,  comme  on  avait  coutume  d'ap- 
peler  du  seul  nom  de  Castor  le  temple  6rige  dans  le  forum,  aux 
deux  fr^res,  on  appelait  magnificence  de  Cesar  les  liberalil6s  de 
Cesar  et  de  Bibulus.  »  C^sar  joignit  a  ces  prodigalit6s  un  combat 
de  gladialeurs  ' ;  mais  il  y  en  eut  quelques  eouples  de  moins 
qu'il  ne  le  voulait^  car  il  en  avait  fait  venir  de  toutes  parts  une 

t  C^tait  une  partie  da  fornm,  pris  des  roatrei.  On  l*appelait  ainii  paroe  qa*oQ  y 
tenait  les  eomfhe»  par  eur^g. 

i  II  le  donna  en  m^moire  de  son  pere. 


caedi  destinatum  non  obisse,  et  idcirco  ne 
Caesarem  qaidem  signumt  quod  ab  eo  dari 
conveneral,  dedisse.  ConTenisse  autem,  Cu- 
rio  ait,  ut  togam  de  humero  dejiceret.  Idem 
Curio,  sed  et  M.  Actorius  Naso,  auctores 
sunt,  conspirasse  eqm  etiam  cum  Cn.  Pi- 
sone  adolescente  *.  eui,  ob  suspicionem  ur- 
banie  conjurationis,  provincia  Hispania  ul- 
tro  extra  ordinem  data  sit;  pactumque,  ut 
simu)  foris  ille,  ipse  Rom»,  ad  res  novas 
consurgerent,  per  Ambronas  et  Transpa- 
danos  :  destitutum  utriusque  consilium 
morte  Pisonis. 

X.  ^dilis,  prseter  comitinm  ac  forum, 


basilicasque,  etiam  Capitulium  ornavit,  por- 
ticibus  ad  tempus  exstructis,  in  quibus, 
abundante  rcrum  copia,  pars  apparatus  ex— 
poneretur.  Venationes  aulem  ludosque  et 
cum  collega,  et  separatim,  edidit  :  quo 
factum  est,  ut  communium  quoqne  impen— 
sarum  solus  gratiam  caperct;  nec  dissimu— 
laret  collega  ejus  M.  Bibulus,  evenisse  sibi, 
quod  Polluci;  ut  enim  geminis  fralribus 
ffides  in  foro  constituta  tantum  Castoris 
vocaretur,  ita  suam  Ca>sarisque  munificen— 
tiam  unius  Csesaris  dici.  Adjecit  insuper 
Caesar  etiam  gladiatorium  munus,  sed  ali- 
quaiito  paucioribns,  quain  dcslinav^rai,  pa- 
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si  grande  multitude,  que  ses  ennemis,  ^pouvant^s,  firent  res- 
treindre,  par  une  loi  expresse,  le  nombre  des  gladiateurs  qui 
pourraient  a  Vavenir  entrer  dans  Rome. 

XI.  S'6tant  concili^  la  fayeur  du  peuple,  il  essaya,  par  le  cr6- 
dit  de  quelques  tribuns,  de  se  faire  donner  le  gouvernement  de 
rfigypte,  en  vertu  d'un  pl^biscite.  Cette  demande  inopin^e  d'un 
commandement  extraordinaire  *  6tait  fond^e  sur  ce  que  les  habi- 
tants  d'Alexandrie  avaient  chasse  leur  roi  *,  ami  et  allie  du  peu- 
ple  romain ;  conduite  g^n^ralement  bl^m^e  k  Rome.  La  faction 
des  grands  fit  echouer  les  pr6tentions  de  C^sar,  qui,  pour  afifai- 
blir  a  son  tour  leur  autorit6  par  tous  les  moyens  possibles,  releva 
les  trophees  de  C.  Marius  sur  Jugurtha,  sur  les  Cimbres  et  sur 
les  Teulons,  monuments  autrefois  renvers^s  par  Sylla;  etquand 
on  informS  contre  les  sicaires,  il  fit  ranger  parmi  ces  meurtriers, 
malgrf^  les  exceptions  de  la  loi  Corn^Iia,  ceux  qui,  pendant  la 
pro^iption,  avaient  recu  de  Targent  du  Ir^sor  public  pour  prix 
des  t^les  des  citoyens  romains. 

XII.  II  suscita  aussi  un  accusateur,  pour  crime  capital,  con- 
tre  C.  Rabirius,  qui,  quelques  ann^es  ^auparavant,  avait  plus 
que  personne  aid^  le  senat  a  comprimer  les  seditieuses  entrepri- 
ses  du  tribun  L.  Saturninus.  D^sign^  par  le  sort  pour  6tre  un  des 
juges  de  Taccus^,  il  le  condamna  avec  tant  de  passion,  que,  de- 
vant  le  peuple,  rien  ne  fut  aussi  utile  k  Tappelant  que  la  partia-: 
lite  de  son^juge.  * 

XIII.  D^Qu  de  resp6rance  d'un  commandement ,  Cesar  brigut 

1   Extraordinaire,  paroe  que  C^aar  l*au^ait  obtena  lans  avoir  paasd  par  la  pr4tare  ni 
par  le  oonBalat.  —  S  Ptolim^e  Alexandre. 
8  Tronte->ept  ans. 


ribus.  Nam  qauni  multiplici  undique  fami- 
lia  comparata  inimicos  exterruisset,  cautum 
(ist  de  numcro  glaftatorum,  quo  ne  majo- 
rem  cuiquam  habere  Romse  liccret. 

XI.  Cojiciliato  populi  favore,  tentavit 
per  parlem  tribunorum,  ut  sibi  ^gyptus 
provinciaplebiscilo  doretur,  nactus  extraor- 
dinarii  imperii  occasion^,  quod  Ale;can- 
drini  regero  snuni,  socium  atque  amicum  a 
s«natu  appellatnm,  exp^alerantf^  resque  vul- 
go  improbabatur.  Nec  obtinuit,  adversante 
oplimatium  factione  :  quorom  auctoritatem 
ut,  quibus  posset  modi8,.J3i«icem  deminue- 
re^  Iropa^a  C  Marii  du  Jugurtlia,  deque 
(iimbris  atque  Teutonis,  olim  a  Salla  dii:-. 


jecta,  restiiuit;  atque  in  exercenda  de  si- 
cariis  quaestione,  eos  quoque  sicariorum 
numero  habuit,  qui,  proscripti^ne,  ob  re- 
lata  civium  romanorum  capita ,  pecunias 
ex  serarib  acceperant,  quamquam  exceptos 
Corneliis  legibus. 

XII.  Subornavit  etiam,  qui  C.  Rabirio 
perduelUonis  diem  diceret :  quo  prascipuo 
adjutore,  aliquol  ante  annos  L.  Saturnini 
seditiosum  tribunatum  senatus  coercuerat ; 
ac  sorte  judix  in  reum  ductus,  tam  cupide 
condemnavit,  ut  ad  populum  provocanti 
nihil  seque  ac  judieis  acerbitas  profuerit. 

XIII.  Deposita  prbvincise  spe,  pontiiica- 
lum  mftxiinam  petiit,  non  sinc  profusissima 
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le  flouverain  pontificat,  et  r^pandit  Targent  avecune  telle  profu- 
sion,  qu*effray^  lui-m^me  de  f^normit^  de  aes  dettes,  il  dit  d  sa 
xn^re,  en  l^embrassant  avant  de  se  rendre  aux  comices,  qu*6lle 
ne  le  reverrait  que  grand  pontife.  Aussi  l'emporta-t-ii  sur  deux 
comp^titeurs  bien  redoutables^  j|[)ien  sup^rieurs  k  lui  par  TAge 
et  par  la  dignit^  ^ ;  et  il  eut  m^me  sur  eux  cet  avantage,  de 
r^unir  plus  de  suffrages  dans  leurs  propres  tribus,  qu^iis  n'en 
eurent  ensemble  dans  toutes  les  autres. 

XIV.  C^sar  ^tait  pr^teur  quand  on  d^couvrit  1a  conjuration 
de  Catilina.  La  mort  des  cotipables  avait  ^t^  r^solue  dans  le  s^- 
natf  d'une  voix  unanime  :  lui  seul  opina  pour  qu*ils  fussent  d^- 
tenus  s^par^ment  dans  des  villes  municipales,  et  que  leurs 
bient  fussent  vendus.  Bien  plus ;  ceux  qui  avaient  propose  une 
peine  plus  s^v^re,  il  les  effraya  tellement  par  la  menace  r6it^r^ 
des  haines  j[k>pulaires  qui,  un  jour,  se  d^chatneraient  £9"^'*^ 
eux,  que  D6cimus  Silanus,  consul  di^sigii^,  ne  craignit  |msSl'a- 
doucir,  par une  interpr^tation,  son  avis,  dont  il  ne  pouvait  chan- 
ger  sans  honte,  et  qu'on  avait  compris ,  dit-il  alors^  dans  un 
•ens  plus  rigoureux  qu*il  ne  Tavait  voulu  *.  C^sar  allait  Tem- 
porlrer ;  d^j^  m^me  un  grand  nombre  de  s6nateurs  ^taient  pas- 
s^s  de  son  cdt^,  entre  autres  Cic^ron,  le  fr^re  du  consul :  c*en 
ttgit  fait,  si  le  discours  de  M.  Caton  n'eilt  raffermi  le  s^nat  inti- 
mid^.  C^sar,  loin  de  renoncer  d  son  opposition,  y  mit  une  telle 
persistance,  qu^une  troupe  de  chevaliers  romains,  qui  gardait 
arm6e  la  salle  du  s4nat,  menaca  de  lui  donner  la  mort :  des 

glaives  nus  furentmtoedirig^scontrelui,  ensorte  que  ses  voi- 

«1 

1  0*  Cfttalifc  tt  P.  Isaarioni. 

1  Pav  1«  iemitr  $upplict,  il  •ralt,  dit-il,  anteada,  eomm«  Cisar,  U  priioa,  «  le  plna 
grMid  •hAkimeni  qa*on  pAt  inflige>  k  an  ettoyen  roiiiai».  » 

i  .    '  '  .  ,'  . 

Urgitione.  In  qua  rfpntant  vagnltudlnem      tantum  nt^tum  Injecit  asperiora  Buadenli~ 

•rit  alienif  t(tmvn  mane  ad  eomitia  descen-  bus,  Ideolidem  ostentans,  quanl^  eos  in 

deret,  prcdixisse   matri   osculantj  fertur,  posterum  a  plebe  romana  maneftt  invidia, 

domum  se  nist  poniiflcem  non  revennrttm.  ut  Deciimim  Silbtnomf  consnlem  designa- 

Atqoe  ita  potentissimos  duos  tfompfetitoreSi  tu/n,  non  pigaerit  sententiam  inAmy  quia 

maltnmque  el  astate   et  digntlate  antece-  msitare  turpe  erat,  interpretatione  lenire, 

4entes,  tuperaTit,  ut  plura  ipse  in  eomm  vehit  gravius,  atque  ipse  sensisset,  excep- 

Iribulmi  sufnragia^  duam  uterqoe  in  omni-  tatn ;  obtinoissetque  adeo,  ttansductis  ad  se 

hna,  (nleijt.  jam  ploribus,  et  io  his  Ciceronet  consolis 

'''3UV.  Frietor  ereatos,  .deteeta  conjura-  '  flratref  nisi  labantera  ordinem  con6rmass«| 

tioM  Catilinae,  seiutaqae  nniverso  in  so-  M.  Catonis  oratio.  Ac  ne  sic  qnidem  im- 

eios  bdnorls  nlUmam  ttatuente  poenam,  pedive   rem   destititf  quotd  nsque  manae 

solos  mUDictpatim  dividendoi  eostodten*  equitum  romanorum,  quai  armata  prmstdii 

doiqat,  puMiMlit  ftomt,  Mntvft.  Qain  «t  moi«  eireumtUbai,  immodtnliat  p«rf«td« 


-* 
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sins  se  recul^rent ;  quelques-uns  seulement,  ki  tenant  dans  leurs 
bras  et  le  eouvrant  de  leur  loge,  r^ussirent,  non  sans  peine,  k 
le  sauver.  Alors,  saisi  d*eflfroi,  il  c6da;  et,  de  tout  le  reste  de 
Tann^e,  il  ne  parut  plus  au  s6nat. 

XV.  Le  premier  jour  de  sa  pp^lure,  il  cita  devant  le  peuple 
Q.  Gatulus,  qu*on  avait  eharg6  de  la  reconstruction  du  Capitole ; 
et  il  proposa,d'en  confier  le  soin  k  un  autre  *.  Mais  voyant  que 
les  patriciens,  aulieu  d'allerrendreleurs  devoirsaux  uouveaux 
consuls  ',  accouraient  en  foule  a  Fassembl^e  pour  lui  opposer 
une  r^sistance  opini^tre,  et  jugeant  la  lutte  in^gale,  il  se  d^sista 
de  son  entreprise.  • 

XVI.  II  n'en  montra  que  plus  d'ardeur  et  de  passion  a  sou- 
tenir  le  tribun  du  peuple  Cecilius  M6tellus,  auteur  des  lois  les 
plus  s^itieuses  contre  le  droit  d'opposition  de  ses  coll^gues.  Un 
d^cret  du  s^iiat  finit  par  les  suspendre'  tous  deux  de  leurs  fonc- 
tions.  C^sar  eut  Taudace  de  rester  en  possession  de  sa  charge, 
et  de  rendre  encore  la  justice.  Mais  quand  il  apprit  qu'on  se 
pr^parait  h  employer  contre  lui  la  violence  et  les  armes,  il  con- 
g^ia  ses  licteurs,  se  d^pouilla  de  la  pr6texte,  etse  retira  secr^- 
tement  chez  lui,  r^solu,  pour  s'accommo(][pr  au  temps,  de  se 
tenir  tranquille.  Deux  jours  flrpr^s,  la  foule  s'assembla  d'elle- 
m^ihe  et  spon(an6ment  devant  sa  maison,  et  lui  otffit  son  appui 
pour  le  r^tablir  dans  sa  dignite  :  le  tumulte  6tait  au  comble; 
C6sar  Tapaisa.  fitonn^s  de  cettemod^ration,  les  s6nateurs,  que 
la  nouvelle  d^  Tattroupement  avait  r^unis  h  la  hate,  envoy^rent, 
pour  lui  reiidre  grAces,  les  plus  illustres  d'entre  eux;  et  il  fut 

1  A  Pomp^e.  —  S  D.  Jan.  Silanna  et  L.  LieiniuB  Murina. 

ranti  neeem  comminata  est  :  etiam  strictos  plelHtt  tDrbulentissimas  |eges  adTersus  col- 

gladios  usque  eo  intentans,  ut  sedentem  legarlm  intercession^m  'Terenti,  auctorem 

una  promixi  deseraerint,  Tix  pauci   com-  propugnatoreraqua  se  pfirtiaaci«sime  prx- 

jilexu  tftgaque  objeeta^  protexerint.   Tunc  stitit;  donec  «ml^o  administratione  reipn.- 

plao»  deterritas,  non  modo  cessit,  sed  in  blicad  decrelo  palrum  submoTcrentnr'*  4^ 

reliqoum  anni  tempus  curia  abstinuit.  nihilo  miniis  permanere  in  magislratu',    et 

XV.  Primo  prsturse  die,  Q.  Catnlum  jus  dicjere  ausus  ut  comperit  paratos,  qui 
de  tefectitoe  Capiiolii  ad  disquisitionem  vi  ac  per  arma  prohiberent,  dimissis  lio- 
populi  ydeavit,  rogatione  promulgata,  qua  toribus,  abjectaque  prxtexta,  domum  clam 
curationem  eam  in  alium  transferebat.  Ve-  refu^it,pro  coftditionetemporumquielurus. 
rnm  iiApar  opiimatium  conspirationi,  quos  Multitudinem  quoque,  biduo  post  sponte  et 
relieto  statim  noToram  consulum  offtcio,  ultro  'ConQaentem,  operamque  ^ibi  in  ass^ 
firisqnantes  obstinatosqae  ad  rearsteadam  renda  dignitate  tumultuosius  pollicentem, 
eoncttrrisse  cemebat,  banc  quidem  actio-  opato9scuit.  Quod  quuiQ  prater  opinionAm 
Bem  d«posuit.                                             ''  eYenisset,   senatus ,  ob   eamdem   coetara 

XVI,  Gfiierum  GaoiUo  UeteUo,  tribaao  ^  ^estiDato  coMtutf  gratias  ei  per  pr|moret 
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rappel^  dans  le  s^nat,  ou  lui  furent  prodigu^s  les  plus  pompetife 
^loges.  Enfin,  on  le  r^integra  dans  sa  charge,  en  rapportant  le 
premier  d6cret. 

XVII.  D'autres  embarras  ne  tard^rent  pas  k  i'assaiilir :  il  fut 
nomm^  parmi  les  complices  de  Gatilina,  devant  le  questeur  No> 
vius  Niger,  par  L.  Yettius  Judex,  et  dans  le  senat,  par  Q.  Cu- 
rius,  k  qui  Ton  avait  d^cern^  des  r^compenses  publiques,  pour 
avoir  r^v^i^  le  premier  les  projets  des  conjur^s.  Curius  pr^ten- 
dait  tenir  de  Catilina  ce  qu'il  avangait.  Yettius  s^engageait  a. 
produire  la  signature  de  C^sar,  donnee  ^  Catilina  lui^meme. 
G^r  ne  cru^  pas  devoir  souffrir  ces  attaques ;  il  implora  le  te- 
moignage  de  Cic^ron,  pour  prouver  qu'il  lui  avait,  de  son  plein 
gr6,  transmis  certains  d^iails  sur  la  conjuration;  et  il  vint  a 
bout  de  priver  Curius  des  r^ompenses  qu'on  lui  avait  promises. 
Pour  Yettius,  a  qui  ronK^ommenga  par  prendre  des  gages  de 
comparution,  dont  on  pilla  les  meubles,  dont  on  maltraila  la 
personne,  et  qui  enfin  fut  pr^s  d'dtre  mis  en  pi^ces  en  pleine  as- 
sembl^,  au  pied  de  la  trtbune,  C^sar  le  fit  jeter  en  prison.  II  y 
fit  conduire  aussi  le  questeur  Novius,  pour  avoir  souffert  qu'on 
accus^t  k  son  tribunal  un  magistrat  supdrieur  k  lui. 

XVIII.  A  rissue  de  sa  pr6ture,  le  sort  lui  d^partit  TEspagne 
ult^rieure  ^.  Mais,  retenu  par  ses  creanciers,  il  ne  s'en  d^Uvra 
qu'apr^s  avoirdonn^  des  cautions;  et  sans  attendre  que,  selon 
Tusage  et  les  lois,  le  s6nat  eilt  regl^  tout  ce  qui  concernait  les 
provinces,  il  partit,  soit  pour  *6chapper  a  une  action  judiciaire 
qu'on  voulait  lui  intenter  k  rexpiration  de  sa  charge,  soit  pour 
porter  plus  promptement  secours  aux  allies,  qui  imploraient  la 

t  L»  Liuitaaie  et  U  B^tiqae  ;  anjoord^hai  le  Portog»!  et  rAndaloaiie* 


▼iroi  egit :  aecituinqiie  in  curiam ,  «l  am- 
plissimia  verbis  collaadatum ,  in  integrum 
restituit,  inducto  priore  decreto. 

XVII.  Recidit  rursua  in  discriroen  aliud, 
inter  aocioa  Catilina  nominatua,  etapudNo- 
vium  Nigrum  qu«storem  a  L.  Vetiio  Judi- 
ce,  et  in  senatu  a  Q.  Curio  :  cui,  quod 
primna  eonsilia  conjuratonim  detexerat, 
constitttta  erant  publice  premia.  Curins  e 
Catilina  se  cognovisse,  dicebat;  Vettius 
etiam  chirographom  ejus,  Catilins  datum, 
pollicebatur.  Id  lero  Caesar  nuUo  modo  to- 
lerandum  exislimans,  quiim,  implorato  Ci- 
ceroui»  te«tiii|tfm«,  qusedaitt  •«  d«  conjura* 


tione  ultro  ad  enm  detulisse,  docuisset,  ne 
Curio  prxmia  darentur,  effecit;  Veltium, 
pi)rnoribu8  captis,  et  direpta  supellectile 
mulu  ihultatuni,  ac  pro  rostris  in  concione 
pipne  discerptum,  conjecit  in  carcerem  : 
eodem  Nevium  qusestorem,  quod  compellari 
apud  se  majorem  potestatem  passus  osset. 
XVIII.  £x  praetura  ulteriorem  sortitus 
Hispaniam ,  retinentes  creditores  interven- 
tu  sponsorum  removit;  ac  neque  roore, 
neque  jure,  antequam  provincis  omaren- 
tur,  profectus  est ;  incertum,  mctune  ju- 
dicii,  quod  privaio  parabalur,  an  quo  ina- 
tiuriui    sociis    imploratttibus^  subvcttiret  : 
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protection  de  Rome  ^  QuaQd  il  eut  pacifi^  sa  province,  il  re- 
vint,  avec  la  mtoe  pr^cipitation  et  sans  altendre  son  succes- 
seur  ',  pourdemander  a  la  fois  le  triomphe  et  le  consulat.  Mais 
le  jour  des  comices  ^tant  d^ja  indique,  Ton  ne  pouvait  tenir 
compte  de  sa  candidature  que  s'il  entrait  dans  la  ville  en  simple 
particulier ;  et  Iorsqu*il  demanda  la  faveur  d'6tre  affranchi  de  la 
loi,  il  rencontra  une  forte  opposition.  U  fut  donc  force  de  renon- 
cer  au  triomphe,  pour  n'6tre  pas  exclu  du  consulat. 

XIX.  De  ses  deux  comp^titeurs,  L.  Lucc^ius  et  Marcus  Bibu* 
lus,  il  s  atlacha  ie  premier,  qui  avait  peu  de  cr^dit,  mais  une 
grande  fortune,  k  condition  que  celui-ci  associerait  le  nom  de 
C^sar  au  sien  dans  ses  largesses  aux  centuries.  Les  grands, 
instruils  de  ce  march^,  dOnt  ils  craignaient  les  suites^  et  persua- 
des  que  G^^sar,  avec  la  plus  haute  magistrature  de  r£tat  et  un 
collegue  tout  a  lui,  ne  mettrait  pasde  bornes  ason  audace,  vou- 
lurent  que  Bibulus  Ht  aux  centuries  les  m^mes  promesses,  et  la 
plupart  d*entre  eux  se  cotiserent  a  cet  effet.  Gaton  lui-m^me 
avoua  que,  cette  fois,  la  corruption  profiterait  a  la  r^publique. 
G^sar  fut  doncnomm^  consul  avecBibuIus  '.  Les  grands  n*eurent 
plus  d'autre  ressource  que  d'assigner  aux  futurs  consuls  des 
commandements  sans  importance,  commerinspection  des  for^ts 
et  des  chemins.  £xcit6  surtout  par  cette  injure,  G4sar  ne  n^gli- 
gea  aucun  moyen  de  s'attacher  Cn.  Pompee,  alors  irrite  lui- 
m^me  contre  les  s^nateurs  de  ce  que,  malgr^  ses  victoires  sur  le 
roi  MiChridate,  ils  h^sitaient  k  ratifier  ses  actes.  II  le  r^concilia 
aussi  avec  M.  Grassus,  qui  ^tait  rest6  son  ^nnemi  depuis  les  vio* 

1  Contr^ei  bri^andafeB  de  qaelquei  roli  roiiini.  —  <  C^tait  ▼iolcr  \m  lei  Com6lia, 
9  H.  Calpamiai  Bibolaa,  d^jk  edile  et  pritear  avee  C^iar. 


pacaUque  prorinciaf  pari  festinatione,  non 
exspcctato  successore,  ad  triumphum  simul 
consulatumque  decessit.  Sed  qnum,  edictis 
jam  comitiis,  ratio.ejus  haberi  non  posset, 
nisiprivatus  iniroisset  Urbem,  etambienti, 
nt  legibus  solveretur,  multi  contradicerent, 
coactus  est  triumphum,  ne  consulatu  exclu- 
derelur,  dimittere. 

XIX.  E  duobffs  (consulatus)  competito- 
ribus,  L.  Lucceio,  Marpoque  'Bibulo,  Luc- 
ceium  sibiadjunxit  :  pactus,]ut  is,  quoniam 
inferior  gratia  esset ,  pecuniaque  poUerei, 
numraos  de  suo,  commnni  nomine,  per  cen- 
turias  pronnnciarct.  Qua  cognita  re,  optiroa- 
U^B  qnos  raetus  cepcrat,  nihil  uon  «usurum 


eum  in  sumrao  magislratu,  concordl  et 
consentiente  coUega,  anctores  Bibulo  foe- 
runt  tantumdem  pollieendi  :  ac  plerique 
pecunias  contnlerunt,  ne  Catope  quidem 
abnuenle,  eam  largilionem  e  republica  fieri. 
Igitur  cum  Bibulo  consul  creatur.  Eamdem 
ob  causam  opera  optimatibus  data  est,  ut 
provincise  futuris  consulibus  minimi  nego- 
tH,  id  e8t,sive,callesque  decernerentur.  Qua 
maxime  injuria  instinctus,  omnibus  officiis 
Cn.  Pompeiura  assectatus  est,  offcnsum  pa- 
tribus,  quod,  Mithridatc  rege  victo,  cunctaii- 
tius  eonfirmarentur  acta  sua;  Pompeioqne 
,  M.  Crassum  reconciliavit,  vetcrem  iniraicum 
cx  consulatu ,  quem  sumua  discordia  si~ 
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ieates  querelles  de  leur  consulat ;  et  il  conclut  avec  eux  une  al- 
liance,  eo.vertu  de  laquelle  il  ne  se  ferait  rien  dans  r£tat  de  ce 
qui  d^plairaii  k  Vnn  des  trois  ^ 

*  XK.  En  pretiant  possession  de  sa  dignit^,  C^sar  ^tablit,  le  pre- 
li^er,^.que  Ton  tiendrait  un  joumal  de  tous  les  actes  du  s^at  et 
du  petiple,  et  que  ce  journal  serait  rendu  public.  II  fit  revivre 
'aussi,rancien  usage  de  se  faire  pr^der  par  un  apparitbur  et 
suivre  par  des  licteurs,  pendant  le  mois  ou  Tautre  consul  au- 
rait  les  faisceaux.  II  promulgua  de  nouvelles  lois  sur  le  partage 
des  terres;  et,  ue  pouvant  vaincre  la  resistance  de  Bibulus,  il  le 
cbassa  du  forum,  a  main  arm6e.  Le  lendemain,  celui-ci  porta 
ses  plaintes  au  s^&Qfkf^s.  mais  il  ne  se  trouva  personne  qui  osdt 
faire  un  rapport  sur  cette  violende,  ou  proposer  de  ces  resolu- 
tions  vigoui^euses  qu*on  avait  si  souvent  prises  dans  d^^moindres 
dflrtigers.  Bibulus,  au  d^sespoir,  se  retifa^^i^ez  lui,  ou  il  se  tint 
cach6  tout  le  temps  de  son  consulat,  n*agissaiil  plus,  dans  son 
opposition,que  par  la  voie  des  6dits.  De  <5e  poment  Cesar  r6- 
gla  tout  dans  VEtat,  de  sa  seule  et  souveraine  autorit^ ;  si  bien 
que  des  railleurs,  .^vant  de  signer  leurs  lettres,  les  dataient  par 
plaisanterie,  non  du  consulat  de  C6sar  et  de  Bibulus,  mais  du 
consulat  de  Jules  et  de  C6sar ;  fai^t  ^nsi  deux  consuls  d*un 
seul,  dont  ils  s^paraient  le  nom  et  le  3Urnom.  On  fit  aussi  cou- 
rir  les  vers  suivants  :  * 

Ce  que  C^ar  a  fait,  qui  d^entre  nous  rignore? 
Ce  qu'a  fait  Bibulus,  9u>i  je  le  ehercbe  encore. 

i  C'Mt  If  ffvcAn  trioiaTirftt.  ^ 


miil  geiMnuit;  ae  societaleai  eum  ntroqne 
iniit,  ne  quid  ageretur  in  repnblice,  qnod 
displieniMet  otli  e  tribns. 

XX.  Inito  honore  primns  omnium.insti-' 
tuit,  ttt  tara  aenatos,  quam  popuii  diuma 
aeta  eoafierent,  et  publicarentnr.  Antiqunm 
etiam  retnlit  morem,  nt,  quo  mense  fasees 
noft  haberet,  aceensos  ante  enm  iref,  lie- 
tores  pone  sequerenlur.  Lege  autem 
Agraria  promolgata,  obnuneiantem  eolle- 
gam  armis  foro  expolit.  Ac  postero  die  in 
senalp  eonquestnm,  nec  quoqoam  reperto, 
qni  SQper  tali  eonstematione  refene,  aut 
eensere  aiiqaid  anderet,  qnaiia  multa  scpe 
iii  ieviortbvs  tarbif  dcereU  erant,  in  ^w 


eoegit  desperationem ,  nt,  quoad  potestate 
abiret,  domo  abditos  nihil  aliud  qnam  per 
edieta  obnnnciaret.  Unus  ex  eo  tempore 
omnia  in  repnbliea,  irt  ad  arbitrium  admi- 
nistravit :  ut  nonnulH  orbanoram,  quiim 
quid  per  joeum  testandi  gratia  signarenl, 
non  Caaare  et  Bibulo,  sed  JuUo  et  C«- 
sare  consulibus  actnm  seriberent,  bis 
eumdem  praponenlet,  nomine  atqne  cogno- 
mine  :  ntque  valgo  raox  ferrentur  hi  ▼er- 
-sos  : 

NoQ  Bibnlo  quidqnam  naper,  sod  Gsssar* 

faetum  est : 
ffuQ  Blbole  lerl  «oBmle  ikU  moiBioi. 


•  • 


Le  temtoire  de  Siella  consacr6  par  dos  ancfttres  S  et  les  champs 
de  la  Campanie  affermes  pour  les  besoins  de  la  r^publique,  fu- 
rent  distribu6s,  par  son  ordre  et  sans  que  le  sort  f(tt  consult^,  k 
vingt  mille  citoyens,  p^res  de  trois  enfants  ou  d*un  plus  grand 
nombre.  Les  fermiers  de  r£tat  demandaient  une  r^duction ;  Cer 
sar  lei^r  remit  le  tiers  de  leur  fermage,  et  les  engagea  eh  public 
k  ne  point  encberir  inconsid^rement  k  la  prochaine  adjudication 
des  impots.  II  en  ^tait  ainsi  du  reste  :  tout  ce  que  ron^convoi-  • 
tait,  C^ar  en  faisait  largesse ;  car  personne  n*osait  s*y  opposer, 
et  quiconque  Tiosait  se  voyait  en  butte  k  ses  vengeances.  Caton ' 
Tayant  un  jour  apostroph6,  il  le  fit  trainer  hor?  du  s6nat  par  un 
licteur,  et  conduire  en  prison.  L.  LucuUus,  aprfes  ravoir  brave 
quelques  moments,  fut  si  ^pouvant^  de  ses  menaces,  qu'il  lui 
demanda  jgpkce  a  genoux.  Ciceron,  dans  un  plaidoyer  *,  avait 
d6pIor6  r^tat  des  affaires  publiques;  le^jotlr  m6me,  k  la  neu-^ 
vi^me  heure,  C6sar  fit  passer  dans  les  rangs  pl^beiens  le  patri- 
cien  P.  Clodius,  ennemi  de  Cic^ron,  et  qui,  depuis.longtemps, 
tachait  en  vain.d*y  enlrer  '.  Voulant  en  finir  avec  ses  adversai- 
res,  il  suborna  Vettius,  kprix  d/argent,  pour  quMI  diclarftt  q^fi 
quelques-uns  d'entre  eux  Tavaient  engag^  k  tuer  Pomp^e,  et, 
quamene  au  forusa,  il  nomm^t.Ies  pr6tendus  auteurs  de  ce 
complot  :  mais  Vettius  accusant  sans  preuves  tantdt  Tun,  tantdt 
Tautre,  la  fraude  fut  bient6t  soup^onnee ;  et  Cesar,  d^sesp6rant 
du  succ^s  d'une  entreprise  aussi  imprudente,  fit,  dit-on,  empoi- 
sonner  le  d^nonciateur.  ^.      . 

•  i  C*eit-i-dire  deitinA  k  des  nsages  pnbUci.      ||  -^ 

1  Poor  G.  Antoine,  sob  eoUigne  dani  le  ooninlat. 

S  Clodins  Tonlait  6tre  tribnn*,  ponr  aeenser  GieAron,  et,  ponr  le  devcair,  tt  fatlait  ■(- 
partenir  k  nne  famille  plibiienne. 

Campam  Stellatem,ilaJortbu«conseeratain,  tnnt  utjeeH,  ut  ad  genva  nltro  sil»!  aeeid«- 

agramqne  Canpanum,  ad  subsidia  reipnbli-  ret.  (Ucerone  in  jndicio  qnodam  deplorante 
en  TeetigalemjuJietQm,  dtvjsit  extra  sortem  ^temporum  statum,  P.  Clodinm,'  inimiciim 

ad  Tiginti  milliTuscivium,  quibns  terni  pln-  ^ui,  frustra  jam  pridim  a  patrtbns  ad  pift- 

resTe  liberi  essent.  PuWicanos,  remissio-  bem  transire  nitentem,  eodem  die,  hora- 

nem  petentes,  tertla  mercednm  parte  rele-  que  nona,  transdnxit.  Postremo  fn  nniTer^ 

Tsvit,  ac,  ne  in  locattone  novorum  vectiga:-  sos  diTerse  factionis  iadnxit  Tettium  prs^ 

liiutt   immoderatius   licerentur    {tropalam  raiis,    ut  le  de  inferenda  Pompeio  necd 

monnit*  Cetera  item,  quiecjiique  libttissent,  solUcitatom  *  quibnsdam  profiteretur,  prd- 

dilargitua   est,  6ontra(^icente  nullo,  ac,  ai  ducfusque,   pro  rostris  auctores  ex  eoiii 

conaretur  quis,  absterrito.    M.    Catonem  pacto  nominaret^  sed   ono  atque    alter^ 

interpellantem  extrahi  coria  per  Hctorem,  fruttrar  nec  sine  sdspicione  fraodis  nomina- 

duciqoe  in  carcerem  jnssit.  L.  LucuHo  H-  iU,  desperans  tam  pnieipitis  eonsilii  eten- 

berius  retiel#iiti,  tantom  «salamniamn  me-  tutt«  iAterceptfMTeneBO^jttdleeaenditoN 


^i  SUiTONfi. 

XXI.  Vers  le  m^me  temps,  il  6pousa  Calpurnie,  fille  de  L. 
Pison,  qui  allait  lui  succeder  au  consulat ;  et  il  donna  en  ma- 
riage  k  Cn.  Pomp^e  sa  fille  Julie,  deja  promise  et  fianc^e  a  Ser- 
vilius  C^pion,  Tun  de  ceux  qui,  peu  de  temps  auparavant,  Ta- 
vaient  le  plus  aid6  a  §e  d6faire  de  Bibulus.  Apr^s  cette  nouvelle 
alliance,  il  commen^a,  dans  le  senat,  par  prendre  d*abord  Favis 
de  Pompee,  tandis  quil  avait  coutume  d'interroger  Crassus  le 
premier,  et  qu'il  6tait  d'usage  que  le  consul  conserv^t  toute 
Tann^e  Tordre  6tabli  par  lui  aux  calendes  de  janvier  pour  re- 
cueillir  les  votes. 

XXII.  Ainsi  appuy^  du  cr^dit  de  son  beau-pere  et  de  son 
gendre,  il  choisit  parmi  toutes  les  provinces  romaines,  celle  des 
Gaules,  qui,  entre  autres  avantages,.oflfrait  a  son  ambition  un 
vaste  champ  de  triomphes.  II  regut  d'abord  la  Gaule  Cisalpihe 
avec  riUyrie,  en  vertu  d'une  loi  de  Vatinius,  et  ensuite  la  Gaule 
Chevelue  *,  par  un  d^cret  des  s^nateurs,  qui,  persuad^s  que  le 
peuple  la  lui  donnerait  aussi,  pref6r^rent  que  C^sar  la  tint  de 
leur  g^nerosit^.  II  en  ^prouva  une  joie  qu'il  neput  contenir: 
on  Tentendit,  peu  de  jours  apr^s,  se  vanter  en  plein  s^nat  d'^tre 
enfin  parvenu  au  comble  de  ses  voeux,  malgr^  la  haine  de  ses 
ennemis  constemes,  et  s'toier  qu'il  march^ait  d^ormais  sur 
leurs  t^tes  :  «  Cela  ne  sera  pas  facile  a  une  femme,  »  repondit 
une  voix,  par  allusion  a  ses  moeurs  :  «f  Je  ne  sache  pas,  r^pli- 
qua-t-il  sur  le  mtoe  ton,  que  cela  ait  emp^che  Semiramis  de 
r^gner  sur  VAssyrie,  et  les  Amazones  de  posseder  jadis  une 

.  grande  partie  de  TAsie.  »    • 

1  Ott  Tn&««lpine. 


XXI.  Sub    idem   tempns   Calpurniam,  et  opportanitate  idonea  sit  materia  Iriom- 
•  X»  Pisonis  filiam,  snccessuri  sihi  in  con-  phorum.  Et  initio  quidem  Galliam  Cisalpi- 

sulatn,  duiit  uxorem  :  suamque,  Juliam,  %iiara,  Ulyricoadjecto,  lege  Yatinia  accepit; 

Cn.  Porapeio   collocavit,  repudiato  priore  mox.  per  Senatum,  Comatam  quoque  :    ve- 

sponso  Servilio  Caepione,   cujus  \el  prae-  ritis  patrihus,  ne  si  ipsi  negasscnt,  popnlus 

cipua  opera  paulo  ante  Bihulum  imp^gna-  ethanc  daret.  Quo  gaudio  elatus,  non  tem- 

ferat.  Ac  post noTam affinitiitem  Pompeiura  peravit,  quin  pancos   post  dics    frequcnti 

primnm   rogare    sententiam  coepit,   quiim  curia  jactaret,  invitis  et  gementihus  adver- 

Crassum  soleret,  essetque  consuetudo,  ot,  sariisadcptumsc,  quxconcupisscl;  proinde 

quem  ordinem  interrogandi  sententias  con-  ex  eo  insultaturum  omnium  capitibus    :  ac 

sul   kalendis    Januariis    instituisset ,    eum  negante  quodam  per  conluraeliam,  «  Facile 

toto  anqo  consenraret.  hoc  ulli  feminse   forc ;  »   respondit,    quojii 

XXII.  Socero  igitur  generoque  suflra-  alludcns,  «  In  Syria  quoque  regnassc  Se- 
gantihus,  ex  omni  provinQiarum  copia  Gal-  miramin,  raagnamquc  Asix  partcm  Aina- 
Has  potissimum  elegit,  cnjns  emolumento  eonas  tenuisse  quondam.  i» 


G.  J.  G£SAR. 
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XXIII.  Apr^s  son  consulat,  les  pr^teurs  C.  Memmius  et  Lu- 
cius  Domitius  demand^rent  qu'on  examin^t  les  actes  de  Tann^e 
pr^c^dente.  Cesar  d6f6ra  raffaire  au  s^nat,  qui  ne  voulut  point 
en  connaitre.  Trois  jours  s'6tant  pass^s  en  vaines  allercations,  il 
partit  pour  son  gouyernement ;  et  aussitdt,  afin  de  constituer  k 
son  egard  un  pr^cedent  Mcheux,  on  traina  son  questeurenjos- 
tice,  a  raison  de  plusieurs  crimes.  Lui-m^me  y  fut  bientdt  cit6 
par  le  tribun  du  peuple  L.  Antistius ;  mais,  gr^ce  a  rinterven- 
tion  du  college  des  tribuns,  il  obtint  de  ne  pas  Mre  accus^  pen- 
dant  qu'il  6tait  absent  pour  le  service  de  la  republique.  Pour  se 
mettre  desormais  a  Tabri  de  pareilles  attaques,  il  eut  ^rand  soin 
de  s'altacher  par  des  services  les  magistrats  de  chaque  ann^e, 
et  il  se  fit  une  loi  de  n'aider  de  son  cr6dit  ou  de  ne  laisser  parve- 
nir  aux  honneurs  que  ceux  qui  se  seraient  engag^s  k  le  d6fen- 
dre  en  son  absence ;  condition  pour  laquelle  il  n'hesita  pas  k 
exiger  de  quelques-uns  d'eux  im  serment  et  m^me  une  promesse 
ecrite. 

XXIV.  Aussi  L.  Domitius,  qui  aspirait  au  consulat,  s^^tant 
vant^  publiquement  d'accompIir  comme  consul  ce  qu'il  n'avait 
pu  faire  comme  pr^teur,  et  d'dter,  en  outre,  k  C^sar  Tarm^e 
qu'il  commandait,  celui-ci  fit  venir  Crassus  et  Pomp6e  a  Luc- 
ques,  yille  de  sa  province^  et  il  les  contraignit  de  demander 
aussi  le  consulat,  pour  en  ^carter  Domitius,  et  faire  ensuite  pro- 
roger  son  commandement  pour  cinq  ans;  ce  qui  fut  ex^cut^. 
Rassur^  de  ce  c6te,  il  ajouta  d'autres  l^gions  ^  a  celles  qu'il  avait 
recues  de  la  r^publique,  et  il  les  entretint  a  ses  frais.  II  en  forma, 
dans  la  Gaule  Transalpine,  une  derniere,  a  laquelle  il  fit  pren- 

1  Deax. 


XXIII.  Fanctus  consnlala ,  G.  Hemiuio 
Lacioqae  Domitio  pretoribus  de  saperioris 
anni  actis  referentibus,  cognitionem  sena- 
tui  detulit :  nec  illo  suscipiente,  triduoque 
per  irrilM  altercationes  absumto ,  in  pro- 
vinciam  abiit ;  et  stalim  quasstor  ejus  in 
praejudicium  aliqnot  criminibus  arreptus 
e«t.  Mox  et  ipse  a  L.  Antistio,  tribuno 
plebis,  postulatuSf  appeltato  demum  coUe- 
gio,  obtinuit  quum  reipublicse  cansa  abes- 
set,  reus  ne  fieret.  Ad  securitatem  ergo 
posteri  temporis,  in  magno  negocio  liabuit 
obligare  semper  annuos  magistratas,  et  e 
petitoribiis  non  alios  adjuTartf,  aut  ad  ho~ 


norem  pati  pervenire,  quam  qui  sibi  recc- 
pissent,  propugnaturos  absentiam  suam; 
cujus  pacti  non  dubitavit  aquibusdam  jus- 
jurandum  aique  etiam  syngrapbamexigere. 
XXiy.  Sed.qnum  L.  Domitius,  con»u- 
latus  candidatus,  palam  minaretur,  consu- 
lem  se  effecturum  quod  prastor  nequisset, 
ademturumque  ei  exercitus ,  Crassum  Pom- 
peiumque,  in  urbem  provincise  su<e  Lucam 
extractos  compulit,  ut  detrudendi  Domitii 
causa  consulatnm  alterum  peterent,  et  ut  in 
qainquennium  sibi  imperium  prorogaretu 
(perfecitque  utrumque).  Qua  fiducia  ad  legio- 
nes,  quasa  republicaacceperat,  alias  privato 
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feCfiTONE. 

dre  le  nom  gaulois  d*AI&iida  ^,  qu'il  sut  form«r  &  la  didcipline  des 
Romains,  qu*il  arma  et  habiila  comme  eux,  et  que,  dans  la 
suitei  il  gratifia  tout  enti^re  du  droit  de  cit^.  II  ne  laissa  d6sor- 
maift  ^chapper  aucune  occasion  de  faire  la  guerre,  fCit  cette 
guerre  injuste  et  pi&rilleuse  :  il  attaqua  indistinctement  et  les 
peuples  alii^et  les  nations  ennemies  ou  sauvages.  Enfin  sa  con- 
duite  fit  prendre,  un  jour,  au  s^nat,  la  ri^solution  d'envoyer  des 
oommissaires  dans  les  Gaules,  pour  informer  sur  T^tat  de  cette 
province ;  on  proposa  mdme  de  le  livrer  aux  ennemis.  Mais  le 
suco^s  de  toutes  sed  entreprises  lui  fit,  au  contraire,  d^cerner 
de  solenneUes  actions  de  griices  *,  plus  longues  et  plus  fr^quentes 
qu'kaucun  autre  avantlui. 

XXV.  Voici,  en  peu  de  mots,  ce  qu'il  fit  pendant  les  neuf 
anu^B  que  dura  son  commandement.  Toute  la  Gaule  coniprise 
entre  les  Pyr6n6es,  les  Alpes,  les  C6vennes,  le  Rhdne  et  le  Rhin, 
o'e8t^k-dire  dans  un  circuit  de  deux  ou  trois  cent  mille  pas,  il  la 
reduisit  en  province  romaine,  k  Texception  des  villes  alli^es  et 
amieS)  et  il  imposa  au  pays  conquis  un  tribut  annuel  de  qua- 
rante  millions  de  sesterces '.  II  est  le  premier  qui,  apr^s  ayoir 
jet6^un  pont  sur  le  Rhin,  ait  attaqu6  les  Germains  au  dei^  de  ce 
fleuve,  et  qui  ait  remport^  sur  eux  de  grands  avantages.  II  atta- 
qua  aussi  les  Bretons,  jusqu'alors  inconnus,  les  vainquit,  et  en 
exigea  des  contributions  et  des  otages.  Au  milieu  de  tant  de  suc- 
cdt)  il  n'6prouva  que  trois  revers :  l'un  en  Bretagne,  oii  une  tem- 
p^te  faillit  detruire  sa  flotte ;  un  autre  en  Gaule,  devant  Gei^o- 

i  L'alouette.  —>  S  Ges  aotions  de  i^r&eei  (^aupplicatione»)  dtaient  rendnei  au  dieus 
poatlei  Tletoitet  d*uA  k<A&^'*^*  —  ^  7,780,000  fraaes. 


sumtu  addidit :  unam  etiam  ex  Transalpinis 
conscriptam,  Tocabulo  quoque  gallico ;  A- 
landa  «nim  appellabatnr  t  quam  ditciplina 
cultuqne  romano  inititlitam  «t  ornatjtfn) 
postea  nniTei-sam  civitate  donavit.  Nec 
deinde  ttllft  belli  occasione,  ne  injnsti  qui« 
dem  ac  periculosi,  abstinuit)  tam  foederatis, 
quam  infestis  ac  feris  gentibas  ultro  laces* 
sitis :  adeo  ut  setiatus  quondam,  legatos  ad 
explotandum  statum  Oalliarura  raittendos, 
decreverit,  ac  noAnuIH,  dedendam  eum 
hostibas,  censtterint.  S«d  prosperedeceden> 
tibus  rebus,  et  slepius,  et  plurinm,  quam 
qnisquam  unquam,  ^ittMta  sopplicationes 
impetravit.  ' 

XXy|i  Gessit  attteak  notem  uints,  qai'< 


bus  in  imperio  fuit,  hec  fere  :  Omnem 
Galliam,  quae  saltu  Pyrenfleo  Alpibusque  et 
monte  Oebenna,  fluminibuique  Rheno  et 
Rhodano  eontinetur,  patetque  circtiita  ad 
bis  et  tricias  centnm  millia  passttum,  ^aeter 
socias  ac  bene  meritai  ciTitates»  in  pro- 
Tinciie  formam  redegit,  eique  ^^oidringeta- 
ties  in  singulos  annos  stipendii  nomine  im> 
posuit.  Germanos,  qui  trans  Rhenum  in- 
colunt,  primus  RomaUorum  ponte  fiabricato 
aggressui,  maxtikiis  affecit  cladib«s.  Ag- 
gresitts  est  et  Britannos,  ignotos  antea, 
superatisqtte  pecuniaset  obsidesimp«raTit; 
per  tot  suceesstts  ter,  nec  amplius,  adver- 
snm  casum  expertui :  in  Britannia,  clftsse 
vitempestatis  prope  •bsumta  j  «t  in  G&Um, 


vie  S  ou  i)Qe  l^ion  (ut  battue;  et  le  troimema  >ur  lo  tArritoin 
des  Germains,  ou  ses  lieutenautg  Titurius  et  Auruuoul^iua  peri'» 
rent  dans  une  embuscade. 

XXVI.  Ceat  dans  le  cours  de  oes  exp^dition»  qu'il  perdlt  <l'a' 
bord  sa  m^re,  puis  sia  Stle,  et  peu  apres  son  petit-fila.  Gepen- 
dant  le  meurtre  de  P.  Oodius  avait  mis  le  trouble  dans  Rome, 
et  le  s^nat,  qui  6tait  d'avis  de  ne  creer  qu'un  consul,  d^sigpait 
nommement  Cn*  Pomp^e.t  Le«  tribuns  du  peuple  lui  destinaient 
C^sar  pour  coll^gue;  mais  ne  vpulant  paa  revenir,  pOur  oette 
candidature,  avant  d'avoir  termin^  la  guerre,  il  s^entendit  avec 
eu^  pour  qulls  lui  fissent  plut6t  obtenir  du  peuple  la  permifl-^ 
sion  debriguer,  absent,sonsecondQonsulat,  lorsqueletempsde 
son  commandement  serait  pr^s  d'expirer.  Op  lui  accorda  ce  ifrU 
vil^ge ;  et  concevant  dej^  de  plus  grands  projeta  et  de  plus  bau- 
tes  esp^rances,  il  ne  negligea  rien  pour  se  faire  dea  partisans,  i 
force  de  bons  offices  et  de  largfsseg  publiques  Ot  particuli^rei. 
Avec  Targent  extorqu^  au^  ennemis,  il  commen^a  la  constroo- 
tion  d'un  forum,  dont  le  terrain  seul  coiita  plus  de  cent  mille 
grauds  sesterces  't  II  promit  au  peupte,  en  w^moire  de  sa  fille, 
des  spectacles  et  un  festin,  ce  qui  etait  sans  eiemple;  et  pour 
repondre  k  la  vive  impatience  de  la  muUitude,  il  employa  aussi 
ses  esclaves  aus:  preparatifs  de  ce  festin,  qq  il  avait  adjug^s  h 
des  entrepreneurs.  II  avait  a  Kome  de9  gena  qui  enlevaient  de 
force,  pour  les  lui  garder,  lea  gladiatenr^  ]e«  plvia  famenx,  au 
moment  oii  les  spectateurs  allaient  prononcer  leur  arr^t  de 
mort.  Quant  aui^  6l^ves,  ce  n'etait  ni  dana  reaceinte  (i*une  icoie 

i  Clermont.  —  S  1,937,500  franea. 


ii4  G^rgQTiani  legtoiw  fas»;  9\  'iii  Germ^- 
nornni  finibqs,  Titurip  et  Aurancttleio  I^r. 
gaiit  p^r  ipsidiM  casis. 

XXVI.  Codeip  t^poris  sp«tio  in»tr«iii 
primo,  deiode  filiam*nee  inaHa  po«t  pepoo 
tem  amisit.  Ipt^r  qu»  CQn^ternita  P.  Clodii 
C9d0  repiiblie«|  qaum  senatus  itnum  cpp» 
suiem ,  nominatimque  Cn.  PQQipoiiiin , 
lieri  censuisset,  9git  cuni  trihunis  plebis, 
follegam  se  Pompeio  destinontibus,  id  po^ 
tius  ad  popnlum  ferrent,  ut  absenti  sibi, 
qaandoque  imperii  tempus  expleri  c<£pi«'!s 
set,  petitio  fecwtdi  consulatus  daretur  : 
ne  ea  cauia  matiiriQi,  et  iniperfecto  adhuc 
b^lo,  d«c«d«r«t.  Quod  ttt  aidoptm  «at,  i^ 


ti0r»  jam  miidttaps,  e(  lyst  plemift  ml\m 
laripitioni»  aut  af&isiQrii«B  \n  qnemqnam  g«- 
«Ks  pablice  privatimqu»  omisit,  Foram  de 
manobiis  iqcboaTit ;  cnjm  area  snper  se». 
tertiani  milliea  constitit,  Mupus  popnlo 
«palumqae  pronunciafit  iqfiUai  memoriam, 
qaod  Ante  eum  nemo,  Quorum  at  qaam 
maxima  exspectatip  esset,  ^a,  qaaq  ad  apo* 
Jnm  pertinef^nt,  qoawYia  map^Hariia  oblo' 
eata,  o(i»m  domesticatim  app«v«)Mt«  6)%> 
diatores  notos,  ai(tabi  infoatif  8p««tatonbi|« 
dimieareqt,  Ti  rapiendoi  roiervaadaiqtte 
mandabat.  TirpnQi  neqne  in  IndOf  noqoa 
por  lanistas,  sed  in  domibai  por  eqaHei 
romiaoi,  ttq9«  etiMi  pev  HitatorM  •rma» 
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ni  par  des  professeurs  d'e9crime  qu*il  les  faisait  instniire,  mais 
dans  les  maisons  des  particuliers,  par  des  cheyaliers  romains, 
ou  m^me  par  des  s^nateurs  habiles  a  manier  les  armes,  et  qu'il 
suppliait  (ses  lettres  en  font  foi)  d'entreprendre  rinstruction  de 
chacun  de  ces  gladiateurs,  et  de  presider  eux-m^raes,  comme 
des  mattres,  d  )eurs  exefcices.  G^sar  doubla  pour  toujours  la 
soide  des  16gions.  Dans  les  annees  d'abondance,  il  distribuait  le 
ble  sans  r^gle  ni  mesure,  et  on  le  vit  parfois  donner  k  chaque 
homme  un  esclave  pris  sur  le  butin. 

XXVn.  Afin  de  conserver,  par  une  nouvelle  alliance,  Tappui 
de  Pomp^e,  il  iui  offrit  Octavie,  ni^ce  de  sa  soeur,  quoiqu'elle 
f{Lt  mari^e  ^  G.  Marcellus ;  et  il  lui  demanda  la  main  de  sa  fille, 
destin^e  k  Faustus  Sylla.  Tous  ceux  qui  entouraient  Pompee,  et 
presque  tous  les  membres  du  s6nat,  Cesar  les  avait  faits  ses  de- 
biteurs,  sans  leur  demander  d'interdt,  ou  en  nacceptant  d^eux 
qu'un  int6rdt  modique.  II  faisait  aussi  de  magnifiques  presents 
aux  citoyens  des  autres  classes»  qui  se  rendaient  aupr^s  de  lui 
sur  son  invitation  ou  de  leur  propre  mouvement.  Sa  lib^ralite 
s  ^tendait  jusque  sur  les  affranchis  et  les  esclaves,  selon  ce  qu'ils 
avaient  de  cr6dit  sur  Tesprit  de  leur  matlre  ou  de  leur  patron. 
Les  accus^s,  les  citoyens  perdus  de  dettes,  la  jeunesse  prodigue, 
ne  trouvaient  qu'en  lui  un  refuge  assure,  k  moins  que  les  accusa- 
tions  ne  fussent  trop  graves,  la  ruine  trop  compl^te,  les  d^sor- 
dres  trop  grands  pour  qu'il  piit  y  remMier  :  k  ceux-la  il  disait 
ouvertement  «  qu'il  leur  fallait  une  guerre  civile.  » 

XXVIII.  II  ne  montra  pas  moins  d'empressement  a  s'attacher 
les  rois  et  les  provinces  dans  toute  T^tendue  de  la  terre,  offrant 
aux  uns,  en  pur  don,  des  milliers  de  captifs,  envoyant  aux  au- 


rum  peritos  eradieLat;  precibas  emten«, 
qnod  epistolis  ejus  ostenditur,  ut  di»cipli- 
nam  singnloram  susciperent,  ipsiqne  dictata 
exercentibns  darent.  Legionibns  stipen- 
dinm  in  perpetnam  dnplicaTit.  Frumen- 
tnm,  qnoties  copia  esset,  etiam  sine  modo 
mensuraque  prttbuit;  ac  singnla  interdnm 
mancipia  ez  praeda  viritim  dedit. 

XXVII.  Ad  retinendam  antem  Pompeii 
necessitadinem  ae  ▼olnntatera,  Octaviara, 
sororis  san  neptem ,  qute  C.  Harcello 
nnpta  erat,  eonditionem  ei  detulit,  sibique 
filiam  ejus  in  matrimonium  petiit,  Fausto 
Salle  destinatam.  Omnibus  vero  circa  eura, 
atque  etiam  parte  raa^na  senatus,  gratuito, 


aut  levi  fenore,  obstrictis,  ex  reliquo  quo- 
qne  ordinum  genere,  tcI  inTilatos,  rel 
sponte  ad  se  commeantes,'  uberrimo  con- 
giario  proseqnebatua  :  libertos  insuper 
serTulosqne  cujusque,  prout  domino  pa- 
tronoTe  gratns  quis  esset.  Tnm  reomm,  aal 
obaeratomm,  aut  prodigc  jnventntis,  snb- 
sidinm  unicum  ac  promtissimnm  erat : 
nisi  quos  gravior  criminum,  Tel  inopix 
luxurisTe  Tis  urgeret,  quam  nt  subTeniri 
posset  a  $e  :  bis  plane  palam,  «  bello  ci- 
Tili  opus  esse,  »  dicebat. 

XXVIII.  Nec  rainore  studio  reges  atque 
proTincias  per  terrarum  orbem  alliciebat : 
aliis  captiTorum  mtllia  dono  offerens ;  alii« 
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tres  des  troupes  auxiliaires,  ou  et  quand  ils  le  voulaient,  sans 
prendre  Tavis  du  s6nat  ni  du  peupie.  II  oma  de  magnifiques 
monuments,  non-seulement  lltalie,  les  Gaules,  les  Espagnes, 
mais  aussi  les  plus  puissantes  villes  de  la  Grece  et  de  TAsie.  En- 
fin  tout  le  monde  commencait  k  dem^Ier  avec  terreur  le  but  de 
tant  d'entreprises,  lorsque  le  consul  M.  Claudius  Marcellus  pu- 
blia  uu  edit  par  lequel,  apr^s  avoir  annonce  qu'il  s'agissait  du 
salut  de  la  republique,  il  proposa  au  senat  de  donner  un  succes- 
seur  a  C^sar  avant  Texpiration  de  son  commandement,  et,  puis- 
que  la  guerre  etait  finie  et  la  paix  assuree,  de  licencier  Tarm^e 
victorieuse.  II  demanda  aussi  que,  dans  les  procbains  comices, 
on  ne  tint  pas  compte  de  C6sar  absent,  puisque  Pompee  lui-m^me 
avait  abroge  le  plebiscite  rendu  en  sa  faveur  *.  II  ^tait  en  eifet 
arriv6  que,  dans  une  loi  port6e  par  Pompee  sur  les  droits  des 
magistrats,  et  au  chapitre  ou  il  interdisait  aux  absents  la  de- 
mande  des  honneurs,  il  avait  oubIi6  d'excepter  C6sar;  erreur 
qu*il  n*avait  corrigee  que  lorsque  la  loi  6tait  dejk  gravee  sur 
Tairain  et  depos6e  dans  le  tr^sor.  Non  content  d'enlever  k  C6- 
sar  ses  provinces  et  son  privilege,  Marcellus  fut  encore  d'avis  de 
relirer  h  la  colonie  fondee  par  lui  a  Novumcomum,  sur  une  mo- 
tion  de  Vatinius,  le  droit  de  cit6  romaine,  comme  6tant  le  resul- 
tat  de  la  brigue  et  de  la  violation  des  lois. 

XXEX.  fibranI6  par  ces  attaques,  et  persuad^,  comme  il  le 
disait  souvent,  qu'il  serait  plus  difficile,  quand  Tfitat  Taurait 
pour  cbef,  de  le  faire  descendre  du  premier  rang  au  second,  que 
du  second  jusqu'au  dernier,  il  r^sista  de  tout  son  pouvoir  k  Mar- 

1  Le  pI^biBflite  dont  il  ett  qaestion  an  ehap.  f6. 


citra  senatns  popnlique  anGtoritatem,  quo 
vellentf  et  qnoties  vellent,  aaxilia  submii- 
tens  :  superqne  Italise,  Galliaramque  et 
Hispaniarnm ,  AsitB  qaoque  et  Grsciae 
potentissimas  nrbes  prtecipois  operibus 
exomans  :  donec,  attonitis  jam  omnibus, 
ct,  qnorsnm  illa  tenderent  reputantibus, 
M.  Claudias  Harcellus  consal,  edicto  prae- 
fatus,  de  snmma  se  republica  actumm,  re> 
tulit  ad  senatum ,  nt  ci  succederetur  ante 
lempus  ;  quoniam  bello  confeclo  pax  esset, 
ac  dimitti  deberet  victor  exercitus  :  et  ne 
ahsentis  ratio  comitiis  haberelnr,  quando 
el  plcbiscito  Pompeius  postea  obrogassct. 
Acciderat  antem,  ut  is,  legcm  de  jure  ma« 
^istratunm  ferens,   eo  eapite,  quo  a  peti- 


tione  honoram  absentes  snbraovebat,  ne 
Csesarem  quidem  exciperet,  per  oblivio- 
nem;  ac  mox,  lege  jam  in  ses  incisa,  et 
in  aerarium  condita,  corrigeret  errorem. 
Nec  contentus  Harcellus  provincias  Cassari 
et  privilegium  eripere,  retulit  etiam,  nt 
colonis  quos  rogatione  Vatinia  Novumco- 
mum  deduxisset,  civifas  adimeretnr,  qood 
per  ambitionem  et  ultra  prseseriptum  data 
esset. 

XXIX.  Commotus  his  Caesar^  ac  judi- 
cans,  qnod  aaepe  ex  eo  auditum  fernnt, 
difficiiins  se  principem  civitati^  a  prirao 
ordine  in  secundum,  quam  ex  secnndo  in 
novissimura  detrudi,  somma  ope  restitit, 
partira  per  intercessores  tribnnos,  partim 

5. 
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eellus,  et  lui  oppoaa  tant6t  les  tribuna,  tant6t  Servius  gulpicius, 
Tautre  consul.  L'ann6e  suivante,  comme  C,  Marcellus,  qui  avait 
suco^d^,  dans  le  consulat,  ^  aon  cousin  germain  Marcus,  suivait 
le  in6iAe  plan  que  lui,  C^sar  s^assura,  au  pris  d'immenges  lar- 
gesses,  le  concoura  de  son  ooll^ue  £milius  Paulus  et  de  Caius 
Curion,  le  plus  violent  des  tribuns,  Mtis  rencontrant  partout 
une  r^sistance  obstin^i  et  voyant  que  les  ooniBuIs  d^signes  * 
^taient  aui^si  oontre  lui,  il  ^crivit  au  s^nat,  pour  le  conjurer  de 
ne  pas  lui  enlever  le  bienfait  du  peuple,  ou  du  moins  d'ordon« 
ner  que  les  autres  g^n^raux  quittaasent  auoii  leurs  arm^es,  II  se 
flattait,  h  ce  que  Ton  croit,  de  rassembler  ses  v^t^rans,  dds  qu'il 
ie  voudrait,  plus  ais6ment  que  Pomp^e  ne  r^unirait  de  qou* 
veaux  soldats.  II  offrit  n^anmoins  a  aes  adversaires  de  ren- 
voyer  huit  l^gions,  de  quitter  la  Gaule  Transalpine,  et  de  gar- 
'  der  la  Cisalpine  avec  deux  l^gions,  ou  m6me  rUlyrie  avec  une 
seule,  jusqu'^  ce  qu'il  f6t  cM  consul. 

XXX.  Mais  le  senat  n'eut  aucun  6gard  ^  ses  demandes,  et  ses 
ennemis  refus^rent  de  mettre  en  marcb6  le  salut  de  la  r^publi- 
que.  Alors  il  passa  dans  la  Gaule  Cit6rieure,  et,  apr^s  avoir  tenu 
les  assembI6es  provinoiales,  il  s'arr6ta  a  Ravenne,  pr6t  h  venger 
par  la  force  des  armes  les  tribuns  qui  avaient  embrass^  sa  cause, 
dans  le  cas  ou  le  senat  prendrait  contre  eux  quelque  parti  vio- 
lent.  Tel  fut,  en  effet,  le  pr6texte  de  la  guerre  civile;  mais  on 
pense  qu'elle  eut  d'autres  causes»  Cn.  Pomp6e  disait  souvent 
que,  ne  pouvant  aobever  les  travaux  qu'il  avait  commenc6a,  ni 
repondre,  par  se#  reasources  peraonnelles,  aux  esp6rances  que  le 
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P«r  Smivw  Salpiciwni  tltenMn  0«iifal«i», 
Iqciquanti  quoqp«  «iido,  G.  IfariseUQ,  qw 
fr«tr(  p«4rueli  SQO  Marco  i»  («niuUta  sao 
ce«s«rM,  ««d«m  toptante,  eolUgwn  «jo* 
AipiUum  Paplnia,  C«iu«que  Curionem, 
Tiole|iti»iimuin  tribunorHm,  iDgenii  wer* 
ce4e  defensoret  paravit.  Se4  quupi  Qit^tix 
n»tiu«  ompi»  «gi  Tideret,  «i  designatoa 
etiam  con«ule«  «  parte  divera^,  «enatuo) 
literis  deprecatus  est,  ne  sibi  beneficium 
populi  a(|i|P«c«tur;  aut  p(  ceteri  qpoque 
imperatores  ab  eicercitibus  discederent : 
con&sus,  ut  putant,  facilius  ««t  «imul  atque 
libuisset,  Tateranos  convocaturum,  quam 
Peqpaium  pov«s  milites.  Cum  adversariis 
Vt\m  f9m\U  Vi»  dimtMil  W\o  legi9nj<« 


b|i«,  Tran«alpinaqu«  Gallia,  4tt«  «ibi  Im-m 
giQne«,  et  G««Ipina  provincia;  Tel  etiam 
una  legio  cum  lUyrico  cpncederetur,  quoad 
consul  0eret. 

XXX.  Verum  neque  sepatu  interrenionH, 
et  adversariis  negantibus,  uUaro  ae  de  re> 
publica  facturos  pactionem,  transiit  in  cit«N 
riorem  Galliam ;  conventibqsque  ppractis, 
Ravenna  substitit,  bello  vindicaturus,  si  quid 
de  tribonis  plebis,  intercedentibus  pro  se, 
gravius  «  «eoatu  «onstitutnm  esset.  Et  prjp> 
textum  quidem  ilH  civilipm  armorpm  hoc 
fqit :  causas  autem  alias  fuisse,  opinantur. 
Cn.  Pompeius  ita  dictitab^t,  qued  nequ* 
opera  consummare,  qa^  instituerat,  peqne 
P9paU  6(ipectftUQn«n),  quamdc  >df«qUl9«9 
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peuple  avait  fond^es  aur  aon  retour,  Gesar  avait  voula  tout  irou- 
bler,  tout  bouleversQr.  Selon  d^autres,  \\  craignait  qu'on  ne  Tob'* 
lige&t  a  rendre  compte  de  ce  qu'il  avait  fait  contre  lea  loia,  lea 
auspicet  et  lea  oppoaitions  l^gales,  dana  aon  premi^r  consuUt. 
En  effetj  M.  Gaton  deolarait,  avec  aerment,  qu'it  to  citerait  en 
justioe,  d^a  qu'il  aurait  licenci^  «on  arm6e;  et  Ton  diaait  gikn^ 
raiement  que,  a'i)  revenait  aans  caract^re  public,  il  serait  forc6« 
comine  Milon,  de  se  d6fendre  devant  des  juges  enlour6s  de  sol- 
dats  arm^s,  Ce  qui  rend  eette  derni^re  opinion  probable,  c*est  0% 
que  rapporte  Asinius  PoUion,  qu'li  la  bataiUede  Pbarsale,  C^, 
jetant  les  yeux  sur  ses  adversaires  vainous  et  en  d^ute,  pro^ 
nonga  ces  propres  mots :  a  YoiU  ee  qnUIs  ont  voulu :  apr^  tant 
de  victoires,  j'aurais  6t^,  moi  G.  Cteir,  condamn^  par  eu3^,  ai  je 
n'avais  r^lam^  le  secours  d'une  arm^e.  »  EnQn  quelques  au-' 
teurs  pensent  qu'il  etait  domin^  par  ('habitude  du  commftnde* 
ment,  et  qu'ayant  pes^  les  forces  de  ses  ennemis  et  lessieimes, 
il  avait  cru  devoir  saisir  roccasion  d'envahir  la  souveraine  pnis* 
sance,  objet  de  tous  ses  voeuj^  depuis  sa  premi^re  jeunesse. 
Teile  parait  avoir  M  aussi  Topinion  de  Giceron,  qui  noua  ap^ 
prend,  dans  le  troisi^me  livre  du  trait^  des  Devoirs,  que  Cter 
avait  sans  cesse  k  la  bouche  ces  vers  d'Euripide,  dont  il  nous  a 
donn^  la  traduction : 

Pratiquez  la  vertu ;  mais,  s'il  tous  faut  regner, 
Vertu,  jnstlee  et  lois,  sachez  tout  d^daigner. 

XXXI.  Quand  il  apprit  qu'on  n'avait  tenu  aucun  compte  d<) 

Topposition  des  tribuns,  et  qu'ils  ^taient  sortis  de  Rome,  il  fit 


f««eMi,  priT«tU  opibns  a^pUre  poweli  \uf* 
b«r«  oiviU  ac  perii)i*c«re  TolniMei  AUi 
timoisse  dicant,  ne  eonim,  qaaprinio  cono 
snUtii  tdTerin*  att«pici»  l«|e«que  et  inter- 
cdsfiones  geisiiset ,  rstiQnein  reddere  co* 
gereinr  :  quum  M.  Cato  jdentidemi  nee 
sine  jurejnmndo,  denunciM-et,  deUturuoi 
ae  nomcn  ejqs,  limul  $q  primum  ««ercilnm 
dimieieset;  quiimque  Tqlgo  (ore  priedica* 
rent,  nt,  fi  pritetus  redisset,  Milonif  ex^m" 
plo  circnmpositif  armeiis  ceufam  tpud 
judieei  diceret :  qnod  probtbiUns  fecit  Asin 
nios  Pellio,  Phtrftlica  acie  efesos  profliw 
gatosque  a4ver««rio«  profpipientemhapP  fium 
ad  rerbum  dixisse  referens  :  «  Hpc  voluc- 
roQi ;  t»nti«  reba«  gef lif ,  C,  C«iar  cpndem- 


natns  «iMm.  niii  «b  «Mitilv  «nxilinni  p «p 
tifiem,  •  Onidam  pqtant,  captnm  imptrii 
confuttlndint,  penaiiatisqna  snif  et  inimi* 
corniR  Tiribnf  nsnni  occasione  rapi«od|«  4«« 
minaUonii,  qnam  »tate  prima  eoncnpissett 
Quod  eTiilimftife  T>d«batur  et  Cicero,  ieri> 
benf  d«  Officiis  tertio  Hbro,  «emper  Csft^ 
rem  in  -ore  babuisse  Eqripidia  versut,  quof 
sic  ipsf  eouTerlit : 

Nam  «}  riolandum  est  Jos  ,  refnandf 

irrati* 

▼iolandam  eit  :  allla  rebni  piatatatn 

eolM. 

XXXh  Qunm  ergo,  f ublatam  tribunomni 
inlercesf  iontm,  iPsos<p)«  Urbe  ceMisf  e,  nuiiv 
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prendre  aussitdt  les  devants  k  quelques  cohortes,  et  dans  le  plus 
grand  secret,  pour  n^^veiller  aucun  soup^n.  Habile  h  dissimu- 
ler,  il  pr^sida  lui-m^me  k  un  spectacie  public,  s'occupa  d*un 
plan  de  construction  pour  un  cirque  de  gladiateurs^^,  et  se  livra, 
comme  de  coutume,  k  la  joie  d'un  grand  festin.  Mais,  apr^s  le 
coucher  du  soleil,  il  fit  atteler  a  un  chariot  les  muiets  d'une 
boulangerie  voisine,  et,  suivi  de  fort  peu  de  monde,  il  prit  les 
chemins  les  pius  d6toum^s.  Les  flambeaux  s^eteignirent ;  il  se 
trompa  de  route,  et  erra  longtemps  au  hasard.  Enfin,  au  point 
du  jour,  ayant  trouv6  un  guide,  il  suivit  k  pied  des  sentiers 
etroits  jusqu*au  Rubicon,  limite  de  sa  province  et  oii  Tatten- 
daient  ses  cohortes.  II  s'y  arrSta  quelques  instants,  et,  r6fl6chis- 
sant  aux  cons^quences  de  son  entreprise :  « II  est  encore  temps 
de  retourner  sur  nos  pas,  dit-il  a  ceux  qui  fentouraient ;  une 
^ois  ce  faible  pont  franchi,  c'est  le  fer  qui  d^cidera  tout.  » 

XXXII.  II  h^sitait ;  un  prodige  le  d^termina.  Un  homme  d'une 
taille  et  d*une  beaut6  remarquables  apparut  tout  a  coup,  assis  a 
peu  de  distance  et  jouant  du  chalnmeau.  Des  bergers  et  quelques 
soidats  des  postes  voisins,  parmi  lesquels  il  y  avait  des  trom- 
pettes,  accoururent  pour  Tentendre.  II  saisit  l*instrument  d'un 
de  ces  derniers,  s*6Ian^a  vers  le  fleuve,  et,  tirant  d'6nergiques 
accents  de  cette  Irompette  guerri^re,  il  se  dirigea  vers  i'autre 
rive.  «  Allons,  dit  alors  Gesar,  allons  oii  nous  appellent  la  voix 
des  dieux  et  Tinjustice  de  nos  ennemis :  le  sort  en  est  jete  I  » 

XXXIII.  Quand  Tarmee  eut  ainsi  pass^  le  fleuve,  C^sar  fit  pa- 
rattre  lestribuns  du  peuple,  qui,  chasses  de  Bome,  6taient  venus 

i  A  RaTenne. 


ciatiim  e»t,  preinisiif  eonfeslim  eiam  eo> 
hortibns,  ne  qaa  suspicio  moveretar,  et 
spectacalo  pnblico  per  dissimalationem  in- 
terfait,  et  formam,  qna  ladnm  gladiatorinm 
erat  adificaliiras,  considerayit,  el  ex  con- 
snetudine  convivio  se  freqaenti  dedit.  Dein 
post  solis  occasam,  roalis  e  proximo  pis« 
trtno  ad  vehicnlam  jnnctis,  occnltissimam 
iter  modico  comitata  ingressus  est  :  et 
qaam  laminibas  exstinctis  decessisset  via, 
diu  errabandus,  tandem  ad  lucem,  dace 
reperto.  per  angustissimos  tramites  pedibns 
evasit ;  consecatusque  cohortes  ad  Rubico- 
nem  flumen,  qui  provincis  ejus  finis  erat, 
paulum  constitit,  ac  reputans,  quantum  mo- 
liretnr ,  eonversus  ad  proximos ,  «  Etiam 


nonc,  inquit,  regredi  possnrnns  :  qnod  si 
ponticuhim  transierimus  ,  omnia  armis 
agonda  erant.  » 

XXXII.  Cnnctanti  ostentum  tale  factum 
est.  Quidam  eximia  magnitudine  et  forma 
inproximo  sedens,  repente  apparoit,  arnn- 
dine  canens  :  ad  quem  audiendum  quum 
preter  pastores  plurimi  etiam  ex  stationibus 
milites  concurrissent,  interque  eos  et  senea- 
tores,  rapta  ab  uno  tuba  prosiluit  ad  flaraen, 
et  ingenti  spiritu  classicum  exorsus  pertcn- 
ditadalteram  ripam.  TuncCaesar,  «  Eatar, 
inquit,  quo  deorum  ostenta  et  inimicornm 
iniqnitas  vocat.  Jactaalea  esto,  »  (inquit.) 

XXXIII.  Atque  ita  trajecto  exercitn, 
adbibitis  tribnnis  plebis,  qui  pulsi  super- 
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dans  son  camp  :  alors  il  harangua  ses  troupes  assemblees,  et  in- 
Yoqua  leur  iid6Iit6  en  pleurant  et  en  d^hirant  ses  y^tements 
sur  sa  poitrine.  On  crut  aussi  qu'il  avait  promis  a  chaque  soldat 
le  cens  de  l*ordre  equestre.  Mais  ce  qui  donna  lieu  k  cette  er- 
reur,  c'est  que,  dans  la  chaleur  du  discours,  il  montra  souvent 
le  doigt  annulaire  de  sa  main  gauche,  protestant  qu'il  elait  prdt 
a  donner  tout,  jusqu'k  son  anneau,  pour  ceux  qui  d^fendraient 
sa  dignit^ ;  en  sorte  que  les  derniers  rangs,  plus  ^  port^e  de  voir 
que  d'entendre,  pr^terent  k  ce  geste  une  signification  qu'il  n'a- 
vait  point ;  et  le  bruit  ne  tarda  pas  a  se  r6pandre  que  C^sar  avait 
promis  k  ses  soldats  les  droits  et  les  revenus  des  chevaliers, 
c'est'k-dire  quatre  cent  mille  sesterces  ^ 

XXXIV.  Voici,  dans  Tordre  des  faits,  le  r^sume  de  ce  qu'il 
fit  ensuite.  II  occupa  d'abord  le  Pic6num,  rOmbrie  et  Tfitrurie. 
L.  Domitius,  que,  dans  ces  troubles,  on  iui  avait  donne  pour 
successeur,  s'etant  enferm^  dans  Gorfinium  avec  une  garnison, 
Cesar  le  contraignit  de  se  rendre  k  discr6tion,  le  renvoya,  et, 
longeant  la  mer  Sup^rieure ',  marcha  sur  Brindes,  ou  les  consuls 
et  Pompee  s*^taient  enfuis,  dans  le  dessein  de  passer  au  plus  t6t 
la  mer.  Apr^s  avoir  tout  tent^  inutilement  pour  emp^cher  Tex^- 
cution  de  ce  projet,  il  se  dirigea  sur  Rome,  convoqua  le  s^nat, 
pour  d61ib6rer  sur  la  r^publique,  et  courut  s^emparer  des  meil- 
leures  troupes  de  Pompee,  qui  6taient  en  Espagne,  sous  les  or- 
dres  de  trois  lieutenants,  M.  P^tr6ius,  L.  Afranius  et  M.  Varron. 
II  avait  dit  a  ses  amis  en  partant :  «  Je  vais  combattre  une  ar- 
m6e  sans  g6n6ral,  pour  venir  ensuite  combattre  un  g^neral  sans 
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veoerant,  pro  concione,  fidem  militum, 
flens,  ac  veste  a  pectore  discissa,  invocavit. 
Existimatnr  etiam  equestres  censas  pollici- 
tus  singnlis  :  qnodaccidit  opinione  falsa. 
Nam,  quum  in  alloquendo  exhortandoque  m- 
pius  digitum  lev»  manns  ostentans  affirraa- 
ret,  se  ad  satisfaciendum  omnibus,  per  quos 
dignitatem  suam  defensurus  esset,  annulnm 
quoque  aequo  animo  detracturum  sibi ;  extre- 
maeoncio,  cui  racilius  erat  videre  concionan- 
tem  quam  audire,  pro  dicto  accepit  quod  visn 
suspicabatur :  promissumque  jus  annulorum 
eum  millibus  qoadringenis,  fama  distulit. 

XXXIV.  Ordo  et  summa  rerum  ,  quas 
deinceps  gessif,  sic  se  habent.  Picenum, 
Umbriam,  Etmriam  occupavit :  et  L.  Do- 


mitio,  qui,  per  tnmultum  successor  ei  no- 
minatus,  Corfinium  prsesidio  tenebat,  in 
deditionem  redacto,  atque  dimisso,  secun- 
dum  snperura  mare  Brundisium  telendit, 
quo  consules  Pompeiusque  confugerant, 
quamprimum  transfretaturi.  Hos  frustra  per 
omnes  moras  exitu  prohibere  conatus,  Ro— 
roam  iter  convertit ;  appellatisque  de  repu- 
blica  patribus,  validissiraas  Pompeii  co- 
pias,  que  sub  tribus  legatis,  M.  Petreio, 
et  L.  Afranio  et  M.  Varrone  in  Hispania 
erant,  invasit;  professus  ante  inter  suos, 
«  ire  se  ad  exercitum  sine  duce,  et  iude 
reversurum  ad  ducem  sine  exercitn.  »  Et 
quaraquam  obsidione  Massili»,  qun  sibi  in 
itinere  portas  elauserat,  summaque  frumen- 
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arm«e.  »  Quoique  retard^  par  le  si^ge  de  Marseille,  qui  lui  avait 
ferm^  ses  portea,  et  par  le  manque  ab^olu  de  vivrea,  il  lui  fallut 
peu  de  temp9  pour  tout  soumettre. 

XXXVr  II  revint  ensuite  ^  Rome,  passa  eu  Mac^doiqe,  iu- 
vestit  Pomp^e  et  le  tint  aasi6g6,  pendant  pr^s  de  quatre  niois, 
dans  uue  enceinte  immense  de  retrancbements,  Bnfin  il  le  vain- 
quit  h  Pharsale,  et  le  poursuivit  daos  sa  fuite  jusqu'^  Alexandrie, 
ou,  le  trouvant  assassin^,  il  fit  lui-mdme  au  roi  Ptol^m^e,  qui 
lui  tendit  aussi  des  embiicbes,  une  guerre  des  plus  difficiles  et 
que  rendaient  pour  lui  bien  p^riUeuse  le  dtovantage  du  temps 
et  du  lieu,  un  rigoureux  hiver,  Tactivit^  d'un  ennemi  pouryu 
de  tout,  au  sein  de  sa  capitale,  et  son  propre  d^niHment  dans 
une  lutte  qu*il  ^tait  loin  de  pr^voir,  Yainqueur,  il  donna  le 
royaume  d']^ypte  a  GI6op^tre  et  au  plua  jeune  de  ses  f^^res.  II 
craignait,  en  faiaant  de  ce  pays  une  province  romaine,  qu'il  oe 
devlnt  un  jour,  entre  les  mains  d*un  gouverneur  turbulent»  une 
cause  d'entreprise8  sdditieuses.  D'AIexandrie,  C^r  passa  en 
Syrie,  et  de  la  dans  le  Pont,  ou  Tappelaient  de  frequents  mes- 
eages;  car  Pharnace,  fils  du  grand  Mithridate,  proQtait  de  ces 
troubles  pour  faire  la  guerre,  et  avait  d^ja  remport^de  nomhreux 
avantages,  qui  Tavaient  fort  enorgueilli.  Quatre  heures  decom^ 
bat  sufBrent  a  C6sar,  le  cinqui^me  jour  de  son  arriv^,  pour 
d^truire  cet  adversaire.  Aussi  se  r^criait-il  aouvent  sur  le  bon- 
heur  de  Pomp^e,  qui  avait  d^,  en  grande  partie,  sa  gloire  mili- 
taire  a  la  faiblesse  de  pareils  ennemis.  11  vainquit  ensuite  Scipion 
et  Juba,  qui  avaientrecueilii  en  Afrique  les  restes  de  leur  parti, 
et  il  d^fit  en  Espagne  les  fils  de  Pompde  *. 

1  Cn^ias  et  S«xtai. 


tariaprsi  peoqri»  r«tard»pU,  brevi  Umen 
omnia  «abegiU 

XXXV.  Hinc  XJrbe  repetiU,  in  Blfacedo- 
niam  transgressua,  Pompeivimf  per  qualoor 
pxne  menses  maximis  obsessum  operibus, 
ad  extremum  Pliarsalico  preBlio  fudit ;  et 
fugientem  Alexandriam  persecutus,  ut  oc- 
cisum  deprehendit,  cqm  ptolemeo  rege,  t 
cpio  «ibi  quoqua  insidias  tendi  videbat,  bel- 
lum  sane  difficillimum  gessit,  neque  Iocq, 
neque  tempore  seqno,  sed  hieme  anni,  et 
intra  moenii^  copiosissimi  ac  soUertissimi 
bostis,  inops  ipse  rerum  omnium,  atque  im- 
paratus.  Reguum  .figTpti  victor  CleopatriQ 
fratri(|u«  ejos  niinpr}  penqisit,  TQcitus  pro- 


vinciam  fac6r«t  M  qvandoqDe  violentiarem 
prapsidem  nact«,  poTarum  renun  mtteria 
esset.  Ab  Alexandria  in  Syri»nit  «t  inde 
Pontum  transiit,  urgentibuf  de  Pharoaee 
nuociis  ;  qu^m,  ^iihridatii  magni  fiUum, 
ac  tune  occasione  temporum  bsllantem, 
jamque  muUiplici  successu  prsferooem,  in* 
tra  quintom,  qnam  adfuerat,  di«m,  qaatuor, 
quibus  m  cQospectum  venit,  horis,  nna  pro* 
QigaTitacie;  erebro  commemorans  ^PQiapeii 
felicitatem,  cui  pr<ecipa4  miUli«i  Uq<  d« 
fam  imbeUi  genere  hostium  contigisset, 
Dehinc  ScipionQm  ac  Jubam,  reliqi|i»8  par- 
tium  in  Africa  refoTentes,  deTicit  \  Pqih^ 
peii  Ub9ro«  in  Hispani», 
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XXXyi.  Dahs  le  cours  de  toutes  les  guerres  eiviled,  CMsftf 
n*6prouva  de  revers  que  par  le  fait  de  ses  lieuteuants.  C.  Cu- 
rion,  Tttn  d'eux,  p6rit  en  Afrique;  un  autre,  C.  Antoine,  tomba 
au  pouvoir  de  ses  adversaires  en  Hlyrie.  P.  Dolabella  y  laissa 
aussi  sa  flotte,  et  Cn.  Domitius  Calvinus  perdit  son  arm^e  dans 
le  Pont.  Lui-m#me  obtint  toujoursi  de  brillants  succ^,  et  ne  fut 
en  danger  que  deux  fois :  l*une  k  Dyrrachium,  o<l,  repoUss^  par 
Pomp6e,  qui  ne  songea  pas  h  le  poursuivre,  i)  dit  que  cet  adver- 
saire  ne  savait  pas  vaincre ;  l'autre,  au  demier  combat  livr6  en 
Espagne,  et  od  ses  affaires  parurent  si  d4sesp6r6es,  qu'il  songea 
mdme  k  se  donner  la  mort. 

XXXVII.  Ses  guerres  tefmin^es,  il  triompha  cinq  fbis;  dont 
quatre  dans  le  m^me  mois,  apr^  sa  victoire  sur  Scipion,  mais  d 
quelques  jours  d'intervalle,  et  la  cinqui^me  apr^  la  d^foite  dea 
flls  de  Pomp^e.  Le  premier  jour,  il  triompha  de  la  Gaule^  et  ce 
fut  le  plus  beau  deses  triomphes;  ensuite  d*Alexandrie,  puis  du 
Pont,  puis  de  T Afrique,  et  en  demier  Heu  de  TEspagne ,  (Ou- 
jours  avec  un  appareil  et  un  faete  diff^rents.  Le  jour  oh  il  triom-* 
pha  de  la  Gaule,  comme  il  passait  devant  le  Y^labrum  S  il  fUt 
preaque  jet6  hors  de  son  char,  dont  ressieu  se  rompit.  11  monta 
au  Capitole  k  la  lueur  des  flambeaux,  que  portaient  dans  des 
luBtrea  quarante  616phants  rang^s  k  droite  et  i  gauche.  Quand 
il  o^i^bra  sa  victoire  sur  Pharnace,  on  remarqua,  entre  autres 
ornemeiits  de  la  pompe  triomphale,  un  tableau  oii  ^taient  ^rit^ 
ces  aeuls  mots :  «  Jfi  suid  venu,  t*kt  ViT,  i'Ai  vAmctr,  »  qui  ne 
retra^ient  pas,  comme  les  autres  inscriptions,  tous  les  ev^" 

1  PUl99  d«  Rome,  «iitre  le  forum,  1«  Palatiam  dt  PATeAtin. 


XXXVI.  OmDibns  ciTilibus  bellis  nal- 
Im  eladeM,  iiiii  pet  t«gt(08  moi,  puioi 
e««  t  ^roni  C.  Gorio  in  Africo  poriit ;  C. 
Antoaiiio  in  Illyrieo  in  odTeriOrioram  do- 
Tonit  pokoetaloin ;  P.  Dolobelio  elattom  ia 
eodem  lllfrioo ,  C&«  Donutiat  GolTinas  in 
Ponto  noreitnm  ouiiBernnt*  Ipte  prosper- 
rimo  iompert  oe  ne  ondpiti  quidom  nnqnam 
fortnno,  pnBtorqnom  biSf  dimicOTit :  semel 
ad  Dyrrhochiomt  nbi  pnlsns*  non  instanto 
Pompoio»  nofOTit,  eum  Tincore  sciro  :  ite» 
rum  in  Hispooio  ultimo  prdio,  quttm,  do- 
fporatit  robni,  etiom  de  conscisoendo  noee 
cofitaTit. 

XXXVII«  Confoetil  boUti  ^  ^oinqaiti 


triumphaTit;  post  doTictam  Scipionem  qua- 
ter  oodott  monio^  sed  intoijoetii  diobos ;  ot 
rursus  semel,  post  superttos  Pompeii  libo.* 
rol.  Priniam  ot  escollontissimutai  trium- 
pbnm  €gH  Gallicttm,  soqnentom  Alonn^ 
drinnm,  deindo  Ponticumf  bnic  proximnm 
Africannm,  noTissinum  Hispaniensem,  di«» 
Torso  quomquo  apparatu  et  instramonto. 
Gallici  triumpbi  dio  Volabmm  pretoro 
Tohens,  pttne  corru  oienflsus  ost,  ako  dif** 
fracto;  aseeoditqno  CopiloUam  ad  luminaf 
qoadraginta  elephantii  doitra  atqne  linistm 
Ifchnnchoi  foitantibui.  Pontieo  triuqipho 
inter  pompa  foreula  triom  TOrberum  prm- 
tiiUt  Uta>«m,  Viin«  Vwif  YKt*  m»  ••«• 
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nements  de  la  guerre,  mais  qui  en  marquaient  la  rapidit^. 

XXXVIII.  Outre  les  deux  grands  sesterces  ^  qu'il  avait  fait 
compter  k  chaque  fantassin  des  l^gions  de  v^t^rans,  k  titre  de 
butin,  au  commencement  de  la  guerrecivile,  Gesar  leur  en  donna 
vingt  mille  ordinaires '.  li  leur  assigna  aussi  des  terres,  mais 
non  contigues,  afin  de  ne  point  d^pouiller  les  poissesseurs.  II  dis- 
tribua  au  peuple  dix  boisseaux  de  b\6  par  t^te  et  autant  de  li- 
vres  d'huile,  avec  trois  cents  sesterces '  qu'il  avait  promis  autre- 
fois,  et  auquel  il  en  ajouta  cent  autres,  pour  compenser  le 
retard.  II  remit  m^me  les  loyers  d'un  an  dans  Rome  jusqu*a 
la  concurrence  de  deux  mille  sesterces^  et  dans  le  reste  de 
ritalie  jusqu'a  celle  de  cinq  cents  ^.  A  tous  ces  dons  il  ajouta  un 
festin  public  et  une  distribution  de  viandes.  Apr^s  sa  victoire  en 
Espagne,  il  porta  cette  lib6ralit^  jusqu'^  deux  repas  cons^utifs ; 
car  le  premier  lui  avait  paru  peu  digne  de  sa  magnifiicence :  le 
second,  donn^  cinq  jours  apres,  fut  des  plus  somptueux. 

XXXIX.  II  donna  des  spectacles  de  divers  genres,  et  des 
combats  de  gladlateurs.Despi^ces-de  the^trefurent  jou^  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville  par  des  acteurs  de  tous  les  pays  et 
dans  toutesles  langues.  II  y  eut  aussi  des  jeux  dans  le  cirque, 
des  combats  d'athl^tes,  une  naumachie  *.  On  vit  combattre  dans 
le  forum,  parmi  les  gladiateurs,  Furius  Leptinus,  d*une  famille 
pr6torienne,  et  Q.  Galpenus,  qui  avait  fait  partie  du  s^nat  et 
avait  plaide  des  causes  devant  le  peuple.  Les  enfants  de  plu- 
sieurs  princes  d'Asie  et  de  Bithynie  dans^rent  la  pyrrhique  ^. 
Aux  jeux  sc^niques,  D^cimus  Labdrius,  chevalier  romain ,  joua 

1  387  fr.  60.  —  t  3,875  fr.  —  S  58  fr.  10.  —  4  887  fr.  80.  ~  5  96  fr.  85. 
8  Le  Bpeetaele  d*iin  eombat  naral;  du  gree  vaCUUOl^^CA,  eombattre  »vt  mer. 
1  Danse  miUtaire,  inTentiei  dit-oni  par  Pyrrhui,  AU  d*AehiUe. 

belli  aignificAntem,  aicat  eeteris,  sed  eele-  tertios  remisit.  Adjecit  epalom  ae  Tiecer»- 

riter  confecii  notam.  tionemt  et  post  Hispeniensem  ▼ictoriam  dno 

XXXVIII.  Veteranis  legionibns  prseda  prandia.  Nam  qunm  prius  parce,  neqne  pro 

nomine  in  pedites  singulos  super  bina  ses-  liberalitate  sua  prebitnm  jndicaret,  quinto 

tertia,  qoie  initio  civilis  tumultus  numera-  post  die  aliud  largissimum  prnbait. 

verat,  viceiia  millia  nummum  dedit.  Assi-  XXXIX.  EdiditBpectacnlaTariigeneris; 

gnavit  et  agres,  sed  non  continuos,  ne  quis  manns  gladiatorium ;  lados  etiam  regiona- 

possessorum  expelleretur.   Populo  prteter  tim  Urbe  tota,  et  quidem  per  omnium  lin- 

fmmenti  denos  modios  ,   ac  totidem  olei  guarom  histriones ;  item  circenses,  athletas, 

|ibras,  treceuos  quoqoe  nummoSf  qugs  poU  naumachiam.   Munere   in  foro  depugnaTit 

licitusolimerat,  Tiritim  divisit;  et  hoc  am«  Furius  Leptinas,   stirpe  prsBtoria,   el  Q. 

plitts,  ceatenos  pro  mora.  Annuam  etiam  Calpenus,  senator  qaondam,  actorque  cau- 

habitationem  RomB  usque  ad  bina  millia  sarum.  Pyrrhicham  saltaverunt  Asin  Bithy- 

nanimum,  in  Itali»  non  yltra  quiogenos  se»-  niseqne  principara  liberi.  Ladi«  neeimus 
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un  mime  de  sa  composition.  II  re^ut  de  C6sar  cinq  cents  grands 
sesterces  *  et  un  anneau  d'or  * ;  et,  de  la  scene,  il  alla,  en  tra- 
versant  Torchestre  '^  s'asseoir  parmi  les  chevaliers.  Au  cirque, 
Tarene  fut  agrandie  des  deux  cdt^s ;  on  creusa  tout  autour  un 
foss6  qui  fut  rempli  d'eau,  et  Ton  vit  des  jeunes  gens  des  plus 
nobles  famifles  faire  courir  dans  cette  enceinte  des  chars  a  deux 
et  k  quatre  chevaux,  ou  sauter  alternativement  sur  des  coursiers 
dress^s  k  cette  manoeuvre.  Deaenfants,  partages  en  deux  trou- 
pes,  suivant  la  diff^rence  de  leur  dge,  c^I^br^rent  les  jeux  ap- 
pel^s  Troyens  ^.  Ginq  jours  furent  oonsacr^s  k  des  combats  de 
b^tes.  Le  dernier  spectacle  fut  celui  d'une  bataille  rang6e  entre 
deux  arm6es,  et  ou  combattirent,  de  part  et  d'autre,  cinq  cents 
fantassins,  trois  cents  cavaiiers  et  vingt  ^l^phants.  A6n  d'ouvrir 
k  ces  troupes  un  plus  vaste  champ  de  bataiile,  on  avait  eniev^  les 
barri^res  du  cirque,  et  i*on  y  avait  substitu^,  k  chaque  extr^- 
mit^,  deux  camps.  Des  athl^tes  luttdrent,  pendant  trois  jours, 
dans  un  stade  construit  expr^s  aux  environs  du  champ  de  Mars. 
Un  lac  fut  creus^  dans  la  petite  Cod^te ;  et  des  vaisseaux  tyriens 
et  ^gyptiens  k  deux,  a  trois,  k  quatre  rangs,  et  charg^s  de  sol- 
dats,  y  livr^rent  un  combat  naval.  L'annonce  de  tous  ces  spec- 
tacles  avait  attir^  k  Rome  une  si  prodigieuse  affluence  d'6tran- 
gers,  que  la  plupart  d'entre  eux  couch^rent  sous  des  tentes,  dans 
les  rues  et  dans  les  carrefours,  et  que  beaucoup  de  personnes, 
entre  autres  deux  s^nateurs,  furent  ^cras^es  ou  6touff6es  dans  la 
foule. 
XL.  Toumant  ensuite  ses  vues  vers  Torganisation  de  la  r6pu- 

1   96,87S  fr.  —  t  C^tait  1»  nutfqae  diitinetiTe  dei  eheralierB. 

S  LJt  4tai«nt  let  uHfa  des  i^Deteari. 

4  C^t  nne  Ivtte^aeitre.  Virgile  Ta  d^rite,  En.,  t.  548  et  laiT. 


Laberias,  eqnei  ronunai,  mininm  ittum 
egit;  donatns<ive  qningentis  sestertas  et 
annulo  anreo,  seisum  in  qnatuordecim  e 
scena  per  orchestram  transiit.  Oircensibus, 
spatio  circi  ab  ntraque  parte  producto,  et  in 
gyrum  Enripo  addito,  quadrigas  bigasque 
et  equos  desnltorios  agitaverunt  nobiliesimi 
juTcnes.  Trojam  Insit  turma  dnplex,  majo- 
rum  minorumqne  puerorum.  Venationes 
edit»  per  dies  quinque,  ac  novissime  pu- 
gna  divisa  in  doas  acies ;  quingenis  pedi- 
tibns,  elephantis  vicenis,  tricenis  equitibus 
hinc  et  inde  commissis.  Nam  quo  laxius  di. 
nicaNtnr,  tublatae  roeta,  inque  earum  )o- 


cnm  bina  castra  ex  adverso  constitula 
erant.  Athlet»,  stadio  ad  teropus  exstrncto, 
in  regione  Martii  campi  certaTemnt  per 
triduum.  Nataii  praelio,  in  minore  Codeta 
defosso  lacu,  biremes  ac  triremos  qnadri- 
remesqne  Tyrin  et  Aigyptie  classis  maguo 
pugnatorum  numero  conflixernnt.  Ad  qun 
omnia  spectacula  taotom  undique  confluxit 
hominum,  ut  plerique  advenn  aut  inter  vi- 
cos,  aut  inter  vias  tabemaeulis  positis  ma- 
nerent;  ac  sxpe  preturba  elisi  exanimati- 
que  sint  plurimi,  et  in  his  duo  senatores. 

XL.  Conversus  hinc  ad  ordinandum  rei- 
public»  statnra,  fastos  eorrexit,  jam  pridem 
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biiqtte ,  Gtor  corrige^  ies  fastes ,  tellement  d^rRng^s  pdr  la 
faule  des  pontifes  et  par  i'abu8,  d6j^  ancien,  des  intercalatfone, 
que  ies  f^tes  de  la  moisson  ne  tombaient  plus  en  ^i^^  ni  celtes 
des  vendangeB  en  automne.  11  r6gla  l'ann^e  aur  le  court  du  dO- 
ieil»  et  ie  composa  de  trois  cenl  soixante^cinq  jours,  en  suppri-' 
mant  ie  mois  intercalalre  et  en  augmentant  d'un  jour  cbaque 
quatri^me  ann6e.  Pour  que  ce  nouvei  ordre  de  choses  piki  com- 
mencer  avec  ies  caiendes  de  janTier  de  i'ann6e  suivante,  il  ajonta 
deuiL  autres  moiS)  entre  novembre  et  d^cembre,  k  celle  oii  m 
firent  ces  rfeglements ;  et  etle  fut  ainsi  de  quin^e  moie^^  airec 
i'anciea  mois  tntercalaire»  qui  se  trouva  revenir  cette  m^me 
ann6e. 

XLL  11  oompl^ta  le  s^nat ;  il  fit  des  patriciens ;  il  augmenta 
le  nombre  dee  pr^teurs^  des  ^diles,  des  questeurs  et  des  magis^ 
trats  subaiternes^  [1  r^habilita  ceux  que  ies  censeurs  avaient 
d^pouiliids  de  leurs  dignit^s,  ou  que  les  tribunaux  avaient  con^ 
damn^s  pour  brigue.  11  partagea  avec  ie  peuple  le  droit  d^^lec*- 
tion  dans  les  comices;  de  sorte  qu'd  1'exception  de  ses  comp^ti- 
teurs*  au  consulat,  lesautres  candidats  etaient  ^lus,  moiti^  par 
la  Toiont^  du  peuple,  moitie  sur  ia  d^signation  de  G6sar.  Or,  il 
d^ighait  les  siens  dahs  des  tablettes  qu'il  envoyait  k  toutes  ies 
tribus,  et  qui  contenaient  ce  peu  de  mots  :  «  C^sar,  dictateur,  k 
tdld  tribu.  Je  vous  reeommaude  tels  et  teis,  afin  qu'il8  ttennent 
ieur  dignit^  de  tos  suffrages.  i»  11  admit  aun  houneurs  ies  enfants 
des  proscrits.  II  restreignit  le  pouvoir  judiciaire  a  deux.  sortes 

1  C«ax  qai  ne  ]>ottYki«nt  eonBulter  16»  aQspie^s  nl  tomprft  les  eAmlees. 

S  G^aar  ajant  iti  erie  eonaul  et  dietateur  pour  diz  ans ,  eeux  qui  brigaaient  le  eon- 
aulat  ^taient  ainai  aea  comp^titeur$ ,  et  il  elioiaiaaait  parmi  eux  ceux  qa'il  lai  plaiaait 
d'aToir  pour  eoU^gaea. 


vitio  pontificum  per  inlercalandi  licentiam 
ad«o  torbatot)  ut  ncque  mawiam  (tna  »»^ 
tati^  naque  Tindemiaram  antuaino  compate- 
rent :  aanumqae  ad  cursum  10 Us  accom-* 
modavit,  ut  trecentorum  sezaginta  quinque 
dierum  «sset,  et  intercaiario  mense  sublatot 
iknus  dies  quarto  quoque  anno  ittlercalare» 
tur.  Quo  aiitem  uagis  in  posterum  ex  ka* 
lendis  januariis  notis  tempornm  ratio  eon- 
grueret,  inter  notembrem  ac  deoembrem 
mantem  interjecit  duos  alios;   fuitqne  is 
annus»  quo  Ittec  cottStitaebaDtur*  qnindeeim 
mensium  cum  intercalario,  qui  ex  consue- 
tudiiii  in  eum  annum  incidertt. 
XLl.  Stuatum  tupptcvit :  pfttnci«i  kW 


iegil :  praetorum,  sedilium,  qusestorum,  mi- 
norum  eliarti  magistratUbm  attffleraai  am-* 
pHatit :  nudatos  opere  cenftoriOt  aut  eca^ 
lentia  judicum  de  ambitu  condemnatos,  rai* 
titnit.  Coraitia  cum  populo  partitns  est  1 
ut,  exeepiis  consulatus  competiioribue,  de 
cetero  namero  candidatonim,  pro  parte  di' 
midia,  qaos  populas  Tellet,  proaanciaren*^ 
tur;  pro  parte  altera,  quos  ipse  edidiaset. 
Et  edebat  per  libellos,  circam  tribus  mis- 
sos,  seriptura  brcTt  :  «  Casar  diotator  illi 
tribui.  Commendo  Tobis  illttm  et  illnita,  ut 
Testro  Buffragio  suam  dignitalem  teneant. » 
Admisit  ad  honores  et  proieriptomm  libe-i 
rui.  iudicia  td  duo  g«nera  judiciim  rede- 
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de  juges,  auxsenateur^  et  aux  cbeyaHers,  et  il  gupprima  lei  tri* 
buQ8  du  tr^pr,  qui  formaient  la  troisi^me  juridiction.  11  fit  le 
racensement  du  peuple»  non  dela  mani^reaccoutum^e^  ni  dans 
le  lieu  ordinaire*,  mais  par  quartiers,  et  d^apr^s  lesrdlea  de^ 
propri^taires  de  maisons,  Le  nombre  deceux  h  qui  r£tat  four^ 
nissait  du  bl^  fut  r6duit,  de  trois  cent  vingt  milie  a  cent  cin- 
quante  mille;  et  pour  que  la  formation  de  ces  listes  ne  piit  dtre 
h  Tavenir  l'occasion  de  nouveaux  troubles,  il  6tablit  qu*avec 
ceux  qui  n'y  seraient  pas  encore  inscrits,  le  pr^teur  pourvoirait 
chaque  ann6e,  par  la  voie  du  sort,  ^u  remplacementdeceux  qai 
seraient  morts  dans  1'intervaUe. 

XLII.  Quatre-vingt  millecitoyens  furent  r^partis  dans  lesco- 
lonies  d'outre*mer.  Pour  que  la  population  de  Rome  n'en  thi 
pas  ^puis^e,  C^sar  defendit  par  une  loi  qu  aucun  citoyen  au* 
dessus  de  vingt  ans  et  au-de$souli  de  quarante,  qui  ne  serait  pas 
li6  par  un  devoir  public,  rest^t  plus  de  trois  ans  de  suite  absent 
de  ritalie;  qu'aucun  fils  de  s^nateur  enireprU  des  voyages  loin- 
tains,  si  ce  n'6tait  h  la  suite  et  sous  le  patronage  d'un  magistrat ; 
et  enfin  que  ceux  qui  elevaient  des  bestiaux  eussent,  parmi 
leurs  bergers,  moins  d'un  tiers  d'bommes  libres  en  &ge  de  pu^ 
berte.  U  confera  le  droit  de  cit^  ^  tous  ceux  qui  pratiquaient  la 
medecine  k  Rome  et  qui  y  professaient  les  arts  lib^raux,  une 
telie  faveur  devant  leur  faire  aimer  davantage  le  s6jour  de  cette 
ville,  et  en  attirer  d'autres  encore.  Quant  aux  dettep,  au  lieu 
d'en  ordonner  rabolition,  qui  ^tait  vivement  attendue  et  H^ 
clam^e  sans  cesse,  il  finit  par  d^creter  que  les  d^biteurs  satisfe- 
raient  leurs  cr^anciers  suivant  restimation  de  leurs  propri^tes, 

V 

1  Par  le  miniBt^re  dei  eeiueari.  —  S  Aa  ehMnp  Ab  M«ri. 


git,  «queitrU  ordinii  ac  aen^torii :  tribuiios 
srarioi,  qaod  erat  tertiaoii  snatulit.  He- 
ceniaiD  populi,  nec  more,  nec  loeo  loUtOt 
led  Ticatim  per  dominoi  inaularum  egit  : 
atque  ex  viginti  trecenti>que  miUibus  acci- 
pientium  frumentum  e  publico,  ad  centum 
quinquaginta  reiraxit.  ^e  ne  qui  novi  coe- 
tui  receniionis  (aosa  moveri  quandoqiie 
poisent,  instituit,  quotannis  in  denioriuo- 
rum  locum  ex  ijf,  qui  receiisiti  non  es^enlt 
mbsprtiiio  a  pr«tore  fieret. 

XLII.  Octoginta  auiem  civium  miJUbus 
in  transm^rinas   coloniai    distributis ,   ut 


rel^  sanxit,  ne  quit  civis  majpr  wit  vi- 
gintii  minorve  quadragintai  qui  lacramejtto 
nou  teneretur,  plui  trieunio  cooiinuQ  Italia 
abesset  :  neu  quii  lenatoris  fiUua ,  niai 
contubernalis  aut  conies  magislraiuSt  per- 
egre  proficiacer^tur  ;  neve  hi|  qui  pecua- 
riam  facerent,  ipinits  t«rUa  parte  pubernm 
ingepuorum  inter  pastorei  baberent.  Om- 
neaque  medicinan)  Roqiv  professoSf  et  li- 
beraUum  artium  doctores,  quo  UbenUua  At 
ipsi  Urbem  incolereut,  et  eeteri  appete- 
rent,-  civitaie  donavii*  Pe  pecuniii  mutuis, 
disjecta  novarum  tabulanim  exspeciatione, 
(^9i  crebro  mov«b»lur|  decrevit  tandenit 
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et  conform^ment  au  prix  de  ces  biens  avant  la  guerre  ciYile,  et 
que  Ton  deduirait  du  principal  tout  ce  qui  aurait  M  pay6  en 
argent  ou  en  promesses  ^crites,  a  titre  d*int^r4ts.  Ge  r^lement 
an^ntissait  environ  le  quart  des  detteis.  Cesar  dispersa  toutes 
les  communaut^s  >,  hormis  celles  dont  llnstitution  remoQtait 
aux  premiers  dges  de  Rome.  II  augmenta  les  peipes  ^tablies 
Gontre  les  crimes;  et  comme  les  riches  en  commettaient  d'au- 
tant  plus  facilement  qu'ils  en  6taient  quittes  pour  s'exiler,  sans 
rieu  perdre  ie  leur  fortune,  ii  ordonna  contre  les  parricides, 
ainsi  que  le  rapporte  Cic^ron,  la  confiscation  entifere,  et  conlre 
les  autres  criminels,  celle  de  la  moiti^  des  biens. 

XLIII.  II  d^ploya  dans  la  distribution  de  la  justice  beaucoup 
de  zdie  et  de  s6v6rit^.  II  retrancha  du  nombre  des  s^nateurs 
ceux  qui  etaient  convaincus  de  concussion.  II  declara  nul  le 
mariage  d'un  ancien  pr^teur  qui  avait  ^pous^  une  femme  s6par^ 
depuis  deux  jours  seulement  d'avec  son  mari,  et  contre  lequel 
il  ne  s'^Ievait  pourtant  aucun  soupQon  d'adult6re.  II  mit  des 
impdts  sur  les  marchandises  ^trang^res.  II  d6fendit  Tusage  des 
liti^res,  de  la  pourpre  et  des  perles,  except^  k  certaines  per- 
sonnes,  k  certain  ^ge  et  pour  certains  jours.  II  veilla  surtout  k 
Tobservation  des  lois  somptuaires,  etil  envoyait  dans  les  mar- 
ch^s  des  gardes  qui  saisissaient  les  denr^es  defendu*  s  et  les  por- 
taient  chez  lui.  Quelquefois  m^me  des  licteurs  et  des  soldats 
allaient,  par  son  ordre,  enlever  jusque  sur  les  tables  ce  qui  avait 
pu  ^chapper  a  la  surveillance  de  ces  gardes. 

XLIV.  il  avait  con^u  pour  la  police  et  rembellissement  de 

1-  U  7  arait  deg  oomminiaat^a  (oollegia)  de  prdtreg,  d'aagares,  d^artiaans.  ete. 


ut  debitores  creditoribus  satisfacerent  per 
aestimationem  possessionom,  quanti  quasqoe 
ante  civile  belinra  comparaesent,  deducto 
somm»  iBris  alieni,  si  qnid  usurae  nomine 
numeratum  aut  perscriplum  fuisset :  qua 
conditione  quarta  pars  fere  crediti  deperi- 
bat.  Cuncta  collegia,  prster  antiqnitus  coik> 
stituta,  distraxit.  Poenas  facinurum  auxit  : 
ct  quum  locupletes  eo  facilius  scelere  se 
obligarent,  quod  integris  patrimoniis  exsu- 
labant,  parricidas,  nt  Cicero  scribit,  bonis 
omnibns,  reliquos  dimidia  partc  muUavit. 

XLIII.  Jus  laboriosissime  ac  severissime 
dixit.  Kepetundarum  conviclos  etiara  ordine 
senalorio  movit.  Diremit  nuptias  praetorii 


viri,  qui  digressam  a  marito  post  biduora 
statim  duxerat,  quamvis  sine  probri  suspi- 
cione.  Peregrinarum  raercinm  portoria  in- 
stituit.  Lecticarum  usum,  item  conchyliats 
vestis,  et  margaritarum,  nisi  certis  perso- 
nis  et  setatibus,  perque  certos  dies,  ademit. 
Legem  precipue  somtuariam  exercuit,  dis- 
positis  circa  macellum  custodibus,  qui 
opsoniacontravetitnm  retinerent,  deport»- 
rentque  ad  se,  summissis  nonnunquam  \i&- 
toribus  atque  militibus,  qui,  si  qna  cus- 
todes  fefellissent,  jam  apposita  e  triclinio 
auferrent. 

XLIV.  Jam  de  omanda  instruendaque 
Urbe,  item  de  taendo  ampliandoque  im- 
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Rome,  pour  ragrandissement  et  la  sfiret^  de  rempire,  des  pro- 

jets  de  jour  en  jour  plus  vastes  et  plus  nombreux.  II  voulait, 

avanttout,  construire  un  temple  de  Mars  plus  grand  qu'aucun 

temple  du  monde,  en  comblant  jusqu'au  niveau  du  sol  le  lac  ou 

il  avait  donn^  le  spectacle  d'un  combat  naval.  11  voulait  b^tir 

un  immense  th^^tre  au  pied  du  mont  Tarp^ien.  11  voulait  re- 

duire  k  une  juste  proportion  tout  le  droit  civil,  et  renfermer  en 

un  tr^petit  nombre  de  livres  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  et 

d'indispensable  dans  Timmense  et  diffuse  quantit6  des  lois 

existantes.  II  voulait  former  une  biblioth^ue  publique,  la  plus 

consid^rable  possible,  en  livres  grecs  et  latins,  et  confier  k 

M.  Varron  le  soin  de  les  acqu^rir  et  de  les  classer.  II  voulait 

dess^cher  les  marais  Pontins,  ouvrir  une  issue  aux  eaux  du  lac 

Fucin,  construire  un  chemin  de  la  mer  Sup^rieure  au  Tibre,  h 

traTers  un  des  cdt^s  de  TApennin.  II  voulait  percer  Tlsthme^  II 

voulait  r^primer  les  Daces,  qui  s*^taient  r^pandus  dans  la  Thrace 

et  dans  le  Pont,  porter  ensuite  la  guerre  chez  les  Parthes,  en 

passant  par  TArm^nie  mineure,  et  ne  les  attaquer  en  bataille 

rang^e  qu^apr^  les  avoir  ^prouves.  Cest  au  milieu  de  ces  tra- 

vaux  et  de  ces  projets  que  la  mort  le  surprit.  Mais,  avant  de 

parler  de  sa  mort,  il  ne  sera  pas  inutilede  donner  une  idee  suc- 

cincte  de  sa  figure,  de  son  ext^rieur,  de  son  habillement  et  de 

ses  moeurs,  ainsi  que  de  ses  travaux  civils  et  militaires. 

XLV.  II  avait,  dit-on,  une  haute  stature,  le  teint  blanc,  les 
membres  bien  faits,  le  visage  plein,  les  yeux  noirs  et  vifs,  le 
temp^rament  robuste,  si  ce  n'est  que,  dans  les  demiers  temps 

1  Listlraae  de  Goirinthe 


perio,  plura  ac  majora  in  diet  deitioabat : 
in  priinis  Martis  templom,  quantnm  nns- 
quam  esset,  exatniere,  repleto  et  compl»- 
nato  lactt,  in  qoo  oaomachin  speetacolom 
ediderat,  theatruraqae  summae  raagnitodi- 
niSf  Tarpeio  monti  accohans :  jos  civile  ad 
certam  modom  redigere,  atqoe  ex  immensa 
diffnsaqne  legum  copia,  optima  qoaeqoe  et 
necessaria  in  paocissimos  conferre  libros ; 
bibliothecas  graecas  et  latinas,  qoas  maxi- 
mas  posset,  poblicare,  data  H.  Varroni 
cura  comparandarom  ac  digerendarom;  s!o> 
care  Pomptinas  palodes;  emittere  Foci- 
nnm  lacom  ;  viam  raonire  a  mari  sopero 
per  Apennini  domim  ad  Tiberira  nsqo^ 


perfodere  Isthmum ;  Dacos,  qni  se  iu  Pon- 
(om  et  Thraciam  effnderantf  coercere ;  mox 
Parthis  inferre  bellom  per  Armeniam  rai- 
norera,  nec,  nisi  ante  expertos,  aggredi  pm- 
Ho.  Talia  agentem  atqoe  meditantem  mors 
prsBvenit :  dn  qoa  priosquam  dicam,  ea  qoiB 
ad  formara  et  habitora  et  coltiim  et  mores, 
nec  minus  quse  ad  civilia  et  bellica  ejus 
stodia  pertineant,  non  alienum  erit  summa- 
tim  exponere. 

XLV.  Fuisse  tradltor  excelsa  statora, 
colore  candido ,  teretibos  membris ,  or« 
paolo  pleniore,  nigris  vegetisque  ocolis,  va- 
letodine  prospera ;  nisi  qnod  terapore  ex- 
trerao  repente  animo  linqoi,  atque  etiam 


de  ga  vie,  il  ^tait  sujet  a  des  d^faillances  subite^,  et  d  des  ter* 
reur»  nocturues  qui  troublairat  son  sommeil.  Deux  fois  aussi  il 
fut  atteint  d^^pilepsie  dgns  Texercice  de  ses  devoirs  publica.  II 
attaobait  trop  d'importaqce  au  soin  deson  corpa;  et,  non  cqnr 
tent  de  se  faire  tondre  et  raser  souvent,  il  se  faisait  encore  ^piler, 
comme  on  le  lui  repro<^a«  U  souffraik  impatiemment  le  ddsagr^ 
ment  d'dtre  cbauve,  qui  l'exposa  maintes  Ibis  aux  railleriea  de 
ses  ennemis.  Aussi  ramnnait*il  babitueUement  sur  spn  front  ses 
rares  cheveux  de  derri^re;  etde  tous  |es  honneura  que  lui  d^- 
cern^rent  le  peuple  et  le  s^nat,  aucun  ne  lui  fut  plus  agr^bla 
que  le  droit  de  porter  toujours  une  couronne  de  laurier.  On  dit 
aussi  que  sa  mise  ^tait  rechepch^e,  et  son  laticlave^  garni  de 
franges  qui  lui  descendaient  sur  les  maina.  C^tait  toujours  par 
dessus  ce  v^tement  qu'il  mettait  sa  ceinture,  et  il  la  portait  fort 
lAche;  babitude  qui  Gt  dire  souvent  i^  Syila,  en  s^adressant  aux 
grands  ;  «  MeGez-vous  de  ce  jeune  homme,  qui  met  si  mal  sa 
oeinture.  » 

XLYI.  II  habita  d'aboFd  une  assez  modeste  maison  dans  Su* 
bure  * ;  mais  quand  il  fut  nomm^  grand  pontife,  il  eut  pour  de- 
meure  un  b^timent  de  r£lat,  sur  la  voie  Sacr^e,  II  pasae  pour 
avoir  aime  passionn^ment  le  luxe  et  la  magnificence.  U  avait  fait 
bAtir  aupr^s  d'Aricie  une  maison  de  campagne  dont  la  conatruc- 
tion  et  les  ornements  lui  avaient  coiite  des  sommes  ^normes;  il 
la  flt,  dit*-on,  jeter  h  bas,  parce  qu'eUe  ne  repondait  pag  entie- 
rement  a  son  attente  :  et  il  n'avait  encore  qu'une  fortune  m6- 

1  Taniqne  bord^e  par  derant  d'Dne  lar{e  bande  de  ponrpre ,  et  ^mie  de  n<end8  de 
ponrpre  ou  d*dr,  imitant  dei  tAtea  de  oloiu.  G*4tait  le  Tdtement  4fii  a4a«teia;|  et  de  la 
plupart  des  magistrats. 

t  C^tait  nn  quartier  de  Rome  trii-fr^uent^,  entre  rEiqailin  et  le  C<Blias. 


par  soqmiun  «xterr«ri  lolebat.  Comitiali 
qi|0<{ii«  inorbo  bis  int«r  res  ageodaa  car<» 
r«{>tu9  eit.  Circa  corporis  caram  morosior, 
ttt  non  solara  tonderetur  diligenter  ac  ra- 
deretor,  sed  velleretur  etiam,  ut  quidam 
exprobraverunt;  calvitii  vero  deforniitat^m 
iniqui^aime  ferr^t,  9spe  obtrectatoram  jq- 
cis  obnoxiam  expertus.  Ideoque  et  defi- 
cientem  capiUum  revocare  a  vertice  assue- 
ral|  et  ex  omaibus  decretis  sibi  a  senatu 
populoque  hoQoribus,  non  aliud  ant  recepit 
aut  usurpaYit  lihentiua»  quam  ius  laurea 
C9iraii«  ||>«rpetttQ  (|«aiui(l«*  £ti4m  cnUH 


notabilem  f^runt*  Usnp  enim  Uto  clavo 
ad  maniu  fimbriato,  n«c  ut  nnquam  aUter 
quam  «nper  «om  cingereturt  et  quidera 
iluxiore  cinctura.  Unde  emanasse  SuUie  dio- 
tum  ,  optimates  saepius  admoneqtis,  «  nt 
male  prsecinctum  puerum  caverent.  » 

XLYI.  Habitavit  primo  in  Subura  mo- 
dicis  tedibus ;  post  autem  pontificatura 
maximum  in  Sacra  via  domo  publica.  Mun* 
ditiarum  lautitiarumque  studiosissinoium 
multi  prodiderunt  :  villam  in  Nemorensi  a 
fnadamentis  inal^oatamf  magnoque  suratu 
ihsolutam^  ^ttiA  non  totft  44  animum  ^i  res« 
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diocre  et  des  dettes.  Dans  ses  expeditions  ^  il  portait  avec  lui , 
pour  en  paver  son  Iggement,  du  bois  de  marqueterie  et  des  pi^ces 
de  mosaique. 

XLVIl.  Ob  dit  qu*il  n*alla  en  Bretagne  que  dans  l*espoir  d*y 
trouver  deft  perles,  et  qu'il  prenait  plaisir  i  en  comparer  la  gros- 
seur  et  a  les  peser  dans  sa  main ;  qu'il  recherchait  avec  una  in-' 
croyabieavidit^les  pierres  pr^cieuses,  les  sculptures,  les  statuea 
et  ies  tableaux  antiques;  qu'il  payait  un  prix  exorbitant  leses* 
clavea  bien  faits  et  bien  ^lev^s,  et  qu'il  defendait  de  porter  cette 
d^penae  sur  ses  livres  de  compte,  tant  il  en  avait  honte  lui* 
m^me. 

XLVni.  Dans  ses  gouvernements,  il  avaittoqjours  deux  tables 
de  festin :  Tune  pour  ses  officiers  et  les  personqes  de  sa 
suite  ;  Tautre,  pour  les  magistrats  romains  et  les  plus  illustres 
habitants  du  pays.  La  discipline  domestique  ^tait  chez  lui  exacte 
et  s^v^re,  dans  les  petiles  choses  comme  dans  les  grandes.  II  fit 
mettre  aux  fers  son  panetier,  pour  avoir  servi  k  ses  convives 
un  autre  pain  qa'k  lui-m^me.  Un  deses  affranchis  avait  commis 
un  adult^re  aveo  la  femme  d^un  chevalier  romain :  C^r ,  quoi» 
qu'il  Taim^t  beaucoup  et  que  personne  n*ett  port^  plainte,  le 
punit  du  dernier  supplice. 

XLIX.  II  n*y  a  que  son  commerce  intime  avec  Nicom^de  qui 
fit  tort  a  sa  r^putation  de  chastet^  ^ ;  mais  il  en  rejaillit  sur  lui 
un  opprobre  ineffa^able,  ^ternel,  et  qui  a  servi  de  texte  k  une 
foule  de  railleries.  Je  ne  rappellerai  pas  ces  vers,  si  connus,  de 
Calvus  Licinius : 

1  U  ne  faot  paa  oablier  qne  le  mot  pudicitia  i'entend ,  iei  et  aillean  i  de  1«  Tertn 
eontrsire  »a  Tice  eontre  nstare,  et  tmpudtcttta,  de  oe  mdme  riee. 


pQoderftt,  tQtam  4irui«se  ,  qn«iiiqu«(n  te- 
nufsin  «dhq^  «t  otiaBratani  \  m  eipdditioQH 
bus  teM^Uatft  et  lectilia  paTimenta  circom- 
tulit«et  ■» 

XXiVII.  Sritanniam  petivse  spe  marga^ 
ritaruDi ,  qnaruni  amplitodinem  conferep- 
tera,  interdum  soa  manu  exegisae  pondus : 
gemqias  ,  toreumata  ,  signa* •  tabula«  operis 
antiqui  seniper  aniroosissime  comparasi«  : 
servitia  rectiora  pulitioraque  immenso  pre.- 
tio,  «i  ctt|p8  ipsum  etiam  puderet,  sic,  ut 
ratienibus  vel^ret  inferri. 

XLYUJ.  CouTivatum  Msidue  per  pro- 
Tinfiiis  duQiltPi  tridiuiis ;  «no,  qa^  sag^ti 


palliative,  altero,  quo  togati  cnm  illnstrio- 
ribui  prorinciarum  discumber^nt.  I)om<M«> 
tioam  disciplinam  in  parvii  ac  majoribiui 
rebus  diligenter  adeo  ««vereque  rexit,  ul 
piatqrem*  alium  quam  sibi  panem  convivis 
subjicientem,  compedihus  vini^erit;  libeiw 
tum  gr^tississimum,  ob  adulteratam  equitii 
romani  uiorem,  quamvis  nullo  querente, 
capitali  pmna  affecerit. 

XLIX.  pudicitia  jus  fvnam  nihitquidem 
praeter  Nicomedis  coqtuhernium  lasit, 
gravi  tamen  $t  perenui  opprobi;io,  et  ad 
omniunieonvioi^iixpositp.  Omitto  C^lviLi* 
cinii  notiMimos  vemas : 
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Romc  egale  en  horrenrs  la  Bithynie  inf&me, 
Et  rimpudique  roi  dont  C^sar  fut  la  femme. 

Je  ne  citerai  pas  lesdiscours  de  Dolabella  et  de  Gurion,  lep^re, 
ou  Cesar  est  appele  par  le  premier  a  la  rivale  de  la  reine,  la 
planche  ititerieure  de  la  litiere  royale;  »  et  par  le  second,  «  Te- 
gout  de  Nicom^de, »  et  a  la  prostitu6e  bithynienne. »  Je  ne  m'ar- 
r^terai  pas  non  plus  aux  edits  de  Bibulus  contre  son  coll^gue, 
edils  ou  il  le  traite  de  «  reine  de  Bithynie, »  et  lui  reproche  a  la 
fois  son  ancien  goOt  pour  un  roi  et  son  nouveau  penchant  pour 
la  royaute.  M.  Brutus  raconte'qu*a  cette  m^me  epoque  un  cer- 
tain  Octavius,  esp^  de  fou  qui  avait  le  droit  de  tout  dire,  don- 
na  a  Pomp^e,  devant  une  assembli^e  nombreuse,  le  titre  de  roi, 
et  salua  Cesar  du  nom  de  reine.  C.  Memmius  l'accuse  aussi  d'a- 
voir  servi  Nicom^de  k  table,  avec  les  eunuques  de  ce  prince,  et 
de  lui  avoir  pr^sente  la  coupe  et  le  vin  devant  un  grand  nombre 
de  convives,  parmi  lesqueis  6taient  plusieurs  n^gociants  romains, 
dont  il  cite  les  noms.  Ciceron,  non  content  d'avoir  ecrit,  dans 
ses  lettres,  que  Cesar  fut  conduit  par  des  gardes  dans  la  chambre 
du  roi,  qu'il.s'y  coucha,  couvert  de  pourpre,  sur  un  iit  d'or,  et 
que  ce  descendant  de  Yenus  prostitua  en  Bithynie  la  fleur  de 
son  ^ge ,  lui  dit  un  jour  en  face,  au  milieu  du  s6nat,  oii  Cesar 
defendait  la  cause  de  Nysa,  fille  de  Nicom^de,  et  rappelait  les 
obligations  qu'il  avait  k  ce  roi :  «  Passons,  je  vous  prie,  sur  tout 
cela ;  on  sait  trop  ce  que  vous  en  avez  recu  et  ce  que  vous  lui 
avez  donne.  »  Enfin,  le  jour  oh  il  c^I^brason  triomphe  sur  les 
Gaules,  les  soldats,  parmi  les  chansons  dont  ils  ont  coutume 


...    Bithynlft  qnieqaid 
Et  pndieator  Csesarla  anquam  haboit. 

Praetereo  actiones  Dolabells  et  Carionis 
patris ,  ih  quibus  enm  Dolabella  «  pelli- 
cem  reginse,  spondam  interiorem  regiae 
lectica;,  »  ac  Curlo  «  stabulum  Nicora&- 
dis,»  el  «  Bithynicnm  fornicem  »  dicunt. 
Missa  etiam  facio  edicta  Bibuli,  quibus  pro- 
scripsit  collegam  snum  «  Bithynicara  regi- 
nara  :  eique  regem  antea  fuisse  cordi,  nunc 
esse  regnnm.»  Quo  tempore,  ut  M.  Brutus 
refert,  OctaTius  etiam  quidam,  valetudinc 
mentis  liberins  dicax,  convttitu  raaximo 
qnnm  Pompeinraregemaj^ellasset,  ipsura 
reginam  salutavit.  Sed  C.  Memrains  etiam 


ad  cyathum  et  vinum  Nicomedi  stetisse  ob- 
jecit,  cum  reliquis  exoletis,  pleno  convi- 
vio,  accubantibus  nonnullis  urbicis  nego- 
tiatoribns,  qnorum  refert  nomina.  Cicero 
vero,  non  contentus  in  quibasdam  epistolis 
scripsissc,  a  satellitibns  ennijfa  cubieulum 
regium  eductum,  in  aureo  leclo,  veste 
purpurea  decnbuisse,  floremque  sefatia  a 
Yenere  orti  in  Bithynia  contaminatum  ; 
quondam  etiam  in  senatu  defendenti  Nysa 
causara,  filise  Nicomedis,  benefieiaque  regis 
in  se  comraemoranti,  «  Remove,  inquit, 
istaec,  oro  te;  quando  notum  esi,  et  quid 
ille  tibi,  et  qnid  illi  tute  dederis.  »  Gal- 
lico  deniquetriumphomilites  ejuslnter  ce- 
tera  carmioa,  qualia  corrnm  proseqoentes 
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d'egayer  la  marche  du  triomphateur,  chant^rent  surtout  ce  cou- 
plet  fort  connu : 

C^sar  a  mis  dix  ans  k  subjugaer  les  Gaules, 
Et  Nicom^de  une  heure  k  soumettre  C^sar. 
Mais,  au  jour  du  triomph6/on  a  chang^  les  r6Ie8 : 
Cest  au  grand  Nicom^de  k  monter  sur  ce  char. 

L.  Une  opinion  bien  6tablie,  c*est  qu'il  elait  tres-porl6  aux 
plaisirs  de  Tamour,  et  n'y  epargnait  pas  la  depense.  II  seduisit 
un  grand  nombre  de  femmes  du  premier  rang ,  telles  que  Pos< 
tumia ,  femme  de  Servius  Sulpicius ;  Lollia ,  femme  d*Au- 
lus  Gabinus ;  et  Tertulla ,  femme  de  M.  Crassus.  On  cite  aussi 
Mucia,  femme  de  Cn.  Pomp6e.  Ce  qu'il  y  ade  certain,  c'estque 
les  Curions  p6re  et  fils,  et  beaucoup  d*autres,  reproch^rent  k 
Pompee  «  d'avoir,  dans  i'inter^t  de  son  ambition,  6pous6  la  fille 
de  celui  pour  qui  il  avait  r6pudi6  une  femme  qui  lui  avait  don- 
ne  trois  enfants ;  de  celui  que,  dans  Tamertume  de  ses  regrets, 
il  avait  coutume  d'appeler  un  autre  £gisthe.  »  Mais  il  n'aima 
aucunefemme  autant  que  Serviiie,  mere  de  Brutus.  II  lui  donna 
pendant  son  premier  consulatune  perle  qui  lui  avait  coiltesix, 
millions  de  sesterces  * ;  et,  k  Tfepoque  des  guerres  civiles,  outre 
les  riches  pr^sents  dont  il  la  combla,  il  lui  fit  adjuger  ^  vii  prix 
les  plus  magnifiques  domaines,  vendus  alors  aux  encheres.  Or, 
comme  on  s'etonnait  de  ce  bon  marcb6,  Ciceron  r6pondit  plai- 
samment  :  <(  II  est  d^autant  meilleur  qu'on  a  fait  d^duction  de 
Tertia «.  »  On  soupconnait  en  effet  Servilie  de  favoriser  elle- 

t  1,16S,600  fr.  —  S  On  ne  peut  pas  tradnire  en  fran$«Is  ee  jea  de  mots.  Tertia  dt-  ^ 
dueta  e$t  Bipilfle  k  la  foii  on  a  livr4  Tertia,  et  on  a  fait  dddvtation  du  tiere.  (V.  M»"* 
erob.,  Sat.  II,  2.) 


jocnlarifer  eanunt,  etiam  vulgatissimum  il- 
lad  pronuneiaterunt : 

Chklliai  Caeaar  inbegit,  Nioomedes.Cte- 

sarem. 
Eeoe  Caesar  nano  triomphat,  qai  aabe- 

Sfit  Gallias  : 
Nioomedes  non  trinmphat,  qai  sabegit 

Caesarem. 

L.  Pronum  et  sumtudsum  in  libidines 
fnisse,  constans  opinio  est,*p1urimasqae  et 
illustres  feminas  corrupine :  in  quibus  Pos- 
tumiam  Senrii  Sulpicii ,  LoUiam  Auli  Ga- 
binii,  Tertullam  M.  Crassi,  etiam  Cn.  Pom- 


peii  Huciam.  Nam  certe  Pompeio ,  et  a 
Curionibus  patre  et  filio,  et  a  multis  ex- 
probratuqi  est ,  quod,  «  cujus  causa  post 
tres  liberos  exegisset  uxorem,  et  quem  ge- 
mens  jlEgisthum  appellare  consuesset,  ejus 
postea  filiam  potentise  cupiditate  in  matri- 
monium  recepisset.  »  Sed  ante  alias  dilexit 
M.  Brnti  matrem,  Serviliam  :  cui  et  proxi- 
mo  suo  <;onsulatu  sexagies  sestertio  mar- 
garitam  mercatus  est,  et  bello  civili  super 
alias  donationes ,  amplissima  prsedia  ex 
auctionibus  hastae  nummo  addixit  :  quum 
quidem ,  plerisque  vilitatem  mirantibus, 
facetissime  Cicero, «  Quo  melius,  inquit,  em- 
tam  sciatiSf  Tertia  deducta  est : »  existiroa- 
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mdme  m  commerce  d'(imour  entre  aa  fiUe  Terlia  et  C^. 
LI.  Dans  les  provinces  de  son  gouvernement,  il  ne  respeotait 
pas  davantage  le  lit  conjugal,  t^moin  ces  vers  chant^s  en  choeur 
par  ses  soidats  le  jour  o^  il  triompha  deg  Gaulea  : 

Cachez  bieo  tob  moiti^,  imprud«nt«  citadins ; 
Voici  venir  le  char  de  ce  chauve  adulUre , 
Qui,  m^lant  lea  plaisiri  aux  souci»  de  la  guerre, 
Faisait  Tamour  en  Gaule  avec  l*or  des  Bomains, 

LII.  II  aima  aussi  des  reines,  entre  autres  Euno^,  femme  de 
Bogud,  roi  de  Mauritanie;  et,  au  rapport  de  Nason,  11  lui  fit, 
ainsi  qu*a  son  mari,  de  nombreux  et  d'immenses  pr^sents.  Mais 
il  affectionna  surtout  Cl^op^tr,e ;  et  il  leur  arriva  souvent  de  pro- 
longer  leur  repas  jusqu'au  jour.  II  remonta  le  Nil  avec  elle  sur 
un  vaisseau  distribu6  en  appartements  somptueux ;  et  il  aurait 
p6nto6  ainsi  ju8qu'en  fithiopie,  si  Tarm^e  n'ei\t  refus6  de  les 
suivre.  Enfin  il  la  fit  venir  k  Rome,  et  ne  la  renvoya  que  combl^ 
de  biens  et  d'honneurs ;  il  soufft-it  m6me  que  le  fils  qu'il  eut 
d*elle  fAt  appel6  de  son  nom.  Quelques  auteurs  grecs  ont  ^crit 
que  ce  fils  lui  ressemblait  pour  la  figure  et  la  d6marche ;  M.  An- 
toine  affirma,  en  plein  s6nat,  que  G6sar  Tavait  reconnu ;  et  il 
invoqua  le  temoignage  de  G.  Matius,  de  G.  Oppius,  et  des  autres 
amis  du  dictateur.  Mais  C.  Oppius  crut  n6cessaire  de  r^futer  ce 
faitt,  et  publia  un  livre  ayant  pour  titre :  «  Preuves  que  le  fils 
de  C16op^tre  n'est  pas,  comme  elle  le  dit,  fils  de  C^sar.  »  Hel- 
vius  Gnna,  tribun  du  peuple,  a  avou6  k  beaucoup  de  personnes 

1  Qppiat,  »mf  4'OetaTp,  Toiil»it  lui  6ter  jpaqn^k  }«  erfti^te  d'a||  flpi|«on«llt. 


balur  enim  Serrilia  etiam  filiam  snam  Ter- 
\itu»  Cimm  contiliare« 

LI.  Ne  proTincialibas  qnidem  mftlriroor 
nWi  abstipais^e,  vel  hpc  dtsiicho  app«reti 
J4ctato  «gye  a  militib^s  p^r  '  Crallicuni 
trivimpham  ; 

yrb««i,  servate  axorei,  mttobvm  «al- 

Tam  ad4qoiinQ«. 

Auram  in.QalU»  effataUti  :  at  hie 

aamsisti  mutaam* 

lill,  Dilexit  et  roginas,  ioter  quas  Eu- 
qoem  Maqram«  Bogndis  uxorem  :  cui  ma- 
ritoque  ejus  plurima  et  jmmensa  tribuiti  ut 
1(^80  icripsit}  fe4  rowro«  Cleopttrun, 


cnm  qua  et  convivia  m  primam  InceiB 
0cp«  protra«it,  et  «ftdem  iMve  ihftUaiMfo 
pene  iEthiopia  tenus  <£g7ptQ«)  p«iiftt|«fit, 
nisi  ekercitus  seqni  recusasset :  qnam  de- 
niqne  accit^in  in  lJrb«ip,  qoq  msi  mximts 
hoaoribns  praemiisque  anctam  remisit,  fi- 
Uumque  natum  appeUare  noraine  ihq  passos 
est :  qqem  qnidem  nonnnUi  Grseorom  si- 
milem  quoqne  Caa«ari  «t  form  «t^incessn 
tradidorunt.  M.  Antonins,  agnitnm  etiam 
ab  eo,  senatni  aftirmaTit :  quss  scire  C.  Ma- 
tium  et  C<  Oppium,  reliquosqut  Casiaris 
amicos;  quorqm  C.  Oppins,  qoasi  plane 
def«naion«  ac  patrocinio  r«i  «geret,  libra» 
edidit,  ^on  mh  C^saru  JHium^  gum 
Cl«9pQtra  dicai'  P«Wi9«  Giiuw,  Iribwiiu 
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qa'il  ftnit  i^dig^  et  tenu  prdte  une  loi  dont  C6iar  lui  avaii  ON 
donn^  de  faire  la  proposition  en  son  absence,  et  qui  permettait 
d  celtti-ci  d'6pou8er,  kson  cboix^  autadt  de  femmes  qu'ii  vou*^ 
drait,  pour  en  avoir  des  enfants.  Etifin)  ses  mceurd  ^taient  si 
d6cri6e8  et  1'infamie  de  ses  adult^res  si  notoire,  que  Gurion  le 
p^re^  dans  un  de  ses  discours,  l^appelle  «  le  mari  de  toutes  les 
femmes,  et  la  femme  de  tous  les  maris.  » 

Lill.  Ses  ennemis  m^me  conviennent  qu'il  foisait  un  usage 
tr^s-moder6  du  vin ;  et  Ton  connatt  ce  mot  de  Caton>  »  que,  de 
tous  ceux  qui  avaient  entrepris  de  renverser  la  r^publique, 
Gesar  aeul  6tait  sobre.  »  C.  Oppius  nous  appreUd  qu41  ^tait 
si  indiff^rent  a  la  qualit6  des  mets,  qu'un  jour  qu*on  lui  avaft 
servi,  chez  un  deses  hOtes,  de  Thuile  gdt^e  au  lieu  d'huile  fral- 
che,  il  fut  le  seiil  des  convives  qui  ne  le  rcfbsa  point,  et  que 
mdme  il  affecta  d*en  redemander,  pour  ^pargner  k  son  hdte  le 
reproche,  mdme  indirect,  de  n6gligence  ou  de  rusticit^. 

LIV.  II  ne  montra  aucun  d^sint^ressement  dans  ses  gouverne** 
mentd  ni  dans  ses  magistratures.  II  est  prouv^,  par  des  mdmoires 
conteniporainB,  qu'6tant  proconsui  en  Bspagne,  il  recut  des  allii^s 
de  fortes  sommes,  mendides  par  lui  comme  un  secours.pour  ac« 
quitter  ses  dettes ,  et  qu'il  livra  au  pillage  plusieurs  viUes  de  la 
Lusitanie)quoiqu'ellesn'eussentfaitaucunei^BiBtance  et  qu^elleB 
eussent  ouvert  leurs  portes  a  son  arriv^e.  Dans  la  Gaule,  il  pilia 
les  chapelies  particuii^res  et  les  temples  des  dieux,  tout  remplis 
de  riches  offrandes;  et  ild^truisit  certaines  villes  p1ut6t  dans  un 
int6r^t  sordide  qu'en  punitionde  quelque  tort.  Ce  brigandage 
lui  procura  beaucoup  d'or,  qu'il  fit  vendre  en  Italie  et  dans  les 


plebiSf  plerisqae  confessas  est,  habuisse  se 
soripUai  parataai^  109*»*  qnim  CBtar 
ferre  jaMitsel,  qasm  ipse  tbesset,  uti  uxores 
liberoramqnarendonimetiisefquu  etquot 
Tellet,  dncere  lieerat.  Atqae  oe  cni  dubium 
omnino  eit,  et  impQdieitia  enm,  etadulterio. 
rum  fbf  rtsse  infamia,  Cnrio  pmter  qued«m 
eom  ormlione  «  omniuai  malientm  Tirum , 
et  omniom  Tirerum  muuerem  »  appellat. 
LIIL  Vini  parcissimum  ne  inimici  qui« 
dem  negaTerunt.  Verbnm  H.  Catonie  esti 
«  Unum  ei  omnibus  CflBstrem  ad  eTerten- 
dam    rempublicam    sobrinm   aecessisse.  » 
Nam  circa  Tietum  C.  Oppius  adeo  indif'* 
ferentcm    doeet»  nt  qnondam  nh  hotpit* 
condUhimoleimi  proviridi  •ppositnm  aeper* 


nantibus  ceteris,  solnra  etiam  largius  dicat 
appetiise,  ■«  tospitem  aut  neglifentife,  attt 
rustieitetis  Tideretor  arfuere. 

LIV.  Abstinenti&m  neque  iu  imperiU, 
neqae  in  magistratibus  prastitit.  Ut  enim 
quidam  monumentis  suis  testtti  sunt,  in 
Hispania  proconsale  et  a  soeiis  pecttMia« 
accepit,  emendicttas  in  antiliom  «rts 
alieni,  tt  Lniitanorum  qntedam  oppidt} 
quamquam  nec  imperttt  detrectarent,  et  ad-> 
tenienti  portas  pateftcerent,  diripait  hosti- 
liter.  InGallia  fana  templaque  deom  donit 
referta  espitaTit,  nrbes  dirait,  snpius  oh 
pnedam,  qntm  ob  delictum  :  nnde  factom 
ut  taro  tbandaret,  temisqne  millibnt 
pommum  tn  librts  promeretle  ptr  Italitti 
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provinces,  sur  le  pied  de  trois  mille  sesterces  ia  livre^  Pendant 
soa  premier  consulat,  il  vola  dans  le  Capitole  trois  mille  livres 
pesant  d'or,  etil  y  substitua  une  pareille  quantit^  de  cuivre 
dor^.  II  vendit  ralliance  des  Romains ;  il  vendit  jusqu'a  des 
royaumes  :  il  tira  ainsi  du  seul  Ptol6m^e,  en  son  nom  et  en  celui 
de  Pomp^e,  pr^s  de  six  mille  talents  *.  Plus  tard  encore,  ce  ne 
fut  qu'a  force  de  sacril^ges  et  d'audacieuses  rapines  qu'ii  put 
subvenir  aux  frais  6nornes  de  la  guerre  civile,  de  ses  triomphes 
et  de  ses  spectacles. 

LV.  Pour  r^loquence  et  les  talents  militaires,  il  6gala,  11  sur- 
passa  mSme  les  plus  glorieuses  renomm^es.  Son  accusation  contre 
Dolabella  le  fit  ranger ,  sans  contestation ,  parmi  les  premiers 
orateurs  deRome.  Gic^ron,  dans  son  traite  a  Brutus,  ou  il  enu- 
m6re  les  orateurs,  dit «  quMl  n'en  voit  point  k  qui  Cesar  doive 
le  ceder,  »  et  il  ajoute  <(  qu'il  y.  a  dans  sa  mani^re  de  T^l^gance 
et  de  Teclat,  de  la  magnificence  et  de  la  grandeur. »  Ciceron 
^crivait  aussi  k  Corn6lius  N6pos :  «  Quei  orateur  oseriez-vous  lui 
pr^ferer  parmi  ceux  qui  n'ont  jamais  cultiv^  que  cet  art?  qui 
pourrait  Femporter  sur  lui  pour  Tabondance  ou  la  vigueur  des 
pens^es?  qui,  pour  T^l^gance  ou  la  beaut^  des  expressions?  » 
Fort  jeune  encore,  il  avait,  ^  ce  qu'il  semble,  adopt^  le  genre 
d'^loquence  de  Strabon  C^sar,  et  il  ins^ra  mSme  textueliement 
dans  sa  Divinalion  plusieurs  passages  du  discours  de  cet  ora- 
teur  Pour  le$  Sardiens,  II  avait,  dit-on,  la  voix  eclatante,  et 
il  savait  unir,  dans  ses  mouvements  et  ses  gestes,  la  gr^ce  et  la 
chaleur.  II  a  Jaiss^  plusieurs  discours,  mais  il  en  est  qu*on  lui 

1  B81  fr.  S8.  •»  1  t7 ,900,000  fr. 


provinciasqne  divid«ret.  Inprimo  con«nlata 
tria  millia  pondo  aori  furaius  e  Capitolio, 
tanturadem  inaurati  seris  reposuit.  Socie- 
lates  ac  regna  pretio  dedit,  ut  qui  nni  Pto- 
lemxo  prope  sex  millia  talentorum  suo 
Pompeiique  nomine  abstulerit.  Postea  vero 
evidentissimis  rapinis  ac  sacrilegiis  et  onera 
bellorum  civilium,  et  trinmphorum  ac  mu- 
nerum  sustinuit  impendia. 

LV.  Eloquentia  militarique  arle  aut 
aquavit  praestantissimorum  gloriam,  aut  ex- 
eessit.  Post  accusalionem  Dolabelle  haud 
dnbie  principibus  patronis  annumeratns  est. 
Certe  Cicero  ad  Brutum ,  oratores  enume- 


cedere ;  aitqoe,  eum  elegantem,  spleDdidam 
quoque  ,  atque  ctiam  raagnificam  ac  gene- 
rosam  quodammodo  rationem  dicendi  te- 
nere  :  »  et  ad  Cornelium  liepotem  de  eo- 
dem  ita  scripsit :  «  Quid  ?  oratorum  quem 
huic  antepones  eorum,  qui  nihil  aliud  ege- 
runt?  Quis  sententiis  aut  acutior,  aut  cre- 
brior?  Quis  verbis  aut  omatior,  aat  ele- 
gantior?  »  Genus  eloquentiae  dnntaxatado— 
lescens  adhoc  Strabonis  Cnsaris  secatus 
yidetor ;  cojus  etiam  ex  oratione,  qnae  in— 
scribitur  Pro  Sardis,  ad  verbum  non- 
nulla  transtulit  in  Divinationem  snam. 
Pronnnciasse  antem  dicitur  voce  acata,  ar- 


rans,  negat  «  se  videre,  cui  Ctesar  debeat      denti  motu  gostuque,  non  sine  venustate. 
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a  faussement  attribu^s ;  et  Auguste  regardait  avec  raison  le  plai- 
doyer  Pour  Q.  Mitellus  plut6t  comme  la  copie  infid^le  de  ste> 
nographes  qui  n'avaient  pu  suivre  la  rapidil6  de  son  d^bit,  que 
comme  un  ouvrage  publi^  par  lui-m^me.  Je  trouve  aussi  que 
plusieurs  exemplaires  ne  sont  pas  intitul^s  Discours  pour  Mi' 
telluSy  mais  Discaurs  icrits  pour  Mitellus.  Toutefois,  c'est  C^sar 
qui  y  parle,  pour  se  justifier,  en  mdme  temps  que  M^tellus,  des 
accusations  de  leurs  ennemis  communs.  Auguste  h^site  mSme  k 
lui  attribuer  la  harangue  Aux  soldats  en  Espagne;  on  en  pos- 
sdde  n6anmoins  deux  sous  ce  m^me  titre  :  rune,  qu'il  aurait  pro- 
nonc^e  avant  le  premier  combat  *,  et  rautre  avant  le  dernier ; 
mais  Asinius  PoIIion  dit  qu'a  la  derniere  balaille  ',  la  brusque 
attaque  des  ennemis  ne  lui  laissa  pas  le  temps  de  haranguer  ses 
troupes. 

LVI.  C^sar  a  Iaiss6  aussi  des  m6moires  sur  ses  campagnes 
dans  les  Gaules  et  sur  la  guerre  civile  contre  Pompee.  Pour 
rhistoiredesguerresd'Alexandrie,  d'Afrique  et  d'Espagne,  on  ne 
sait  pas  quel  en  est  Tauteur.  Les  uns  nomment  Oppius,  et  les 
autres  Hirtius,  qui  aurait  m6me  compl^t^  le  dernier  livre  de 
la  guerre  des  Gaules,  encore  imparfait.  Yoici  le  jugement  que 
Cic^ron  a  port6  des  Commentaires  de  C6sar,  dans  le  tr^it6  k 
Brutus'  :  «Ses  Commentaires  sent  un  livre  excellent;  le  style 
en  est  simple,  pur,  6l6gant,  d6pouiII6  de  toute  pompe  de  lan- 
gage  :  c'est  une  beaut^  sans  parure.  £n  voulant  fournir  aux 
futurs  historiens  des  materiaux  tout  prdts,  il  a  peut-^tre  fait 
une  chose  agr^able  k  des  sots  qui  ne  manqueront  pas  de  charger 

i  A  I<4rida,  «ontre  PitrAiai  et  Afi-anius.  —  S  A  IfnnAa,  Tille  de  U  B^tiqae,  k  qnel- 
qae  diatanee  de  U  rille  modeme  de  ee  nom.  -*  8  Chap.  7S. 


Ontionec  aliqnu  reliqnit,  inter  qnas  te- 
mere  qusdam  femntnr.  Pro  Q.  Metello 
non  inunerito  Anguslus  existimat  magis  ab 
actaariis  exceptam,  male  snbsequentibus 
Terba  dicentis,  qaam  ab  ipso  ediUm.  Nam 
in  quibusdam  exemplaribus  inTenio ,  ne 
inscripUm  quidem  Pro  Metello^  sed, 
quam  acripsit  Metello ;  qunm  ex  per- 
sona  Caexaris  sermo  sit,  Melellum  seque 
adversus  communium  obtrecUlorum  crimi- 
nationes  purgantis.  Apud  milites  quoqne 
in  Hispania,  idem  Augnstus  [orationem 
esse]  Tix  ipsius  puUt;  qnn  Umen  dnplex 
fcrtor  :  nna ,  quasi  priore  habiU  pnelio ; 
alUra,  posteriore;  quo  Asinins  PoUio  ne 


tempus  quidem  concionandi  habuisie  eum 
dicit»  subiU  hostiam  incursione. 

LVI.  Reliquit  et  rerum  suarum  commen- 
tarios,  Gallici  ciTilisque  belli  Pompeiani. 
Nam  Alexandrini,  Africiqne  et  Hispanien- 
sis,  incertus  auctor  est.  Alii  Oppium  pu- 
tant,  alii  Hirtium ;  qui  etiam  Gallici  belli 
noTissimum  imperfecturoque  librum  sup- 
pleverit.  Oe  commenUriis  Cicero  in  eodem 
Bruto  sic  refert :  «  CommenUrios  scripsit, 
Talde  quidem  probandos  :  nudi  sunt,  recti 
et  Tcnustif  omni  omatu  oratiouis,  tanqnam 
Teste  detracU;  sed  dum  Toluit,  alios  ha- 
bere  paraU,  nnde  sumerent,  qui  Tellent 
scribere  historiam,  ineptis  gratum  forUsse 
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d*ornementtfHtoletceftgHliC8snatureU^;  maiiil  a  6tJ^  Ausgens 
de  godt  ju0qu'iSi  l^envie  de  traiter  le  m^me  sujet.  »  Hiriius  dit 
auBsi,  en  parlant  du  m^me  Ouvrage  ^ :  «  La  sup^riorit^  en  est  si 
g^n^ralement  reconnue»  que  Tauteur  semble  avoir  plutdt  ravi 
que  donn^authistorienslafacuit^  d*6crire  apr^s  lui.  Mftid  nous 
avons  plus  de  motifsque  personne  d*admirer  ce  livre  :  les  autres 
savent  avec  quel  talent  et  quelle  puret6  il  est  dcrit ;  nous  sa- 
vons,  de  plus,  avec  quelle  vitesse  et  quelle  facilit^  il  le  fut.  t 
Asinius  PoIIion  pr^tend  que  ces  Gommentaires  ne  sont  pas  tou- 
jours  exacts  ni  fiddes,  C^sarayant,  pour  les  actions  de  ses  lieu- 
tenantS)  ajout6  une  foi  trop  enti^re  k  leurs  r^cits,  et,  pour  les 
siennes  mdmes,  ayant  alt^r^,  sciemment  ou  faute  de  m^moire, 
la  v^rit^  des  faits.  Aussi  PoUion  est^I  persuad^  qu'il  devait  les 
r^crire  et  les  corriger.  C^sar  a  Iaiss6  encore  un  trait6  en  deux  li- 
vres  SurVAmlogie,  un  autre>  enautant  de  livres,  appel^  le$An- 
ticaXjoni,  etun  po^me  intitul^  U  Voyage,  11  composa  le  pretnier  de 
ces  6crits  en  passant  les  Alpes^  pour  aller  rejoindre  son  arm^, 
apr^s  avoir  pr6sid6  les  Assembl6es  de  la  Qaule  Cil^rieure ;  le  se^ 
cond,  vers  le  temps  de  la  bataiUe  de  Munda;  le  dernier,  dans 
les  vingt^quatre  jours  qu*il  mit  k  se  rendre  de  Rome  dans  r£s- 
pagne  UIt6rieure.  On  a  aussi  ses  lettres  au  s^nat;  et  II  paratt 
^tre  le  premier  qui  ait  6crit  ses  rapports  sur  de  petites  pages 
superpos^es  et  dans  la  forme  d*un  journalftandls  qu*aupara- 
vant  lee  consuls  et  les  gen^raux  6crivaient  les  leurs  dans  toute 
r6tendue  des  feuiUes.  On  possMe  enfln  de  G^sar  des  lettres  h 
Cic6ron,  et  sa  correspondance  avec  ses  amis  sur  ses  affkires  do- 

1  PriUt9  da  liVte  Vltl  d«  Ik  Ooerre  dei  GMlec. 


fiaeit,  ^i  ill*  Toknt  ealainiitrti  intir«ra, 
aanos  quidein  homints  a  leribeado  detar-* 
niit. »  De  iisdem  eommettttriis  Hirtias  ita 
pradieat :  ■  Adeo  prebantnr  omnitim  jo<« 
dicio,  nt  prsbrepta^  non  prabita,  facultal 
scriptoribus  videatar.  Cajni  tamen  rei  ma- 
jor  nostra,  quam  reliqnonim,  est  admiratio. 
Ceteri  enim,  quam  bene  atqne  emettdate, 
nos  etiam,  qaam  facile  atqne  celeriter  ees 
praiicripserit ,  seimns.  »  PolHo  AsininSf 
pamm  diligenter,  parumqae  integra  teritate 
eompOfitos>  putatt  quom  Casar  pleraqae  ot 
V  quA  per  alios  erant  gesfa  temere  eredide- 
rit,  et  qa»  per  s«,  tel  eonsnlto,  vel  «tiam 
oNflioria  itnfitfUi  fmrpcraai  dlid«rit  t  eil* 


stimatqae ,  feicriptttHlffl  <ft  (!6rfMlarafli 
fiiiiie.  Reliqait  et  De  Andlopia  libret 
dttoi,  et  Antiedttme»  totidem,  ae  prwterea 
poema,  quod  in^crlMtar  Ttet.  Qbotiin  ii- 
brofam  pHmos  in  tPansilu  Alpium,  qu»fli 
ex  citeriore  GalKa,  eonfentibus  peraetis, 
ad  exereitnm  rediret ;  leqnentes  «nb  tem- 
pas  Mnndettsis  prMlii  fecil ;  notissiinnfli, 
dam  ab  IJrbe  in  Hispaniam  ttUcrioreio 
qnarto  et  Tieesimo  die  p«rvefitt.  Epistelc 
quoque  ejui  ad  senatum  etstant,  quas  pri« 
mus  videtur  ad  paginas  et  formatt  inemo^ 
rlalii  HbelH  eonvertissO,  qaom  anlea  eon- 
ihl«s  et  dttcei  nonniii  tr«niT«fM  charta 
leriptal  hitttfent.  BuUAt  «t  td  Cieero* 


C.  J.  OteAR. 
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mestiquei.  II  y  employait,  pour  les  choaet  tout  k  fait  secr^tes, 
une  espto  de  chiffre  qui  en  rendait  le  sen»  inintelligible  (lei 
lettres  Mant  di^poe^es  de  mani^re  a  ne  pouvoir  jamais  former 
un  mot) ,  et  qui  consistait,  je  le  dis  pour  ceux  qui  voudront  ies 
d6chifi[rer,  ^  changer  ie  rang  des  lettres,  k  6crire  la  quatri^me 
pour  la  premi^re,  comme  le  d  pour  Ta,  et  ainsi  des  autres.  On 
cite  m^me  quelques  essais  de  son  enfance  et  de  sa  jeunease, 
les  Louanges  d'Hercule,  unetrag^die  d'(Mdipe,  un  Reeueil  de 
bons  mois,  Mais  Augusta  d^fendit  de  publier  aucun  de  ces  icrits, 
par  une  lettre,  aussi  courte  que  simple ,  adress^  k  Pomp^ius 
Macer,  h  qui  il  avait  confi6  le  soin  de  ses  biblioth^ques. 

LYII.  U  exceilait^  manier  les  armes  et  lesohevaux,  et  il  suppor* 
tait  la  fatigue  au  del^  de  ce  qu'on  peut  croire.  Dans  ies  marches 
il  pr^dait  son  arm^e,  quelquefois  k  cheval,  mais  le  plus  sou«- 
vent  k  pied,  et  ia  t^te  toujours  nue,  malgr^  le  soieil  ou  la  pluie. 
11  francbissait  ies  plus  iongqes  distanoes  aveo  une  incroyable 
c6l6rit6,  sans  appr^t,  dansune  voiture  de  louage,  et  il  fafsait 
ainsi  juaqu'^  cent  miiies  par  jour  ^  Si  des  fleuves  l'arrdtaient, 
il  les  passait  k  la  nage  ou  sur  des  outres  gonfl^es ,  et  il  lui  arrivait 
souvent  de  devancer  ses  courriers. 

LVIII.  On  ne  saurait  dire  «'il  montrait  dans  ses  expeditions 
plus  de  prudenoe  que  de  hardiesse.  Jamais  il  ne  conduisit  son 
arm6e  dans  un  pays  propre  a  cacher  des  embuscades,  sans  avoir 
fait  expiorer  les  routes ;  et  il  ne  la  fit  paaser  en  Bretagne  qu*a« 
pr^  8*^tre  aasur^  par  iui-m^me  de  l'6tat  dea  ports,  du  mode  de 
navigation,  et  des  endroits  qui  pouvaient  lui  donnor  accte  dans 

1  Le  milla  romAin  i^pond  Ji  4,449  piedt  m^riqvei,  on  1  kilomitre  488  metrei. 
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nem,  iten)  ad  familitrcs  donieittds  da  r»> 
bm  :  in  qnibu«  «i  qu4  occultiq«  perfarendft 
erant,  per  notas  «cripait,  id  eat,  sic  «tructo 
literaram  ordiue,  ut  Qullnm  Terhum  effici 
posset :  «{uc  ii  cpiis  invHtigare  et  perse^ 
qui  velitt  «juartem  elementorttm  literam, 
id  est,  d  pro  a,  et  pdrinde  reliquas  comi' 
oiutet.  Fernntur  et  »  puero  et  «b  «doles- 
centalo  qundam  scripta;  ut  Laudet  JJfirw 
culis,  traf^QBdia  (Edipus,  item  DiQta 
colleclanea^  Quos  omues  libellos  Tetuit 
Augustua  publieari^  in  epiatoU,  quam  bre* 
vem  admodttn  ec  simplicem  ad  Pompeium 
Macrum,  cui  ordinvidiM  bibUQtbQCM  delo» 
gtverai,  misit« 


liVU,  Armomn  at  equit«ndi  peritiiM* 
mus,  l«bori«  ultra  fidem  patiens  er«i :  in 
«gmine  nonnnnquan  equo,  sepina  pedibm 
anteibat,  capite  detecto,  sen  sol,  seu  m^ 
ber  esset.  Longissimas  vias  iucredibili  tfH 
leritate  coqfecit,  eipeditus,  meritoria  rbedt 
centena  passuum  millia  in  singuloi  dies  ; 
li  flumina  morarentur,  nando  trajiciens,  tel 
innixua  inflatia  utribus,  nt  persape  nun*» 
cios  de  S9  prjBvenerit. 

I.VIII.  In  obeundi«  expeditionibua  du- 
bium,  cautior  an  audentior.  fixercitum 
neqne  per  inaidiQsa  iiinera  duxit  unquam  , 
pisi  perspeculatus  iQcarum  «itus ;  nequt 
Ui  ari(wi>n  trMn««W  nw  w^  pof  h 
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rile.  Ce  mdme  bomme  si  pr^cautionne,  apprenant  un  jour  que 
son  camp  est  as8i6g6  en  Germanie  ^^  revlt  un  costume  gau- 
lois,  et  arrive  jusqu'ason  arm6e,  k  travers  celle  des  assi^geants. 
li  passa  de  mdme,  pendantThiver,  deBrindeskDyrrachium,  au 
milieu  des  flottes  ennemies.  Gomme  les  troupes  qui  avaient  or- 
dre  de  le  suivre  n*arrivaient  pas,  malgr^  les  messages  qu*il  ne 
cessaitd'envoyer,  il  finit  par  monter  seul,  ensecret,  la  nuit,  sur 
une  petite  barque,  la  t^te  couverte  d'un  voile ;  et  il  ne  se  fit 
connaitre  au  pilote,  il  ne  lui  permit  de  c^der  a  la  temp^te,  que 
quand  les  flots  allaient  Tengloutir. 

LIX.  Jamais  la  ^uperstition  ne  lui  fit  abandonner  ou  differer 
ses  entreprises.  Quoique  la  victime  du  sacrifice  edt  ^happe  au 
couteau,  il  ne  laissa  pas  de  marcher  contre  Scipion  et  Juba.  Un 
autre  jour,  il  6tait  tomb^  en  sortant  de  son  vaisseau,  et  tournanl 
en  safaveur  ce  sinistre  pr^sage,  il  s'^cria  :  «  Je  te  tiens,  Afrique. » 
Pour  ^luder  les  prMictions  et  Tesp^e  de  destin^e  qui,  sur  cette 
terre ,  attachaient  au  nom  des  Scipions  le  privil^ge  des  triom- 
phes ',  il  eut  sans  cesse  avec  lui  dans  son  camp  un  obscur  descen- 
dant  de  la  famille  Com^lia,  bomme  des  plus  abjects,  et  a  qui 
Finfamie  de  ses  mcBurs  avait  fait  donner  le  surnom  deSaluiio^, 

LX.  Pour  les  batailles,  ce  n*^tait  pas  seulepent  un  plan  bien 
arr^le,  mais  aussi  Toccasion,  qui  le  d^terminait.  II  lui  arrivait 
souvent  d*attaquer  aussitdt  apr^s  une  marche,  et  quelquefois 
par  un  temps  si  afifreux  que  personne  ne  pouvait  croire  qu'il  se 
fiit  mis  en  mouvement.  Ge  n'est  que  vers  les  derni^res  annees 

1  Ch«i  !«■  EbaroBi.     t  Un  S«ipioii  «omniBndait  rarmi*  «nn«mi«. 
S  On  n«  lait  pai  «a  Jatt«  f^ymolo^io  d«  ««  mot. 


portas  et  naTigationem  et  accessum  ad  iii- 
snlam  exploratset.  At  idemf  obsessione 
castrorum  in  Germania  nunciata,  per  sta- 
tiones  hostium  gallico  habitu  penetravit  ad 
8U08.  A  Brundisio  Dyrrhachium  inter  op- 
positas  classcs  hieme  transroisit;  cessanti- 
busque  copiis,  quas  subsequi  jusserat, 
quum  ad  arcessendas  fnistra  snpe  misisset, 
novissime  ipse  clam  noctu  parTuIum  naTi- 
gium  solus  obToloto  capite  conscendit;  n^ 
que  aut,  quis  es:et,ante  detexit,  aot  guber- 
natorem  cedere  adTersae  tempestati  passus 
est,  quam  piene  obrotus  floctibos. 

LIX.  Ne  religione  qoidem  ulla  a  quo- 
qusm  incepto  absterritus  unquam  tcI  re- 
tardatas  es(.    Qnam  inroolanti  aufogisMt 


hostia,  profectionem  adTersus  Scipioiiem 
et  Jubam  non  distalit.  Prolapsas  etiam  ia 
egressu  naTis,  Tersoadmeliosomine,  «Te- 
neo  te,  »  inquit,  «  Africa. »  Ad  eludendas 
autem  Taticinationes ,  quibus  felix  et  in- 
Tictum  in  ea  proTincia  fataliter  ScipionoiB 
nomen  ferebatur,  despeetissimum  quemdam 
ex  Cornelioram  genere,  cni  ad  opprobrium 
Tit«  Salutioni  cognoroen  erat,  in  castris  se- 
enm  habuit. 

LX.  Prslia  non  tantum  destinato,  sed 
ex  occasione  sumebat;  ac  saepe  ab  itinert 
statim,  interdum  fpnrcissimis  tcmpestati- 
bus,  quum  minime  quis  moturnm  spera- 
ret:  nec  nisi  tempore  extremo  ad  dimican- 
dum  ennctsntior  factus  est;  qno    sspius 
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de  sa  vie  qu*il  hesita  davantage  a  livrer  bataiile^  persuad^  que 
plus  il  avait  vaiucu  souvent,  moins  il  devait  tenter  la  fortune,  et 
qu'il  gagnerait  toujours  moins  k  une  victoire  qu'il  ne  perdrait 
a  une  d^faite.  Jamais  il  ne  mit  un  ennemi  en  d^route  qu*il  ne 
s'empar^t  aussi  de  son  camp,  et  il  ne  laissait  aucun  r^pit  &  la 
terreur  des  vaincus.  Quand  le  sort  des  armes  etait  douteux,  il 
renvoyait  tous  les  chevaux,  k  commencer  par  le  sien,  afin  d'im- 
poser  k  ses  soldats  robligation  de  vaincre>  en  leur  dtant  les 
moyens  de  fuir. 

LXI.  II  montait  un  cheval  remarquable,  dont  les  pieds  rap- 
pelaient  la  forme  humaine,  et  donttle  sabot  fendu  offrait  Tappa- 
rence  de  doigts.  Ce  cheval  ^tait  n6  dans  sa  maison,  et  les  arus- 
pices  avaient  promis  Tempire  du  monde  k  son  maitre  :  aussi 
leleva-t-il  avec  grand  soin.  C6sar  fut  le  premier,  le  seul,  qui 
dompta  la  fierte  rebelle  de  ce  coursier.  Dans  la  suite,  il  lui  6ri- 
gea  une  statue  devant  le  temple  de  Y6nus  G6nitrix  ^. 

LXII.  On  le  vit  souvent  r^tablir  seul  sa  ligne  de  batatlle  qui 
pliait,  se  jeter  au-devant  des  fuyards,-  les  arr6ter  brusquement, 
et  les  forcer,  T^p^e  sur  la  gorge,  de  faire  face  a  Tennemi.  Etce- 
pendant  ils  etaient  quelquefois  si  eifrayes,  qu'un  porte-ajgle, 
qu'il  arr^ta  ainsi,  le  mena^a  de  son  glaive,  et  qu^un  autre,  dont 
il  avait  saisi  T^tendard,  le  lui  laissa  dans  les  mains. 

LXIII.  Je  citerai  des  circonstances  ou  il  donna  des  marques 
de  coarage  encore  plus^^clatantes.  Apres  la  bataille  de  Pharsale, 
il  avait  d'avance  envoy6  ses  troupes  en  Asie,  et  lui-m^me  pas- 
sait  le  d^troit  de  FHellespont  sur  un  petit  bdtiment  de  trans- 

1  Vteui  Mire.  C^mt  pr4t«ii<Uit  deseendre  de  eette  d^tie ;  il  lai  roaa  ee  temple  araat 
U  bataille  de  Pharsale.  (Appian.,  II,  68.) 


vicisset,  hoc  minas  experiendos  casus  opi- 
nans,  nihilqne  se  tantum  acquisitarura 
victoria,  qnantum  auferre  ealamitas  pos— 
set.  Nttllum  unquam  hostera  fudit,  quin 
eastris  qnoqae  exueret :  ita  nnllnm  spa- 
tiom  perterritis  dabat.  Ancipiti  prielio 
equos  dimittehat,  et  in  primis  suum,  quo 
major  permanendi  necessitas  imponeretur, 
anxilio  fugn  erepto. 

LXI.  Utebator  autem  equo  insigni,  pe- 
dibus  prope  hnmanis,  et  in  modnm  digi- 
torura  nngolis  fissis  :  quem  natum  apud  se 
qunm  harnspices  imperium  orbis  terre  si— 
gnificare  domino  pronnnciassent ,   magna 


cura  aloit ;  nec  patientom  gessoris  alteriun 
primus  ascendit  :  cnjus  etiam  initar  pro 
eede  Veneris  Genetricis  postea  dedicavit. 

LXII.  Inclinatam  aciem  solus  saepe  re- 
stitnit,  obsistens  fugientibns,  retinensque 
singulos,  et  contortis  faucibus  convertens 
in  hostem  ;  et  quidem  adeo  plerumque 
trepidos,  ut  aquttifer  moranti  se  euspide 
sit  comminatus  ;j  alius  in  manu  detinentis 
reliquerit  signum. 

LXIII.  Non  minora  illa  eonstantin  ejus, 
immo  majora  etiam,  indicia  fuerint.  Post 
aciem  pharsalicam,  quura,  prsmissis  in 
Asiam  copiis,   per  (ingnstias   Hellesponti 


u 


svttom. 


port :  il  rencontre  G,  Cassius,  un  de  m  ennemis,  k  la  t^te  de 
dix  vaisseaux  armesen  guerre;  loin  de  fuir,  ils'avance,  re^tborte 
auasitdt  a  se  rendre,  et  le  regoit  suppiiant  h  son  bord. 

LXIV.  II  attaquait  un  pont  dans  Alexandrie ;  maisuoe  brusque 
SQrtie  de  Tennemi  le  forga  de  sauter  dans  une  barque.  Comnie 
on  s  y  pr6cipitait  apr^s  lui,  il  se  jeta  k  la  mer,  et  nagea  Te^pace 
de  deux  cents  pas,  jusqu'au  yaisseau  le  plus  proobe,  ^levant  sa 
main  gaucbe  au-dessus  des  flots,  pour  ne  paa  mouiller  des  ^rits 
qu'il  portait,  trainant  son  manteau  de  g^n^ral  avec  ses  dents, 
pour  ne  pas  laisser  cette  d^pouille  aux  ennemis, 

LXV.  II  n'estimaii.  point  lesoldat  en  raison  de  sas  moeurg  ou 
de  sa  fortune,  mais  seulement  en  proportion  de  sa  force;  et  il  le 
traitait  tour  k  tour  aveo  une  extr^me  rigueur  et  une  ei^tr^me 
indulgence.  S^vere,  il  ne  T^tait  pas  partout  ni  toujour» ,  mais 
il  le  devenait  quand  il  6tait  pr^s  de  l'ennemi.  Cest  alors  gurtoqt 
qu'il  maintenait  la  plus  rigoureuse  discipUne.  II  n'annoDQait  a 
8on  armee  ni  les  jours  de  marcbe  ni  les  jours  de  combat;  il 
voulait  que,  dans  Tattente  continuelle  de  ses  ordres,  elle  filt 
toujours  prdte,  au  premier  signal,  a  marcber  oi!i  il  la  conduirait. 
Le  plus  souvent  il  la  mettait  en  mouvement  sans  motif,  surtout 
les  jours  de  f^tes  et  de  pluie.  Parfois  m^me  il  avertissait  qu'on 
ne  le  perdit  pas  de  vue,  et  s'^loignant  tout  k  coup,  soit  de  jour, 
soit  de  nuit,  il  for^ait  sa  marcbe,  de  mani^re  a  lasser  ceu^  qui 
le  suivaient  sans  ratteindre. 

LXVL  Quand  des.arm^a  -ennemies  s'avanQaient  prec^dto 
d'une  renommee  efTrayante,  ce  n^est  pas  en  niant  leur»  fQreee 
ou  en  les  d^pr^ciant  qu'il  rassurait  la  sienne,  mais,  au  contraire, 


jrectoria  navicala  trajiceret,  C.  Cassium, 
partis  adversiEt  cum  decem  rostratis  na- 
vil)u«  obvium  sibi,  nequa  refugit;  e(  eomi* 
nm  tendeiis,  ultro  ad  deditionem  bortatus, 
sQpplioew  ad  ae  reoepit. 

LXIV.  AlexandrisB,  circa  oppagpfiationem 
pontist  efuptione  hoatiam  subita  ooqjpul-r 
sns  in  scapham,  pluribus  eodero  prneipi- 
(antibus,  «pinm  desilnissel  in  mare,  nando 
per  dueentoa  pnssus  evasit  ad  proximaw 
naveiRf  elata  l«va,  ne  Ubelli,  quos  ienebat, 
madefierent ;  paludamentam  mordious  tra* 
hens,  ne  apoUo  potiretnr  hustis. 

LXY*  Miiitoui  nequo  a  moribws,  nequ^ 
a  for(una  probabat,  sed  t^ntnfn  4  «iribus, 
^fHcUbatqna  p«rt  8«v«rit«tf  «tqii*  in4«h 


gentia.  Non  enim  ubique  ac  semper,  se^ 
quum  hostis  in  proximo  esset,  coercebat : 
tum  siaxime  axaetorgraTisfimns  di»ciplin«, 
ut  netfue  itineris ,  neque  pmlii  iempns 
deBnnciaret,  sed  paratnm  9\  iii|«ntu«a  no- 
mentis  omnibui,  qu«  veUat,  subito  e4uc»- 
rat.  Quod  etiaq)  sine  cau^  pUrumqae  f»- 
ciebat,  pmcipuo  plaviis  et  fastis  diebus.  ^Q 
subinde,  observaiidnm  96  9Ai»»smk8  r«- 
pente  interdiu  v«l  noota  gubtr^helMit }  •«* 
gebatque  iter,  ut  serius  subMquent«s  defia- 
tigaret, 

LXVI,  Fama  vero  hosttUuRi  -copiarum 
pertarritos  non  n«gftndo  minuan4ove,  s«4 
insupar  ampUficMdQ  «mantiandQqaf ,  co»-. 
<if«Hb>t.  h/mnei  f{um  t«sp«i6t»:ti«  a4v«Atm 
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en  les  grofisissant  jusqu^au  mensonge.  Ainai  Tapprocbe  do  Juba 
ayant  jete  la  terreur  dans  tous  les  esprits,  il  assembla  aes  soldaU 
et  leur  dit :  t  Sacbez  que  dans  tr^s^peu  de  jours  le  roi  aara  de< 
vant  vous,  avec  dix  l^gions,  trente  mille  cbevaux,  oent  mille 
bommes  de  troupes  l^^res,  et  trojs  cents  tiiphants.  Que  Ton 
s^abstienne  donc  de  toute  question,  de  toute  coi\jecture,  et  qu'on 
s*en  rapporte  ^  moi,  qui  sais  la  v^rit^.  Sinon,  je  ferai  jeter  les 
nouveUistes  sur  qn  vieux  navire,  et  ils  iront  aborder  ou  les  pous- 
sera  le  vent.  9 

LXYU.  II  ne  faisait  pas  attention  k  toutes  les  fautes,  et  na  pro- 
portionqait  pas  toujours  les  peipea  aux  delits ;  mais  il  poursui- 
vait  avec  une  rigueur  impitoyable  le  cb^timent  des  d^aerteurs 
et  des  s^ditieux ;  il  fermait  iea  yeux  sur  le  reste,  Quelquefois, 
apr^s  une  grande  bataille  et  une  victoire,  il  dispensait  les  sol- 
dats  des  devoirs  ordinaires,  et  ieur  permettait  de  se  livrer  a  toua 
ies  exc^s  d'une  licence  effr^n^,  II  avait  coutume  de  dire  :  «  que 
ses  soldata,  mdme  parfum^s,  pouvaient  ae  bien  battre. »  Dans  ses 
harangues,  il  neMes  appelait  point  soldaU,  mais  se  servait  du 
terme  plus  flatteur  de  camarades,  II  aimait  a  lea  voir  bien  vd- 
tus,  et  leur  donnait  des  armea  enrichies  d'or  et  d'argent,  autant 
pour  la  beaut^  du  coup  d^OBil  que  pour  les  y  attacher  davantage 
au  jour  du  combat,  par  la  crainte  de  les  perdre.  II  avait  m6me 
pour  eux  une  telle  affection,  que  Iorsqu'il  apprit  la  d6faite  de 
Titurius,  il  laissa  croitre  sa  barbe  et  ses  cheveux,  et  il  ne  les 
coupa  qu'apr^s  l'avoir  veng^.  Cest  ainsi  qu*il  leur  inspira  un 
entier  devouement  a  sa  personne,  et  un  courage  invincibie, 

LXYIU*  Quand  il  commenca  la  guerre  civile»  les  centuriona 


Jub«  territiUi*  aH#tt  rQii?Qeati«  ad  Qoaeio* 
iMQi  milittlittt,  « SoitotQ,  a  ipqiiit,  «  paiH 
ciMimis  his  diQbuf  regem  adfaturQn  cum 
decem  legionibus,  equitqm  triginta,  U^ia 
armatnra  centum  millibo»,  elepbaatis  tre* 
contis.  Proiade  desinant  quidam  q^arere 
ultra  aut  ppinari,  mihiquet  qui  compertum 
habeo,  credant ;  aut  quidem  vetustissima 
nave  impositos,  quocunque  TentOi  in  qaa*r> 
cunqne  terras,  jubebo  avebi*  > 

IiXVU.  Delicta  neque  observabat  omaia, 
neque  pro  modo  exsequebatur  :  sed  deser* 
torum  ac  sediliosorum  et  iQquiaitor  et  pn- 
nilor  aeerrimus,  conniTebat  in  ceteris.  Ac 
noQnunquam  post  magnam  pugnam  atqua 
viciur4VB«  r«iniHQ  a|fi(»ior»a  nuiier«i  li^on*' 


tiam  omMii  pMiiai  Usoimndi  pcmiiilft- 
bats  jaetare  solitui,  «  milite»  mos  utiam 
unguentatoa  bene  pngnare  posse  ;  •  nee 
ntilitet  eoi  pro  eoncio«9,  led  blandiori 
nomine  ee/mmUitonea  appellabat ;  baber* 
batqne  tam  euUoi,  ut  argento  et  auro  poli-i' 
tis  armis  omarel,  limnl  et  ad  speeiera,  $i 
quo  tenaeiores  eorum  in  prslio  essent 
metu  damni.  Diligebatquoque  usque  adeo, 
ut,  audita  clade  Tituriaaa,  barbam  eapil* 
lumque  summiserit,  nee  ante  deraserit, 
quam  Tindieaiiel.  Quibui  rebpi  et  doToti»^ 
simos  sibi,  et  fQrtissimoi  reddidit. 

liXVIU.  Ingresio  ciTile  bellum  centnw 
rionei  ci:yuiqqe  legionii  iiaguloi  «qnitei  « 
vi«tic9  «tta  «blttkmti  iwifvii  «iliMit 
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de  chaque  legion  s'engag^rent  a  lui  fournir  chacun  un  cavalier 
sur  Targent  de  son  pecule,  et  tous  les  soldats  k  le  servir  gratuite- 
nient,  sans  ration  ni  paye,  les  plus  riches  devant  subvenir  aux 
besoins  des  plus  pauvres.  Pendant  une  guerre  aussi  longue,  au- 
cun  d'eux  ne  Tabandonna ;  il  y  en  eut  m6me  un  grand  nombre 
qui,  faits  prisonniers  par  Tennemi,  refus^rent  la  vie  qu*on  leur 
offrait,  sous  la  condition  de  porter  les  armes  contre  lui.  Assi^ges 
ou  assi^geants,  ils  supportaient  si  patiemment  la  faim  et  les  au- 
tres  privations,  quePomp^,  ayant  vu  au  si^e  de  Dyrrachiun) 
Tesp^ce  de  pain  d'herbes  dont  ils  se  nourrissaient,  dit  «  qu*il 
avait  affaire  a  des  bStes  sauvages ;  n  etil  lefit  disparaitre  aussitdt, 
sans  ie  montrer  k  personne,  de  peur  que  ce  t^moignage  de  la  pa- 
tience  et  de  l'opiniAtret6  de  ses  ennemis  ne  d^courage^t  son  ar- 
mee.  Une  preuve  de  leur  indomptable  courage,  c'est  qu'apr6s  le 
seul  revers^prouv6pareux  pr^s  de  Dyrrachium,  ils  demand^rent 
eux-m^mes  k  dtre  ch^ti^s,  et  leur  g^neral  dut  plutdt  les  consoler 
que  les  punir.  Dans  les  autres  batailles,  ils  d^firent  ais^ment, 
malgr^  leur  inf^riorit^  numerique,  les  innombrables  troupes  qui 
leiir  ^taient  oppos^es.  Une  seule  cohorte  de  la  sixi^me  l^gion, 
chargee  de  la  d^fense  d'un  petit  fort,  soutint  pendant  quelques 
heures  le  choc  de  quatre  l^gions  de  Pomp6e,  et  p^rit  presque 
tout  enti^e  sous  une  multitude  de  traits  :  on  trouva  dans  Ten- 
ceinte  du  fort  cent  trente  mille  fl^ches.  Tant  de  bravoure  n'^- 
tonnera  pas,  si  Ton  considere  separ^ment  les  exploits  de  queU 
ques-uns  d'entre  eux  :  je  ne  citerai  que  le  centurion  Gassius 
Sc6va  et  le  soldat  G.  Acilius.  Sc6va,  quoiqu'il  eAt  rceil  crev^, 
la  cuisse  et  T^paule  travers6es,  son  bouclier  perc^  de  cent  vingt 


grataitam  et  aine  framento  atipendioque 
operam,  qoam  tennioram  tntelam  locuple- 
tiores  in  se  eontuliMent.  Neque  in  tam 
dintnrao  spatio  quisquam  omnino  descivil : 
plerique  capti  eoncessam  sibi  sub  condi- 
tione  vitam,  si  militare  adversus  eum  vel- 
lent.  recusarunt.  Famem  et  ceteras  neces- 
sitates,  non  quum  obsiderentnr  modo,  sed 
et  si  alios  fpsi  obsiderentf  tanto  opere  to- 
lerabant,  ut  Dyrrhachina  munitione  Pom- 
peius ,  viso  genere  panis  ex  herba ,  quo 
sustinebantur,  «  cum  feris  sibi  rem  esse,  » 
dixerit,  amoverique  ocius,  nec  cuiquam 
ostendi  jusserit,  ne  patientia  et  pertinacia 
hostis  animi  suorum  frangerentur.  Quanta 
fortitudine  diraicarint  testimonio  est,  quod. 


adverso  semel  apnd  Dyrrhachium  prelio, 
poenam  in  se  ultro  depoposcerant  :  at  con- 
fiolandos  eos  magis  imperator,  quam  pu- 
niendos,  habuerit.  Ceteris  praliis,  inna— 
meras  adversariorum  copiat,  mnltis  parti- 
bus  ipsi  pauciores,  facile  soperarunt.  De- 
nique  una  sextn  legionis  cohors,  praeposita 
castello,  quatuor  Pompeii  legiones  per  ali- 
qnot  horas  sustinuit,  psne  omnis  confixa 
mnltitudine  hostilium  sagittaram,  quarUm 
centum  ac  triginta  raillia  intra  vallum  re- 
perta  snnt.  Nec  miram,  si  quis  singulo- 
ram  facta  respiciat,  vel  Cassii  Sc«v»  cen- 
turionis,  vel  C.  Acilii  militis,  ne  de  plu- 
ribus  referam.  SciBva ,  excusso  ocnlo , 
tninsfixus  femore  et  humero,  centum  et  vi- 
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coups,  n'en  demeura  pas  moins  ferme  a  la  porte  d'un  fort  dont 
on  lui  avait  confi^  la  garde.  Acilius,  dans  un  combat  nayal  pr^ 
de  Marseille,  i^iita  le  m^morable  exemple  donn6  chez  les  Grecs 
par  Cynegire  :  il  avait  saisi  de  la  main  droite  un  vaisseau  en* 
nemi ;  on  la  lui  coupa ;  il  n'en  sauta  pas  moins  dans  le  vaisseau, 
en  repoussant  a  coups  de  bouclier  tous  ceux  qui  faisaient  r^si- 
stance. 

LXIX.  Pendant  les  dix  annees  de  1a  guerre  des  Gaules,  il  ne 
s'^leva  aucune  s^ition  dans  Tarm^e  de  C^sar.  II  y  en  eut  quel- 
ques-unes  pendant  la  guerre  civile;  mais  il  les  apaisa  sur-Ie- 
champ,  et  par  sa  fermet6  bien  plus  que  par  son  indulgence ;  car 
il  ne  c6da  jamais  aux  mutins,  et  marcba  toujours  au-devant 
d'eux.  A  Plaisance,  il  licencia  ignominieusement  toute  la  neu- 
vieme  legion,  quoique  Pomp^e  fiit  encore  sous  les  ar|;nes ;  et  ce 
ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine.  ce  ne  fut  qu'apr6s  les  plus 
nombreuses  et  les  plus  pressantes  supplications,  qu^apr^s  le  ch^<- 
timent  des  coupables,  qu'il  consentit  a  la  r6tablir. 

LXX.  A  Rome,  les  soldats  de  la  dixi^me  I6gion  r^clam^rent 
un  jour  des  r6compenses  et  leur  cong^,  en  prof6rant  d*efFroya* 
bles  menaces,  qui  exposaient  la  viile  aux  plus  grands  dangers. 
Quoique  la  guerre  ftlt  alors  allum^e  en  Afrique,  C6sar,  que  ses 
amis  essay^rent  en  vain  de  retenir,  n'h6sita  pas  k  se  pr^senter 
aux  mutins  et  k  ies  licencier.  Mais  avec  un  seul  mot,  et  en  les 
appelant  citoyens  au  iieu  de  soldats,  il  changea  enti^rement 
leurs  dispositions  :  «  Nous  sommes  des  soldats,  )>  s*6cri^rent*ils 
aussitdt ;  et  ils  le  suivirent  en  Afrique  malgr^  lui ;  ce  qui  ne 
rempdcha  pas  d'enlever  aux  plus  s6ditieux  le  tiers  du  butin  et 
des  terres  qui  leur  ^taient  destinees. 


ginti  ictibus  scuto  perforato,  custodiam  por- 
ts  coninii.«si  castelli  retinnit.  Acilins  navaU 
ad  Massiliam  praelio,  injecta  in  puppem  hos- 
tium  dextra,  et  abscisa,  memorabile  illnd 
apud  Gnecos  Cynsegiri  exemplum  imitatuSf 
transiluit  in  navem,  umbone  obvios  agens. 
LXIX.  Seditionem  per  decem  annos  Gal- 
licis  bellis  nuUam  omnino  moverunt,  civi- 
libns  aliqnas;  sed  ut  celeriter  ad  oflicium 
redierint,  nec  tam  indulgentia  ducis,  quam 
anctoritate.  Non  enim  cessit  unquam  tumul- 
tnantibns,  atque  etiam  obviam  semper  iit. 
Et  nonam  qnidem  legionem  apud  Placen» 
tiam,  qnamquam  in  armis  adhnc  esse  Pom- 
peius,  tfltam  cnm  ignominia  missam  fecit : 


«greque ,  post  muitas  et  supplices  preces , 
nec  nisi  exacta  de  sontibus  poena,  restituit. 
LXX.  DecnmanoR  autem  Romae,  cura 
ingentibus  minis,  summoque  etiam  Urbif 
periculo,  missionem  et  prscmia  flagitantes, 
ardente  tunc  in  Africa  bello,  neqne  adire 
cunctatus  est,  quamquam  deterrentibus 
aroicis,  neque  dimittere  :  sed  una  voce,  qua 
Quirites  eos  pro  militibus  appellarat, 
tam  facile  circnmegit  et  flexit,  ut  ei,  «  mi- 
lites  esse  ,  »  confestim  responderint ,  et 
quamvis  recusantem  ultro  in  Africam  sint 
secuti :  ac  sic  qnoque  seditiosissimumqnem- 
que  et  prtedse  et  agri  destinati  tertia  parte 
multavit. 


»8 


suStotce. 


LXXI.  Son  zMe  et  sa  fid61it6  eayerg  ses  clients  ^elat^nt 
m^me  dans  sa  jeunesse.  U  d^fendit  Masintha,  jeune  hamme 
d'une  naissance  distingu6ej  contre  le  roi  Hiempsal,  et  aveo  tant 
d*opini4tret^,  que,  dans  la  cbaleur  de  la  discuasion,  ii  saislt  par 
la  barbe  Juba,  fils  de  ce  roi,  Apr^s  le  jugementqui  d^clara  son 
client  tributaire  d^Hiempsal,  il  Tarracha  des  mains  de  ceux  qui 
Tentralnaient,  et  ie  cacba  longtemps  dans  sa  maison;  enfin, 
lorsqu^il  partit  pour  l'Espagne,  k  Tissue  de  sa  pr^ture,  i|  V^m- 
mena  dans  sa  liti^re,  sous  la  protection  de  ses  Ucteurs  et  d^ 
nombreux  amig  qui  lui  faisaient  cort^ge. 

LXXU.  II  traita  toujours  ses  amis  avec  des  6gards  et  une 
bont6  sans  bornes.  Q,  Oppius,  qai  raccompagnait  dans  un  che- 
min  agreste  et  difScile,  6tant  tomb^  subitement  maiade,  C^sar 
lui  c^da  la  seule  cabane  qu'ils  trouv^ent,  et  coucba  en  plein 
air,  sur  la  dure.  Quand  il  fut  parvenu  au  souverain  pouvoir,  il 
^leva  aux  premiers  honneurs  quelques  hommes  de  la  plua  basse 
naissance ;  et  comme  on  le  lui  reprochait,  il  r^pondit  publique- 
ment :  «  Si  des  brigands  et  des  assassins  m'avaient  aussi  aid6  a 
d6fendre  mes  droits  et  ma  dignit^,  je  leur  en  t^moignerais  la 
mtoe  reconnaissance,  » 

LXXIII.  Jamais,  d'un  autre  cdt^,  il  ne  (^onQUt  d^inimiti^s  si 
fortes,  qu'il  ne  les  abjurftt  volontiers  dans  roccasion.  G.  Mem- 
mius  Tavait  attaqu^>  dans  ses  discours,  avec  une  extr^me  vdihe- 
mence  ^,  et  C6sar  lui  avait  r^pondu  par  ^crit  avec  autant  d'em- 
portement ;  mais  il  Taida  bientdt  de  tout  son  cr^dit  dans  la  pour- 
suitQ  du  consulat.  C,  Calvus,  qui  Tavait  accabl^  d'epigrammes 
diifamatoires,  cherchant  ^  sq  r^concilier  aveq  lui  par  rentre* 

1   Voyei  le  ehap.  S3. 


liXXh  Stndiqni  et  fides  erga  cUentea  m 
}Wi9n\  (juidem  dflfnerant,  Matintbaqi,  nor 
bilem  juveQ«n>,  quum  adversus  Hiempsa- 
]txa  regem  tam  enize  defendisset,  ut  Juba 
regis  (ilio,  in  «Uercatione  barbani  invaaerit, 
lUpendiarium  quoque  pron<lnciatum  et  abs» 
trabentibus  statim  eripuit,  occqltavitque 
apud  se  diu  ;  et  moxt  ex  prjestura  proficis«> 
cens  in  Hispaniamt  inter  oflicia  prose- 
quentium,  fascesque  lictorum,  lecty^a  sua 
•vexit, 

LXXII.  Amicos  tanta  seniper  faciUtate 
indulgentiaqite  traotavi^  ut  C.  Oppio,  co- 
mitanti  S9  per  silvestre  iter  correptoque 
subita  Taletudine,  et  deyersoriolo ,   quod 


uQttm  erat  [loco]  ceiserit,  e(  ipse  hami  ae 
sttb  divo  eubuerit.  Jam  autem  reram  pp» 
tens,  quosdam  etiam  intiroi  generie  ad  am<- 
pUssimoa  bonores  provexit.  QMam  q]>  id 
cnlparetur,  professua  est  palamt  «  si  gr«s> 
satorum  et  sicariorum  ope  in  tuenda  sua 
dignitftte  usus  esset,  taUbas  qu«qu«  se  pa- 
rew  gratiam  relataram,» 

liXXIII.  SimuUatea  eontra  palUs  tam 
graves  excepit  unquam  t  ut  nei*  occjksiooe 
«blata  Ubens  deponeret,  G.  tfemmiit  cujus 
asperrimis  oratiQuibu?  nen  minore  «eerbi" 
tate  rescripaerat ,  etiam  suffragator  mox  in 
petitione  consulatua  fuit.  (^.  Caho,  post 
f Amof a  «pi|[r»mmf ta  de  r^conciUaUono  psr 
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mise  dd  se^i  amid,  C^sdr,  par  un  g6n^reiit  moUV^m^ht,  lui  6cri- 
vitle  premier.  II  avouait  que  Val^rius  Catulle,  dans  ses  vers  sur 
Mamurra,  Vavait  marqu^  d'un  stigmate  ^ternel ;  et  quand  celui- 
ci  8'en  etcusa,  ii  l'admit  le  jour  m6me  h  sa  table.  li  n'avait  pas 
m^in6  interrompu  ies  relations  d*hospitalit6  qui  Tunissaient  au 
pfere  du  poete. 

LXXIVi  II  ^tait  naturellement  fort  doux,  m^me  dans  ses  ven* 
geances.  Quand  il  eut  'ptis,  k  son  tour,  les  pirates  dont  il  avait 
et6  le  ^idonnier,  et  ftuj^quels  il  avait  alors  jur6  de  les  mettre  eil 
croix»  il  ne  les  fit  attacher  h  cet  instrument  de  suppllce  qu'apr6s 
les  avoir  fait  6trangler.  II  ne  voulut  jamais  se  venger  de  Corne- 
lius  Phagita,  qui  lui  avait  tendu  toutes  sortes  d'embAches,  a  Te- 
poque  oi!l,  pOur  6chapper  k  Sylla,  il  6tait  oblig^,  quoique  ma* 
lade,  de  changer  toutes  les  nuits  de  retraite,  et  qui  n'avait  cess^ 
de  rinqui^ter  qu'au  prix  d'une  forte  r6compense.  II  pouvait  livrer 
k  d'affreux  tourments  Phil^mon,  son  esclave  et  son  secr^taire, 
qui  avait  promis  k  ses  ennemis  de  l'empoisonnet;  il  se  contenta 
de  le  faire  mourir.  Appel^  en  t^moignage  contre  P.  Clodius,  qui 
6tait  k  la  fois  accus6  de  sacril6ge  et  convaincu  d'adult6re  avec 
Pomp6ia  sa  femme,  il  aflSrma  ne  rien  savoir,  quoique  sa  tnbre 
Aur^lie  et  Julie  sa  soeur  eussent  fid^lement  d^iar^  aux  mdmes 
juges  toute  la  vdrit6 ;  et  comme  on  lui  demandait  pourquor  donc 
il  avait  r^pudid  Pomp^ia :  <r  Cest,  diWl,  parce  que  je  veux  que 
les  miens  soient  aussi  exempts  de  soupcon  que  de  crime.  » 

LXXV.  Mais  c'est  surtout  pendant  la  guerre  civile  et  apr^s 
ses  victoires  qu'il  fit  admlrer  sa  mod^ration  et  sa  cl6mence. 
Pomp^e  avait  dit  qu'il  tiendrait  pour  ennemis  ceux  qui  ne  d^- 


amicos  agenti ,  ultro  ac  prior  scripsit.  Va- 
leriam  Caiullam,  a  quo  sibi  versiculis  de 
Mamurra  perpetua  stigmata  imposifa  non 
dissimulaverat,  satisfacientem ,  eadem  die 
adhibuit  coens,  hospitioque  patris  ejus. 
sicut  consuerat,  uti  perseveravit. 
>  LXXIV.  Sed  et  in  ulciscendo  natura  le- 
nissimus.  Piratas ,  a  quibus  captus  est, 
quuin  in  dedilionem  redegisset,  qiHiniam 
snfGxurum  se  cruci  ante  juraverat,  jugulari 
prius  jussit,  delnde  snffigi.  Cornelio  Pha' 
gitae,  cnjns  quondam  noctumas  insidias 
«ger  ac  latens,  ne  perduceretur  ad  SuIIam, 
vix  praemio  dato  evaserat,  nunquam  nocere 
sustinuit.  Phllemonem ,  a  manu  servum , 
qui  necem  suam  per  venenam  inimicis  pro- 


miserat,  nongravius,  quam  simplici  morte, 
puniit.  In  P.  Clodium,  Pompaie  nzoris  sua 
adulterura ,  atque  eadem  de  cauaa  polluta- 
rura  cerimoniarum  reum,  testis  citatus, 
negavit,  se  quicquara  comperisse ;  quamvis 
et  mater  Aurelia,  et  soror  Julia,  apud  cos- 
dem  judices  omnia  ex  fide  retulisseat  : 
interrogatusque ,  cur  igitur  repudiasset 
uxorem ,  «  Quoniam,  »  inquit,  «  meos  ttra 
suspicione ,  quam  crimiue,  judico  carere 
oportere.  » 

LXXV.  Moderationem  vero  clementiant- 
que,  quum  in  administratione,  tum  in  vic^ 
toria  belli  civilis ,  admirabilem  exhibuit. 
Denuntiante  Pompeio,  pro  hostibus  se  ha- 
biturum,  qui  reipublic»  defuissent,  ipse, 
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fendraient  pas  la  r^publique;  C^sar  d6clara  qu'il  regarderait 
commeamis  ceux  qui,  entre  les  deux  partis,  resteraient  neutres. 
II  fit  plus ;  il  autorisa  tous  ceux  a  qui  il  avait  donn6  des  grades 
k  la  recommandatiou  de  Pomp^e,  k  passer  dans  Tarmee  de  son 
rival.  Au  si6ge  d*Ilerda  ^,  il  s*^tait  ^tabli,  entre  les  deux  arm^, 
des  relations  amicales,  h  la  faveur  des  n^gociations  entamees 
par  les  chefs  pour  la  reddition  de  celte  place.  Afranius  et  P6< 
tr^ius,  abandonnant  tout  a  coup  ce  projet,  firent  massacrer  ceux 
des  soldats  de  €68ar  qui  se  trouv^rent  dans  leur  camp ;  mais 
cet  acte  de  perfidie  ne  put  le  d^terminer  k  user  de  repr6sailles. 
A  la  journ^  de  Pharsale,  il  cria  a  qu'on  6pargnM  les  citoyens,  » 
et  il  n'y  eut  pas  un  soldat  a  qui  il  ne  permtt  de  sauver,  dans  le 
parti  contraire,  celui  qu'il  voudrait.  On  ne  voit  pas  non  plus 
qu'aucun  de  ses  ennemis  ait  p6ri  autrement  que  sur  le  champ 
debatailie,  except^  Afranius,  Faustus  et  le  jeune  L.  C^sar;  en- 
core  ne  croit-on  pas  qu'ils  aient  ^t6  tu^s  par  ses  ordres.  Et  ce- 
pendant  les  deux  premiers  s*etaient  arm^s  contre  lui,  apr^s  en 
avoir  obtenu  leur  pardon ;  et  le  troisi^me  avait  fait  cruellement 
p^rir,  par  le  fer  et  par  le  feu,  les  esclaves^  et  les  affranchis  de 
son  bienfaiteur,  et  avait  6gorg6  jusqu^aux  bStes  achet^es  par 
C^sar  poun  les  spectades  de  Rome.  Enfin,  dans  les  demiers 
temps,  Cesar  permit  k  tous  ceux  dont  il  n'avait  pas  encore  si- 
gne  la  grdce,  de  revenir  en  Italie,  et  d*y  briguer  des  magistra- 
tures  et  des  commandements.  II  releva  m^me  les  statues  de 
L.  Sylla  et  de  Pomp^e,  que  le  peuple  avait  abattues.  Appre- 
nait-il  qu*on  m6ditaitcontre  lui  quelque  projet  sinistre  ou  qu'on 
en  parlait  mal,  il  aimait  mieux  contenir  les  coupables  que  de 

1  Urida. 


nedios  et  nentrias  partis  saornm  sibi  nn- 
mero  futaros ,  pronunciavit.  Quibns  autem 
ex  commendatione  Pompeii  ordines  dede- 
nt,  potestatem  transeundi  ad  eum  omni- 
bns  fecit.  Hotis  apud  Ilerdam  deditionis 
conditionibus  ,  quum ,  assiduo  inter  utras- 
qne  partes  nsu  atqae  commeroio,  Afranius 
•c  Petreins  deprehensos  intra  castra  Julia- 
nos  snbita  pcenitentia  interfecissent ,  ad- 
missam  in  se  perfidiam  non  sustinuit  imi- 
tari.  Acie  pharsalica  proclamavit,  «  ut  ci- 
vibus  parceretur : »  deincepsque  nemini  non 
suorom  y  quem  vellet,  nnom  partis  advers» 
servare  concessit :  nec  nlli  perisse  nisi  in 


pr«Uo  reperiuntur,  exceptis  duntazat  Afra- 
nio  et  Fausto  et  L.  Cnsare  jnvene ;  ac  ne 
hos  qnidem  voluntate  ipsius  interemtos  pu- 
tant :  quornm  tamen  et  priores  post  impe- 
tratam  veniam  rebellaverant ;  et  Ceear,  li- 
bertis  servisque  ejus  ferro  et  igni  erndelem 
in  modum  enectis ,  bestias  quoque  ad  mu- 
nus  populi  comparatas  contrucidaverat.  De- 
niqiie  tempore  extremo,  etiam  quibus  non- 
dum  ignoverat ,  cunctis  in  Italiam  redire 
permisit,  magistratusque  et  imperia  capere. 
Sed  et  statuas  L.  SuIIse  atque  Pompeii ,  a 
plebe  disjectaS)  reposuit.  Ac ,  si  qua  post- 
hac  aut  cogitarentur  gravins  adversns  se, 
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les  punir.  Ainsi,  ayant  decouvert  des  conspirations  etdes  assem- 
blees  Docturnes,  il  se  borna,  pour  toute  vengeance,  a  declarer,  par 
un  edit,  qu'il  les  connaissait.  A  ceux  qui  Toulrageaient  dans 
leurs  discours,  il  se  conlentait  de  donner  publiquement  le  con- 
seil  de  ne  pas  continuer.  11  souffrit  m6me,  sans  se  plaindre, 
qu^Aulus  C6cina  d^chirat  sa  reputation  dans  un  libelle  des  plus 
injurieux,  et  Pitholaiis,  dans  un  poeme  des  plus  diffamatoires. 

LXXVI.  On  lui  impute  n^anmoins  dos  actions  et  des  paroles 
qui  prouvent  Tabus  de  son  pouvoir  et  qui  semblent  justiGer  sa 
mort.  I<on  content  d'accepter  des  honneurs  excessifs,  comme  le 
consulat  k  vie,  la  dictature  perp^tuelle,  la  censure  des  moeurs, 
le  titre  d^Imperalory  le  surnom  de  Pere  de  la  palrie,  une  statue 
parmi  ceiles  des  rois,  une  espece  de  trone  dans  Torchestre,  il 
souffrit  encore  qu*on  lui  en  decernat  qui  depassent  la  mesure 
des  grandeurs  humaines.  II  eut  un  siege  d*or  au  senat  et  dans 
son  tribunal  ^ ;  il  eut,  dans  les  pompes  du  cirque,  un  char  ou  Ton 
portait  religieusement  son  image ;  il  eut  des  temples  et  des  au- 
tels,  et  des  statues  aupres  de  celles  des  dieux ;  comme  eux,  il 
eut  un  lit  sacr^;  il  eut  un  flamine;  il  eut  des  pr^tres  luperques, 
et  enfiu  le  privilege  de  donner  son  nom  a  Tun  des  mois  de  Tan- 
n^e.  II  n'est  pas  de  distinctions  qu'il  ne  re^dt  selon  son  caprice, 
et  qu'il  ne  donn^t  de  m^me.  Consul  pour  la  Iroisieme  fois  et  pour 
la  quatri^me,  il  n'en  prit  que  le  titre,  se  contenta  dexercer  la 
dictaturOf  qu*onlui  avaitdecernee  avec  ses  consulats,  et  se  sub- 
stitua  deux  consuls  pour  les  trois  derniers  mois  de  ces  deux  annees, 
pendantlesquelles  il  n'assembia  lescomices  que  pourT^Iectiondes 

i  Au  tomm. 


ant  dieerentur,  inhiber«  malnif,  qaam  vin- 
dicare.  Itaqiie  et  detectas  conjnrationes 
conventusqne  noctnrnos  non  ultra  arguit, 
quam  ut  edicto  osienderel,  esse  «ibi  notas ; 
et  acerbe  loqnentibus  satis  babnit  pro  con- 
cione  denunciare,  nc  perseverarent;  Auli- 
qne  Cscinn  crimiuosissimo  libro,  et  Pi- 
tholai  carmiiiibus  maledicentissimis  lace- 
ratam  existimationem  suam,  ci?ili  animo 
tnlit. 

LXXVI.  Praegravant  tamen  cetera  facta 
dictaqne  ejus ,  ut  et  abusus  dominatione, 
et  jure  csesus  exisliraetur.  Non  enim  ho- 
nores  modo  nimios  recepit ,  nt  continunm 
ronsulatum,  perpetuam  dictaturara,  prsefoc- 
^nramque  mornm,  insnper  prsnomen  Im- 


peratoris,  cognomen  Patris  patrise,  siatuam 
inter  reges,  suggestum  in  orchestra;  sed 
et  ampliora  etiam  humano  fastigio  decerni 
sibi  passus  est :  scdcm  auream  in  curia  et 
pro  tribunali,  tensam  et  ferculnm  circensi 
pompa,  templa,  aras,  simulacra  juxta  deos, 
pulvinar,  flamincm,  lupcrcos,  appellatio- 
nem  mensis  e  suo  nomino.  Ac  nullos  non 
honores  ad  libidinem  ccpit,  et  dedit.  Ter- 
tium  et  quartum  consulalum  titulo  tenus 
gessit,  contentus  dictatur»  potestate,  dc- 
cretae  cum  consnlatibus  simul :  atque  utro- 
que  anno  binos  consules  substituit  sibi  in 
tcrnos  novissimus  menses;  ita  ut  medio 
tempore  comitia  nulla  habuerit,  praeter 
tribunorum  et  aedilium  plebis ;  praefectos'" 
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Iribuns  et  dea  ^ditesttu  peuple.  II  MM\i  des  pr^ftfts,  h  Ift  placC  des 
preteurs,  pour  administrer,  soussesordres,  les  ftffalresde  la  ville. 
Un  des  consuls  etant  mort  subitemfent  la  veJlle  des  c^lendes  de 
jaiivier,  il  reV^tit  de  sa  dignite  vacsinte,  poui*  le  pfeu  d^heures  qui 
r^tfeiertt,  le  prettiier  qui  la  demanda.  Cest  avec  le  ftitoc!  mepfis 
des  lois  el  des  usages  de  la  patrie  q\i'il  institua  dei  tn&gislraiures 
poUr  plusieurs  annees,  qu'il  aocorda  les  Ihsignes  cohsillJiires  k  dix 
ahciens  pt-^teUrs,  qu'il  ^leva  a  la  dignil^  de  citoyens  fet  tn^tn&  de 
s^ftateurs  quelques  GaUloi^  h  demi  bai^bares;  qu'il  doiina  Tin- 
tendance  de  la  monnaie  et  des  reveiius  publics  k  des  esclaves  de 
sfl  tnaisoii;  qifil  abaildonna  le  ftbill  dt  Ift  Ijmrimahdemeiifc  des 
trois  16giofis  laiss6es  par  lui  daUs  Alexattdrie,  &  Rufldft,  flls  d'im 
de  ses  dfffaiichis,  et  Tutt  de  ses  corn|)agnoiis  de  debauf hfe. 

LXXVII.  II  lui  echappait  publiquement ,  comme  Ta  ecrit 
t.  Ampius,  des  paroles  qui  ne  indrquent  pas  moifis  d'orgueii 
que  ^s  dctes^  11  disait  ^  que»  la  ir^publiqae  6tait  un  noiti  satis 
i^ftlit^,  sans  valeur;  que  Sflla  igriOrait  juscjil^fttlx  (jrinciped  de  la 
«cieiice  dti  gouvernfenieiit,  lui  qiii  avait  dfepds^  la  dictalure;  que 
les  hommes  d^Vaieftt  liii  parler  d^sOrmais  aVeC  plus  de  respect, 
et  regarder  comme  loi  ce  qu*il  di^ait.  »  11  eii  vint  m^me  k  ce 
poiftt  d'arrOganoe,  de  r^ndre  k  un  filruspice  qui  lui  annonQait 
d^  trifites  pr^sages  apr^s  Uti  sacHfice,  parce  qti'oft  ft'^vait  pas 
trouvS  de  cGBUr  dans  la  victime,  «  qu'il  rendrait  les  pr^sSiges 
pios  heureux  quaiid  il  voUdralt,  et  que  ce  n*^taTt  point  uft  pro- 
dlge  ^i  une  b^te  n'avait  pas  de  ccfeui'  *.  » 

LXXVIli.  Mais  voici  ce  qui  attlra  sUr  lui  la  hairie  la  pius 
violente  et  la  plus  implacable.  Les  s^nateurs  ^tant  venus  en 

1  G^Bar  Joaait  BaT  le  mot  eoVf  qni  sigtiiSe  •a«»i  etprit,  bon  ten; 


qiie  r^  jifffiot-iblis  consUtuerit ,  qtii  prx^ 
«enie  se  res  nrbanas  administi-arent.  Priilie 
antem  kaiendas  januarias  repeniina  consUHi 
Inorte  cessantem  honorem  in  paueas  horas 
|>etenti  dedit.  Endem  licentia ,  spreto  pa- 
iriie  more,  magistratus  in  plares  annos 
(irdinavitf  dccem  prstoriis  viris  consttlaria 
ornamenta  iribuit,  civifate  donatos,  et  qaos- 
dame  semibarbaris  Gatlorum,  recepit  in  cii- 
fiaih.  ^rseterea  moiietae  pablicisqae  v^cti- 
^alibns  peculiares  scrvos  prseposuit.  "rrium 
lcgionuifi ,  quas  Alctandrix  relinqdcbai , 
rurain  cl  iinjiciitini  Hufloni,  lit)cr(i  sui  liliof 
i<«Mct(>  iiUOi  dcmetitdiTiii 


LX^it.  Nec  miiioris  impotentite  voces 
propalam  edebat,  nt  T«  Ampius  scribii: 
«Nihil  esse  rempublicam,  appellafioncm 
modo  sine  corpore  ac  specie.  Sullam  nc- 
scisse  lltcras ,  qui  dictaturam  deposuerii. 
Debcre  horaincs  considcratius  jann  loqni 
sccnm,  ac  pro  lcgibus  habere,  quse  dicat.» 
Eoqne  arrogantiee  progressus  est,  ut ,  ba- 
ruspice  tristia  et  shie  corde  exta  sacro 
quodam  niinciante,  fntnra  diceret  laetiora 
qtium  vctlcf ;  ncc  pro  oitento  ducendnra , 
si  nccudi  cor  dcfuii^ict. 

liX.tVift.  Veiuin  pr;ociptiani  et  incv- 
pitbiteirt  siffi  iifvidiant  liinc  uittsini^  inv^il. 
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corps  li|i  preseiit^r  W  46Brei8  leb  pluft  flattdursf  il  les  rsQiii  ftflsis 
^^irfti|t  I0  (eippl«  <}#  Yim^  Q^ftM%.  Queiquey  ^orivdins  disBRt 
j§|u^&>rn^Uus  Bdlbuf  le  retint  eotnme  il  pe  levaiti  d^anires,  qull 
fi^ejfk  fit  ^ndm^  pds  le  piQuvem^nt/et  que  G.  Tr^baiius  fayant 
^y^ril  de  9B  tover>  il  jeta  sur  lui  un  regard  sev^re.  Ce  d^dain 
pafut  (1'autant  pius  intpli^rable,  que  lui-^m^me»  dans  un  de  ses 
^rion^pbes,  av^jt  manifest^  une  vive  indignation  de  ce  qu'au 
l3)oment  qUm^n  Pbar  passait  devant  les  si^ges  des  tribuns,  le 
8aul  PQnUus  Aquila,  Tun  d^eux,  ft^t  resle  assis*  II  setait mdrae 
(0Gri6 :  A  Tribun  Aquila,  redemande-moi  done  la  r^publique;  » 
et  p6n#ai  plusieurs  joMrs^  il  n'avait  rien  promis  a  personne 
qu'en  y  mettftni  cette  conditioo  ironique ,  «  si  toutefois  Pontius 
Aquila  1q  perr|[|ei*  » 

I4XXIX.  A  C6  cruel  outrege  fait  au  s^nat»  ii  ajouta  un  trait 
^'orgueil  encore  plus  odieuk.  11  renirait  dans  Rome,  apr^  le  sa- 
erifice  accoutum^  des  F^ries  latines  ^  lorsque,  au  milieu  des  a<$'' 
el4a)Alions  estraordinaires  et  insens^es  dii  peuple,  un  bomme, 
«e  dtHtAcbant  de  la  foule,  alla  poser  sur  sa  statue  une  couronne 
de  l^urier»  nouee  d'un6  bandelette  blancbe  ^  Les  tribuns  £pi« 
()ii|8  tlarullus  et  G^s^tius  Flavus  firent  enlever  le  diad^me  et 
eonduire  cet  bomme  en  prisen.  Hais  C^sar,  voyant  avec  douleur 
que  c§ite  tentative  de  royaul^  e6t  si  peu  de  succ^s,  ou,  comme 
il  Id  pretend^ii)  qu^on  lui  ett  ravi  la  gloire  du  refus,  apostropha 
durement  les  tribuns,  et  les  d^pouilla  de  leur  pouvoir.  Jamais 
il  ne  put  se  laver  du  reprpcbe  d(§shonorant  d'avoir  ^mbilionn^ 
la  dignit^  royale,  quQiqu'il  eut  repondu  un  jour  au  peuple,  qui 

1  EUet  se  o<Ubraient  inr  le  mont  41b»in.  <r-  %  j9'4tfi|t  lo  tWM^nM  ««|  fnl». 


Adeontes  se  cum  plurimis  honorificenlis- 
8iiillsqit&  decretis  uiliveHo»  patros  con- 
scH{>tos  sedens  pi-o  asde  Teiieris  Gehetri- 
eis  «xecpU.  Qttidam  putaiit,  retentum  a 
Cornelio  Balbo,  quum  eoharetur  assur- 
gere  :  alii,  ne  conatum  quidem  omnino, 
sed  etiain  admotterttem  C.  Trebaiiuni ,  nt 
aNtotrgeret,  iainbs  familiari  vuitn  respexis- 
se.  Idque  foetuiil  ejua  tanto  intolerabiliiis 
est  TisUm ,  qtiod  ipse,  triumphanti  et  suB- 
8«nia  Iribtiuiieia  prfttertehenti  sibi  unum  e 
collef^io  Pontiiim  Aqtiilam  noii  assurrexisse, 
adAo  indignatus  sit,  ut  proclamaverit, «  Re- 
pcte  ergo  a  me,  Aquila,  rempublicam  tri- 
buoas,  »  «t  nee  destiterit  per  eontinuos 
dies,  qnieqnam  cuiquam ,  nisi  sub  excep- 


fione  polliccri ,  «  si  tamen  per  Pofitinm 
A^Uilam  lieueril.  » 

LXXIX.  Adjccit  ad  Ijtm  insignem  de* 
specti  senatus  contumeliam  muUo  arrogan- 
fius  racturo.  Nam  qunm  ^acriftcio  latiiia- 
rum  revertente  eb,  ihtbr  ilnmodicas  ac  no- 
tas  populi  accliimationes  quidam  e  turba 
Statnae  cjns  coronam  laui-eani  candida  fks- 
Cia  prsligatam  imposoissel,  et  iribuni  pt^ 
bis  Bpidius  Marullus  Cflfiietiusqne  Flavns 
eorotaie  faseiam  detrahi ,  lidminemque  duci 
in  Vincula  jussissenl;  dolcns  seti  paruift 
prosperc  motam  reghi  ihentionem,  sive,  iit 
ferebat,  isreptam  sibi  gloriani  reeusandl, 
iribunos  grayiter  ihcrepitos  potestate  piri- 
Tavit :  neque  ex  eo  infamiatti  aifectaii  eti^uo 
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le  saluait  du  nom  de  roi :  a  Je  suis  C^sar,  et  non  pas  roi,  »  e( 
qu'aux  f^tes  Lupercales  il  eiit  repouss^  et  fait  porter  au  Capitole, 
sur  la  statue  de  Jupiter,  le  diad^me  que  le  consul  Antoine  essaya, 
a  plusieurs  reprises,  de  placer  sur  sa  l6te,  dans  la  tribune  aux  ba- 
rpngues.  11  se  r^pandit  m^me,  a  ce  sujet,  un  bruit  qui  prit  assez 
de  consistance  :  il  devait,  disait-on,  transporter  a  Alexandrieou 
h  Troie  le  siege  et  les  forces  de  l'empire,  apr^s  avoir  ^puise  Flta- 
lie  par  des  lev^es  extraordinaires,  et  iaiss6  a  ses  amis  le  gouver- 
nement  de  Rome.  On  ajoutait  qu'k  la  premi^re  assembl^  du 
s^nat,  le  quind^cemvir  *  L.  Cotla  devait  proposer,  puisqu'il  ^tait 
ecrit  dans  les  livres  du  destin  que  les  Parthes  ne  pouvaient  6tre 
vaincus  que  par  un  roi,  de  donner  ce  nom  ^  Cesar. 

LXXX.  Les  conjures,  craignant  d'6tre  oblrg^s  de  donner 
leur  assenliment  h  cette  proposition,  y  virent  une  raison  de  ha- 
ter  Texecution  de  leur  entreprise.  IIs  se  reunirent  donc  tous,  et 
prirent  en  commun  des  r^solutions  qui  n'avaient  d'abord  ^te 
concues  qu'isolement,  et  dans  des  reunions  de  deux  ou  trois  per- 
sonnes.  Le  peuple  m^me  ^tait  alors  m^content  de  la  situation  de 
r£ltat;  il  laissait  voir  en  toute  occasion  sa  haine  pour  la  tyran- 
nie,  et  demandait  ouvertement  des  vengeurs.  Quand  Cesar  donna 
aux  elrangers  le  titre  de  s^nateurs,  on  afdcha  partout  ces  mots : 
«  A  tous,  salut;  il  est  d^fendu  de  montrer  aux  nouveaux  se- 
naleurs  le  chemin  du  s^nat.  »'  On  chanta  aussi  dans  les  rues  de 
Rome: 

Les  Gaulois,  que  la  guerre  avait  faits  nos  esclaves, 
Cachent  leurs  vieux  sayons  sous  Tor  des  laticlaves. 

1  Un  dM  quinu  gardiant  dei  UrrcB  de»  Slbyllei. 


regii  nominis  discutere  valuit ,  quamquam  LXXX.  Quie  causa  conjnratia  matarandi 

et  plebi  regem  se  salutanti,  «Ctesarem  se,  fuit  destinata  negotia,  ne  assentiri  aecesse 

non  regem  esse,  »  responderit;  et  Inper-  esset.  Consilia  igitur,  dispersim  antea  ha- 

calibus ,  pro  rostris  a  consule  Antonio  ad—  bita ,  et  qua*  saepe  bini  lcrnive  cepcrant,  in 

motum  sa^pius  capiti  suo  diadema  repnlerit,  nnum  omnes  contulerunt :  ne  populo  qni- 

atque  in  Capitolium  Jovi  Optimo  Maximo  dera  jara  prssenti  statu  Iseto,  sed  claui  pa- 

miserit.  Quin  etiam  valida  fuma  percrebuit,  lamque   detreclante  dominationem ,  atqoe 

.  migraturum  Alexandriam  vel  Ilium,  trans-  assertores  flagitante.  Peregrinis  in  senatum 

latis  simul  opibus  imperii,  exhaustaque  Ita-  allectis ,  libellus  propositns  est  :  «  Bonum 

Ii:i  dilectibus,  et  procnratione  Urbis  amicis  factum;  ne  quis  senalori  novo  curiain  mon- 

pcrmissa  :  proximo  autem  senatu ,  L.  Cot-  strare  velit ;  »  et  illa  vulgo  canebantur  : 

tam  quindecimvirum  sententiam  dicturum ,  /i  ,.     o          •    ^  t        v       j    •.   «j 

.,...,.  Gallos  Ctesar  in  triaTnpnam  oueit,  idem 


in  eanam. 


ut,  quoniam  libris  fatalibus  contineretur, 

Parthos  nisi  a  rege  non  posse  vinci.  C»«ar  Qaiii  braeas  deposuerunt,  Utnm  elarun 

rnt  appelbrelur.  ■umtcrunt. 


V..  J.  CI^SAR. 


«r; 


Ati  th^Ati-e,  le  li<-teur  ayaiit  annonc^,  selon  rusap;e,  renlree  dii 
coosut  Q.  Maxiinus,  que  Cesar  s  etait  substitue  pour  Irois  mois, 
on  lui  cria  de  tous  cdt^s  «  qu*il  n'etait  pas  consut.  »  Apres  la 
destitution  des  tribuns  C^s6tius  et  Marutlus,  on  trouva,  a  la  pre- 
mi^re  assembt^e  des  comices,  beaucoup  de  butletins  qui  les  nom- 
maient  consuis.  On  ^crivit  sous  ta  statue  de  L.  Brutus  * :  a  Ptut 
aux  Dieux  que  tu  v^usses!  »  et  sous  ceile  de  Cesar  :    " 

Brutiis,  qui  des  tyrans  vengea  Rome  autreroi», 
Fut  inscrit  le  premier  aux  fastes  consulaires ; 
£t  Cesar ,  qui  chassa  nos  consuls  populaires , 
£st  inscrit  le  dernier  sur  la  liste  des  rois. 

Le  nombre  des  conjur^s  s'elevait  a  plus  de  soixante ;  G.  Cassius 
et  les  deux  Brutus  (Marcus  et  Decimus)  ^taient  les  chefs  de  la 
conspiration.  lls  d^lib^r^rent  d'abord  si,  divisant  teursforces,  les 
uns  le  pr^cipiteraient  du  pont,  pendant  tes  comices  du  champ  de 
Mars  et  au  moment  ou  it  appetlerait  les  tribus  aux  suffragrs, 
tandis  que  les  autres  fattendraient  en  bas  pour  le  massacrcr, 
ou  bien  s'iis  t*attaqueraienl  sur  la  voie  Sacr^e  ou  a  1'entr^e  du 
th^^tre.  Mais  une  r^union  du  senat  ayant  et6  indiqu^  pour  lcs 
ides  de  mars  '  dans  la  salle  de  Pomp^e,  ils  s'accorcl6rent  tous  h 
ne  point  chercher  de  moinent  ni  de  lieu  ptus  favorabtes. 

LXXXL  Cependant  des  prodiges  manifestes  annonc^rent  h 
C^sar  sa  fin  prochaine.  Quetques  mois  aupaiavant,  les  colons  a 
qui  la  toi  Julia  avait  donn^  des  terres  dans  la  Campanie,  vou- 
lant  bSilir  des  maisons  de  campagne,  detruisirent  des  s^pultures 

1   L.  Jaa.  Bratat,  qnt  r«nT«rift  1«  Bion»r«hie.  —  S  Le  IS  mart. 


Q.  Mdximo  suffecto ,  Irimestriqoe  consule 
tlieatrum  introeunte,  qnnm  lictor  animad- 
verti  ex  more  jussisset,  ab  universis  con— 
clamalum  est,  «  Nun  esse  consnlum  eum.  » 
Post  remotos  CKsetium  et  Marullum  Iri- 
bunos,  reperta  sunt  proximis  comitiis  com- 
plura  suSragia,  consales  eos  declarantium. 
Subscripsere  quidam  L.  Bruti  statuai : « ljii« 
nam^<'iveres !  »  Item  ipsius  Caesaris  : 

Brataa,  qaia  reges  ejeeit,  eonsal  prima* 

faetns  eat  : 
Uiei  qaia  eonsalea  ejeeit,  rex  poctremo 

f»etos  e.st. 

Conspiratnm  est  in  eum  a  $exav;inla  am- 
plia.0 ,   C.   Cassio  ,   Marcoque  et  Dccimo 


Bruio  principibns  conspirationis.  Qoi  pri- 
mum  cunctati ,  utrumne  illum  in  campo , 
per  comilia  tribus  ad  spffragia  vocantem, 
parlibus  divisis  e  ponlc  dejicercnt ,  aique 
exceplum  trucidarent;  an  in  Sacra  via,  vel 
in  aditu  thcatri  adorirentur  :  poslqnam  so- 
nalus  idibus  lUartiii  in  Pompeii  curiam 
edictus  est ,  facile  tempus  et  locum  prai>tii-  ' 
lerunt. 

LXXXI.  Sed  Cftsari  futura  ccdes  evi- 
denlibus  prodigiis  denunciata  est.  Paucoi 
ante  menses ,  qoom  io  colonia  Capua  de— 
ducli  lege  Julia  coloni  ad  exstruendas  villas 
sepnlcra  vctustissima  disjicerent,  idque  eo 
siudiosius  facerent,  quod  aliqoanlum  va«- 
culnrura  operis  aniiqni  itcrniantes  reper.tt- 

6. 
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de  rantiquit^  la  plus  recul^,  et  avec  d*autant  plus  d^empresse- 
ment  qu'il8  d^uvraient  de  temps«a  temps,  dans  ieurfi  fouilles, 
des  vases  d'un  travail  fort  ancien.  lis  trouverent,  dans  un  toni- 
beau  du^tait,  dit-on,  enseveli  Capys,  fondateur  d^  Capotle,  une 
table  d'airain  qui  portait,  en  caract^res  grecs  et  dans  cette  lan- 
gue,  une  tnscription  ainsi  conGue  :  «  Quand  on  aura  d^oouvert 
les  cendres  de  Capys,  un  descendant  d'lule^  p^rira  de  la  maJH 
de  ses  proches,  et  sera  bienl6t  venge  par  les  malheurs  de  rila- 
lie.  »  Pour  qu'on  ne  croie  pas  que  c'est  \k  une  fable  iaventee  a 
plaisir,  je  cilerai  mon  autorile,  Corn^lius  Balbus»  le  plus  intime 
des  amis  de  C^sar.  Quelques  jours  avant  sa  mort,  il  apprit  que 
les  chevaMx  qu'il  avait  consacr6s  aux  dieux  avaiit  de  passer  le 
Rubicon,  et  qu'il  avait  laiss^s  errer  sans  maitre,  refusaient 
loute  esp^ce  de  nourriture  et  versaient  d'abondantes  larmes.  De 
son  c6t6,  raruspice  Spurinna  l'avertit,  pendant  un  sacrifice,  de 
prendre  garde  a  un  daiiger  qui  le  mena^ait  jusqu'aux  ides  de 
mars.  La  veille  de  ces  m6mes  ides,  un  roitelet  qui  elait  venu 
sabattre,  avec  une pelite branche de laurier, sur  la salle  du  senat 
dite  de  Pompee,  futpoursuivi  et-misen  pi^ces  par  diff^rents  oi- 
seaux  sorlis  d'un  bois  voisin.  Enfm,  ia  nuit  qui  pr6ceda  le  jour  du 
meurtre,  il  lui  sembla,  pendant  son  sommeil,  qu'il  volail  au-des- 
sus  des  nuages,  et  qu'il  mettaitsa  main  dans  celle  de  Jupiter. 
Sa  femme  Caipurnie  r^va  aussi  que  le  faite  de  sa  maison  s*ecrou- 
lait,  et  qu'on  tuait  son  ^poux  dans  ses  bras;  et  les  portes  de  sa 
chambre  s'ouvrirent  brusquement  d'elles-m^mes,  Tous  ces  pre- 
sages,  et  sa  sante,  qui  se  trouva  mauvaise,  le  firent  hesiter  long- 
temps  s'il  ne  resterait  pds  ches  lui,  et  ne  remettrait  pa»  k  un 

i  Virg.,  JSn.,  I,  288. 


bant ,  (abiila  aenea  in  naonuinento ,  in  qno 
(licebatur  Capys,  conditorCapiiae,  sepultUM, 
invenla  est,  conscripta  lileris  verbisque 
grxcis ,  hac  sontentia  :  «  Quandoque  o.ssa 
Capyd  delecta  esscnt ,  forc ,  ut  lulo  pro- 
gnaliis  manu  consangnineorum  necaretur, 
macnisque  mox  Itiilise  chidibus  vindicare— 
tur.  •  Ciijns  rei,  ne  quis  rabulosara  aut 
commenticiam  putet ,  auctor  est  Cornelius 
Balbus,  rumiliurissinius  CiBSaris.  Proxlmis 
diebns  eqiiorum  groges,  quus  in  trnjiriendo 
Ruliiconc  numine  consecrarat,  ac  vagos  el 
siiie  cuslodc  dimiserat,  compcrit  pertina- 
cissime  pabulo  .abslincre,  ubcrtimqnc  flerc. 
Et  immolanlom  baruspex  Spurinna  monnit, 


catcret  pericoluin ,  qii&d  non  uHn  inartia« 
idus  profeiTetur.  Pridie  autem  easdefn  idus, 
av6m  regaliolum,  cum  laureo  ratiiultf  Pom- 
peianx  curlsb  sc  inferentem ,  yolticros  T.irii 
gcneris  ex  proximo  ncmore  perseculic  ibi- 
dem  discerpserunt.  Ea  vcro  nocte,  cui  il- 
luxit  dtes  raidis ,  et  ipfte  sibi  tisus  est  per 
quielera  interdum  auprd  niibds  volttar^, 
alias  cum  Joti^  destraqa  jungere;  et  Cal- 
purnia  uxor  imaginata  est ,  collabi  fasti- 
giiim  domus ,  marituraqua  in  greiffio  soo 
confodi ;  ac  subito  cubiculi  fores  sponie 
patuerunt.  Ob  hsc  simul  et  ob  inGnnani 
valctudincm  diu  cuncialiis,  an  se  contlne- 
rcl ,  pl ,   q»a*  npiid   sehatnm   prnpfl»tii*r.it , 


C.  J.  GjtSAR. 


ftT 


autre  jour  ee  qu'il  avait  a  pro|)08er  au  st^nat.  Mais  DecimUi 
Brutus  l'ayant  eyhorl^  a  ne  paa  faire  attendre  en  vaii^  les  sena-» 
teurs,  qui  ^(aient  r^unis  en  grand  nombre  et  depuis  longtemps» 
jl  sortit  vers  la  cinquieme  heure  S  Sur  son  chemin,  un  inconnU 
lui  presenta  un  m^moire  6u  ^tait  devoilee  toute  la  conjuration ) 
C^sar  le prit,  et  le m^la  avec  dautres  qu'il  tenait dans  sa main 
gauchei  comme  pour  les  lire  bient6t.  Plusieurs  victimes,  qu'oii 
immola  ensuile,  ne  donn^rent  que  des  signes  d^favorables ;  mais» 
bravant  ces  scrupules  religieux,  il  entra  dans  les6nat,  et  dit»  eu 
raillant,  k  Spurinna  a  qu'il  s^inscrivait  en  faux  contre  ses  pr6« 
dictions,  puisque  les  ides  de  mars  6(aient  venues  sans  amener 
aucun  maiheur.  »  —  a  Ouif  repondit  Taugure,  elles  sont  venues^ 
mais  ne  sont  pas  enr4)re  passdes.  » 

LXXXtl.  Lorsqu^il  s^assit,  lesconjur^s  rentourerent,souspre- 
texte  de  lui  rendre  leurs  devoirs.  Tout  a  coup  Cimber  TilliuS) 
qui  s'6tait  oharg6  de  commencer  Tentreprise,  s'approcha  comme 
pour  demander  une  faveur;  et  C^sar  se  refu.sant  a  Tentendre  et 
lui  faisant  signe  de  remettre  sa  demande  ^  un  autre  temps»  il 
)e  saisit  par  la  toge ,  aux  deux  ^paules.  «  Cest  \k  de  la  vio« 
lence,  »  8'6crie  C^sar ;  et,  dans  le  moment  m^me,  l'un  des  Casca^ 
auquel  il  tournait  le  dos,  le  blesse  un  peu  au-dessous  de  la 
gorge.  C^sar,  saisissant  le  bras  qui  Ta  frapp^,  le  perce  de  son 
|)oincon,  puis  il  veut  8'elancer;  mais  une  autre  blessure  rarr^te» 
et  il  voit  bientdt  des  poignards  leves  sur  lui  de  tous  c6l^s.  Alors 
il  8'enveloppe  la  t^le  de  sa  togp,  et^  de  la  main  gauche,  il  en 
abaisse  en  m6me.temps  un  des  pans  sur  ses  jambes  ^,  afin  de 
tomber  plus  decemment,  la  partie  inferioure  dc  son  corps  elant 

1  Ven  oiue  hearei  da  matin. 

t  Le  pan  qai  eoarrall  r^paule  i^anehe.  V07.  Val.  Uax.,  IV,  5,  9. 


Agore  (liOerrelf  Undem  Deeimo  Brulo  ado 
lierUnte,  ne  frequeiiles  ac  jaro  dndam  op~ 
perienles  destiluorol,  qainta  fere  hora  pro- 
gresiui  est  3  llbclinmqae  insidiarnra  indi- 
eem,  nb  ohfio  qnodftra  porrectum,  libcllii 
eeteriSf  qnos  sinistra  manu  tenebat,  qnasi 
rooz  leeliiras,  commiscuit.  Dein  pluribns 
bostiis  e»sii,  qunm  litare  non  posset,  in~ 
troiit  enriam,  sprotii  religione,  Spiirinnam- 
qiie  irridens ,  6t  ut  falsum  arguens  ,  qiiod 
sine  ttlla  stta  noxa  idus  martise  adeasent) 
qiiiimqtiaro  is,  ▼«niss^  qnidem  eM,  dieeret, 
spd  non  prieterisse. 

I.XXVII.  Assidentftm  eoMpirflti.  speH« 


offlcii ,  cironmstcternnt :  iiiieoqne  Cimber 
Tiilius,  qui  primAs  partas  suscepsral,  qnaii 
aliquid  rogaturiis ,  propius  aecossit;  re- 
nuentiqnu  et  gestn  in  aliud  tempoi  diffe« 
ronti  ab  nlroqiie  bnmero  togam  apprehen- 
dit :  deindo  clamantem  ,  «  IsU  qnidem  vii 
est,  »  alter  e  Cascis  aTersum  ▼olneraf,  pa4* 
Inm  infra  jn^nlum.  Cnisar  CHScse  hrachibM 
arreptum  graphio  trajecit;  conatusqne  pro* 
silire,  iilio  vulnere  tardatus  est.  UtqiiR  ani« 
madvertit  undique  sc  strictis  pifjrionibill 
peii ,  lo^a  c.ipnl  obvolTit  :  simhl  siiiistrt 
maiiu  sinnm  ad  ima  crura  dedutit,  quH 
lione«tiuA  Caderct,  etiani  inferiore  corpofi?! 
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ainsi  couverte.  II  fut  porc^de  vingt-trois  coups  :  au  prehiier,  il 
poussa  un  seul  gemissoment,  sans  clire  une  parole.  Toutefois 
quclques  ^crivains  rapportent  que,  voyant  s*avancer  contre  lui 
M.  Brutus,  il  dil  en  grec  :  a  El  toi  aussi,  inon  fils !  »  Qiiand  il 
fut  mort,  tout  le  monde  s^enfuit,  et  il  resla  quelque  temps 
^tendu  par  terre.  Enfin  trcis  esclaves  le  rapport^rent  chez  lui 
sur  une  litiere,  d'ou  pendait  un  de  ses  bras.  De  tantde  bles- 
sures,  il  ny  avait  de  mortelle,  au  jugement  du  m^decin  Antis- 
tius,  que  la  seconde,  qui  lui  avait  ^te  faite  a  la  poitrine.  L'in- 
tenlion  des  conjures  ^tait  de  trainer  sun  cadavre  dans  le  Tibre^ 
d'adjuger  ses  biens  a  T^lat,  et'd'annuler  ses  actes,  ma-s  1a 
craintequ'ils  eurent  du  consul  M.  Antoineet  de  L^pide,  maftre 
de  la  cavalerie,  les  fit  renoncer  k  ce  dcssuin. 

LXXXIIL  Son  testament  fut  donc  ouvert,  sur  la  demande  de 
L.  Pison,  son  beau-pere,  et  on  en  fit  la  lecture  dans  la  maison 
d'Antoine.  Ccsarravait  faitaux  dernieres  ides  de  septembre  *, 
a  sa  terre  de  Lavicum' ;  il  Tavait  ensuile  confid  a  la  prcmiere 
des  vestalcs.  Q.  Tub6ron  rapporte  que,  dans  tous  ceux  qu'il 
ecrivit  dans  son  premier  consulat  jusquau  commencemenl  de 
la  guerre  civile,  il  laissait  k  Gn.  Pompde  son  heritage,  et  que  sa 
volont^  a  cel  ^gard  ^tait  connue  de  rarmee.  Mais  dans  le  dernier 
il  nommait  trois  h^ritiers  ;  c'etaient  les  petits-fils  de  ses  soeurs, 
savoir  :  C.  Octavius  pour  les  trois  quarts,  et  L.  Pinarius  avec 
Q.  P^dius  pour  Tautre  quart.  Par  une  derniere  clause,  il  adopiait 
C.  Octavius  et  lui  donnait  son  nom.  11  dcsignait  parmi  les  tuteurs 

1  Cette  ifpioniinie  «tait  ajoiit^e  an  inppltec  dei  enncmiii  de  1a  patrte. 
9  A  son  rctour  d'E>paigne,  avant  d'eutrer  en  triomplie  k  Rome. 
3  Dant  la  eampa|>:ne  do  Tntealum. 


parle  Yelata.  Atqiie  ita  trihui  fct  vi^enti 
plagis  cnnrossus  est,  unu  modo  ad  priinum 
ictiiin  gemitu  sine  voce  cdito.  Gtsi  trAdide- 
runt  quidam,  M.  Bruto  irrucnli,  dixisse, 
Koil  (TU,  TCiCV&V.  Exanimi^,  diffiigienli- 
bns  cunclis,  aliqnamdiu  jaciiit,  dvnec  lec— 
ticae  iinpo!>itum,  dcpcndente  bracliiu,  ti-es 
servuli  donium  retulerunt.  Nec  iu  tot  vul- 
neribus,  ut  Antislius  medicu;*  esii*timabat,. 
lethale  ullum  ropertum  e«t ,  ni«i  qnod  .«c- 
cundo  loGO  in  pectore  acceperal.  Fiicrat 
animus  conjuratij,  rorpus  occisi  in  Tibe-> 
rim  trahere,  bona  puhiicure,  acta  rcscip- 
dere  :  sed  metu  M.  Antonii  consulis,  et 
BMj^istri  •quitiim  Lepidi.  de<<titerNnt. 


LXXXIII.  Postulante  ergo  L.  Pisone  sc- 
cerOf  testainentum  eju^  aperitnr,  rerilatur- 
quc  in  Antonii  donio,  quod  idibus  septein- 
bribus  proximis  in  Lcivicano  sno  feccrat, 
demandaveralqiie  virgini  vestali  maximip. 
Q.  Tubero  Iradit,  heredem  ab  eo  scribi  sit- 
lituin  ,  ex  consulalu  ipsius  primo  usqne  ad 
initium  civilis  belii ,  Cn.  Pompeium  ;  id- 
que  militibus  pro  concione  recitaturo.  Sed 
novissimo  tc$t.iniento  Ires  instiluit  beredo.^, 
sororuin  nepotes,  C.  Octavium  ex  dodrante, 
et  L.  Pinarinm  et  Q.  Pcdium  ex  quadrante 
reliquo  :  in  ima  cera  C^  Octavinm  cliam  ia 
familiam  nomenque  adoptiivil ;  plerosqiie 
percussonini  ia  Intoribus  filii «  >i  ^nis 
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de  son  fils,  pour  le  cas  ou  il  lui  en  nattrait  un,  la  plupart  de 
ceux  qui  le  frapp^rent.  D6cimus  Brutus  ^tait  aussi  inscrit  dans 
la  seconde  classe  de  ses  h^ritiers.  Enfin  il  l^guait  au  peuple  ro< 
main  ses  jardins  pr^s  du  Tibre,  et  trois  cents  sesterces  par  t^te  *. 
LXXXiy.  Lejour  de  ses  fun^railles  etant  fix^,  on  lui  ^leva 
un  bilcher  dans  le  chaoip  de  Mars,  pres  du  tombeau  de  Julie, 
et  l'on  construisit  devant  la  tribune  aux  harangues  une  cha- 
pelie  dor^  sur  le  mod^le  du  temple  de  Y^nus  G^nitrix.  On  y 
placa  un  lit  d'ivoire,  couvert  de  pourpre  et  d'or,  et  a  la  t^te  de 
ce  lit  un  troph^e,  avec  le  v^tement  qu'ii  porlait.quand  il  futtu^. 
La  journ^e  ne  paraissant  pas  devoir  suffire  k  la  marche  solen- 
nelle  de  tous  ceux  qui  voulaient  apporterdes  pr^sents  fun^bres, 
on  d^ciara  que  chacun  irait,  sans  observer  aucun  ordre  et  par 
le  chemin  qu'il  lui  plairait,  d^poser  ses  dons  au  champ  de 
Mars.  Dansles  jeux,  on  chanta  des  vers  propres  d  exciter  la  pi- 
ti^  pour  le  mort  el  Tindignation  contre  les  meurtriers ;  vers  qui 
^taient  tir^s  du  Jugement  pour  les  armes  d*Achille,  dePacu- 
vius ;  par  exemple  : 

Les  avais-je  epargn^s  pour  tomber  sous  leurs  coupst 

et  des  passages  de  V6lectre  d^Attrlius,  qui  pouvaient  ofTrir  les 
m^mes  allusions.  Au  lieu  d'^loge  fun^bre,  le  ronsul  Antoine  fit 
lire  par  un  h^raut  le  senatus-consulte  qui  d^cemait  a  Gesar 
tousles  honneurs  divins  et  humains,  puis  le  serment  par  lequel 
tous  les  citoyens  s'etaient  lies  pour  le  salut  d'un  seul.  II  ajoula 
fort  |>eu  de  mots  a  cette  lecture.  Des  magistrals  en  fonctions  ou 
sortis  de  charge  port^rent  le  lit  au  forum,  devant  la  tribune  aux 

1   88  fr.  10. 


naseeretort  nominavil ;  Decimnin  Brulam 
etiam  in  seeundis  heredibns.  Populo  hortos 
circa  Tiberim  pnbliee ,  et  viritim  trecenos 
sestertios  legavit. 

LXXXIV.  Funere  indiclOf  rogns  ex~ 
structus  est  in  Marlio  campo  juxta  Juliie 
tumulum  :  et  pro  rostris  aurata  aedes  ad 
simulacrum  templi  Veneris  Genetricis  coU 
locala;  intraque  lectus  ebnrneus,  auro  ac 
pnrpnra  stratus,  et  ad  caput  Iropnum  cnm 
veste,  in  qua  fiierat  occisua.  Prcrercnlibas 
raunera ,  quia  sufleetnms  dics  non  videba- 
tur,  praceptum  estf  ut,  omisso  ordinCf  qni- 
bus  quiique  veUet  itineribus  Urbis,  porta- 
ret  in  campum.  fnter  Indos  cantata  >unt 


quaedam  ad  miserationem  et  invldiam'-  «dis 
ejus ,  accommudata  ex  Pacuvii  Armocuro 
Jndicio  : 

Men'  serTasse,  at  essent,  qoi  me  per- 

derent  ? 

et  ex  Eleetra  Attilii  alia,  ad  stmilem  sen- 
tentiam.  Laudationis  loco  consul  Antoniiis 
per  pneconem  pronuntiavit  senatasconsnl- 
tum,  quo  omnia  ei  divina  simul  atque  hu- 
mana  decreverat :  item  jusjurandum  ,  quo 
se  cuncti  pro  salute  unius  astrinxerant  : 
quibus  perpauca  a  se  verba  addidit.  Lectum 
pro  rostris  in  forom  magistratns  et  bono- 
ribus  fnncli  deltttorunt,  Quem  qnnm  pars 
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Imrangiies.  Les  ud«  voulatent  qu'on  brdlAt  le  eorps  dahs  \e 
sanctuaire  d^  Jupitor  Capitolin ;  les  autres  dana  la  aalle  du  s^al 
de  Pomp^.  Tout  k  coup  d0ux  bommea,  portant  un  glaWe  a  la 
ceiQture,  et  a  la  maio  deux  javeluU,  y  mirent  ie  feu  avec  des 
torches  ardeates;  et  auasitdt  ehacun  d*y  jeler  du  boiii  sec,  des 
si^g^s  et  jusqu'auK  tribunaux  des  magistrats,  enfin  teul  ce  q«i 
se  trouvait  a  sa  por|j§e,  Bienldt  apres,  des  joueurs  de  fl^te  et 
des  acteurs,  qui  avaient  revitu,  pour  cette  c^r^monie^  les  orne- 
ipents  consacr^s  aux  pompes  triomphales,  s^en  depouill^reotj  les 
mirent  en  pii^ce^t  et  les  jet^rent  dans  les  flammes ;  les  ir^t^rans 
16gionnairp3  y  jet^renl  de  m^me  les  armes  dont  ils  s'^iaieat  pa- 
res  pout  les  fun^railies;  et  la  plupart  des  femmes,  les  bijoux 
qu^eiles  portaieiit,  avec  les  bulles  et  les  pr^textes  de  leurs  en- 
fai)t8.  Une  foule  d'6tranger8  prirent  part  h  ce  deuil  public ,  et 
6'approch^rent  tour  a  tour  du  b^cher,  en  manifestant  leur  dou- 
leur  chacun  h  la  mani^re  deson  pays.  On  remarqua  surtout  le^ 
Juifs,  lesquels  veiilerent  mdmO)  plusieurs  nuits  de  suite,  aupr^s 
de  ses  cendres. 

~  LXXXV.  I^epeuple,  aussitdt  apr^sles  fqn^railles,  ppurutavec 
des  torches  aux  maisons  de  Brutus  et  de  Cassius,  et  ii'en  fut 
repouss^  qu'avec  peine.  Su1r  sa  route,  cette  foule  tumultueuse 
rencontra  Helvius  Cinna,  et,  par  stiiie  d'une  erreur  de  hom,  le 
prenant  pour  Corn<§Iius,  k  qui  elle  en  voulait  pour  avoir  pro- 
nonc6  la  veille  un  discours  v^htoent  contre  C^sar,  elle  ie  tua, 
et  promena  sa  t^te  au  bout  d'une  pique.  PIus  tard  on  6leva  dans 
le  forumune  colonnede  marbre  d6  Numldie,  d'un  seul  bloc  el 
de  pr^s  de  vingt  pieds,  avec  cette  inscHption  :  au  pknn  be  la 
PATRiE ;  et  ce  fut  pendant  longtemps  un  usage  d'y  ofirir  des 


io  Capitolin}  Jovis  celja  cremare «  par«  in 
curia  Pompcii,  destinaret,  repente  duo  qui- 
dam,  gladiia  succincti,  ac  bina  jacula  ge- 
stantes  ,  ardentibus  cereis  succcnderunt ; 
conrestimque  circumstantiunrturba  virgulta 
arida ,  et  cura  subselliis  tribunalia ,  quic- 
qaid  prslerea  ad  manam  aderat,  eQngesiit. 
Deinde  tibicines  et  scenici  artifices  vestem, 
quara  ex  instrumento  triumpliorum  ad  prsp- 
sentem  usura  induerant,  detraclam  sibi  al- 
que  discissam  injecere  flammae,  el  vetera- 
norum  niilitura  legiouarii  arma  sua,  quibus 
exculli  funus  c^lebrabant;  matrons  etiam 
pleraeque  ornamanta  sua,  qu»  gerfibantf  et 
liberoruni  bullas  atque  priet«xtas.  \n  «nm.- 


me  publicp  liieiu  exterarun  gentilini  mnl- 
titudo  pireulatim,  suo  qttcque  nore,  lanen- 
tala  esl;  pmcipueque  Judvi,  qui  etiaa 
noctibus  continuis  bustum  frequentanittl. 

LXI^XV.  Piebs  sUtim  a  funere  ad  do- 
mum  Bruti  et  Gassii  cum  facibns  telendit : 
atque  «gre  repulsa  obTium  sibi  Helffium 
Cmnam ,  per  errarem  noninis ,  qmiti  Coi^ 
nelius  is  ftsset)  quem  graviter  pridie  concio- 
natum  i»  Caesare  requirebat,  obcidit;  e«- 
putque  ejus  praefiznm  haslas  eircomtulit. 
Postea  sotidam  eolumnam  prope  viginti  pc^ 
di|m  lapidis  Numidici  io  foro  itatuit,  scrip- 
sitque  :  patBHTl  fAJtnM,  Apufl  e«mden 
leilgo  tempore  swrificare,  wola  anscipere, 


C.  h  C^SAK* 
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s^Griii^)  d'y  former  desTGDUx,  et  ^y  teritliiiej'  certains  dlfi^ 
rendsi  en  juranl  pdr  le  nom  de  G4s«r« 

iiXXXVL  II  iaissfli  qtteiquefl-une  des  siens  persusld^s  qu'll  ne 
voulaifc  pas  vivre  plud  lotigt^mps^  et  qiie  celte  iiidifT^rence,  qui 
lui  vetiaii  de  sa  mauvaise  tont^,  Itii  ttVait  liiit  m^priser  les  aver'^ 
lisseineiits  de  la  r^ligioii  et  ies  Cdnseiis  de  ses  amis.  II  eti  edt 
au6si  qui  pensent  que,  ras^ui*^  (lar  ie  deriiier  s^natus-cdnsulte  et 
par  le  adrment  prSt^  d  ^  personne  ^  il  dvait  renvdy^  une  garde 
eepsignaie  qui  le  siiiveit  partout,  rep^^  k  la  m£iin.  D'autfes,  au 
conimiiv^  liii  prdteiit  (;eite  peiis<$e,  qtill  aimait  mieux  sdccotnber 
une  loii  aux  <;0fiip1ofs  de  ses  efiiiemia,  que  de  les  Cfaindre  tou- 
jours.  Selon  d'autres  encore,  il  avait  coutume  (le  dire  «  que  la 
r^publiqoe  4tait  pius  IbtdrM^  que  lui-tn§itid  ft  sa  conservatioti; 
qu41  avait  acquis,  d^pdi^  langtemps,  «sseM  dti  gldife  ^t  de  puis- 
sanoe;  mais  qtie  Itt  rdpubHqiie,  s1t  venait  k  p6rlr,  ne  jouiriiit 
d'aucun  repos,  et  irail  s'dblmer  daus  les  efiTrOyables  mk\xt  des 
guerres  oiviles.  n 

LXXXVII.  Mais  ce  dont  on  convient  plus  g^neralemen^  e^eit 
que  sa  mojt  futa  peu  pf^s  tc^lle  qiill  Tavftit  d^sir^^.  Caf  li^fit 
un  jour,  dans  Xenophon  *,  que  Gyrus  avait  donn^,  pendant  sa 
derni^re  maindie,  queiques  dfdres  pciiif  ses  fun^failles,  il  t^- 
moigna  soii  aversidn  pour  une  mort  aussi  leqte,  et  soubaila  que 
la  sienne  fi!^t  prompte  et  subite.  La  veiiie  m6me  du  jour  ou  ii 
p6Ht,  h  un  soupef  chez  M.  L^pidiis,  uii  Coiivive  ayant  soulev^ 
cette  question  :  Quelle  est  la  fin  la  plus  d^irable  7  a  tJne  mort 
brueque  et  inopin^^  »  r^pondit  G^sar. 

1   Voy.  1«  «hap.  84.  —  t  Cjxo^,,  Vm,  7,  fi  8S. 


controveraias  qoasdain  interposito  per  Cas> 
•arem  jurejarando  diatraheref  pertOTe- 
ravit. 

LXXXVI.  Suspicionem  Ctesar  qnibas<- 

dam  suoram  reiiquit,  neque  ▼olaisse  se 

dintins  vivere «  neque  corasse ,  quod  vale^ 

tudine  minos  prospera  uleretur;  ideoquef 

el  quse  religiones   mooerentf  et  qus  re- 

nnnciarent  amici,  neglexisse.  Sant  qui  pn- 

tent  f  conlisnm  enm  novidsimo  illo  senatus 

consnlto  ac  jurejnrando «  cliam  cuslodias 

Hispanomm «  cum  gladiis  sectantium  se  , 

remoTisse.  Aiii  e  diverso,  opinatum,  insi- 

dias  ondiquc  imminentes  subire  serael  sa- 

tius  cs9e,  quam  cavere  semper.  Alii  fenint, 

diccre  solitum ,  non  tam  sua,  quam  rcipu- 


blica;  interessc ,  uti  salvus  esset :  se  Jam 
pridem  potentiae  gloricque  abunde  adep- 
tum :  rempublicam ,  si  qnid  sibi  eveniret* 
neque  quietam  fore,  et  aliquanto  deteriore 
cohdifione  civilia  bella  subituram. 

LXXXVII.  Illud  plane  inter  omnes  fere 
conslitit,  talem  ei  mortem  psne  ex  senten- 
tia  obligisse.  Nam  et  quondam,  quum  apud 
Xenopliontcm  legisset,  Cyrom  ultima  vale- 
tudine  roandasse  qusdara  de  funere  suo , 
aspernatus  tam  lentum  mortis  genus  ,  su- 
bitam  sibi  celeremque  optaverat.  Et  pri- 
die  qnam  occideretur,  in  sermone  nato  sn- 
per  cocnam  apnd  M.  Lepidum ,  quisnam 
esset  linis  Tiise  conimodissimus ,  rcpenti- 
nnm  iuopinatumque  prKtnleratt 
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LXXXVIII.  II  perit  dans  la  cinquanle-sixi^me  ann^  de  soa 
{ige,  et  futmis  au  nombre  des  dieux,  non-seulement  par  le  de- 
cret  qui  ordonna  son  apoth^ose,  mais  aussi  par  la  foule,  persua- 
d^e  desa  divinit^.  Pendant  lesjeux  quii  avait  fait  vobu  de  cele- 
brer,  et  que  donna  pour  lui  son  h^ritier  Augusle,  une  ^toile 
chevelue,  qui  se  levait  vers  la  onzidme  heure  *,  brilla  sepijours 
de  suite,  et  Ton  crut  que  c'dtait  VAme  de  G^r  re^ue  dans  le 
ciel.  Cest  pour  celte  raison  qu'il  est  toujours  repr^nte  avec 
une  etoile  au-dessus  de  la  t^te.  On  fit  murer  1a  porte  du  palais 
ou  il  avait  ^t^  tu6 :  les  ides  de  mars  furent  appelto  jours  par- 
ricidet^  et  il  fut  defendu  pourjamaisd'assembIer  ies  s^nateurs 
ce  jour-lk. 

LXXXIX.  Presque  pas  un  de  ses  meurtriers  ne  lui  survecut 
plus  de  Irois  ans,  et  ne  mourut  de  mort  naturelle.  Condamnes 
tous,  iis  p^rirent  tous,  chacun  d'unemanierc  diff^rente ,  ceux-ci 
dans  des  naufrages,  ceux-Ik  dans  les  combats :  ii  y  en  eut  mtoe 
qui  se  perc^rent  du  m6me  glaive  dont  ils  avaient  frappe  Gesar. 

1  Vers  einq  lienrcs  du  loir. 

8  A  eaase  da  titre  de  Pire  de  Is  ftri;  port^  par  G^sar. 


LXXXVllI.  Periil  sexto  et  quinquage- 
simo  letatis  anno  :  alqne  in  deoram  nume- 
rura  relafns  est,  non  ore  modo  decernen— 
tiiim ,  sed  et  persuasione  Tulgi.  Siqnidem 
ludis,  quos  primo  consecratos  ei  hercs  An- 
gnstus  edebat,  stella  crinita  per  septem  dies 
eontinuos  fulsit,  exoriens  circa  undecimam 
horam ;  creditumque  est,  animairo  esse  Cse- 
saris  in  ccelum  recepti :  et  hae  de  causa  si- 
mulacro  ejus  in  vertice  additur  •tella.  CtH 


riam,  in  qua  oecisus  est,  obstrui  placnil, 
iduoque  niartias  parrieidium  nominari, 
ac  ne  unquam  eo  die  senalus  ageretur. 

LXXXIX.  Pereussorum  antem  fere  ne- 
que  triennio  qiiisquam  amplius  superTixilf 
neque  aua  morte  defunctus  est.  Damnati 
omnes  alius  alio  casu  periit  :  pars  nanfra- 
gio,  pars  prielio;  nonnnlli  semet  eodem 
illo  pugione ,  quo  Cssarem  violaTerant , 
interemerunt. 
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tions  en  faveur  de  ritalie.  II  encourage  riionneur  et  la  prnpagation.  — 
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OCT.  AUGUSTE. 

I.  La  maison  Octayienne  ^tait  anciennement  une  des  pre- 
mier^s  de  Y^litres^  :  plusieurs  monuments  raltestent.  Far 
exemple»  un  de*  endroils  les  pius  fr^quent^sde  la  viile  s^appe- 
lait  depuis  longtemps  le  quartier  Octavien,  et  Ton  y  montrait 
un  autei  consacr^  par  un  Oclavius,  qui,  ct^  g<^n^ral  dant  une 
guerro  coqtre  un  peuple  voisin,  et  averli  un  jour,  au  roilieu 
d'un  sacrifice  au  dieu  Mars,  de  Tirruption  subite  de  l^ennemi, 
enleva  aux-  fiammes  les  cbairs  k  demi  rdties  de  la  victime,  les 
partagea  selon  la  coutume,  courut  au  combat,  et  revint  victo* 
rieux.  II  y  eut  m6me  un  d^cret  public  qui  ordonnait  d^offrir 
d^sormais  de  la  mSme  mani^re  au  dieu  Mars  les  entrailles  des 
victiofies ,  et  d'en  porter  les  restes  aux  Octavius. 

II.  Cette  famille,  admise  [dans  le  s^nat],  par  le  roi  Tarqqin 
TAncien,  au  rang  des  familles  romaines,  puis  class^e  par  Ser. 
Tullius  parmi  les  patriciennes,  passa  ensuite  d'clle-m^me  dans 
les  rangs  pli^b^iens,  et  ne  revint  au  patriciat  qu'apr^s  un  long 
intervalle,  par  la  volonte  de  Jules  C^sar.  Le  premier  de  cette 
maison  qui  obtint  une  magistrature  par  les  snffrages  du  peuple 
fut  C.  Rufus.  li  fut  questeur,  et  donna  le  jour  k  deux  fils, 
Cneus  et  Caius,  lesquels  devinrent  la  souche  d'une  doublc 
branche  d'Octavius ,  dont  la  destin^e  fUt  bien  diff^rente  : 
Cn^us  et  tous  ses  descendants  remplirent  les  plus  grandes 
charges  de  r£ti^t ;  mais  Caius  et  sa  post^rit^,  soit  hasard^  soit 
preference,  demeurdrent  daus  i'ordre  des  chevaliers  Jusqu'du 

1  Ville  da  payi  des  VoUfQei ;  aujourd^bai  Veletri. 

OGT.  AUGUSTUfi. 


I.  Genleip  OcUviaat  Yelitris  pnBcipuam 
olim  fuisse,  mu)ta  declarant.  Nain  et  vicps 
celebarrima  parte  oppidi  jam  pridem  0c« 
taTittS  Tocabatur ;  et  ostendebalur  ara  Oc- 
taTto  consecrata ,  qui  bello  dux  finitimo , 
quum  forte  Marti  rem  diTinaw  faceret , 
nuDciata  repente  bostis  ineursione »  semi- 
criida  efta  rapla  foco  prosecuitt  atqne  ita 
praeliani  ingressus «  victor  rediit.  Oecretum 
etiam  publicum  esatabalf  quo  caTe|)aturt  ut 
to  posterum  quoque  simili  modo  eita  Marti 
redder^ntur,  reliquiaeque  ad  OctaTio;  refer* 
rentur« 


II.  fia  gens  a  Terquinio  PriscQ  i^ge  in- 
ter  romanas  gentes  allecta  [in  senaium], 
mox  a  Ser.  Tnllio  in  patrieias  transducta, 
procedente  tempore  ad  plebem  se  conlulit, 
ac  rursus  magno  interTallo  per  D.  Julium 
in  patriciatum  rediit.  Primus  ex  bac  magt- 
stratuni  pepuli  suff^agio  cepitC.  Rufns.  Is 
qusestorius  Cneum  et  Caium  procreaTit  ;  a 
quibus  duplex  OctaTiorum  faroilia  defluxit, 
conditione  diTersa;  siquidem  Cneus,  et 
dcipceps  ab  eo  reliqui  omnesi  fiincti  sunt 
honoribus  summis.  At  Caius  ejusque  pos- 
teri,  seu  forlnnaf  seu  Teluntate,  in  equ«siri 
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p^rc  d*Auguste.  Le  bisaieul  de  oelui-ci  servit  en  SiciKe,  pendant 
la  seconde  guerre  punique,  en  qualit^  de  tribun  des  soldats,  sous 
le  commandement  d'£milius  Papus.  Son  aieul  borna  son  ambi- 
tion  aux  magistratures  municipales,  et  vieillit  dans  rabondance 
et  le  repos.  Mais  d*autres  auteurs  ont  donn^  ces  d^tails.  Auguste 
lui-m^me  a  ^critqu'il  n'^tait  issu  que  d'une  famille  de  cheva- 
licrs,  ancienneet  riche,  et  que  son  p6re  avait  ^l^  le  premier  s^- 
nateur  de  son  nom.  M.  Antoine  lui  reproche  d'avoir  eu  pour  bis- 
aieul  un  affranchi,  un  cordier  du  bourg  de  Thurium,  et  pour 
grand-p^re  un  courtier.  Voiik  tout  ce  que  j'ai  trouv^*  concernant 
les  anc^tres  paternels  d'Auguste. 

III.  C.  Octavius,  son  p6re,  fut,  d^s  sa  premi^re  jeunesse,  en 
possession  d'une  grande  fortune  et  de  l*estime  pubiique.  Je  suis 
donc  ^tonn^  que  quelques  auteurs  en  aient  fait  un  courtier,  et 
m^me  un  de  ces  agents  de  corruption  employ^s  k  Tachat  des 
suffragesdans  les  assembl^  du  champ  de  Mars.  £lev^  au  sein 
de  i'opulence,  il  parvint  ais^ment  aux  plus  hautes  magistra- 
tures,  et  il  lesremplit  avecdistinction.  Apr^s  sa  pr^ture,  iesort 
lui  assigna  la  Mac^doine ;  et  sur  sa  route,  il  an^antit  les  resles 
fugitifs  des  arm^es  de  Spartacus  et  de  Catilina,  qui  occupaient 
le  territoire  de  Thurium  ;  commission  que  le  senat  iui  avait 
donn^  extraordinairement.  11  montra  dans  le  gouveniement  de 
sa  province  aulant  d'equit6  que  de  courage.  II  vainquit  les 
Besses  et  les  Thraces  dans  une  grande  bataille  ;  et  il  traita  si 
bien  les  allies,  que  M.  Tuliius  Ciceron,  dans  plusieurs  lettres 
qui  existent  encore,  exhorte  son  frere  Quintus  ^,  alors  proconsul 

1  Ad  Qaint.  fr.  I,  1,  7. 


ordine  constilere»  nsqve  ad  Angniti  pa- 
Irem.  Proavus  Augusti  secundo  Punico 
bello  stipendia  in  Siciiia  tribunus  militum 
feeil,  iEmilio  Papo  imperatore.  Avus  mn- 
nicipalibus  magisteriis  conlentus,  abun- 
diinte  patrimonio ,  tranquillissime  senuit. 
Sed  tixc  alii.  Ipse  Angustus  nihii  amplius 
quam  equestri  familia  ortum  se  scribitf  ve- 
tere  ac  locuplele,  et  in  qna  primus  senator 
pater  suus  fuerit.  M.  Anlonius  libertinum 
ei  proavum  exprobratf  restionem,  e  pago 
Thurino  :  avum  argenlarium.  Nec  quicquam 
ultra  de  paternis  Augusti  majoribus  reperi. 
111.  C.  Octavius  pater,  a  prinnipio  sla- 
tis,   et  re  et  existimiitione  magna  fuit  :  nt 


eqoidem  mirer,  hune  qnoque  a  iionaallt< 
argentarium,  atque  etiam  inler  dinsorei 
operasque  campestres,  prodituin.  Aropiis 
enim  innolritus  opibus,  honores  et  adep- 
tus  est  facile,  el  egregie  admlnistraTit.  Ex 
prsetura  Macedoniam  soriitas,  fogitivos, 
residuam  Spartaci  ct  Catilinae  manum,  Thn- 
rinum  agrum  tenentcs,  in  ilinere  delevil, 
negotio  sibi  in  senatn  extra  ordinem  datd. 
Provincis  pmffuitnon  minore  justitia  qnaB 
forliludine.  Naraque  Bessis  ac  Tbracibiu 
magno  prslio  fusis,  ita  socios  trartaTil,  nl 
epislolse  M.  Tnllii  Ciceronis  exstent,  qui- 
bns  Quinlum  fratrero,  eodem  tenipore  pa- 
rum   secnnda    f»ina    proconsiitatum    Asis* 
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en  Asie,  ou  il  se  fkisait  une  r^putation  peu  honorable,  ^  iiniu>r 
son  voisin  Octavius,  et  k  bien  m^riter,  comme  lui,  des  alli^  de 
la  r^publique. 

IV.  II  mourut  subitement,  en  revenant  de  la  Mac^oine ,  vi 

avantd*avoirpu  declarersa  candidature  au  consulat.  II  iaissait 

d'Ancharia,  Octavie  l^atn^e,  et  d'Atia,  sa  seconde  femme,  Octa- 

vie  la  cadette  et  Auguste.  Alia  ^tait  fille  de  M.  Attius  Balbus  et 

de  Julie,  soeur  de  G.  C^sar.  Balbus,  du  c6t^  de  son  p^re,  etait 

originaire  d'Aricie  et  comptait  beaucoup  de  s^natenrs  dans  sa 

famille;  du  cdt^  de  sa  mere,  il  tenait  de  fort  pr^s  au  gran.i 

Pompde.  II  fut  honor^  de  la  pr^ture,  et  Tun  des  vingt  commis- 

saires  charges,  en  vertu  de  la  loi  Julia,  de  partager  au  peuplc 

Ifs  terres  de  la  Campanie^  Toutefois  Antoine,  affectant  le  m^me 

d^dain  pour  les  anc^lres  maternels  d^Auguste,  ditque^on  bis- 

aVeul  ^tait  de  race  africaine,  et  avait  tenu  boutique  k  Aricio, 

lanl6t  de  parfumeur  et  tanl6t  de  boulanger.  Cassius  de  Parmo, 

dans  une  de  ses  lettres,  ne  se  contente  pas  d'appeler  Auguste 

pelit-BIs  d'un  boulanger;  il  le  traile  aussi  de  pelit-filsd^un  mc- 

chant  courtier  de  monnaies,  et  il  Tapostropheainsi  :  a  La  farine 

que  vendait  ta  mere  sortait  du  plus  grossier  des  moulins  d'Ari- 

cie,  et  le  chang^ur  dc  Nerulum  *  la  petrissait  de  ses  mains  noir; 

cios  par  le  cuivre.  » 

V.  Auguste  naquit  sous  le  consulat  de  M.  Tullius  Cic^ron  et 
d'Antoine,  le  9  des  calendes  d'octobre ',  un  peu  avant  le  levor 
du  soleil,  dans  le  quartier  du  Palatium,  pr^s  des  T^les  de  bonif, 
a  Tendroit  m^me  ou  il  a  maintenant  un  sanctuaire,  b^ti  peu  de 

^  Voj.  Cit.  SO.  — >  S  VlUe  d«  la  Lneuiio,  pris  de  Thuriain.  .—  S  Le  IS  fepteinbre. 


adioinistrantein,  hortatur  et  monetf  imite- 
tur  in  promerendis  sociis  vicinum  suum 
Oi't.iviura. 

IV.    Deeedens    Macedonia ,    priusquam 

prolileri  se   candidatum  consulalus  posset, 

mortcm  obiit  repentinamf  suptirstitibus  li- 

u^r  »,  Octaria  majure,  quam   ex  Anchariaf 

et  Odavia  minoro,  item  Augusto,  quos  ex 

Alia  tulerat.  Atia  M.  Atio  Balbo  et  Julia, 

«orore  C.  Ccsaris,  geniU  est.  Balbus,  pa- 

terna  stirpe  Aricinus,  muitis  in  familia  se- 

natoriis  imaginibus,  amatre  Magnum  Pom- 

peium  aretissimo  eontingebat  gradu;  func- 

•u»que  honore   pretur»  inter  vigintiviros 

itgrnm  Campanum  plebi,  Jnlia  lege,  divisit. 


Verum  idem  Antonius,  despieiens  etiam 
maternam  Augusti  originem,  proaTUU  ejiH 
Afri  gencris  fuisse,  et  modo  ungiientariam 
tabernam,  modo  pistrinum  Aricite  ezercuiit~ 
se,  objicit.  Cassiiis  quidem  Parmen^is  qna- 
dam  epistola,  non  tantum  ut  pisloris,  sed 
eiiam  ut  nuinmularii  nepotem,  sic  taxat  Au- 
gustum  :  «  Materna  tibi  farina  ex  crudis- 
simo  Arici»  pistrino  :  hanc  Gnxit  maiiibu.4 
collrbo  decoloratis  Neruloneusis  mensa- 
rius.  » 

V.  Natus  est  Augnstus,  M.  Tollio  Cice- 
rone  et  Antonio  consulibns,  IX  kalendas 
octobres,  paulo  ante  solis  exortum,  regione 
Palatii,  ad  Capita  bnbnla.  nbi  nanr  sarra- 
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temps  apr^  sa  mori.  On  voit  dn  efTei,  dans  los  actes  du  senat, 
qu*on  jeune  patricien,  C.  Litorius,  convaincu  d'adult6re,  ayant 
all^gu^  aux  senateurs,  pour  ^viter  la  peine  rigoureuse  attacbee 
k  ce  crime,  son  Age,  son  origine,  et  surtout  l'avanlage  qu'il 
avait  d^dtre  le  possesseur  et  en  quelque  sorte  le  gardien  du  sol 
qu*Augusle  avait  touch6  k  sa  naissance,  et  ayant  demande  sa 
gr^ce  en  consid6ration  de  ce  dieu,  qui  6tait  comme  sa  divinite 
particuli^re  et  doraestique,  un  d6cret  consacra  la  partie  de  la 
maison  ou  Augusle  6tait  n6. 

VI.  On  montre  enrore,  dans  une  maison  de  campagne  de  ses 
anc^tres,  aupr^s  de  V(^litres,  ia  chambre  ou  il  fut  nourri;  elle 
est  fort  petite  et  ressemble  a  une  office.  L'opinion  du  voisinage 
veut  m^me  qu'il  y  soit  n^.  Cest  un  devoir  en  quelque  sorte  re- 
ligieux  de  n'y  entrer  qu'avec  respect  et  par  necessit^  ;  car,  d'a- 
pr^s  une  vieille  croyance,  quiconque  a  Taudace  d'y  p^n^trer  est 
saisi  d'une  secr^te  horreur  et  d'un  effroi  subit.  Ge  qui  confirma 
ce  bruit  populaire,  c*est  qu'un  nouveau  possesseur  de  cette  cam- 
pagne,  etant  all6  se  coucher  dans  celte  chambre,  ou  par  hasard, 
ou  pour  voir  ce  qui  en  dlait,  se  sentlt,  apr^s  quelques  lieures, 
emportd  par  une  force  soudaine  et  myslerieuse,  et  fut  trouvi 
presque  demi-mort  devant  la  porte,  ou  il  avaif  et6  lano^  avec 
son  lit. 

Vlt.  On  lui  donna,  d6s  son  enfance,  le  surnom  de  Thurinus, 
a  cause  de  son  origine ,  ou  parce  que ,  peu  de  temps  apr^s  sa 
naissance,  son  pere  Oclavius  avait  vaincu,  sur  le  lerriloire  de 
Thurium,  les  esclaves  fugitifs.  J'ai  pu  avancer,  avec  assez  de 
certitude)  qu'il  fut  nomm6  Thurinus,  ayant  possed^  une  ancienne 


riuin  hal)ct,  aliquanlo  post,  quam  excessit, 
eonilitutum.  Nam  iit  senatus  Aetis  contine» 
tur,  quum  C.  Lffitorius,  adotesccns  patricii 
generis,  in  deprecanda  graviore,  adulterii 
pcena,  prftter  ctatem  atque  natales,  lioc 
quoqne  patrilms  conscriplis  allec^aret,  se 
cssc  possessorem  ac  vfelut  xdituum  soli, 
quod  pHmum  D.  Augustus  nascens  attigiis- 
set,  pelei^etque  dunari  quasi  proprto  stio  ae 
pecuiiari  d^o,  deA^etuiif  est,  ut  6a  pars  do- 
mufi  consecnretur. 

VI.  Nutrimentorumejusostendilnr  adhuc 
h)cus  iti  avilo  snbnrfaaHo  juxta  Velilras  pei^ 
modieus,  ct  cells  penuat>iie  instat-;  tenet- 
que  Ttcinitatbm  opinie,  fatnqnam  et  natni 
ibi  sit.   Htic    introihe,   niii   tiecMsarie  et 


caste,  religio  est;  ooncepta  opinione  veteri» 
quasi  tomere  adeuntibus  horiror  quidam  el 
iHetus  objiciatur;  sed  et  mox  confirmata 
c&t :  nam  quum  possessor  TillsB  novus,  sea 
forte,  sen  tentandi  causa,  cubihim  so  eo 
contulisset,  eTenil,  ut  post  paucissimas  noc- 
tls  horas  exturbatus  inde  subita  Ti  et  in- 
certa,  pxne  semianirais  cum  strato  sinml 
antc  fures  invenirettt<;. 

VII.  Infanlico^nomenTHnBmo  inditum 
est ,  in  memoriam  majornm  originis ;  ve} 
qubd  regione  Thurina,  rccens  e6  nato,  pa- 
ter  OctUTins  adversUS  fUgitivoS  rera  pro- 
Sjllsre  gesserat.  Thuriniiin  cognominatum, 
Satis  certi  pfobatione  tradideriin,  nactus 
prterilera  iihagnnrulaih  ejiis  seretm  Tete" 
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m6daille  de  bronze  qui  le  repr^sente  enfant,  et  dont  rinflcription, 
en  lettt*es  de  fer  k  demi  effac^es,  porte  ce  surhom.  J'al  donn^ 
cette  m^dallle  ft  notre  pnnce*,  qui  Ta  plac^e,  avec  un  pleux  re»- 
pect,  parmi  ses  dieux  domestiques.  Une  aulre  preuve  encore  : 
M.  Antoiiie,  croyant  routrager,  l'avaitsouvent  appel^  Thurlnus 
dans  ses  lettres,  et  Auguste  se  contenta  de  r^pondre  «  quMl 
s'6tonnait  qu'on  vouli!it  lui  foire  une  injure  de  son  ()remier 
nom.  »  Dans  la  sulte,  il  prit  celui  de  C^sar,  et  enBn  celul  d'Ait'- 
guste;  Tun,  en  vertti  du  testament  de  son  grand-oncle;  Tautre, 
sur  la  proposition  de  Munacius  Plancus.  Quelques  s6nateurs 
^taient  d'avis  qu'on  Vappel^t  Romulus,  comme  ^tant,  en  quelque 
sorte,  le  second  fondateur  de  Rome;  mais  le  surnom  d'Auguste 
pr^valut,  parce  qu*il  dlait  nouveau,  et  surtbut  parce  qu'il  ^lalt 
plus  respectable,  [les  lieux  consacr^s  par  la  religion  ou  par  le 
niinist^re  des  augurcs  s'appelant  augusles,  soit  que  ce  mot  d^- 
rive  d^attctus  (accroissement),  soit  qu'il  vienne  de  gesius,  ou 
de  gttslus,  employ^s  tous  deux  pour  les  pr^sages  que  donnent 
les  oiseaux,  cumme  nous  Tapprend  Ennius  lui-mdme  dans  ce 
vers  : 

Quand  Romc  s'elevait  soas  d'angnste8  pr^sages.] 

VIII.  II  avait  quatre  ans  quand  if  perdit  son  p^l^;  h  douze,  11 
prononca,  devant  le  peuple  assembl^ ,  T^loge  fun6bre  de  son 
aieule  Julis;  a  seize,  il  prit  ia  toge  virile;  et  quoique  son  age 
Texempt&t  encore  du  service,  il  regut  des  r^compenses  militaires 
le  jour  ou  C^sar  triompha  pqur  la  guerre  d'Afrique.  Son  oncle  * 
^tant  parli,  peu  de  temps  apr^s,  pour  TEspagne,  coiitre  les  fils  de 

1  Adrien,  dont  Sa^tone  fat  le  ■eer^taire.  —  S  J.  C^Bar. 


rem,  ferreis  ac  paene  jam  exolescentibus 
lilcriSf  hoc  nomine  inscriplam  ;  (|ux  dono 
a  me  principi  diita,  iuler  cubiciilarcs  coli- 
tur.  Scd  et  a  M.  Antonio  in  epiiitolis  per 
conlumeliam  ssepe  Thurlnus  appellutur  :  et 
ipse  nihil  amplius  quam  «  mirari  se  »  rc- 
s?ribit,  c  proopprobrio  sibi  prius  nomen  ob- 
jici.  »  Postea  Cjesaiiis  ct  dcinde  Algcsti 
cognomen  assumsit  :  allerum  testamcnto 
roajoris  avqnculi ;  altcrum  Munalii  Planci 
sententia :  quum,  quibusdam  ceiisentibus, 
Romulum  appellari  oportere,  quasi  et  ip- 
siim  conditcrem  Urbis,  prsralnisset  nt  Au- 
gustiis  potius  vocaretur,  non  tantum  novo, 
sed  etiam  ampliorc  rn^nnmine   rqiind  Inca 


qnoqne  religiosa,  et  in  qiiibus  augurato 
qnid  con.«ccratur ,  augusta  dicantur,  ab 
auctn,  vcl  ab  avium  gestu  gustuvc,  sicnt 
etiam  Knnins  docet,  scribens  : 

Angusto  augnrio  postquam  tuelita  eon- 

dita  Roma  nt.] 

Vllt.  Quadrimns,  patrem  amisit  :  duo— 
dccimum  annnm  agcns,  aviam  Jnliam  dc-» 
runctam  pro  concione  laudavit.  Quadricnnin 
post  virili  toga  suinta,  roiliLirihiis  doni'} 
triumpho  C^psaris  AFricano  donatus  cst, 
quamquam  expcrs  bclU  proptcr  xlatcm. 
Prnrectnm  mn\  avunrnlum  in  Hispanias  ad- 
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<!n.  Pomp^,  Auguste,  k  peine  r6tabli  d*une  maladie  grave,  le 
suivit  avec  une  tres-faible  escorte,  k  travers  des  cbemins  infest^s 
d'ennemis,  le  rejoignit  malgr^  un  naufrage,  lui  rendit  de  grands 
services,  et  fit  admirer,  outre  Thabilet^  de  sa  conduite  pendant 
la  route,  la  prdcoce  fermet^  de  son  caract^re.  C^sar,  qui,  apres 
la  soumission  des  Espagnes,  m^ditait  une  exp^dition  conlre  les 
Daces,  el,  apr^  celle-la,  contre  les  Parthes,  i'envoya  d'avance  a 
ApoUonie,  ou  il  se  livra  k  Tetude.  Cest  la  qa  il  apprit  que  Gesar 
avait  et^  lu^,  et  i  avait  fait  son  heritier.  II  balanca  longtemps 
s'il  n'implorerait  pas  lesecoursdes  I^gions  voisines;  mais  il  re- 
jeta  ce  parti  comme  imprudent  et  precipit^.  Toutefois  il  revint 
k  Rome  et  entra  en  possession  de  son  heritage  malgr^  les  irreso- 
iutions  de  sa  m6re  et  les  remontrances  opinidtres  de  son  beau- 
pere  Marcius  Philippus,  personnage  consulaire.  II  leva  ensuite 
des  armees,  et  gouverna  la  r^publique,  d'abord  avec  Antoine  et 
Lepide,  puis  avec  Antoine  seul,  environ  douze  ann^s;  el  enfin 
sans  partage  pendant  quarante-quatre  ans. 

IX.  Tel  est  comme  le  sommaire  de  sa  vie;  Je  vais  maintenant 
en  exposer  si^par^ment  les  actes  divers,  noa  suivant  Tordre  des 
temps,  mais  selon  leur  nature,  pouren  donner  une  id6eplusnetle 
et  plus  distincte.  II  eut  k  soutenir  cinq  guerres  civiles,  celies  de 
Mod^ne,  de  Philippcs  *,  de*P6rouse,  de  Sicile,  d'Aclium  :  la 
premiere  et  la  derni^re  contre  M.  Antoine;  la  seconde,  contre 
Brutus  et  Cassius;  la  troisi^me,  contre  Luc.  Antoine,  fr^re  du 
triumvir;  la  quatrieme  contre  Sex.  Pomp^e,  fils  deCn6ius. 

1  En  MacMoinc. 


teraui  Cn.  Pompeii  ]ibero>,  tixdum  firmus 
a  gravi  valetudine,  per  inrestaa  hostibus 
vias  f  pauci:«:<imi8  comitibus  ,  naufragio 
etiam  Tacto,  subsecutus,  magno  opere  de- 
raeruil,  approbata  cilo  etiam  morum  indole 
super  ilineris  induslriaro.  Cxsare  post  re- 
ceplas  Hi:»panias  expedilionem  in  Dacos,  et 
inde  in  Parthos,  destinante,  prxmissns 
Apolloniam,  studiis  vacavit.  Utque  pri- 
mum  occisnm  eum,  heredemque  se  com- 
perit,  diu  curictatus,  an  proximas  legiones 
imploraret,  id  quidem  consilium  ut  prx- 
ceps  immaturumque  oraisit :  ceternm,  Urbe 
repetita,  bercdilatem  adiil,  dubitanle  ma- 
tre,  vitrico  vero  Harcio  Pbilippo  consulari 
uultum  dissuadente.  Alque  ab  eo  tempore 


ezercitibus  comparatis,  primnm  cam  H. 
Anlonio  Marcoque  Lepido,  dein  tanlnm 
cum  Antonio,  per  duodecim  fere  annoii. 
novissime  per  qnaluor  et  quadringinta  soln^ 
rempublicam  tenuit. 

IX.  Proposita  vitx  ejus  velut  SHmraa, 
partes  sigillatim,  neque  per  teraporn,  scd 
per  specics,  cxsequar,  qno  dislinctiHS  de- 
monstrari  cognoscique  possint.  Bella  civi- 
lia  quinque  gessit;  Hutinense  ,  Phiiip- 
pense,  Pernsinum,  Siculuro,  Actiacum.  ¥.\ 
qnibns  primum  ac  novissimum  adversu5  M. 
Antoninm;  secnndum  adversus  Briitnra  e( 
Cassinm;  tertium  adversns  Luc.  Antnninm, 
Iriumviri  fratrem  ;  qu.irtum  adversiis  Sot. 
Pnmpeinm,  Cn.  filinm. 
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X.  Toutes  ces  guerres  earent  pour  canse  et  pour  principe  To- 
biigadon  qu'il  crut  devoir  sMmposer  de  venger  laVnort  de  son 
oncie  et  de  soutenir  la  validil^  de  ses  actes.  Aussi,  d^s  qu'il  fut 
arrive  d'Apollonie,  il  r^solut  d*attaquer  Brutus  et  Casstus  inopi- 
n^ment  et  ^  Xorce  ouverte ;  mais  les  voyant  ^chapper  k  ce  dan- 
ger,  qu*ils  avaient  su  pr^voir,  il  s*arma  contre  eux  de  rautorit^ 
des  lois,  et  les  accusa,  quoiqueabsenls,  comme  meurtriers.  Ceux 
qui  ^taient  char^^s  dedonner  les  jeux  institu^s  pour  les  victoires 
de  C^sar  n*osant  pas  s^acquitter  de  ce  devoir,  Octave  les  c^l<^ 
bra  lui-m^me.  Pour  mieux  assurer  Tex^cution  de  ses  desseins,  il 
voulut  rempiacer  un  tribun  du  peuple  qui  venait  de  mourir,  et 
ii  se  porla  candidat,  quoiqu'il  f(ki  patricion  ^  et  ne  fdt  pas  encore 
senateur.  Mais  tous  ses  efforts  venant  6chouer  contre  Topposition 
du  consul  M.  Antoine,  dont  il  avait  esp^r^  faire  son  principal  ap- 
pui,  et  qui  pr^tendait  ne  le  laisser  jouir  en  rien,  m^me  du  droit 
ordinaire  et  commun,  qu*en  meUant  k  sa  connivence  un  prix 
exorbitant,  il  ss  tourna  vers  le  parti  des  grands.  11  y  savait  An- 
toine  deteste,  parce  qu*il  tenait  D^cimus  Brutus  assieg^  dans 
Mod^ne,  et  s^efTorQait  de  le  chasser,  h  main  arm^e,  d'une  pro- 
vince  ou  Tavait  envoy6  C^sar  et  maintenu  le  s6nat.  D'apr^s  le 
conseil  de  quelques-uns  de  ses  partisans,  Octave  essaya  de  le 
faire  assassiner;  mais  le  complot  fut  d^couvert,  et,  craignanl  a 
son  tour,  il  leva,  pour  sa  d^fense  et  pour  celle  de  1a  r^publique, 
une  arm^e  de  vet^rans,  qu'il  combla  de  largesses.  II  recut  alors, 
avecle  titre  de  propr^teur,  lecommandement  de  cette  arm^e,  et 
Tordre  de  se  reunir  aux  nouveaux  consuls  Hirtiuset  Pansa,  pour 

1   Le  tribmiat  ^tait  interdit  anx  patrioient. 


X.  Oinniaai  beUomm  initiam  et  causam 

hinc  «urosit.  ?iihil   confenienliaa  ducens, 

qiiam  necem  avnnculi  vindicare,  tnerique 

acta,  confeslim  ot  Apollonia  rediil,  Brutum 

Cassiumquc,  et  vi  nec  opinanieSf  et,  quia 

prsvisnm  periculum  subierrugerant,  legi- 

bus   aggredi,   reosque  csdis  absentes  dc- 

ferre  statuil.  Ludos  autera  victoriB  Capsaris 

non  andenlibns  facere,  quibus  obligeral  id 

munns,  ipi^e  edidit.  £l  quo  constanlins  ce- 

lera  quoquc  exsequerulur,  in  locum  Iribuni 

rplebis  forte  deroortui  candidatnm  [petilo- 

eui]  se  ostendit,  quamqnam  patricius,  nec- 

dnm  senator.  Sed  adversante  conatibns  snis 

M.  Anionio  consule,  quem  vel  priccipnum 


adjutorem  speraverat,  ac  ne  pnblicnm  qui- 
dem  et  translaticinm  jus  ulla  in  re  sibi  sine 
pactione  gravissim»  mercedis  impertiente, 
ad  optimates  se  contuiit;  qnibus  eum  in- 
Tisum  sentiebat,  maxime  quod  neeimnm 
Brutum  obsessum  Mntinse,  provincia  a  C»- 
sare  data,  et  per  senatum  confirmatd,  ex- 
petlere  armis  niterclor.  Hurtantibas  itaque 
nonnullis  ,  percussores  ei  snbomaTit,  ac 
frandc  deprebensa,  periculum  invicem  me- 
tuens,  vcleranos  simul  in  snnm  ac  reipubli— 
cn  aniilium,  qnanta  polnit  largitione,  con- 
traiit.  Jussnsqbe  comparato  exercitui  pro 
preetore  prseesse,  et  cnm  Hirtio  ac  Pansa, 
qui  consulatam  acrepcrant,  Decimo  Bnito 


porter  secours  k  Dteimus  Brotus.  II  tennina  cette  guerre  en  trois 
mois  et  en  deux  batailles.  Dana  la  premi^  il  prit  la  fuite,  sHl 
en  hui  croire  Antoine,  el  ne  repanit  qu'apr^  deux  jours,  sans 
cheval  et  sans  aon  manteau  de  g^n^ral.  II  est  certain  que,  daos 
la  aeooode,  il  remplit  a  la  foia  lea  devoirs  d*un  chef  et  d'on  sol- 
dat,'et  qu'au  forl  de  la  m^l^,  voyant  le  porte-enseigne  de  sa 
l^gion  grievement  bleas^,  il  prit  faigle  sur  son  ^paule  et  la  porla 
longtemps. 

XI.  Hirtios  et  Pansa  ayant  pM  dans  celte  guerre,  le  premier 
sor  le  champ  de  bataille,  et  rantre,  peu  de  temps  apr^,  d^ane 
blessure  qu*il  y  avait  recue,  le  bruit  se  r^pandit  qu^Octave  les 
avail  (ait  tuer  tous  deux,  esperant  que  la  defiaiite  d*Antoine  et  la 
mort  des  oonsuls  le  laisseraient  seul  mattre  des  arm^  victo- 
rieuses.  La  mort  de  Pansa  excila  m^me  de  tels  soupcoiis,  que  le 
mMecin  Glycon  fut  retenu  en  prison,  comme  coufiable  d'avoir 
empoisonn^sa  blessure.  Aquilius  Nigerajoutod  ces  accusations, 
qu'Hirtius,  Tautre  cousul,  fut  tu6  par  Octave  lui-meme  dans  le 
d^rdre  du  combat. 

XII.  Mais  quand  il  sut  qu'Antoine,  apres  sa  fuite,  avait  6te 
re^u  dans  le  camp  de  M.  L^pide,  et  que  les  autres  g^n^raux  ^ 
d*accord  avec  leurs  armto,  s^unissaient  a  ses  adversaires,  11 
abandonna,  sans  b^siter,  la  cause  des  grands.  II  pretendit,  pour 
justiAer  un  pareil  changement,  avoir  a  se  plaindre  des  discours 
et  de  ia  conduito  de  plusieurs  d'entre  eux,  les  uns  rayant  trait^ 
«  d'enfant,  »  les  autres  ayant  proclam^  qu*il  fallait  <(  le  combler 
d'6logC8  et  r^Iever  au  cieP;  »  toot  cela  pour  se  dispenser  de  la 

1  Atlniu  Pollion  ei  Plaarai. 

S  II  7  •  dans  1«  latin  (^tolUndum)  aae  4qntroqoe  qu^Il  est  ImpoMible  de  biea  rMidn, 
toUert  sifniflant  k  In  fois  ^lever  et  fuire  diaparattre.  Le  mot  it«it  de  Cic^ron. 


openi  ferre,  demandatoin  bellnm  tertio 
mente  eonfecit  dnobus  prcliii.  Priore  An- 
tofliuf  ean  fugiste  scribit,  ac  sine  palnda- 
mento  eqnoqoe  post  biduum  demum  eppi- 
misie;  •eqaentif  Mtis  constat,  non  modo 
dncif,  sed  etiam  nilitit  faoctnm  munere, 
atqoe  io  media  dimieatione,  aqnilifero  le> 
gionis  suB  gravtter  sando,  aquilam  hnme- 
ris  subisse,  dinque  portasse. 

XI.  Hoc  bello  quum  Hirtius  in  acie, 
Panta  paalo  post  ax  Tnlnere  perissent,  ru- 
mor  inerebrnit,  ambos  opera  ejus  oceisot, 
ui,  Anlonio  fugato,  repobliea  consulibns 
orbala^  tolus  victortres  eteri^itot  oeruparel. 


Pansae  quidem  adeo  suspecta  mors  fuit,  ot 
Glyco  mcdicus  custoditus  sil,  qnasi  Teoe- 
num  Tulneri  indidisset.  Adjicit  his  Aqoi- 
lius  Niger,  alterum  e  consulibns  Hirtium 
in  pugn»  InmaUn  ab  ipso  interemlum. 

XII.  Sed  ut  cognoTit,  Antonium  post  fn* 
gam  a  M .  Lepido  receptum,  ceterosqae  do- 
ces  et  exercitus  consentire  pro  paiiibuSf 
causam  opliinatiam  sine  canctatione  desc- 
rnil,  ad  prxtextum  mnlats  Toluntatis  dicU 
factaque  quoramdam  caluronialns  :  quasi 
alii  se  «  puerum,  »  alii  «  ornandom  tollen- 
dumque  »  jactassent,  nec  aut  sibi,  aut  tc- 
tcranis  par  gratia  refefretar.  El  qno  maci 
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reGODDaiss^Qce  qui  lui  dtait  due,  alDsi  qu'a  ses  v^t^raus.  Poui* 
faire  ^later  davantage  le  regret  d'avoir  servi  ce  parti,  il  frappa 
d*uQe  amende  eDorme  les  liabitants  de  Nursia  t  qui  avaient  ^rig^ 
aux  citoyens  tu^  devanl  Modene  un  monument  fun^bre  avec 
cette  inscriptioQ  :  a  Mortspour  la  libert^ ;  »  et  comme  ils  ne  pu- 
rent  la  payer,  il  lesohassa  de  leur  ville. 

XtlL  Ayant  fail  alliance  avec  Antoine  et  L6pide,  il  yint  aussi  k 
bout,  quoique  affaihli  par  la  maladie,  de  terminer  en  deux  ba-^ 
tailles  la  guerre  de  Pbilippes  *.  Daus  la  premiere^  sod  canip  fut 
pris, etil put k  peine s^bapper^  en gagnant  l'aile Gommand^ par 
Aatoine.  11  ne  ^pntra  point  de  mod^ratioa  dans  la  viotoire ^  et  il 
envoya  la  t^te  de  Brutus  h  Bome,  pour  ^tre  jet^  aux  pi^sde  la 
statue  de  G^s£^r.  Au^  peitie»  dont  il.frappa  ies  priaonnierfa  lea 
plus  illustres,  il  ajouta  les  plus  satiglanta  outragea :  on  ra|lporte 
mdine  que  Tun  4'eux  le  suppliant  de  lui  acQorder  la  si^pulture,  il 
repondit  k  que  (nette  faveur  6tait  ail  pouvdr  des  vautoUrs.  9 
D*autre8»  un  p^re  et  uii  fiUi  imploraient  de  lui  la  vie ;  ii  leur  oi-* 
donna  de  tirer  au  aort  oudo  cdmbattre,  promettant  de  faire  gr&ce 
au  vainqueur ;  et  le  p^re  s'^tant  jet^  au-devant  de  V6p&\i  de  son 
fiU,  qui,  le  voyant  tu^,  se  dpQna  lui-mdme  la  mort,  Octave  se 
plut  a  les  regarder  mourir.  Aussii  quand  lea  autrea  captifs,  et 
surtout  M.  Favonius,  cet  ^mule  de  Gaton,  furent  amen^s,  ia 
chaine  au  cou,  devant  les  vainqueurs^  ils  s'accord^rent  tous, 
apres  avoic  respectueusement  salu^  Antoine  du  nom  d'/mpe- 
ralor,  a  prodiguer  k  Octave  ies  plus  cruelles  injures.  Dans  le 
parlage  qui  suivit  la  victoiret  Antoine  ful  charg^  de  constituer 
rOrient,  et  Oct^ye  de  ramener  les  v^teraQs  en  Italle ,  pour  les 
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posnitentiaqi  prioris  secUe  a];tprobaret«  Kur^ 
sinos  ^randi  pectiniat  et  qnap  peo^ere  ne- 
^airont «  inultatos »  extorres  egit  oppidot 
(juod  Mutincnsi  acie  interemtoruia  ciTiuqi 
tuinulo  pubiice  esstructo ascripaerant,  «  Pro 
libertate  eos  occubuisse.  » 

Xtll-^nila  cnu\  Antonio  et  Lepido  8o- 
cietale,  Pbilippense  «juoque  bellum,  qqam- 
quam  invalidus  atque  xgtx,  dupUci  prcclio 
transegit :  quoruoi  priore  castris  exutus,  yix 
ad  Antonii  cornu  fuga  evaserat.  Nec  suc- 
cessnm  viclorie  moderatus  est;  sed  eapite 
Briiti  Romam  misso,  ut  statuie  Caesaris  sub- 
jcifretur^  insplondidi«aimum  quemque  eap- 


tituRl  Qon  (i»e  Tdrbofui^  CQntumelia  stBviit ; 
nt  quidem  uni  suppliciter  sepulturam  pre-!- 
canti  respondisse  dicatur,  «  Jam  iatum  vo- 
Incruiit  Core  potestatem ;  »  alioSf  patrem  «t 
filium,  pro  vita  rogantes,  aortiri  vel  micari; 
jusaissei  ut  alterutri  concederetur ;  ac  spcc- 
tasse  utrumque  morieQtem,  qunmpatre ,  qui 
«e  obtulerat,  oceiso,  filiua  quaque  volun- 
tariam  occubuiqset  necem.  Quare  celeri, 
in  his  M.  Favonius,  ille  Catonis  Araulus, 
quum  eatenati  prodncerentur,  imperatore 
AQtonio  lionoritice  salntato,  hune  foediasimo' 
convicio  coram  prosciderUnt,  Partilia  p«st 
vietoriam  ofticiis,  quam  Antonius  OFienlcm 
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^lablir  sur  le  territoire  des  Tilles  municipales.  Mais  il  ne  r^ussit 
qu'a  m^ontenter  k  lafois  les  v^t^rans  et  les  anciens  possesseurs, 
les  uns  se  plaignant  d'dtre  d^pouilles;  les  autres  de  n*^tre  pas 
trait^  comme  leurs  services  leur  donnaienl  le  droit  de  Tesperer. 
XIV.  Versle  mdme  temps,  L.  Antoine*,  croyant  trouver  quel 
que  force  dans  le  consulat,  dont  il  ^lait  investi,  et  dans  le  pou- 
voir  de  son  fr^re,  voulut  exciter  des  troubles.  Octave  le  contrai- 
^il  de  s  enfuir  a  P^rouse,  et  le  r^uisit  par  la  famine ;  mais  ce 
ne  fut  pas  sanscourir  lui-m^me  de  grands  dangers,  avant  et  pen-~ 
dant  cette  guerre.  II  arriva,  en  effet,  qu'k  un  spectacle,  un  sim- 
ple  soldat  s*6tant  assis  sur  un  des  bancs  des  chevaliers,  et  Oclave 
l'ayant  fait  chasser  par  Tappariteur,  ses  ennemis,  quelques  mo- 
ments  apr^,  r^pandirentie  bruit  qu'il  venait  de  le  faire  mourir 
dans  les  tourments.  Peu  s'en  fallut  alors  qu'Octave  ne  p^rtt  sous 
les  coups  des  soidats,  qui  accouraient  indign^s  :  heureusement 
pour  lui,  celui  qu'on  disait  mort  fut  aussitdt  ramene  sain  et  sauf.» 
Une  autre  fois,  comme  il  sacrifiait  pres  des  murs  de  P^rouse,  il 
faillit  ^tre  tu^  par  une  troupe  de  gladiateurs,  sortie  brusquement 
de  la  ville. 

XV.  Apres  la  prise  de  P^rouse,  il  s^vit  contre  la  plupart  des 
habitants  :  pour  quiconque  demandait  gr^ce  ou  tentait  de  se 
juslifier,  il  n'avait  qu'une  reponse  :  «  li  faut  mourir.  i»  Quelques 
auteurs  ont  ^crit  que,  parmi  ceux  qui  se  rendirent,  il  en  choi- 
sit  trois  cents  des  deux  ordres,  et  qu*aux  ides  de  mars  il  les  fit 
immoler,  comme  les  victimes  des  sacrifices,  devant  un  autel 
^leve  a  Jules  Gesar.  II  y  en  a  aussi  qui  pr^tendent  que  lui  seul 
avait  excit6  celte  guerre,  pour  obliger  ses  ennemis  secrets,  et 

1  Le  frir«  4a  triamTir. 

ordinandoiii,  ipse  veteranos  in  Italiam  re>  ab  obtrectatoribns   dilato,   quasi    eanden 

duceados  et  municlpalibns  agris  eollocan*  mox  et  di«cmciatam  necasset ;    aiiaimua 

dos  recepisset;  neqne  Teteranomm  neqne  abfuit,  quin  periret  eoncursa  et  indigna- 

possessorom  gratiam  tenuit :  alteris ,  pelli  tione  tnrbe  militaris.  Saloti  fait,  quod,  qni 

se,  alteris,  non  pro  spe  meritoram  trac-  desiderabatur  repente  comparuit  incolDniij 

tarif  querentibus.  ac   sine  injuria.   Circa  Pernsinam  anlea 

XIV.  Quo  tempore  L.  Antoninm,  fidu-  muram   sacrifieaiis    psne   interceptus   est 

cia  consnlatus,  quem  gerebal,  ac  fralernn  a  mann  gladiatoram,  qii8D  oppido  ernperal. 

polcntiiB,  res  noras  molientem,  confngcre  XV.  Perasia  capta,  in  plurimos  animad- 

Perusiam  coegit,  et  ad  deditionem   fame  Tcrtit;   orare  Tcniam,  tcI   excasare  se  co- 

compnlit ;   non  tamen  sine  magnis  suis  et  nantibus  una  Toce  occurrenSf  «  Moriendum 

ante  bellum  el  in  bello  discriminibns.  Nam  esse.  m  Scribunt  quidam,  trecentos  ex  de- 

quum  spectacnlo  ludoram  grcgarium  inili-  diliciis  electos,  atrinsque  ordinis,  ad  aran 

tem,  in  qnaluordecim  ordiiiibus  sedentem,  Divo  Julio  exstructam  idibus  martiis  hos- 

excitari  per  apparitorcm  jusaisset,  rumore  tiarora  more  mactatos.  Exstiterunt,  qui  tra- 
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ceux  qiie  la  crainte  retenait  plus  que  leur  volont^  m^noe,  a  se 
faire  enfin  connatlre,  en  leur  donnant  pour  chef  L.  Antoine»  et 
afin  que  leurs  biens,  confisqu^s  apres  leur  d^faite,  lui  servissenl  a 
distribuer  aux  v^l^rans  les  r^compenses  qu1l  leur  avait  promises. 
XVI.  La  guerre  de  Sicile  ^  fut  une  de  ses  premi^res  entrepri- 
ses;  mais  il  la  tratna  en  longueur  et  Tinterrompit  plusieurs  fois, 
tant6t  pour  r^parer  le  dommage  caus^,  m^me  pendant  VM,  a 
ses  flottes  par  de  continuelles  tempStes  et  un  double  naufrage ; 
tantbt  pour  faire  la  paix,  sur  les  instances  du  peuple,  qui  se 
voyait  couper  les  vivres  et  menacer  de  la  famine.  Quand  il  eut 
fait  reconstniire  ses  vaisseaux  et  former  k  la  manoeuvre  vingt 
mille  esclaves  qu'il  avait  affranchis,  il  cr^  le  port  Juies,  pres 
de  Baies,  en  ouvrant  k  la  mer  le  lac  Lucrin  et  TAverne ;  et  apr^s 
y  avoir  exerc^  ses  troupes  durant  tout  un  hiver,  il  battit  Pom- 
p^  entre  Myleset  Nauloque.  Un  peu  avant  Theure  du  combat, 
ii  ^prouva  tout  k  coup  un  si  invincible  besoin  de  sommeil,  qu*il 
fatiut  que  ses  amis  le  r^veillassent  pour  donner  le  signal.  Cest,  je 
crois,  ce  fait  qui  donna  maliere  aux  sarcasmes  d'Antoine,  quand 
il  lui  reprocha  «  de  n*avoir  pas  m^me  pu  regarder  en  face  un 
front  de  balaille;  de  s'6tre  coucb^,  lout  tremblant ,  sur  le  dos, 
en  levant  au  ciel  un  ceil  stupide,  et  de  n'avoir  quitt^  cette  atti- 
tude,  pour  se  montrer  aux  soldats,  que  lorsque  M.  Agrippa  eut 
inis  en  fuite  les  vaisseaux  ennemis.  »  D'autres  lui  ont  reproch^  un 
mot  et  un  acte  pleins  dMmpi^t^,  commede  s^etre  ^cri^,  envoyant 
sa  flotted^truite  par  la  temp^te, «  qu*il  saurait  vaincre  en  d^pit 
deNeptune,  »  et  d'avoir,  aux  premiersjeuxdu  Cirque,  supprinr^ 

1  ContTC  Sextna  Pomp^e. 


derent,  consalto  enn  ad  •rma  iase,  ut  oe- 
culli  adTenarii,  et  qnos  metn*  nugit  quam 
volnntet  eontineret,  facaitale  L.  Antonii 
docie  prcbita,  detegerentnr ;  devietisqne 
his  et  confiscatis,  promissa  veteranis  prn^ 
mia  persoUerentar. 

XVI.  Bellom  Sicnlam  inchoavit  in  pri- 
mis,  sed  diu  traxit,  intermissum  sfepios ; 
modo  reparmndaram  classium  caasa,  quas 
tempestalibns  dnplici  naufragio,  et  quidem 
per  Bstalem,  amiserat;  modo,  pace  facU, 
flagitante  popolo,  ob  interclusos  commea- 
tus,  famemque  ingraTeseentem  :  donec  na- 
vibns  ex  inlegro  fabricatis,  ac  viginti  ser- 
-vomm  millibus  mannmissis,  et  ad  remum 
datis,  portnm  Jnlinm  apad  Baias,  immisso 


in  Lucrinnm  et  ATemnm  lacum  mari,  ef- 
fecit.  In  qao  qanm  hieme  tota  copias  exer- 
enisset,  Pompeium  inter  Mylas  et  Naulo- 
chnm  snperavit;  sub  horaro  pugns  tam 
arto  repente  somno  deTinctos,  ut  ad  dao- 
dom  signum  ab  amicis  excitaretur.  Uadc 
pnebitam  Antonio  maferiam  potem  «xpro- 
braqdi,  «  Ne  rectis  quidem  oeulis  eum 
aspicere  potuisse  instructam  aciero ;  verum 
supinnm,  cwlum  intuentem,  stupidnm  cu- 
buisse;  nec  prins  snrrexisse,  ac  mili  ibus 
in  conspectum  fuisse,  quam  a  M.  Agrippa 
fagals  sint  hostium  naves.  »  Alii  dicturo 
factnmque  ejns  criminantar,  qnasi  classibus 
tempestate  perditis  exclamaverit,  «  etiaro 
invito  Neptono  vicloriam  se  adeptnnun,  • 
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la  slatuedecedieU)  ud  des  ornemenU  de  cetie  pompe  seleonelle. 
Dans  aucune  autre  guerre  il  ne  fut  expos^,  sana  le  vouloir»  k  de 
plus  nombreux  ek  plus  grands  daiigers.  Aprea  avoir  fait  passer 
une  arm^  en  Sicile»  il  faisait  voile  vers  le  coniinent»  pour  y  eher> 
cher  le  reste  de  ses  troupes,  lorsqiill  fut  attaque  a  l^mprovlste 
par  D^mochbr^s  et  Apollophane,  lieutenanti  de  Pom^;  et  il 
eut  bien  de  la  peine  a  leur  ^bapper  avec  un  leul  navire.  Uti  au- 
tre  joUr,  comme  il  passait  ^  pied  pr^  de  Locrea,  ae  retid4nl  a 
Hh6gium,  il  vit  ies  gal^res  du  parti  do  Pompee  qlii  odloyaieat 
la  terre;  et  les  prenaht  pour  les  siennes»  il  desceiidit  sur  laplage 
et  fht  sur  le  point  d*(^tre  prid.  II  arriva  m^oie  quet  tandis  qiill 
8*enfuyail  par  des  aentiers  d^tourn^,  un  esddve  d^^milius  Pau- 
lus»  qui  l'accompagnait,  se  souveiiant  qdHI  avait  autrofdid  ^ro- 
scrit  le  p^re  de  son  maitre,  et  cedant  a  la  tentalion  de  la  veo* 
geabce»  essaya  de  le  tuer.  Apr^  )a  fuite  de  Pompde»  M.  L^pide, 
le  second  de  sescoll^gueSf  quUl  avait  appel^  de  TAfrique  k  soh 
secours,  se  targuait  de  Tappui  de  sea  vingt  16gions,  prenait  dei 
airs  de  grandeur»  et  r^amait,  par  la  terreur  H  la  nienace,  le 
premier  rang  dans  r£lat.  Octave  lui  6ta  son  armte,  et^  lui  lais- 
sant  la  vie,  qu'il  demandait  a  genoux»  le  rel^ua  pour  toujours 
dans  rile  de  Circ^ies. 

XVIL  llrompitenfin  sonalliance  avecM.  Antoine»  alliance 
toujours  inc«rtaine  et  douteuse,  mal  entrelenue  par  de  fr^qttentes 
r^conciliations;  et,  pour  montrer  combieii  son  Hval  ehoquait  les 
moBurs  desa  patrie»  il  fit  OUvrir  et  liredevanlle  peuple  aasamble 
le  testament  qu'il  avait  laisa^  ii  Rome,  et  oti  11  mettait  au  nom- 
bre  de  ses  heriliers  les  enfants  de  Ci^opalre.  Toulefois,  apr^s 
Tavoir  fait  d^larer  ennemi  de  la  r^publique,  il  lui  ronvoya  tous 


i0  die  GiNeBiinai  protiMo  taUftnni  pom^ 
pc  •imiilaerani  dei  delraierit.  Ncc  temere 
plura  ac  majQra  perieula  uHo  alio  bello 
ailiit.  Trajectb  in  Sieiliam  exerclliif  quum 
parlem  reliquam  copiarum  eontiaeali  rvp^ 
leret,  oppressua  ei  improTiso  a  Deiaoehare 
at  Apollophane^  praerectia  Pompeiif  nnod^ 
mnm  navigio  sgerrime  eflugit  Iteram« 
qaum  prcter  Loeroi  Rhcginm  pedibns  iret, 
et  prospectis  biremibus  Pompeiania  terram 
legentibus,  soas  ratus,  deseendissel  ad  li- 
lus,  psene  ciceplua  est.  Tune  ctiam  per  de- 
«ios  tramites  refngientcm  scrvus  Jimilii 
Panli,  comilis  ejus,  dolens  pruscriplum 
olim  ab  eo  patrem  Paulum,  et  qutsi  eccft- 


atene  nllienis  ebtala,  iiil«rl«Wfe  «Minatas 
•st.  Pb9t  Pompeii  fUgam,  •ellagaranl  alt»* 
ram  H .  Lepidam,  quem  ei  Afriea  in  anii> 
liuBi  eaMarat,  suparbienteHi  vi^iBU  lagio- 
num  fidnciaf  summasqua  sibi  parlea  terrere 
ae  minis  vindieantemf  s|ioliatil  esercitu  : 
snpplieemqoe,  eoneesst  vila,  Cireeios  ia 
perpelauffi  relegavil. 

XVII.  }l.  Antonii  loeietatem  aemper 
dabiam  et  ineerlam,  reeoneilialioaibasqtte 
variis  male  feeillatam^  abrtiptt  land«m.  Et 
quo  mafis,  degenerasse  eam  a  eivili  more, 
approbaret,  lestameatUid,  quod  is  Homa, 
etiam  de  Clcopatra  liberis  inter  herodes 
naheupatia,  riiliqueral,  aperiendttm  recila»- 
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8es  parents  ei  (ous  ses  amis,  etitre  autre  C.  Sosius  et  Cn.  Domt- 
tius,*  alors  consuls ;  il  dispensa  mdme  les  habitants  de  Bologne, 
qui  ^taient  depuis  fort  longtemps  dans  la  client^le  des  Antoines, 
de  ppendre  (^ontre  lui  les  annes  <Lvec  toute  lltalie,  danssa  propre 
querelle.  Bieot6t  apr^s,  il  le  vainquit  dans  une  bataiile  navaie 
aupr^  d'Actium ;  le  combat  se  proiongea  jusqu*au  soir,  et  )e 
vainqueur  passa  ia  nuit  sur  son  vaisseau.  D'Actium»  Octave  alla 
praidre  ses  quartiers  d*hiver  d  Samos;  mais  apprenant  que  des 
soldats  qui,  cboisis  dans  tous  les  corps  apr^la  victoire,  l'avaient, 
par  ses  ordres,  pr^c^d^  a  Brindes,  venaient  de  se  soulever  et 
exigeaient  des  r^compenses  et  leur  cong^,  il  reprit  tout  inquiet  le 
chemin  de  lltalie.  li  fut,  dans  la  travers^e,  baltu  deux  fois  par 
la  temp^te :  d^abord  enireles  promontoires  du  P6Ioponn^seetde 
l*£tolie,  ensuite  aupr^s  des  monts  C^rauniens.  Dans  ce  double 
d^saslre,  une  partie  de  ses  vaisseaux  liburniens  ^  fut  submer- 
g^,  et  le  sien  m^me  eut  tous  ses  agres  perdus  et  son  gouvernail 
bris6.  li  ne  resta  que  vlngt-sept  jours  h  Brindes,  pour  satisfaire 
aux  exigences  des  soldats,  gagna  r£gypte  par  TAsie  ^  et  par  la 
Syrle,  mit  le  si^ge  devant  Alexandrie,  06  Antoine  s*6!ait  r^fu- 
gi^  avec  Gl^op&tre,  et  se  rendit  bientdt  mattrede  cette  vilie.  An- 
toine  voulut  parler  de  paix ;  il  n*^tait  plus  temps  :  Oclave  i'obli- 
gea  de  mourir,  et  atla  le  voir  mort.  Un  de  ses  vosux  les  plus 
ardents  ^taitder^server  Cl^opfttre  pour  son  triomphe;  el  comme 
on  croyail  qu'elle^tait  morte  de  lamorsure  d'un  aspic,  il  fit  su- 
cer  par  des  Psylles '  le  venin  de.  sa  plaie.  II  accorda  aux  deux 

i  Lei  bfttimenU  lei  plai  lifn  qo«  Tob  eonstruistt  aloM.  —  '  L*Asie  Mineure. 
9  C^tait  an  peaple  de  TAfriqoe,  aoqoel  on  attriboait  1»  rerttt  d*«nfoal>dif  let  serpenti 
ei  de  d^troire  leor  renin. 


dnmqiie  pro  concione  CQraTit.  Beintsit  U- 
men  hosii  jadieato  necesiitndincs  amicos- 
qne  dmnes,  atqne  inter  alios  C.  Sosium  ct 
Cn.  Donlilinni,  tonc  adliue  eonstiles.  fiono- 
niensilins  qnoqtae  publice,  qaod  in  Anto- 
nioram  elientela  antiquitus  erant,  gratiam 
fscit  eoiijnrandi  euro  tota  Italia  pro  parti- 
bas  snis.  Nec  nnlto  post  navali  pr»lio 
apnd  Actinm  vicit,  in  serum  dimicatione 
protracta,  nt  in  nati  Tictor  pemocfaTerit. 
Ab  Actio  qnnm  Samum  in  liibcnia  se  rece- 
pistet,  tnrbatns  nnntiis  de  seditione  mili- 
tum,  prcmia  et  roissionera  poscentiiim, 
quoB  et  omni  nnmero,  confecta  Tictoria, 
BruBditium  prcmiserat,   repetit   Italiam, 


tempestate  in  trajectn  bis  conflictalus  : 
primo  inter  promontoria  Peloponnesi  atque 
MloVtKy  rnrsus  cirCa  montes  Cerannios, 
utrobique  parle  Liburnicaram  demersa,  si- 
ronlque  ejus,  in  qua  Tehebatur,  Tusis  ar- 
mamentis,  et  gubernaculo  difTracto.  Nec 
aroplius  quam  seplem  et  vigiuti  dies,  donec 
desideria  milituin  ordinarentor,  Brundisii 
eommoratns ,  Asix  Sf  risqne  circuitU  M- 
gyptuni  petit :  obyessaque  Alexandria,  qno 
Antonius  eum  Cleopatra  confugerat,  brevi 
potitus  est.  Et  Antonium  quidem,  leras 
conditiones  pacis  tcnlautem,  ad  morlem 
adegit,  Tiditque  mortuum.  Cleopatrs,  quam 
serTatam  triumpho  magno  opere  copiebat. 
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^poux  les  lionneurs  d'une  sepulturecommune,  et  il  ordonna  d'a- 
chever  le  tombeau  qu*ils  avaient  eux-memes  commenc6  de^con- 
struire.  Le  jeuoe  Antoine,  Taine  des  deux  fiis  que  le  triumvir 
avait  eus  de  Fulvie,  etait  alle,  apres  de  continuelles  et  inutiies 
prieres,  se  refugier  aux  piedsde  la  statue  deC^sar ;  Auguste  Ten 
arracha  et  le  fit  tuer.  C^sarion,  que  Cleop4tre  se  vantait  d^avoir 
eu  de  Cesar,  fut  alteint  dans  sa  fuite  et  livr^  au  supplice.  Quant 
aux  autres  enfants  d'Antoine  et  de  la  reine,  il  les  traita  conime 
des  membres  de  sa  famille,  les  ^leva ,  et  fit  a  chacun  d*eux  un 
sort  conveoable  a  sa  naissance. 

XVIII.  II  fitouvrir,  a  cette  m^me  epoque ,  le  tombeaud^A- 
lexandre  leGrand;  on  en  lira  le  corps,  et,  apr^s  Tavoir  consi- 
d^re,  il  lui  mit  une  couronne  d*or  sur  la  t^te  et  le  couvrit  de 
fleurs  en  signe  d'hommage.  On  lui  demanda  s'il  voulait  aussi  vi- 
siler  le  PloUmeutn  ^ ;  il  repondit  «  qu'il  elait  venu  voir  uq  roi 
et  non  des  morts.  »  II  fit  de  r£gypte  une  province  romaine,  et 
afin  d*y  assurer  la  fecondite  n^cessaire  aux  approvisionnements 
de  Rome,  il  fit  nettoyer  par  ses  soldats  tous  les  canaux  ouverts 
aux  debordements  du  Nil,  et  que le  temps  avait  remplis  d*un  epais 
limon.  Voulant  perpetuer,  dans  lamemoire  des  siecles,  la  gloire 
de  la  journ^  d'Actium,  il  fonda  pr^s  de  cette  vilie  celle  de  Ni- 
ropolis  *,  et  il  y  institua  des  jeux  quinquennaux.  II  agrandit 
aussi  le  temple  d*Apollon,  orna  d'un  troph^  naval  le  iieu  ou  il 
avait  eu  son  camp,  et  le  consacra  solenneliementk  Neptune  et  a 
Mars. 

t  L«  liev  oh  ^Uieiit  ciiseTelii  lei  PtoMm^i* 
9  YiUe  de  1»  Vietoire. 


eliam  Psyllos  admoTit,  qui  Teneonm  ac  virns 
eiaugerenl ;  quod  perisse  morsn  aspidis  pa- 
labatnr.  Ambobns  communem  sepnllnr»  ho- 
norem  tribuil,  ac  tnmnlum  ab  ipsis  incboa- 
tnm  perGci  jussit.  Anloninni  juvenera,  ma- 
jorem  de  dnobns  Fuhia  genitis,  simulacro 
D.  Julii,  ad  quod  post  multas  et  irritas 
preces  confugerat,  abrcptuni  interemit.  llem 
Cxsarionem,  qnem  ex  Caesare  palre  Cleopa- 
tra  ctfncepisse  prasdicabat,  rctractura  e  fuga 
supplicio  affiecit.  Rcliquos  Anlonii  reginae- 
qne  conimnnes  libcros.  non  sccus  ac  nere?— 
siludinc  junctcs  sibi,  et  conscrvavil,  ct  mox 
pro  conditione  cnjusqiie  sustinuit  ac  Tovit. 
XVIK.  Per  idem  teropus,  conditorinm 
et  corpus  Mairni  Alexandri,    quiim  prola- 


tnm  e  p«netrali  snbjecisset  ocolts,  corona 
airea imposita ac Soribos aspursis  veneralu^ 
est ;  consnltnsque,  nnm  et  Ptolemaam  in- 
spicere  vellet,  «  Regem  se  voluisse  »  ait  * 
Tidere,  non  mortnos.  »  iEgyptom  in  pro- 
Tinciee  formam  redactam  ul  feraciorem  ba- 
bilioremqne  annonae  nrbicae  redderet,  fossas 
omnes,  in  qnas  Niius  exaestuat,  oblimalas 
longi  vetustate  militari  opere  detersit.  Quo- 
que  Actiacae  victoriae  mcraoria  celebratior 
in  postcrum  esset,  urbera  Nicopolin  apud 
Actiiim  condidit :  Indosqne  illic  quinqucu- 
nales  constitnit;  et  ampliato  velere  Apol- 
linis  templu,  locum  castrorum,  qnibus  fue- 
rat  nsos,  exornatum  naTalibns  spoliis,  Nep- 
timo  ac  Marti  consecravit. 
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XIX.  II  ^louffa,  d^sleur  naissancey  un  grand  nombre  de  trou- 
bles,  de  s^ditions  et  de  complots,  dont  il  eut  connaissance  apr^s 
ces  evenements,  mais  k  des  ^poques  diif(§rentes  :  d'abord  la  con- 
spiration  du  jeune  L^pide,  puis  celle  de  Yarron  Murena  et  de 
Pannius  G^pion,  de  M.  Egnatius,  de  Plautius  Rufus,  de  Lucius 
Paulus,  mari  desapetiie-fille ;  de  L.  Audasius,  accus6  de  faux,  et 
dont  l'^geavaita(faibli  le  corps  et  la  raison  ;  d^Asinius  £picade, 
demi-Parthene  et  demi-Romain  ;  et  enfin  de  T^l^phe,  esclave 
nomenclateur  d*une  femme;  car  il  eut  a  craindre  aussi  les  ma- 
chinations  des  hommes  de  la  plus  basse  condition.  Audasius  et 
^picade  voulaient  enlever  sa  fille  Julie  et  son  petit-fils  Aggripa 
desiles  ou  ils  ^taient  d^tenus  v  pour  les  pr^senter  aux  arm^es ; 
et  T^Iephe,  qui  se  croyait  destine  k  Tempire,  avait  form6  le  pro- 
jet  d'^gorger  Auguste  et  le  s6nat.  II  n*y  eut  pas  josqu'a  un  valet 
de  Tarm^e  dlllyrie,  queTon  trouva,  une  nait,  cach6  pres  de  son 
lit,  ou  il  avait  p^n^tr^  en  trompant  la  vigilance  des  gardiens,  et 
qui  avait  a  sa  ceinture  un  couteau  de  chasse.  On  ne  sait  pas  si 
cet  bomme  avait  perdu  la  raison  ou  s'il  feignit  la  d^mence,  la 
torture  ne  lui  ayant  arrach^  aucun  aveu. 

XX.  Octave  nefitparlui-m^me  quedeux  guerres  ext6rieures  : 
celle  deDamaltie,  dans  sa  jeunesse,  etcelle  des  Cantabres,  apres 
la  d^faite  d'Antoine.  II  fut  mdme  bless^  deux  fois  en  Dalmatie; 
fune,  au  genou  droit,  d*un  coup  de  pierre ;  Tautre,  a  la  cuisse 
et  aux  deux  bras,  par  la  chute  d'un  pont.  II  abandonna  le  soin 
des  autres  guerres  a  ses  lieutenants.  Toutefois  il  prit  part  h  quel- 
ques  exp6dilions  en  Pannonie  et  en  Germanie,  ou  du  moins  ilse 

1  Voy.  le  eliap.  68. 


XIX.  Tumultns  post  hec,  et  rerain  n<v- 
varum  initia  conjurationesque  complnres, 
jiriusquam  invalescerent ,  indicio  deteetas 
compressit,  alias  alio  tempore  :  Lepidi  juve- 
nis,  deindc  Varronis  MurenjD  et  Fannii  Cse- 
pionis,  mox  M.  Egnatii,  exio  Plautii  Rufi, 
Luciique  Pauli  progeneri  sui;  ac  prtetcr 
has  L.  Audasii,  falsarum  tabularum  rei,  ae 
neque  «tate,  neque  corpore  integri ;  item 
Asinii  fipicadi,  ex  genle  Parthina,  hybrid»; 
ad  eztreranra  Telephi,  mulieris  servi  no- 
menenlatoris.  Nam  ne  ullime  quidem  sorlis 
hominnm  conspiratione  et  periculo  earuit. 
Andasius  atqne  Epicados  Juliam  filiam  et 
Agrippam  nepotem  ex  insulis,  quibus  con- 
tinebantur,  rapere  ad  exercttns ;  Telephnt, 


quasi  debita  ribi  fato  dominatione,  et  ip- 
sum  et  senatum  aggredi  dustinarant.  Quin 
etiam  quoridam  jnxta  cubiculum  ejus  lixa 
quidam  ex  Illyrico  exercitu,  janitoribus  du- 
ceptis,  noctu  deprehensus  est,  cultro  xenar 
torio  cinctns;  imposne  mentis,  an  simulaia 
dementia,  incertum  :  nihii  enim  exprimi 
quxstione  potuit. 

XX.  Externa  bella  duo  omnino  per  se 
gessit :  Dalmaticum,  adolescens  adhuc ;  ct, 
Antonio  devicto,  Cantabricum.  Dalroalico 
etiam  Tulnera  excepit ;  nna  acie,  dexlrum 
genu  lapide  ictus ;  altera,  et  crus  et  utrura- 
que  brachium  ruina  pontis  consauciatns. 
Reliqua  per  legatos  adrainistravit ;  ut  tamen 
quibusdam    Pannoniris   atque    Germaniris 
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tint  peu  Aloign^  da  tMltre  dela  gttem,  alltnt  de  Rome  j«uqu'a 
Ravenne,  juflqu*^  Ifilan ,  juiqu^ii  Aqnil^* 

XXI.  11  eoumit^  en  peraonne  ou  par  mi  gAn6mai,  la  Canta- 
brie,  TAquiUiine»  la  Pannonie  et  la  Dalmatie,  avec  toute  IIII7- 
rie;  il  dompta  la  R^ie»  !a  Vind^lioie  et  lea  Salaaws,  peuples  des 
Alpes;  il  arr^ta  lea  incurflions  des  Dacea,  tailla  en  pi^oaa  une 
grande  parliede  leurs  arm^eset  tuatroia  de  leursebefs.  11  rejeta 
lea  Germains  au  del^  de  TElbe;  il  reQul  la  aoumisiion  des 
Ubiens  et  des  gygambres,  les  transplanta  dans  la  Gaule  ei  leur 
assigna  des  lerres  voisines  du  Rhin.  II  r^duisit  encore  a  Tob^is- 
sance  d^autres  nations  inqui^tes  et  turbulentes.  Mais  il  ne  fit  la 
guerre  k  aucun  peuple  sans  une  juste  cause  et  sans  une  n^oes- 
sile  imp^rieuse.  II  elait  si  ^loign^  tle  rambition  d'augraenter 
Tempire  ou  sa  gloire  mililaire,  qu*il  obligea  quelques  rois  bar- 
bares  a  lui  jurer^  dansle  temple  de  11  ars  Vengeur,  de  demeurer 
lideleB  a  la  paix  qu'ils  lui  demandaient.  II  ekigea  ausai  de  pla- 
sieurs  d'entre  eux  un  nouveau  genre  d'otages,  c'eBtk-dire  des 
femmes,  parce  quMI  avait  remarqu^  qu^on  attaohait  peu  de  prii 
aux  hommes  qui  en  servaient.  Neanmoins,  il  laissa  ioujours  a 
ses  alli^s  le  pouvoir  de  reprendre)  quand  ils  le  voulaient,  leurs 
otages ;  et  il  ne  punit  Jamais  leur»  fr^quentes  rilvoltes  ou  leurs 
perfidies  qu'en  vendant  leurs  prisQnniers,  ^  oondition  qU'ils  ne 
serviraient  pas  daiis  les  pays  voisins,  et  ne  pourraient  ^tre  libres 
qu'apr6s  trente  ann^es.  La  r^putation  de  force  et  de  mod^ra* 
tion  que  lui  iitcette  conduite  d^termina  les  Indiens  et  les  Scytbes, 
dont  on  ne  cofinaissait  encore  que  le  nom,  k  sQllioiter*  per  des 
ambassadeurs,  son  amiti^  et  celle  du  peuple  romain.  Les  Parthes 


•ut  int«rvenir«(i  tat /lonloilgetbMsct,  H*> 
tennam,  Tel  Mediolannnit  ▼el  Aqnjleiam 
nsqiie  tb  Urbe  pregrediens. 

XXI.  Domuit  antem  partim  dnetn*  par- 
tim  aaspieiis  snis,  Cantabriam,  Aqnitaniam» 
Pannoniam,  Dalmatiam  rnm  liiyrieo  omoi  t 
item  Rstiam^  et  Vindelicost  ac  Baiassos, 
gcntes  Inalpinas.  Coercuit  et  Daeorom  in- 
cursiones,  tribns  eoram  dueibns  cum  ma- 
gna  copia  ccsis,  Germanosqne  nllra  Albim 
iluvinra  summovit  i  ex  quibus  Ubios  et  Sfv 
gambres  dedentes  se  tradnxit  in  Galliamt 
atque  in  proximis  Rheoo  agris  eQlloea«il. 
Alias  item  nationes  male  qnietas  ad  obse- 
qnium  redegit.  Nee  nlii  genti  sine  jnstis  et 
nctifssariis  caniii  bellum  intuUt,  tMtnmqne 


•bfiiit  a  enplditate  queqns  riiode  Inperlnia 
vel  bellieam  gloriam  augendi,  ut  qaanm- 
dam  barbarornro  prineipe*  in  awln  llartis 
Ultoris  jorare  eoegerit,  mansnroi  s«  in  flde 
ae  pace,  quam  peterent;  a  qnibnadnni  ven 
novum  genus  obsidum,  feminaSf  etigere 
tentaverit,  quod  negliger*  mafium  pignora 
sentiebat.  Bt  tamen  petestiktem  seMper  eii- 
nibus  Fecit,  quoties  ▼elient,  obsidns  reri- 
piendi.  Neqne  ant  crabrins,  aut  perfidio- 
sius  rebellantes  gravidre  nhqnara  nilns  est 
pflsna,  quam  ut  citptivos  lub  lege  vennnda- 
ret,  ne  in  vieina  regione  servtrent,  nere 
intra  tricesimnm  annum  liberarentnr.  Qua 
virtntis  moderationisqiie  fama  Indos  eliam 
M  Bffthas,  auditu  modo  eoflnitos;,  pellciil 
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m^me  lui  ic^ddrentsanscontesUition  l'Arm^nie,  quMI  revendiquatt; 
ils  lui  rendirent  aussi,  sur  sa  demande,  ies  enseignes  militaires 
enlev^es  a  M.  Crassus  et  a  M.  Antoine;  ils  lui  ofTHrent  jusqu'k  des 
otages;  enfin,  plusieUrs  prinees  se  disputant  chez  eux  la  roy&ut^ 
depuis  longtemps,  ils  ne  reconnurent  que  celui  qu'il  d^igna. 

XXn.  Le  temple  de  Janus  Quirinus,  qui  n*avait  ^t^  ferme  que 
deux  fois  depuis  la  fbndation  de  Rome,  le  fut  alors  trois  fois, 
dans  ftn  espace  de  temps  beaucoup  plus  court,  la  paix  ^tant  as- 
sur^  sur  terre  et  sur  mer.  11  entra  deux  fois  dans  Rome  avec 
les  honneurs  de  ToVation  :  la  premi^re,  aprfes  labalailledePhi- 
lippes,  et  Tautre,  apr^s  la  guerre  de  Sicile.  II  c^l6bra,  par  trois 
triomphes  curules,  ses  victoires  de  Dalmatie,  d*Actium,  d'A- 
lexandrie ;  et  chacun  de  ces  triomphes  dura  trois  jours. 

XXIII.  II  n'essuya  de  ddfaites  graves  et  ignominieuses  que 
celles  de  Lollius  etde  Varus,  toutes  deux  en  Germanie.  La  pre- 
mifere  fut  plus  honleuse  quMrr^parable ;  mais  celle  de  Varus 
pensa  Atre  falale  a  Tempire,  trois  16gions  ayant  6i6  massacr^rs 
aveo  le  g^n^rM,  les  lieutenants  et  tousles  auxiliair^s.  D^s  qull 
en  re^ut  la  nouvelle,  il  fit  placer  dansRome  des  postes  militaires, 
poilr  pr^venlr  toul  d^sordre;  les  gouverneurs  des  provinces  fu- 
rent  continu^s  dans  leurs  commatidemenls,  afin  que  ieur  exp6- 
rience  et  leur  habilet^  retinssent  les  alli^s  dans  le  devoir;  el  il 
vouade  grands  jeux  k  Jupiter,  pour  Qt!'tL  r^tablit  les  AFPAinBS 
DK  LA  REPUBLiQUE,  ainsi  qu'on  Tavait  fait  dans  la  guerre  des  Cim- 
bres  et  dans  celle  des  Marses.  EnBn  il  en  ^prouva,  dit-on,  un 
tel  d^sespoir,  qu'il  laissa  crottre  sa  barbe  et  ses  cheveux  pendant 
plusleurs  mois,  et  quMI  S8  frappait  parfois  ia  tdte  contre  les 


nA  ainicifiuN  «natn  populiqne  romani  ntlro 
per  legatos  petendam.  Parthi  qiioqae  et  Ap- 
meniam  Ttndicahti  facile  ec»semnt,  et  signa 
railitaria,  qnsi  M.  Crasso  el  M.  Antoflio 
ademerant,  reposcenti  reddideriint,  obsi- 
desqne  ihsuper  obtaternnt;  deniqne,  plu- 
ribus  qnondam  de  regno  concertantibns, 
Honnisi  ab  ipso  etectum  conlprobaTerant. 

XXII.  iahiim  Qairintim,  semet  atqne 
iterunl  a  condlta  Urbc  mcmoriam  antc  snam 
rtansnm,  in  inulttf  breviore  temporis  spatio, 
terra  mariqne  pAoe  ^arta ,  ter  ctnsit.  Bil 
ovani  ingressus  esl  Urb^m,  post  Philippen- 
se.  et  rurshs  post  SicUlum  bellnm.  Curulik 
Irittmphos  tres  e;;it,  nalinatioum,  Actia- 
cum,  Altxandi-innm,  conlinuotridnn  omneii. 


XXfll.  Grates  ignominias  cta^esqne 
dnas  omnino,  nec  alibi  quam  in  Gcnna- 
nia,  accepit ,  Lollianam  et  Yarianam  :  scd 
Lotlianani  majoris  inramlffi,  qtiam  detri- 
menti;  Varianam  paene  exiliabilem,  tribus 
legionibus  rum  duce  tegatisqne  ct  anxiliis 
omnibus  ciesis.  Hac  nunciata,  excnbias  per 
Urbem  Indixit,  ne  quis  tumultus  cxistcrcl  : 
t\  prxsidibus  provinciarum  propagavit  iin- 
)terium,  ut  et  a  peritis  et  assuetis  socli  con- 
tinerentnr.Vovit  el  magnos  ludos  Jovi  Op- 
tlmo  Maximo,  si  respublica  in  HVLib- 
liiitSTATcii  V2RTI8SET;  quod  factum  CliH- 
brico  Marsicoqii^  bello  erat.  Adoo  deniqne 
consternatum  Terunt,  ut  per  eontinnos  meh- 
ses,  barba  capillnqiie  snmmisjto,  caput  In- 
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murs,  en  s  ecriaat .  «  Quinclilius  Varus,  reniU-moi  mes  l^gions.ii 
Les  anniversaires  de  ce  d^sastre  furent  toujours  pour  lui  des  jours 
de  tristesse  et  de  deuil. 

XXIV.  II  changea  beaucoup  d'usages  dans  rorganisation  mi- 
lilaire;  il  en  institua  beaucoup  d^autres;  il  en  fit  revivre  qui 
^taient  oublies  depuis  longtemps.  II  maintint  avec  sev^rite  la 
discipline,  et  ne  permil  k  ses  lieutenants  d'aller  voir  leurs  femmes 
que  dans  les  mois  d'hiver ;  encore  y  apportait-il  beaucoup  de 
difBcult^s.  II  ordonna  de  vendre  corps  et  biens,  aux  ench^res,  un 
chevalier  romain  qui  avait  coup^  le  pouce  k  ses  deux  Bis,  pour 
les  exempter  du  service  :  mais  voyant  que  les  fermiers  publics 
s^empressaient  de  raclleter,  il  le  fit  adjuger  k  un  de  ses  afTran- 
chis,  lequel  avait  ordre  de  le  rel^guer  dans  les  champs  et  de  Vv 
laisser  libre.  11  licencia  avec  ignominie  toute  la  dixi^me  l^gion, 
qui  n^ob^issait  qu'en  murmurant;  d'autres  ayant  demand^  d'un 
ton  imp^rieux  leur  cong^,  il  le  leur  donna,  mais  sans  les  r^com* 
penses  altach^es  aux  longs  services.  Si  des  cohortes  ISchaient 
pied,  il  les  d^cimait,  et  ne  leur  donnait  plus  que  de  l'orge.  II 
punissait  de  mort,  comme  de  simples  soldats,  les  c«nturions  qui 
abandonnaient  leur  poste.  Quant  aux  autres  d^lits,  il  en  frap- 
pait  les  auteurs  de  diverses  peiues  infamantes,  comme  de  rester 
debout,  tout  le  jour,  devant  la  tente  du  g^n^ral,  ou  bien  de  se 
montrer  en  tunique  et  sans  ceinture,  une  toise  ou  une  molle  de 
gazon  a  la  main. 

XXV.  Apr^s  les  guerres  civiles,  il  ne  donna  plus  aux  soldats 
ie  titre  de  camarades^  ni  dans  ses  harangues,  ni  dans  ses  edits; 
il  les  appelait  soldals,  11  ne  souffrit  m^me  pas  que  ses  fils  ou  ses 


^rdnmforibus  iliideret,  Tociferans,  n^iuine- 
tili  Vare,  legiones  redde ;  »  dieraque  cladis 
qaotannis  moestum  habuerit  ac  liigubrcm. 

XXIV.  In  re  roilitari  et  rommutavit 
multa,  et  instiluit;  atque  ctiam  ad  antj- 
quum  morem  nonnulla  rcvocavit.  Disci- 
plinam  scverissime  rexit  :  ne  legatorum 
quidem  cuiquam,  nisi  gi-avate,  hibernisqne 
deroum  mensibus,  permisit  uxorem  inter- 
visere.  Equitem  romanum,  quod  duobus 
liliis  adolescentibus,  causa  delrectaiidi  sa- 
cramenti,  pollices  amputasset,  ipsuro  bo- 
naque  subjecit  haste  :  qiiem  tamen,  quod 
imminere  emtioni  publicanos  videbat,  li- 
berto  8U0  addisit,  ut  relegatnm  in  agros 
pro  libero  esse  sineret.  Decimam  legionem» 


eontumacius  parentem,  cnm  ignominia  to- 
tam  dimisit ;  item  alias,  immodoste  missio- 
nem  postulaiiles,  citra  commoda  emcrilo- 
rum  [praeinioruro]  cxaucloravit.  Cohortes, 
si  quiB  cessissent  loco,  decimatas  hordoo 
pavit.  Cenluriones,  statione  deserta,  iti- 
dem  ut  manipulares,  capitali  animadverjione 
puniit;  pro  cetero  delictorum  geuere  variis 
ignominiis  affecit :  ut  stare  per  lotum  dieai 
juberet  ante  praetorium,  interdum  tunicatos 
discinctosque,  nonniinquam  cum  decempe- 
dis,  vel  etiain  cespitem  portanles. 

XXV.  Neqne  post  betla  civilia  aut  in 
concione,  aut  per  edictiim,  ullos  mililum 
commilitonea  appellabat ,  sed  miliies  : 
ac  nu    a   filiis  qnidem  ant  privignis   snis. 
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beaux-Rls  lcur  donnassent,  quand  ils  commandaient,  un  autre 
nom  :  il  trouvait  que  celui  de  camarades  ^tait  une  flalterie  qui 
ne  convenaitni  au  maintien  de  la  discipline,  ni  h  i'^tatde  paix, 
ni  a  la  majesl6  des  Cesars.  Sauf  pour  ies  cas  dlncendie,  et  pour 
les  s6ditions  que  pouvait  exciter  la  chert^  des  vivres,  ii  n'en- 
r61a  que  deux  fois  des  esclaves  affranctiis  :  la  premi^re,  pour 
la  defense  des  colonies  voisines  de  llllyrie,  et  la  seconde  pour 
prot^ger  les  rives  du  Rliin.  C^taient  des  esclaves  que  les  hommes 
et  ies  femmes  les  plus  riches  de  Rome  avaient  dii  acheter,  et 
afifranchir  sur-ie-champ  :  on  ies  plaQait  a  ia  premi^re  ligne,  et 
ils  n'^taient  point  m^i^s  avec  les  hommes  iibres,  ni  arm^sde  ia 
mdme  maniere.  li  donnait  plus  facilement)  comme  r^ompenses 
inilitaires,  des  harnois,  des  coiiiers,  des  pr^sents  dont  i'or  ou 
]'argent  faisait  tout  ie  prix,  que  des  couronnes  vallaires  ^  ou  mu- 
rales,  qui  ^laient  bien  plus  ambiiionn^es.  Extr^mement  avare 
de  ces  derni^res,  il  ne  ies  accorda  jamais  S  la  faveur,  et  ies 
donna  le  plus  souvent  k  de  simples  soldats.  II  fit  pr^sent  a 
M.  Agrippa,  apr^s  sa  victoire  navale,  en  Sicile,  d*un  ^tendard 
couieur  de  mer.  II  ne  decerna  jamais  de  pareilles  distinctions  k 
ceux  qui  avaient  M  honor^s  du  triomphe,  quoiqu'iIs  eussent 
pris  part  k  ses  expeditions  et  contribu^  k  ses  victoires  :•  son 
motif  ^tait  qu'ils  avaient  eu  eux-mdmes  le  droit  de  distribuer, 
comme  iis  vouiaient,  ces  r^compenses.  Rien  ne  convenait  moins, 
seion  iui,  kun  grand  capitaine  que  ia  pr^cipilation  et  la  l^m^- 
ril6;  aussi  rep6tait-ii  souvent  i'adage  grec :  c  H4le-toi  lente* 
ment;  »  et  cet  autre: 

1  Dn  mot  Utin  vallum,  retran«httinenl,  rempart. 


imperio  pneditis,  aliter  appellari  pasaas 
est;  ambitiosius  id  existimans,  qnam  aut 
ratio  railitaris,  aut  temporum  quies,  aut 
«ua  dorausque  sun  m.ijestas  postularet.  Li- 
berlino  militef  prxterquam  Romffi  incendio- 
rniD  causa,  et  si  tumullus  in  graviore  an- 
Bona  metneretur,  bis  usus  est :  semel  ad 
priesidium  coloniarum,  Illyricum  contin- 
genlium ;  iterum  ad  lutelam  rip»  Rheni 
fluminis  :  eo5quc  servos  adhue  viris  femi- 
nijtque  pecnniosioribns  indictos,  ae  sine 
roora  manumissos,  snbpriore  vexillo  habuit, 
neqne  aut  commixtos  cum  ingennis,  aut 
eodem  modo  armatos.  Dona  railitaria,  ali- 
quanto  faeilius  phaleras  et  lorqnes,  el  q^ie- 


quid  auro  argentoque  eonstaret,  quaa 
^allares  ac  mnrales  coronas,  quB  honore 
prseellerent ,  dabat :  has  quam  parcissime 
et  sine  ambitione,  ac  sxpe  etiam  ealigalis, 
tribuit.  H.  Agrippam  in  Sicilia  post  nava- 
lem  victoriamcairuleovexillo  donavit.  Solos 
trinmphales,  quamquam  et  socios  cxpedi- 
tionum,  et  participas  victoriarum  suarum, 
nunqaam  donis  impertiendospntavit;  quod 
ipsi  qnoqne  jus  habuissent  tribuendi  ea 
quibus  vellent.  Nihil  auteni  mtnus  in  per- 
fecto  duce,  qiiara  festinationem  lemerita- 
temque,  ^convenire  arbitrabatur.  Crebro 
ilaque  iila  ja-tabat  :  2i7ev»^S  ^poi^ECd;* 
et  : 
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Micux  taut  un  chef  prudent  que  t^m^raire  i ; 

ou  enfin  oelui^ci :  «  On  fait  asaez  vile  ce  qu'oD  fail  aasex  biea.  • 
11  disait  auasi  que  ron  ne  doit  entreprmidre  un6  gqerra  ou  11- 
vrer  une  batailie,  que  lortqu-il  y  a  plus  de  prefit  d  esp^rer  d^uw 
Yictoire  que  de  dommage  k  oraindre  d'une  d^faite;  car,  ajoa- 
tai^il,  a  celui  qui,  ji  la  guerre,  haaarde  heauooup  pour  gagDer 
peu,  ressemble  k  un  bomtne  qui  pi^herait  avec  un  hamecoD 
d'or,  dont  aucune  priae  ne  pourrait  compeneer  la  perte.  » 

XXVI.  II  fut  ^levd,  av^nt  TAge,  aux  magi«trature8  et  aui 
bonneurs,  dont  pluBieura  mdme  ^taient  de  cr^ation  nouvelle  eii 
perp^tuit^.  A  vingt  ans,  il  envahit  le  CGnsulat,  en  faisant  mar- 
cher  fiur  Rorae  aes  l^iona  menacentes,  et  en  envoyant  des  d^ 
put^a  demander  pour  lui  oette  dignit^i  au  nom  de  l'arm^., 
Gomme  le  s^nat  balan^ait,  l^centurioq  Cern^Uus,  qui  ^lait  a  ia 
t^te  de  Ip.  depulation,  ouvrit  aon  manteau,  et,  montrant  la  poi* 
gn^  de  son  glaive,  osa  s^torier :  u  Yoici  qui  le  fera  oonaul,  « 
voua  ne  le  faites  pas.  b  II  8'^ooula  neuf  ans  de  son  premier  k  m 
second  consulat,  et  une  ann^  seulement  jusqu*k  son  troisidme. 
11  alla  ensuite  jusqu^au  onzi^me  sans  interruption ;  et,  apr^ 
avoir  refus^  tous  ceui  qui  lui  furent  ensuite  offerts,  il  en  de- 
manda  de  lui-m^me  un  douvi^me  dix-sept  ans  plus  tard»  puis, 
k  deux  ans  de  \k ,  un  treiiidme ,  aRn  de  recevoir  au  forum, 
comme  premier  magistrat  de  la  r^publique,  ses  petits-fils  Caius 
et  Lucius,  qui  devaient  y  falre  leur  debut.  Les  cinq  cansuiaU 
qui  s^parerent  le  sixi^me  du  onzi^me  furent  cbacun  d'une  an- 


1  Earipld.,  Phctn.  t.  611. 

ftpaou;  OTpaTTdXaTij;' 

fct,  *  Sat  celertter  fieri,  qnieqQid  fiat  latis 
bene.  »  PrftliuiH  qaidem  ant  bellum  snsei- 
pienduin  omnino  negabat,  nist  qnum  mA- 
jor  emolnmenti  sjies,  quam  damni  metus, 
oilenderetur.  lilm  cminima  commoda  non 
minimo  seetantes  discriitoine,  similes  *  aiebat 
■  esse  aureohamo  piseantibus,  eujus  abrupti 
damnum  nulla  eaptura  pensari  posset.  » 
XXYI.  Magislratus  atque  honores  et  ante 
tenipns,  et  quosdam  novi  generis  perpetuos- 
que  cepit.  Consulatum  ticcsimo  setatis  anno 
inTTksit,  admotis  hostiliter  ad  Urbeiti  legio- 
nibuft,  missisqne  qni  sibi  nomine  exercitns 


deposcerent  :  qoam  qnidem  eunetante  te- 
natn,  Comelins  centurio,  princeps  tegatio- 
nis,  rejecto  sagulo,  ostendeiis  gladii  n- 
pttlnih ,  non  dubitasset  in  cnria  dieere, 
«Hic  faciet,  si  vos  non  receritls.»  SeruB- 
dum  consulatum  post  novem  annos,  ter^ 
tium  anno  i nterjecto  gessit ;  seqnentes  nt- 
que  ad  undecimnm  eontinuavit;  multisqae 
mox,  quum  deferrentnr,  recusatis,  duod»- 
cilnum  magno,  id  est  septemdeeim  anno- 
rum  intervallo ,  et  rursus  tertiumdcciuiuai 
bienno  post  uUro  petiit,  ut  Caium  et  Ld- 
ciumfilios ,  amplissimo  prttdilns  magistralu 
sno  quemque  tirocinio  dednceret  in  fo- 
rum.  Qninque  medlbi  consalatiis  a  i^xto 
ad   nndecimani  annuoi  gessik  :  ^tct-os  ia( 
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n^;  il  ne  gHrda  les  iiutrefl  que  neuf,  ou  sii,  ott  trois  mois;  et  le 
second^  que  quelquea  beures  seulement.  Gar,  h  peine  assis  dana 
la  chaiae  curule,  devant  le  temple  de  Jupiter  Gapitolin  ',  le  ma«> 
tin  des  caldndea  de  janvier,  il  se  d^mit  de  sa  charge,  en  nom-> 
mant  a  aa  place  ub  aUlre  consul ';  Ce  ne  fut  pas  non  plus  k  Rome 
qu*il  prit  poaaeaflion  de  tous  sea  conaulats;  il  eommeu^a  le  qua- 
tri^nle  en  Asie,  )e  cinqui^me  a  Samos,  ie  huiti^me  et  le  oeu- 
Yi^iiie  ii  Tarritgonei 

XXyn.  11  fut^  pendant  dix  ana^  le  chef  du  triumvirat,  institu6 
peur  organiser  la  r^publique.  11  r^sista  queique  temps  k  ses  coU 
l^gues,  ne  voulant  paa  qtt'il  y  eiit  de  proscription ;  mais  il  y  ap- 
porta  enaiiitB  plu«  de  cruaut^  qti^auoun  d'eux.  Geux-ci  ae  lais- 
sdrent  du  inc^ina  fl^bir  qualquefoia  par  lca  pri^res  de  l'amiti6; 
lui  aeul  empleya  toute  sotl  aHtorit^  pour  qu'on  ne  Ht  grAee  d 
personnei  II  n'epargna  mdme  pas  aon  tuteur  0.  T^ranius,  qui 
avatt  auaai  et^  le  coll^ue  de  sdn  p^re  Ck^lftvius  dans  i'^dilil^i 
Jubius  Siturninus  rapporl^  oet  autre  fait :  apr^s  les  prpscrip» 
tiotis,  L^pide,  exeusant  le  passa  dans  le  s^nat^  fit  esp^rer  que  la 
clemence  allait  enin  mettre  un  terme  aux  ch^timents ;  mais  Oc« 
tave  d<^elara)  au  contrairei  qu'il  ne  cesserait  de  proacrire  qu*d 
la  condilion  de  rest^r  la  maitre  de  faire  en  tout  ce  qu'ii  voudrait* 
G'est  n^hmoins  le  tardif  repenlir  de  cette  duret^  qui  lui  fit  ^lever 
a  la  dfgiiiie  de  chevalier  T.  Yinius  Pbilop^men,  qiii  passait  pour 
avoir  cach6  autrefois  son  patron  proscrit.  Plusieurs  traits  sur* 
tout  le  rendirent  odioux  pendant  aon  triumvirat.  Un  jour  qu'ii 

1  G'<StaIt  ifc  4tt«  a«  Mndniem  leK  aoaTclkut  eonauit,  poot  U  aoleniilti  dea  T«etui. 
S  9.  ikntothe. 


Dovein,  aol  set,  aat  qnatnor,  aot  tribaa 
mensilia*  ;  aecnodum  vi^ro,  paaciaaimia  bo> 
ris.  Nani  die  kalendfram  jaaqarii,  quaa) 
mane  pro  9de  C^ilolini  Joviapauluium  gu- 
rnli  sella  praMuliaset,  honore  abiitt  aulTecto 
alio  in  locuqt  auam.  Nec  omoe«  Bomai, 
4cd  qnartum  conauiatum  in  Aaia^  quintum 
in  inauli^  Samot  octavum  et  nonam  Tarra* 
conc  iniit. 

XXVII,  Triumviratam  reipubUc*  con.- 
itiluonde  per  dftceq)  ^nnos  adminiatravit : 
in  quo  reatitit  quidem  aliqufimdiu  collegia 
ne  qna  fieret  proscriptio ,  scd  inceptam 
ulroqne  «ccrbiua  eiercuit.  Namque  illis  in 
wttltorum  aflipe  peritunaiu  per  graliam  et 
prcces   csorabilibuK  t   sulua   magno  opcrc 


i!ontenditf  ne  cni  parcerelnr ;  proacripait-* 
que  etiam  C.  Toranium  tutorem  aaum, 
eundemque  coUegam  patris  sui  Octavii  iu 
Kdilitate.  Juniua  Saturninua  boc  amplius 
tradit :  quum  peracta  proscriptione  M,  Le- 
pidus  in  aepalu  eicuaasset  praelerita,  et 
apeo)  «iemenlip  in  poateram  fecisset«  quo- 
niam  «atis  p«oarum  exactum  «sset,  bunc 
e  diverso  professumi  ita  modum  ae  pro- 
aeribcndi  statuisset  ut  omnia  sibi  reliquerit 
libera.  In  cujus  tamen  pertinacias  panitcn-^ 
tiam  poatea  T.  Yinium  Pbilop<^m9oem. 
quod  patrooum  suum  proscriptum  celassc 
olim  diccrctur,  equ(;stri  dignilale  liouora- 
vit.  In  eadem  bac  potcstate  mulliplici  lla-* 
gravii  ioTidia.  Naui  ct  Piuariuiu,  uquilcni 
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haranguait  les  soldats  devant  les  babitants  des  campagnes  voi- 
sines,  il  aper^ut  un  chevalier  ronnain,  nomm^  Pinarius,  qui  pre- 
nait  quelques  notes  furtives;  et  le  soupQonnant  d^espionuage,  il 
le  fit  tuer  aussitdt.  Tedius  Afer,  consul  d^sign^,  avait  fl^tri  d'un 
mot  piquant  un  de  ses  actes;  Octave  lui  fit  des  menaces  si  ef- 
frayantes,  que  ce  malheureux  se  donna  la  mort.  Le  preteur 
Q.  Gallius  ^tait  venu  le  saluer,  tenant  sous  sa  toge  des  tablettes 
doubles;  ii  crut  que  c'^tait  un  glaive  :  mais  n'osant  le  fouiller 
sur-le-champ,  de  peur  de  ne  pas  trouver  d*armes,  il  le  fit,  peu 
d*instants  apr^s,  arracher  de  $on  tribunal  par  des  centurions  et 
des  soldats,  le  fit  metlre  h  la  question  comme  un  esclave,  et,  n'en 
obtenant  aucun  aveu,  commandade  F^gorger,  apr^slui  avoir,  de 
ses  propres  mains,  creve  les  yeux.  Toutefois  il  a  ^rit  que  Gal- 
lius  avait  voulu  le  tuer  dans  une  audience  qu*ii  lui  avatt  dcmaD- 
d^;  que,  jete  en  prison  par  son  ordre  et  rendu  ensuite  a  la  li- 
bert^,  mais  avec  d^fense  d'habiter  Rome,  il  avait  p^ri  dans  un 
naufrage,  ou  sous  le  fer  de  quelques  brigands.  Auguste  fut  rev^tu 
a  perp6tuit6de  1a  puissance  tribunilienne,  et  se  donna  deux  fois 
un  coll^gue  ^  dans  cette  dignit^,  chaque  fois  pehdant  un  lustre. 
II  fut  aussi  investi  de  la  surveillance  perp^tuelle  des  moeurs 
et  des  iois.  Cest  en  vertu  de  ce  droit,  qui  n'^tait  pourtant  pas  le 
m^me  que  celui  de  la  censure,  qu*il  fit  trois  fois  le  d^nombre- 
ment  du  peuple,  la  premibre  et  la  troisi^me  avec  un  coli^gue,  et 
la  seronde,  seul. 

XXYIU.  II  eut  deux  fois  le  projet  de  r^tablir  la  r^publique: 
d'abord,  apr^s  la  d^faite  d'Antoine,  qui  lui  avaitsouvent  repro- 
ch6  d'^tre  ie  seul  obslacle  au  retablissement  de  la  liberte ;  la 

1  Agrippa  et  Tib«rt. 


romannni,  qunm,  concionantc  se,  admisM 
tnrba  paganorum,  apud  milites,  sobscribere 
qntedam  animadvertisset,  cnriosnm  ac  spe- 
enlaiorem  ratus,  coram  confodi  imperv- 
vil;  et  Tedium  Afmm,  consnlem  design». 
tnm,  qnia  factum  qnoddam  snora  maligno 
sermone  earpsisset,  tantis  contermit  minis, 
ut  is  se  pnecipitaverit.  Et  Q.  Gallinm,  pra»- 
torem,  in  •fficio  salutationis  tabellas  dupli~ 
ees  veste  tectas  tenentem,  snspicatos  gla- 
dinm  occulere,  nec  qnicqnam  stalim,  ne 
aliud  invenirctur,  ansus  inqnirere,  panlo 
post  pcr  centnrioues  et  roilites  raptom  e 
tribnnali,  servilem  in  modom  iorsit;  ac 
f^tenlem    nibil  jusi^it  occidi,  prius  ocnlis 


ejns  sua  manu  effossis :  qnem  tamen  scribil 
colloqnin  petito  insidiatum  sibi,  conjectum- 
qne  a  se  in  custodiam,  deinde  Urbe  inter- 
dicta  dimissnm,  naufragio  vel  iatronura  in- 
sidiis  perisse.  Tribuniciam  potestatem  pei^ 
petoam  recepit,  in  qua  semel  atqne  itemn 
per  singula  Instra  collegam  sibi  cooptavit. 
Recepit  et  moram  legumqne  regimen  vqve 
perpetunm  :  quo  jnre,  quamqnau  sinecea-. 
snra  honore,  censnm  tamen  popnli  ter 
egit :  primum  ac  tertinm  cum  collega,  mc- 
dium  solns. 

XWIU.  De  reddenda  republica  bis  co- 
gitavit :  primo  post  oppressnm  slatira  Aii- 
tooinm,  nemor,  objectum  ab  eo  sibi  s«' 
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seconde  fois,  par  suite  des  ennuis  d*une  longue  nnatadie.  II  fit 
m^me  venir  chez  lui  les  magislrats  et  les  senateurs,  et  leur  remit 
les  comptesde  Tempire;  mais  r^flechissant  que  c*etait  exposer 
sa  vie  privee  k  des  dangers  certains,  et  livrer  imprudemment  la 
r^publique  a  la  tyrannie  de  quelqnes  ambilieux,  il  se  resolut  a 
garder  le  pouvoir;  et  Ton  ne  sait  ce  dont  il  le  faut  louer  davan- 
lage,  des  suites  ou  des  motifs  do  celle  resolulion.  Ces  molifs,  il 
se  plaisait  k  les  rappeler  quelquefois,  et  il  les  fil  mfimeainsi  con- 
naitre  dans  un  de  ses  6dits  :  «  Qu'il  me  soit  permis  d  affetmir  la 
republique  dans  un  ^tat  permanent  de  splendeur  et  de  s^curit^ ; 
j*aurai  obtenu  la  recompense  que  j*ambitionne,  si  son  bonheur 
est  r^put^  mon  ouvrage,  et  si  je  puis  me  flatter,  en  mourant,  de 
l'avoir  ^tabli  sur  d'immuables  bases.  »  II  assura  lui-m^me  lac- 
complissement  de  ce  voeu,  en  faisant  lous  ses  efforts  pour  que 
personne  n'eAt  h  se  plaindre  du  nouvel  ordre  de  choses. 

XXIX.  Rome  n*avait  pas  un  aspect  digne  de  la  majest^  de 
reihpire,  et  ^lait,  en  outre,  sujette  aux  inondations  et  aux  incen- 
dies;  il  sut  si  bien  Tembellir,  qu'il  put  se  vanter  avec  raison  de 
la  laisser  de  marbre,  apr^s .Favoir  recue  de  briques.  II  Tassura 
aussi  contre  les  dangers  a  venir,  autant  que  la  prudence  humaine 
pouvait  y  pourvoir.  Parmi  un  grand  nombre  de  monuments  pu- 
blics  dont  on  lui  doit  la  construction,  Ton  compte  principalement 
le  forum  et  le  temple  de  Mars  Vengeur,  le  temple  d'ApolIon  au 
Palatium,  et  celui  de  Jupiter  Tonnant  au  Capitole.  Le  forum  fut 
conslruit,  parce  que  le  nombre  toujours  croissant  des  plaideurs 
et  des  affaires,  rendant  insuffisants  les  deux  premiers  ^,  semblait 

1   L'ui«ieii  fornm  et  eolni  d«  J.  C&ar. 


pius,  qnasi  p6r  ip«nni  »Uret,  ttd  redclertf* 
tur  :  ac  rursns  Updio  dintomiB  valetudinis; 
quHin  oliam ,  magistratibus  ac  senaln  do- 
mum  accitis,  rationarinm  imperii  tradidit. 
Scd  repntans,  et  se  priratum  non  sine 
pericuio  fore,  et  illam  plnrium  arbitrio 
tcmere  rommitti.  iu  retinenda  perscvera- 
>il;  dubium,  cventu  racUore,  an  Toluntale. 
Quam  Tolnntalem  qnom  prae  se  idcntidcm 
fcrret,  quodam  etiam  edicto  his  verbis  tes- 
tatuscst:  «ItamiliisalTamacsospitem  rem- 
publicam  sistcre  in  sna  sede  liccat,  atqae 
ejus  rei  frnctum  pereipere,  qoem  peto,  ui 
oplimi  slatus  auctor  dicar;  et  moriens  nt 
feram  mecom  spem ,  mansora  in  vfstigio 


sno  fundamenta  rcipublicc ,  qus  jecero. » 
Fecilque  ipse  se  compotcm  voti,  nisus  omni 
modo,  ne  quem  novi  slatus  poeniterct. 

XXIX.  Urbem,  ncqne  pro  majestale  im~ 
pcrii  ornafam,  et  inundutionibus  incendiis- 
quo  obnoxiam,  excoluit  adeo ,  nt  joro  ^it 
l^loriatns,  marmoream  se  relinquerc,qnam 
latericiam  acccpisset.  Tulam  vcro,  qnantiim 
proTideri  huroana  ratione  potnil,  etiam  in 
pflsterura  praestitit.  Publica  opera  phirima 
exstroxit  :  ex  qnibns  vel  prsripoa,  forom 
cum  xdo  Marlis  Ultoris,  templum  Apolli- 
nis  in  Palalio  ,  sdem  Tonantis  Jovis  in 
CapitoHo.  Fori  cxslrucndi  causa  fnit  homi- 
pttin  et  judicioram  maltitodo,    qua  vide*" 
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en  exiger  jun  troisi^me.  Aussi,  sans  m6me  attendre  que  le  tem- 
ple  de  Mars  fCit  achev^,  s'empressa-t-il  d'ordonner  qu'on  proce- 
derait  sp6cialement)  dans  le'  nouveau  forum,  au  jugement  des 
causes  criminelles  et  k  T^lection  des  juges.  Quant  au  temple  de 
ilars,  il  en  avait  fait  le  voeu  pendant  la  guerre  de  Philippes,  en- 
treprise  pour  venger  son  p^re  ^.  11  d^cr^ta,  en  cons^quence,  que 
ce  serait  l^  que  s^assemblerait  le  s^nat,  pour  d^lib^rer  sur  les 
guerres  et  sur  les  triomphes;  de  Ik  que  partiraient  ceux  qui  se 
rendralent,  avec  un  commandement,  dans  lesprovinces;  la,  ea- 
fin,  que  les  g^n^raux  vainqueurs  viendraient  d^poser  les  insi- 
gnes  du  triomphe.  Le  temple  d'Apollon  fut  biti  dans  la  partie 
de  sa  maison  du  Palatium,qui  avait  ^t^  frapp^e  par  la  foudre,  et 
od  les  aruspices  avaient  d^clarS  que  ce  dieu  demandait  uae  de- 
meure.  II  y  ajouta  des  portiques  et  une  biblioth^ue  latane  et 
grecque.  Dans  ses  derni^res  ann^,  il  y  convoquait  souvent  le 
si^nat,  ety  allait  reconnaitre  les  d^curies  des  juges.  Le  temple  de 
Jupiter  Tonnant  fut  un  monumeQt  de  sa  reconnaissance  pour  un 
danger  auquel  il  avait  ^happ6  pendant  une  marche  noctume, 
dans  son  expedition  chez  les  Cantabres,  la  foudre  ayant  sillonne 
sa  lili^re  et  tu6  resclave  qui  le  prdc^ait,  un  flarabeau  a  la 
main.  II  fit  m6me  ex^cuter  quelques  travaux  sous  d'autres  noms 
que  le  sien,  par  exemple,  sous  ceux  de  ses  peUls-fils,  de  sa  femme 
et  de  sa  soeur;  tels  sont  le  portique  de  Caius  et  la  basiiique  de 
Lucius,  les  portiques  deLivie  et  d^Octavie,  le  th^tre  de  Marcel- 
lus.  Souvent  aussi  il  exhorta  les  principaux  citoyens  a  ornef  la 
ville,  chacun  selon  ses  moyens,  ou  pardesmonumentsnouyeaux 

1  Son  pire  adoptif ,  Ciaar. 


batar,  non  sufficientibus  duoba«,  eiiam 
iertio  indigere.  Itaqae  festinautius,  nec- 
dum  perfecta  Marlia  sde,  publicatum  est, 
cautumque ,  ut  separatim  in  eo  publica  ju- 
dicia  et  sortiliooes  judicum  fierent.  iEdem 
Martis,  bello  philippensi  pro  ultione  pa- 
tema  suscepto,  voverat.  Sanxit  ergo,  ut  de 
bellis  triuraphisque  hic  consuleretur  sena- 
ius ;  provincias  cum  imperio  petiluri  hinc 
deducerentur ;  quique  victores  redissent, 
huc  insignia  triumphomm  inferrent.  T«m« 
plnm  Apollinis  in  ea  parte  PalatiaaB  dorana 
eicitavit,  quam  fulmine  ictam  desiderari 
a  deo  haraspices  pronuneiarant.  Addidit 
porticus  cum  bibliotheca  latina  frncaque  : 


quo  loce  jam  aattioif  Mlip«  «tiaa  Mnatnin 
habuit,  decuriasque  judicum  recognovit. 
Tonanti  Jovi  [edem  consecraTit,  liberatns 
periculo,  quum  expeditione  (iantabrica  per 
nocturnum  iter  lecticam  ejns  falgur  pr»- 
strinxisset,  'servumque  pralucentera  esani- 
masset*  Qusedam  etiam  opera  snb  nomine 
alienOf  nepotum  scilieet  et  nxoris  sororis- 
que,  fecit :  nt  portienm  basiiicamqne  Caii 
et  Lncii ;  item  porticns  Livia  et  Octaviae, 
theatrumqne  Marcelli.  Sed  et  ceteros  prio- 
eipes  viroa  sspe  horiatns  est,  nt  pro  facuk 
tate  quiaqne  monnmentis  vel  no*i«,  vel 
refectis  et  excnltis,  Urbem  dornarent, 
Uultaque  a  multis  cxatructa  anat :  sicnta 
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ou  en  r^parant  et  en  embellissantles  anciens;  et  ce  seul  d^sir  en 
fit  ^lever  un  grand  nombre.  Cest  ainsi  que  Marcius  Piiilippe 
construisit  le  temple  de  FHercuie  des  Muses;  L.  Cornificius,  ce- 
lui  de  Diane;  Asinius  Pollion,  le  vestibule  de  celui  de  la  Libert^ ; 
Munatius  Plancus,  )e  temple  de  Saturne ;  Corn4Iius  Balbus,  un 
th^^tre;  Statilius  Tavrus,  un  amphith^^tre ;  enfinM.  Agrippa, 
un  nombre  infini  de  bemtx  ^difices. 

XXX.  II  divisa  Rome  en  sections  et  en  quartiers.  La  surveil- 
lance  des  sections  fut  confi^  aux  magistrats  annuels  ^,  qui  la  ti- 
raient  au  sort ;  celle  des  quartiers^  k  des  inspecteurs  choisis  dans 
le  peuple  m^me  qai  y  demeurait.  II  imagina  contre  les  incendies 
des  rondes  nocturnes;  et,  pour  pr^venir  les  inondationS  du  Ti- 
bre,  11  en  fit  ^largir  et  nettoyer  le  lit,  qui  ^tait  depuis  longtemps 
obstru6  par  desruinesetr^treci  par  la  chutedes^difices.  Afin  de 
rendre  plus  ais6  de  toutes  parts  Tacc^s  de  Rome,  il  se  chargea  de 
r6parer  la  voie  Flaminienne  jusqu'^  Rimini,  et  il  vouliit  qu'k 
son  exemple,  tout  citoyen  honor^  du  triomphe  employdt  ^  faire 
paver  une  route  Targent  qui  lui  revenait  pour  sa  part  du  butin* 
II  releva  les  Mifices  sacr^s  que  le  temps  ou  rincendie  avait  d6- 
truits,  et  il  les  orna,  comme  les  autres,  des  plus  riches  presents, 
II  fit  porter  en  une  seule  fois,  dans  le  sanctuaire  de  Jupiter  Ca- 
pitolin,  seize  mille  livres  pesant  d'or,  et  pour  cinquante  miliions 
de  sesterces  •  en  pierres  f^r6cieuses  et  en  perles. 

XXXI.  Lorsque  apr^s  la  mort  de  L^pide  il  eut  enfin  envahi  le 
souverain  pontificat,  dont  il  n'avait  pas  os^  le  d^pouiller  de  son 
vi  vant,  il  fit  r6unir  et  briiler  plus  de  deux  mille  volumes  de  pr6dic« 

1  Iiea  ^dilea,  lei  trlbani,  les  priteun.  ^  S.  9,687,600  fr. 


Marcio  Philippo  sdes  Hercnlis  Masamm ; 
a  L.  Coroificio  «des  Diana ;  ab  Asinio 
Pollione  atriora  Libertatis ;  a  Hnnatio 
Pianco  asdes  Satarni;  a  Comelio  Balbo 
theatmm ;  a  Statilio  Tanro  amphitheatrnm ; 
a  M.  vero  Agrippa  complura  et  egregia. 
XXX.  Spatium  Urbis  in  regiones  Ticos- 
qne  divisit  :  instituitque ,  nt  illas  annni 
magistratns  sortito  toerentur,  hos  magistri 
e  plebe  cnjnsque  Ticinia  lecti.  AdTersus 
ineendia  excubias  noclurnas  vigilesqne  com- 
mentns  est.  Ad  coercendas  inundationes 
aWeam  Tiberis  laxavit  ac  repurgavit,  com- 
pletnm  olira  raderibns,  et  sdificiorum  pro- 
lapsionibns  eoarctatom.  Qno  antem  facilios 


ondique  Urbs  adiretur,  desnmta  sibi  Fla- 
mlnia  via  Arimino  tenus  mnnienda,  reli- 
quas  triumphalibns  viris  ex  mannbiali  pe- 
cunia  steraendas  distribuit.  ^des  sacras, 
vetustate  collapsas,  aut  incendio  absumtas, 
refeclt;  easque  et  ceteras  opulentissimis 
donis  adoraavit,  ut  qui  in  cellam  Capito- 
lini  Jovis  sedecim  millia  pondo  auri, 
gemraasqne  ac  margaritas  quingenties  HS. 
una  donatione  contulerit. 

XXXI.  Postquam  vero  pontificatnm 
maximnm,  quem  nunquam  vivo  Lepido  an— 
ferre  sustinuerat,  mortuo  demum  suscepit, 
qnicquid  fatidicorum  librorum  graeci  lati- 
niqne   generis,  nullis  vel   parum   idoneis 


100 


SUiTONE. 


lions  grecques  etlatines,  qui  s*^taient  r^pandues  daos  I9  public 

et  n*avaient  qu'une*authenticite  suspecle.  II  ne  cx)nserva  que  les 

livre  Sibyllins;  encore  en  fit-il  un  choix,  et  ii  les  enferma  dans 

deux  petits  cofFres  dor^s,  sous  la  statue  d^Apollon  Palatin.  li  ra- 

mena  k  la  m6thode  anciennement  suivie  la  marche  de  Taiinee, 

d^j^  r6gl6e  par  JulesC^sar,  et  ou  la  negligence  des  pontifes  avait 

encore  introduit  le  d^sordre  et  la  confusion.  Dans  cette  op6ra- 

tion,  il  donna  son  nom  ^  au  mois  appel^  sexlilis,  plutdt  qu'au 

mois  de  septembre  ou  il  ^taitn6,  parce  que  c'etait  dans  celui-l^ 

qu'il  avait  obtenu  son  premier  consulat  et  remporti^  ses  princi- 

pales  victoires.  11  augmenta  le  nombre  des  pr6tres,  leur  dignite, 

m^me  leurs  privil^ges,  surtout  ceux  des  veslales.  L'une  d'elles 

^tant  morte,  il  s'agissait  de  la  remplacer;  et  comme  beauconp 

de  citoyens  sollicitaient  la  faveur  de  ne  pas  soumettre  leur  fille 

aux  chances  du  sort,  il  protesta  que  si  Tune  de  ses  petites-filles 

avait  atteint  r^ge  vouiu,  il  Taurait  de  lui-m6me  offerte.  II  r^ta- 

blit  aussi  plusieurs  des  antiques  c^r^monies,  tomb^es  en  desue- 

tude  :  comme  Taugure  du  salut  *,  les  honneurs  dus  au  flamen- 

dial ',  les  Lupercales,  lcs  jeux  s^culaires  et  les  f^tes  des  carre- 

fours.  II  d^fendit  que  personne  courilt  dans  les  f^tes  Lupercales 

avanl  VAge  de  puberte;  il  defendit  aussi  aux  jeunes  gens  des 

deux  sexes  d'assister,  pendant  les  jeux  s^culaires,  aux  spectacles 

nocturnes,  sans  un  de  leurs  parents  plus  ^g6  qu'eux.  II  institua 

deux  f^tes  annuelles  en  Thonneur  des  dieux  des  carrefours,  qui 

devaient  y  ^tre  ornds  des  fleurs  du  printemps  et  de  Tele.  II 

1  De  oe  nom  d^Aag^ate  rient  eelai  de  uotre  moia  d*aoAt,  par  eorruption. 
S  On  appelait  ainsi  le  reeoura  aus  augurea ,  pour  aaToIr  ce  qu'il  4tait  permia  de  de- 
mander  aux  dieax  pour  le  aalnt  de  la  r^pnblique.  —  S  Le  pretre  de  Jupiter. 


auctoribus ,  Tulgo    ferebatur ,  supra   duo 

millia  contracta  undique  cremavit :  ac  solos 

retinuit  Sibyllinos,  hos  quoque  dilectu  ha- 

bito;  condidilque    duobus    forulis  auratis 

aub    Palatini    ApoIIinis    basi.     Annum    a 

1).  Julio   ordinatum,  scd  postea  negligentia 

conturbatum   atque  confusum,    rursus  ad 

pristinam  raiionem  redegit :  in  cojus  ordi- 

natione  sextilem  mensem  e  suo  cogpomine 

nuncupavit,  magis  quam  septembrem,  quo 

erat  natus ;  quia  hoc  sibi  et  primus  consu— 

latus,  et  insignes  victorise  obtigissent.  Sa- 

cerdotum  et  numerura  et  dignitatero,  sed  et 

(omnioda  auxit,  prtecipue  vestalinm  virgi- 


num.  Quumqae  in  demortun  locnm  aliam 
capi  oporteret,  ambirenlque  ranlti,  ne  filias 
in  sortem  darent;  adjuravii,  si  cujusqnam 
neptiura  suarum  competeretaitas,  oblalurum 
se  fiiisse  eam.  NonnuIIa  etiam  ez  antiquis 
ccrimoniis,  paulatim  abolita,  reslituit  :  ut 
Salutis  angurinm,  Diale  flaminium,  sacrom 
Lupercale ,  ludus  Seculares  et  Compitali- 
cios.  Lupercalibus  vetnit  cnrrere  imberbes: 
item,  Secularibus  ludis  javenes  utriusqne 
sexus  prohibnit  ullum  nocturnum  specta- 
culum  frequentare,  nisi  cumaliqno  majore 
natu  propinquoram.  Compitales  Lares  or 
nari  his  anno  institnit,  vernis  noribus  el 
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honora  presque  h  l'^gal  des  dieux  immorleld  la  momoire  des 
grands  hommes  qui  avaient  donne  a  la  puissance  romaine,  apr^s 
des  conimencements  si  faibles,  un  si  grand  d^veloppement.  Aussi 
tit-il  restaurer,  en  y  laissant  leurs  glorieuses  inscriptions,  les 
monuments  qu'ils  avaient  ^levds.  Toutes  leurs  statucs,  dans  le 
costume  triomphal,  furent  plac^es,  par  ses  ordres,  sous  les  deux 
portlques  de  son  forum ;  et  il  d^clara,  dans  un  ddit,  qu*il  voulait 
«  que  leur  exemple  servit  a  le  juger  lui-m^me  tant  qu'il  vivrait, 
et  tous  les  princes  ses  successeurs.  »  II  fit  aussi  transporter  la 
statue  de  Pompee,  de  la  salle  oii  C6sar  avait  et^  tu6,  sur  une  ar- 
cade  de  marbre,  en  face  du  palais  attenant  au  th^atre  de  ce 
m^me  Pomp^e. 

XXXII.  II  corrigea  une  foule  d'abus  aussi  d^testables  que 
pernicieux,  qui  6talent  n^s  des  habitudes  et  de  1a  licence  des 
guerres  civiles,  et  que  la  paix  m^me  n*avait  pu  d6truire.  Ainsi, 
la  plupart  des  voleurs  de  grands  chemins  portaient  publique- 
ment  des  armes,  sous  pr6texte  de  pourvoir  k  leur  d^fense;et 
les  voyageurs,  de  condition  libre  ou  servile,  6taient  enlevcs  sur 
les  routes,  et  enferm^s,  sans  distinction,  dans  les  aleliers  des 
possesseurs  d'esclaves.  II  s'etait  aussi  form^,  sous  le  titro  de 
communaut^s  nouvelles,  des  associations  de  malfaiteurs,  qui, 
commettaient  toutes  sortes  de  crimes.  Auguste  conlint  les  bri- 
gands,  en  pla^ant  des  postes  ou  il  en  ^tait  besoin;  il  visita  les 
ateliers  d'esclaves*;  il  dispersa  toutes  les  communaut^s,  excepU^ 
celles  qui  ^taient  antiques  et  l^gales'.  11  brClla  les  registres  ou 
(^taient  inscrits  les  anciens  d^biteurs  du  tr^sor,  pour  mettre  fin  aux 

1   V07.  Tib.  8.  — .  a  V07.  C4^s.  42. 


apstivis.  Proximum  a  dis  immorialibun  ho- 
norem  memorix  ducnm  prseslitit,  qni  im- 
perium  )^^iflli  romani  ex  minimo  maximum 
rcddidisseiit.  Itaque  et  opera  cujusque, 
inaneotibus  litulis,  restituit,  et  statuas  om— 
iiiam  triumpbali  effigie  in  ntraque  fori  sui 
porlicu  dedicaTit ;  professus  edicto,  «  com- 
mentnm  id  se,  ut  illorum  velnt  ad  exem- 
plar  et  ipse,  dum  Tiveret,  et  inseqnentium 
etatnm  principes  exigerentur  a  civibus. » 
Pompeii  quoque  statuam,  contra  theatri 
ejus  regiam,  marmoreo  Jano  superposuit, 
translatam  e  cnria,  in  qua  C  Cssar  fue- 
rat  occisns. 
XXXII.  Pleraqne  pessimi  exempli  eor- 


rexit,  qnaa  in  perniciem  pnblicam,  ant  ex 
consneCudine  licentiaque  bellorum  civilinm 
dnraverant,  aot  per  pacem  etiam  exstilc- 
rant.  Nam  et  grassatorum  plurimi  palam  sc 
ferebant  succincti  ferro,  quasi  tuendi  sui 
causa ;  et  rapti  per  agros  viatores  sine  dis- 
erimine,  liberi  serviqoe,  ergastnlis  posses- 
sorum  supprimebantur;  etplurimie  factio- 
nes,  titulo  collegii  novi,  ad  millins  non 
facinoris  societatem  coibant.  Igitur  grassa- 
tores,  disposilis  per  opportnna  loca  statio- 
nibns,  inhibuit ;  ergastula  recognovit ;  col— 
legia,  prttter  antiqua  et  legitima,  dissolvit. 
Tabulas  vetemm  lerarii  debitorum,  vel 
precipuam  calumniandi  materiam,  exnssit. 
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chicanesdont  ces  registres  ^taient  devenus  la  source.  II  adjugea  aux 
possesseurs  certaines  parties  de  la  ville,  que  ie  domaine  public 
revendiquait  sur  des  titres  incertains.  Les  accus^s  dont  Taffaire 
^tait  ancienne,  et  dont  16  deuil  ne  servait  qu'^  r6jouir  leurs  en- 
nemis,  il  les  mit  hors  de  cause,  en  soumettant  aux  cbances  de  la 
m^me  peine  qui  aurait  pu  ^tre  prononc^e  contre  eux,  quiconque 
voudrait  les  poursuivre  encore.  D'un  autre  c6t6,  pour  qu'aucun 
m^fait  ne  demeurdt  impuni,  qu'aucune  affaire  ne  traindt  en  lon- 
gueur,  il  renditau  travail  plus  de  trente  jours,  qui  s'y  trouvaient 
derob^s  par  des  jeux  honoraires  *.  Aux  trois  decuries  des  juges 
il  en  ajouta  une  quartri^me,  pour  laquelle  il  suffisait  d'un  cens 
inf^rieur  a  celui  des  chevaliers ;  on  la  nomma  la  d^curie  des  du- 
cSnaires  *,  et  elle  eut  k  juger  les  proc^s  d'une  m^diocre  impor- 
lance.  II  y  fitentrer  des  juges  k  partir  de  vingtans,  c'est-a-dire 
cinq  ans  plus  tot  qu'on  ne  le  faisait  avant  lui ;  et  comme  beau- 
coup  de  citoyens  refusaient  rhonneur  de  ces  fonctions,  il  permit, 
quoique  avec  peine,  que  chaque  d^curie  eAt,  a  son  tour,  des 
vacations  annuelles,  et  qu'il  fiit  sursis  au  jugement  des  causes 
pendant  les  mois  de  novembre  et  de  d^cembre. 

XXXIII.  Lui-mtoe  rendit  assidAment  la  justice,  et  quelque- 
foisjusqu'^  1a  nuit.  Quand  sa  sant^  6tait  mauvaise,  il  jugeait 
dans  une  litr^re  placd-e  devant  son  tribunal,  ou  m6me  chez  lui, 
dans  son  lit.  II  n'apportait  pas  seulement  un  soinextr^me  auju- 
gement  des  causes,  il  y  mettait  aussi  une  extr^me  douceur.  Vou- 
lant  6pargner  a  un  accus^,  convaincu  de  parricide,  Thorreur 
d'etre  cousu  dans  un  sac  de  cuir,  supplice  qui  n'est  inflig^  qu'^ 

i  Ceox  qai  n'4uient  pas  inititaii  par  la  ripabliqne,  mnia  par  deg  ntaglgtraU. 
S  Paroe  qae  lear  oens  itait  de  deax  oenti  grands  sesterees. 


Loca  in  Urbe  publica  juris  ambi^i  posses- 
soribus  adjudicavit.  Diutarnorum  reorum, 
et  ex  quorum  sordibus  iiihil  aliud  quam 
voluptas  inimicis  queereretur,  noroina  ab~ 
olevit,  conditione  proposita,  ut,  si  quem 
quis  repetere  vellet,  per  periculum  poenae 
subiret.  Ne  quod  autem  roaleficinm  nego- 
tinmve  impunitate  vel  mora  elaberetur, 
triginta  amplius  dies ,  qui  honorariis  ludis 
occnpabantur,  actui  rerum  accommudavit. 
Ad  tres  judicum  decnrias  quartam  addidit 
ex  inferiore  censu,  qute  ducenariorum  vo  ■ 
earetur,  judicaretque  de  levioribus  snmmis. 
Judices  a  vicestmo  stati»  anno  allegit,  id 


est,  quinquennio  roaturins  quam  aolebant. 
Ac  plerisqiie  judicandi  munns  detrectanti- 
bus,  vix  concessit,  ut  sin^ulis  decariis  pcr 
vices  annua  vacatio  esset,  et  ut  solits  agi 
novembri  ac  decembri  mense  res  omitte- 
rentnr. 

XXXIII.  Ipse  jus  dixit  assidue,  et  in 
noctem  nonnunquam ;  si  parnm  corpore 
valeret,  Icctica  pro  tribanali  collocata ,  vel 
etiam  domi  cubans.  Dixit  autem  jns  non 
diligentia  modo  summa,  sed  et  lenitate  : 
'si  quidem  manifesti  parricidii  renm,  ne 
culeo  insueretur,  quod  non  nisi  eonfessi 
aniciuntur  hac   poena,  ita  ferlnr  interro- 
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ceux  qui  s'avouent  coupables,  il  posa,  dit-on,  la  question  en  ces 
termes  :  «  N'est-il  pas  vrai  que  tu  n'as  pas  tu6  ton  p^re?  »  Dans 
une  accusation  de  faux  testament,  oh  ^taient  impliquds,  en  vertu 
de  la  loi  Gorn^lia,  tous  ceux  qui  l'avaient  sign^,  il  distribua  aux 
juges,  outre  les  deux  tablettes  ordinaires  de  condamnalion  et 
d'absolution,  un  troisi^me  buUetin,  qui  faisaitgr^ce  h  ceux  dont 
la  signature  aurait  M  donn^  par  erreur  ou  obtenue  par  fraude. 
II  d^f^rait  tous  les  ans  au  pr6fet  de  Rome  les  appels  interjet^ 
par  les  plaideurs  qui  y  r^idaient,  et  ceux  des  habitants  des  pro- 
vinces  k  chacun  des  consulaires  qu'il  avait  charg^s  sp^cialement 
des  affaires  du  dehors. 

XXXIV.  II  revisa  toutes  les  lois  et  en  r^tablit  absolument 
quelques-unes,  comme  la  loi  somptuaire  et  celles  contre  Tadul- 
t^re,  contre  Timpudicit^  S  contre  la  brigue  et  contre  le  c^Iibat. 
Quant  k  celle-ci,  qu'il  avait  rendue  encore  plus  s^v^re  que  les 
autres,  la  violence  des  r^clamations  Temp^cha  de  la  mainte- 
nir,  et  le  forga  de  supprimer  ou  d'adoucir  une  partie  des  peines, 
d'accorder  tm  delai  de  trois  ans  et  d'augmenter  les  r^compenses. 
Cette  loi  ainsi  refaite,  les  chevaliers  en  demand^rent  encore,  k 
grands  cris,  rabolition,  en  plein  spectacle.  Auguste  appela  les 
enfants  de  Germanicus,  qui  accoururent,  les  uns  dans  ses  bras, 
les  autres  dans  ceux  de  leur  p^re;  et,  les  montrant  au  peuple,  il 
Texhorta,  du  geste  et  du  regard,  k  ne  pas  craindre  d'imiter 
Texemple  de  ce  jeune  prince.  Plus  tard  encore,  s'apercevant 
que  Ton  ^ludait  les  dispositions  de  la  loi,  en  choisissant  des 
fiancees  qui  ne  pouvaient  de  longtemps  ^tre  ^pouses,  et  en  chan- 

1  V07.  u».  »9. 


^rasse :  «  Certe  patrem  tnnm  non  occidisti  ?  » 
Et  qnnm  de  falso  testamento  ageretnr,  om- 
iiesqne  signatores  lege  Comelia  tenerentnr» 
non  tantam  duas  tabellas ,  damnatoriam  e^ 
absolntoriam ,  simnl  cognoscentibus  dedit ; 
«ed  tertiam  quoque,  qua  ignosceretur  iis, 
quos  frande  ad  signandum  vel  errore  in— 
dnctos  constitisset.  Appellaiiones  quotannis 
nrbanorum  quidem  liligatorum  pnefecto 
delegarit  Urbis;  at  proTincialium  consula- 
ribns  vtris  quos  singulos  cujusque  provin- 
cis  negotiit  prcposuisset. 

XXXrV.  Leges  retractayit,  et  quasdam 
ex  intefro  sanxit,  ut  sumtuariara,  de  adul- 


teriis  et  de  pndicitia,  de  ambitn,  de  mari- 
iandis  ordinibus.  Hanc  qunm  aliqnanto 
seTerius  quam  ceteras  cmendasset,  prn 
tumultu  recusantium  perfcrre  non  potuit, 
nisi  ademta  demum  lenilave  parte  poena- 
rnm,  et  vacatione  triennii  data,  auctisqua 
prsmiis.  Sic  quoqne  abolitionera  ejus  pn— 
blico  spectaculo  pertinaciter  postulanta 
equite,  accitos  Germanici  liberos,  recep- 
tosque  partim  ad  se,  partim  in  patris 
greraium,  ostentavit;  manu  vuUuque  signi- 
ficans,  ne  gravarentur  iraitari  jiiveuisexem- 
plum.  Quumque  etiam  immaturitate  spon— 
sarum,  et  matrimoniorum  crabra  mutatioae« 
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geant  souvent  de  femmes  ^  il  restreignit  la  dureo  des  fiancaillos 
et  limita  la  liberte  des  divorces. 

XXXV.  Le  nombre  demesur6  des  senateurs  avait  fait  de  ce 

corps  un  bizarre  et  confus  assemblage ;  car  il  y  en  avait  plus  de 

mille,  dont  quelques-uns  tout  a  fait  indignes  de  ce  rang,  ou  les 

avaient  ^lev^s,  apr6s  la  mort  de  C^sar,  la  faveur  et  rargenl  : 

aussi  le  peuple  appelait-il  ceux-lk  les  senaleurs  de  Venfer,  Au- 

guste,  au  moyen  de  deux  elections,  rendit  a  ce  corps  ses  propor- 

tions  et  sa  splendeur  d'autrefois.  La  premiere  fut  laissee  ^  la  dis- 

cr^tion  des  s^nateurs  eux-m6mes,  qui  en  choisirent  chacun  un 

-autre;  il  fit  laseconde  avec  Agrippa.  Lorsqu'il  presidait  ce  nou- 

veau  s6nat,  il  portait,  dit-on,  sous  ses  vetements  une  cuirasse,  et 

un  glaive  ^  sa  ceinture ;  et  dix  robustes  s6nateurs  de  ses  amis  en- 

touraient  son  siege.  Cordus  Gr^mutius  raconte  qu'a  cette  6po- 

que  aucun  siSnateur  n'6tait  admis  devant  lui,  que  seul  et  apres 

avoir  6i6  fouille.  Auguste  en  determina  quelques-uns  a  se  de- 

mettre  eux-m6mes  :  a  ceux  qui  eurent  cette  modestie,  il  laissa 

les  insignes  de  leur  dignit^,  ainsi  que  leur  place  a  Torchestre  et 

dans  le  festin  solennel  offert  aux  dieux.  Quant  aux  senateurs  nou- 

vellement  ^Ius  ou  conservt^s,  il  ordonna,  pourque  leurs  devoiis 

leur  parussent  a  la  fois  plus  sacres  et  moins  p6nibles,  que  cha- 

cun  d'eux,  avant  de  s'asseoir,  ferait  une  libation  de  vin  et  d'en- 

cens  a  la  divinit^  du  templeoii  Ton  si6gerait;  que  le  senat  n'au- 

rait  pas  plus  de  deux  assemblees  reglees  par  mois,  aux  calendes 

et  aux  ides;  et  que,  dans  les  mois  deseptembre  et  d'octobre, 

personne  ne  serait  tenu  d'assister  aux  sdances,  hormis  ceux  qui 

1   Cbaque  r^padiation  pormettait  do  proflter  da  ddlai  do  trois  ans  «coord^  par  la  pr«- 
Bildre  loi. 


vim  lcgis  eludi  sentiret,  tempns  sponsas 
babendi  coarctavit,  divorliis  raodum  impo- 
suit. 

XXXV.  Senatonim  arduentcm  numerum 
deformi  et  incondita  turlia  (crant  enim  su- 
per  mille,  et  quidam  indi^nissimi,  ct  post 
ncccm  Caisaris  per  gratiam  et  praimium  al- 
lecti,  qnos  Orcinos  vulgus  vocabut) ,  ad 
modum  prislinum  ct  splendorcm  rcdegit 
duabus  leclionibus  :  prima  ,  ipsorum  ar- 
bilrutu,  qua  vlr  viruralei;it;  sccnnda,  suo 
et  Aarippic.  Quo  femporo  cxistimatur  lo— 
rica  sui)  vestc  rauniiiij  furroqne  cinctus 
priBsedissts  decciu  vaVulissiniis  scnatorii 
ordinis   araicis   seilara  suara  circumstanli- 


bus.  Cordus  Cremutins  scribit,  nc  admis- 
sum  quidcm  tunc  qucmquam  sehatoruni, 
nisi  solura  el  prsetentato  sinn.  Quosdain 
ad  excusandi  sc  verecundiam  corapulit; 
scrvdvilque  eliam  excuaantibus  insigne 
vcstis,  et  speclandi  in  orchestra  epulaudi- 
que  publicc  jus.  Quu  autem  lccti  probati- 
quc,  cl  rcligiosius  et  raiuore  molcstia  se- 
nutoria  munera  fungerentur,  sanxit ,  ut 
prinsquam  consideret  quisque  ,  thure  ac 
inero  supplicaret  apud  aram  ejus  dei  in 
cujustemplo  coiretur;  etne  plus  quam  bis 
in  racnse  legitiraus  senatus  ageretur,  ka- 
lendis  et  idibus  :  neve  septembri  octobrive 
mense    ullos  adesse   alios   necesse    esset. 
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auraient  et^  d^sign^s  par  le  sort  pour  former  le  nombre  l^gal.  II 
cr^a  pour  Iui-m6me  un  conseil,  que  le  sort  renouvelait  par  se- 
mestre,  et  avec  lequel  il  d^lib^rait  sur  les  affaires  qui  devaient 
etre  portees  devant  le  s^nat  tout  entier.  Dans  les  affaires  impor- 
tantes,  il  ne  recueiliait  pas  lessuffrages  d*apr^s  Tordre  habituel, 
mais  comme  il  lui  plaisait;  de  sorte  que  chaque  s^nateur,  ~plus 
allentif,  se  lenait  pr^t  k  ouvrir  un  avis,  au  lieu  de  se  borner  h  sui- 
vre  celui  d*un  autre. 

XXXVI.  II  fut  aussi  Tauteur  de  plusieurs  dutres  changements. 
Ainsi,  il  d^fendit  de  publier  les  actesdu  s^nat,  et  d'envoyer  dans 
les  provinces  des  magistrats  dont  les  fonctions  venaient  a  peine 
de  finir.  II  voulut  qu'une  indemnit^  fixe  fiit  allou^  aux  pi'ocon- 
suls,  pour  leurs  6quipages  et  leur  logement;  la  d^pense  en  ^tait 
mise  auparavant  en  adjudicalion  publique.  II  retira  aux  ques- 
^eurs  de  ia  ville  la  garde  du  tr^sor,  et  il  la  confia  aux  pr6leurs  ou 
aux  citoyens  qui  Tavaient  ^t^.  II  chargea  les  d^cemvirs  de  con- 
voquer  le  tribunal  des  centumvirs,  fonction  attribu^e  jusqu'alors 
a  ceux  qui  avaient  6t6  honor6s  de  la  queslure. 

XXXVII.  Pour  faire  participer  un  plus  grand  nombre  de  ci- 
toyens  a  Tadministration  ile  la  republique,  il  crea  de  nouveaux 
offices,  comme  la  surveillance  des  travaux  publics,  des  chemins, 
des  aqueducs,  du  lit  du  Tibre,  des  dislributions  de  ble  au  peu- 
ple ;  il  cr^a  une  pr^fecture  de  Rome,  un  triumvirat  pour  la  no- 
mination  des  s^nateurs ;  un  autre,  pour  faire  la  revue  des  cheva- 
liers,  quand  il  en  serait  besoin.  II  nomma  des  censeurs,  magis- 
trat5  qu'on  avait,  depuis  longtemps ,  cess6  d'^lirc ;  il  augmenla 
lc  nombre  despr^teurs.II  demanda  aussi  qu'on  lui  donndit,  quand 
il  serait  consul,  deux  collegues  au  lieu  d'un ;  mais  il  ne  Tobtint 


qiiam  sorte  ddctos,  per  qnornm  numerum 
dccreta  confici  possent  :  sibique  instituit 
consilia  sortiri  semestria,  cum  quibus  de 
negotiis  ad  frequentem  senatura  referendis 
ante  tractaret.  Senteutios  de  majore  nego- 
tio  non  more  atqne  ordine,  sed  prout  li- 
hnisset,  perrogabat,  ut  perinde  qnisque 
animnm  intenderet,  ac  si  censendum  ma^ 
gis,  qoam  assentiendum  esset. 

XXXVI.  Auctor  et  aliarum  reruni  fuit: 
in  quis,  nc  acla  senatus  publicarenlur ;  ue 
magislratos,  dcposito  bonore,  statim  in 
provincias  mitterentor ;  nt  proconsnlibos 
ad  mnlos  et  tabernacula,  qun  publice  lo- 
rari  solebant,  certa  pecnnia  constituoretur : 


nt  cura  serarii  a  quxstoribns  nrbanis  ad 
prsetorios  prastoresve  transirel;  ut  cen— 
lumriralera  hastam,  quam  qusstura  functi 
consuerant  cogere,  decemviri  cogerent. 

XXXVII.  Quoque  plures  partem  admi- 
nislrundae  reipublicae  caperent,  nova  officia 
excogitavit  :  curam  opcrum  pnblicomm, 
viarum,  aquanim,  alvci  Tiberis,  frumeuti 
popnlo  dividnndi,  prserecturam  Urbis, 
triumviralom  legendi  senatn^,  et  alternm 
recognoscendi  turmas  equilum,  qootiescun- 
que  opus  esset.  Censores,  creari  desitos 
longo  intervallo,  creavit;  numerum  prseto— 
rum  anxit.  Exegit  etiam  nt  quoties  conso- 
lalus  sibi  darctnr^  binos  pro  singnlis  coile- 
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pas,  tout  le  monde  se  r^criant  sur  ce  qu*il  souffrait  d^j^  une  aasez 
forte  atteinte  A  sa  majest^,  en  partageant  avec  un  autre  un  hon- 
neur  dont  il  pouvait  jouir  seul. 

XXXYIII.  11  r^compensa  g^n^reusement  le  m^rite  militaire: 
il  fit  accorder  le  triomphe  ^.plus  de  trente  g^n^raux,  et  les  ome- 
ments  triomphaux  k  un  plus  grand  nombre  encore.  Pour  donner 
aux  fils  des  s^nateurs  une  p!us  prompte  habitude  des  affaires  pu- 
bliques,  il  leur  permit  de  prendre  le  laticlave  en  m^me  temps 
que  la  toge  virile,  et  d*assister,  d^s  cette  ^poque,  au  s6nat.  Apr^ 
quelque  temps  de  service  militaire,  il  les  nommait  tribuns  de  U- 
gion,  ou  mftme  commandants  d'un  corps  de  cavalerie ;  et  pour 
que  personne  ne  rest^t  ^tranger  k  la  vie  des  camps,  il  partageait 
le  plus  souvent  entre  deux  s^nateurs  le  commandement  d'un  es- 
cadron.  II  fit  de  frequentes  revues  des  chevaliers,  et  r^tablit  Tu- 
sage,  depuis  longtemps  aboli,  de  leur  solennelle  cavalcade.  Mais 
il  defendit  qu'un  accusateur  en  f!t,  comme  autrefois,  descendre 
un  seul  de  son  cheval,  au  milieu  de  cette  c6remonie.  A  ceux  qui 
6taient  vieux  ou  mutil^s,  il  permit  d'envoyer  leur  cheval  k  leur 
rang,  et  de  venir  r^pondre  k  pied,  si  Ton  les  citait.  Enfiii  il  ac- 
corda  aux  chevaliers  Ag6s  de  plus  de  trente-cinq  ans  la  fayeur  de 
rendre  leur  cbeval,  s'ils  ne  voulaient  pas  le  garder. 

XXXIX.  Ayant  demandd  au  s^nat  dix  coll^gues,  il  fit  rendre 
d  tous  les  chevaliers  un  compte  rigoureux  de  leur  conduite. 
Parmi  ceux  qui  se  trouv6rent  en  faute,  les  uns  furent  frapp6s 
d*une  peine ,  et  les  autres  not^s  d'infamie.  Plusieurs  en  furent 
quittes  pour  une  r^primande  plus  ou  moins  s6v^re  :  la  plus  douce 
consistait  k  leur  remettre,  devant  les  autres,  des  tablettes  qu'ils 


ga«  haberet :  nec  obtinnit,  recUmantibns 
cnnctiSf  satis  majestatem  ejns  imminui, 
quod  honorem  eum  non  solus,  sed  cnm  al- 
tero,  gereret. 

XXXVIII.  Nec  parcior  in  bellica  virtnte 
honoranda,  super  triginta  ducibus  justos 
trinmphos,  et  aliquanto  pluribus  triumpha- 
lia  ornaraeuta  deceruenda  curavit.  Liberis 
senatorum,  quo  celerius  reipublics  assues- 
cerent,  protinus  virilem  togam,  latum  clar- 
vum  induere,  et  curie  interesse  permisit, 
militiamque  auspicantibus  non  tribunatnm 
modo  legionum,  sed  et  prsfecturas  alarum 
dedit ;  ac  ne  quis  expers  castrorum  esset, 
binos  plerumque  laticlavios  praeposnit  sin- 
gnlis  ali^.  Eqnilnm  tnrmas  freqnenter  re- 


cognovit,  post  longam  intercapedinem 
ducto  moro  transvectionis.  Sed  neqne 
detrahi  qnemquam  in  transvehendo  ab  ao* 
cusatore  passus  est,  qnod  fieri  solebat ;  et 
senio  vel  aliqua  corporis  labe  inaignibns 
permisit,  praemisso  in  ordine  eqno,  ad 
respondendum,  quoties  citarentnr,  pediboa 
venire;  roox  reddendi  eqni  gratiam  fecit 
eis,  qui  majores  annorum  qninquo  et  tri— 
ginta  retinere  eum  uollent. 

XXXIX.  Impetratisqne  a  senata  decem 
adjutoribns,  unumquemqne  eqnitnm  ratio- 
nem  vitae  reddere  coegit.  Alqne  ex  impro— 
batis  alios  poBna,  alios  ignominia  notavit; 
plnres  admonitione ,  sed  varia  :  lenissimnm 
genus  admoniUonis  fuit  traditio  coram  pii- 
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devaient  lire  tout  bas  et  sur-le-champ.  II  en  fl^tritaussi  quelques- 
uns,  pour  avoir  pr^t6  k  grosse  usure  de  Targent  emprunt^,  dans 
ce  but,  a  un  mince  int^r^t. 

XL.  Si,  dans  les  comices  pour  T^lection  des  tribuns,  il  n'y 
avait  pas  assez  de  candidats  s^nateurs,  il  en  cboisissait  parmi  les 
chevaliers  romains,  lesquels  avaient  le  droit  de  rester,  apr^s  Tex- 
piration  de  leur  charge,  dans  Tordre  qu'ils  pr^feraient.  Comme 
la  plupart  des  chevaliers,  ruines  par  les  guerres  civiles,  n*osaient 
pas,  dans  les  jeux  publics,  6'asseoir  sur  les  bancs  r^rv^  k  cet 
ordFe,  de  peur  d*encourir  la  peine  ^tablie  par  la  loi,  il  declara 
qu'il  sufGsait,  pour  y  ^happer,  d*avoir  eu  8oi->^m4me  le  cens 
^questre,  ou  des  parents  qui  le  possedassent.  II  fit  le  recensement 
du  peuple  par  quartiers,  et,  pour  que  les  distributions  de  h\6  ne 
detournassent  pas  trop  souvent  les  pl^b^iens  de  leurs  occupa- 
tioDs,  il  fit  d^Iivrer,  trois  fois  Fan,  des  bons  pour  quatre  mois ; 
mais  voyant  qu'on  regrettait  Tancien  usage  des  distributions 
mensuelles,  il  le  r6tablit.  II  fit  revivre  aussi  les  anciens  r^gle- 
ments  relatifs  aux  comices,  et  il  frappa  la  brigue  de  peines  mul- 
tipli^s.  Le  jour  des  elections,  il  faisait  distribuer  aux  tribus  Fa- 
bia  et  ScaptijBi,  dont  il  ^tait  membre,  mille  sesterces  ^  par  t^te, 
afin  qu*elles  n'eussent  rien  k  demander  a  aucun  candidat.  Atta- 
cbant  une  grande  importance  ^  conserver  le  peuple  romain  pur 
de  tout  m^langede  sang  ^tranger  ou  servile,  il  ne  donna  le  droit 
de  cM  qu*avec  une  extr^me  r^serve,  et  il  restreignit  la  facult^ 
des  aflfranchissements.  II  ^crivit  A  Tib^re,  qui  demandait  ce  droit 
pour  un  Grec  de  ses  clients,  «  qu'il  ne  Taccorderait  que  s'il  ve- 

1   198  fir.  76. 


gillarinm,  qnos  Ueiti,  etibidem  statlm  \e* 
gerent  :  noUtTitqne  «liqnos ,  qaod  peeonias 
levioribas  usaris  matuati,  graviore  fenore 
collocassent. 

XL.  Comitiis  tribaniciis ,  si  deessent 
candidati  aenatores,  ex  eqnitibas  romanis 
creaTit,  ita  at,  polestate  transacta,  in  ultro 
Tellent  ordine  manereot.  Qanm  aatero  ple- 
riqae  eqaitam,  attrito  bellis  ciTilibns  pa- 
trimonio,  spectare  ludos  e  quatuordecim 
non  auderent,  meta  poenae  theatralis,  pro- 
nnnciaTit,  non  teneri  ea,  quibus  ipsis  pa- 
rentibnsTC  equester  ceosus  unquam  fuisset. 
Popnli  recensum  vicatim  egit  :  ac,  ne 
plebs  fnunentationnm  cansa  freqaentins  a 
uegotiis  aTocaretnr,  ter  in  annnm  qaater- 


nam  mensiam  tesseras  dare  destinavlt;  sed 
desideranti  consnetndinera  yeterem  conces- 
sit  rarsus,  nt  sni  cnjnsqne  mcnsis  accipe- 
ret.  Comitiorum  qnoque  pristiiium  jus  re- 
duxit,  ae  muitiplici  poena  coercito  ambita ; 
Fabianis  et  Scaptiensibns,  tribnlibus  snis, 
die  comitiorum,  ne  qnid  a  quoquam  candi- 
dato  desiderarent,  singula  millia  nummnm 
a  se  dividebat.  Magni  prtBterea  existimans, 
sincemm  atqne  ab  omni  collatione  pere- 
grini  ac  servilis  sanguinis  incormptuni 
serrare  popalnm ,  et  civitatem  romanam 
parcissima  dedit,  et  mannmittendi  modam 
terminaTit.  Tiberio,  pro  cliente  Graco  pe- 
tenti,  rescripsit,  «  Non  aliter  se  daturnm, 
qaam   si  prsseni  sibi  persuasisset,  quam 
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nait  lui-m^me  lui  prouver  la  justice  de  sa  demande.  »  Livie  sollt- 
citait  la  mtoe  faveur  pour  un  Gaulois  tributaire;  il  la  lui  refusa, 
et  offrit  d*affrancbir  son  prot^g^  du  tribut)  «  aimant  mieux,  di- 
sait-il,  6ler  quelquechose  au  fisc,  que  de  prostituer  ladignite 
de  citoyen  romain.  »  Non  content  d'avoir  ^leve  une  foule  d'ob- 
stacles  entre  Tesclavage  et  la  simple  libert^,  d*en  avoir  mis  bien 
plus  encore  aux  affranchissements  l^gitimes,  dont  il  eut  soin  de 
regler  le  nombre,  les  conditions,  les  differences,  il  d^fendit  aussi 
qu'un  esclavequi  aurait  port^  deschalnes  ou  subi  la  tortureput 
jamais,  et  de  quelque  mani^re  que  ce  fQt,  obtenir  les  droits  de 
citoyen.  II  s'appliqua  aussi  a  ramener  Tancien  costume,  l*habil- 
lement  propre  aux  Romains  :  voyant  un  jour,  dans  une  assem- 
bl^  du  peuple,  line  foule  de  manteaux  fonces  :  «.Yoilk  donc,  s'e- 
cria-t-il,  plein  d'indignation, 

Ces  conquerants  du  monde  et  ces  vainqueurs  en  toge  i  1 

et  il  chargea  les  ediles  de  veiller  a  ce  que  personne  ne  pariit  de- 
sormais  dans  le  forumou  dans  le  cirque  avec  ce  manteau  et  sans 
la  toge  romaine. 

XLI.  II  t^moigna  sa  liberalit^  envers  tous  les  ordres,  loutes  les 
fois  que  Toxasion  s'en  pr^senta.  Le  tresor  royal  d'AIexandrie, 
transporte  k  Ronie  par  ses  ordres,  y  r^pandit  une  telle  abondancc 
de  num^raire,  que  Tint^r^t  de  Targent  futaussit6t  diminu6  et  Ic 
prix  des  tecres  augmenle.  Dans  la  suite,  quand  le  tresor  public 
se  trouvait  grossi  par  la  con6scation  des  biens  des  condamnes,  il 
prdtait  gratuitement,  et  pour  un  temps  di^termin^,  k  ceux  qui 
pou\aient  r^pondre  pour  le  double.  II  ^leva  le  cens  exig^  pour 


1  JEu,  I,  286. 

jastu  petendi  cansas  haberA.  »  Et  Livixi 
pro  qiiodaai  tributario  Gallo  roganli,  civi- 
tatem  negavit,  immunitatein  obtulit,  ariir- 
man)i,  «Se  facilins  passurum,  lisco  dctralii 
aliquid,  quam  civitatis  roinante  vulgari 
honorera.  »  Scrvos  non  contentus  niu'ti8 
dinicultatibus  a  liberlate,  ct  multo  pluribus 
a  libertate  justa,  rcmuvisse  ,  quuin  et  de 
numero  etde  cunditione  ac  differentia  e6— 
ruin,  qni  manumittorcntur,  curiose  cavis- 
sot,  lioc  qnoque  adjecit,  ne  vinctns  nnquain 
tortnsve  quis  ullo  libertatis  gcncre  civita- 
tem  adipisceretur.  Etiam  habilum  vcstituin- 
que  pri«tinum  reduccre  studuit.  Ac  visa 
quondam    pro   cuucione  pullalornm  tui*ba, 


indignabundus  et  clamitana,  En, 

Roma&os,  rerum  dominot,  fentemqne 

togatam  I 

ncgotium  sedilibiis  dedit ,  ne  quem  posliiac 
paterentur  in  foro  circove,  nisi  positis  1«- 
cemis,  togatuin  consistere. 

XLI.  Liberaiitatem  omnibuff  ordinibus 
per  occasioncs  frequentcr  e&hibnit.  Nam  ct, 
invccla  urbi  Alekandrino  triumpho  rcgia 
gnza,  tantain  copiam  numinariai  rei  eflecit, 
ut,  fcnorc  dcininuto,  plnrimum  agruruin 
prctris  acccsscrit ,  et  poslea ,  quoties  cx 
dainnatoruui  boni.s  pecunia  siipcrilueret , 
usum  cjus  gratuilum  iis,  qui  cavere  in  du- 
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les  s^nateurs,  et  le  porta,  de  huit  cent  mille  sesterces,  a  douze 
cent  mille  * ;  mais  il  le  completa  pour  ceux  qui  ne  l'avaient  pas. 
11  donna  au  peuple  de  fr^quents  conpaires',  mais  sans  que  la 
somme  fAt  toujours  ia  m^me  :  c^^taient  tantOt  quatre  cents  ses- 
terces*  par  tete,  tanl6t  trois  cents  *,  quelquefois  deux  cents  *,  ou 
seulement  cinquante-'.  II  n'excluait  m^me  pas  de  ces  Iiberalil(?s 
les  enfants  du  plus  bas  ^ge,  quoiqu'on  e^i  coutume  de  ne  les  y 
comprendre  que  depuis  TAge  de  onze  ans.  Dans  les  temps  de  di- 
sette,  on  le  vitaussi  distribuer  des  ralions  de  ble,  souvent  a  tr^s- 
bas  prix,  queiquefois  pour  rien,  et  doubler  en  m^me  temps  les 
distributions  d'argent. 

XLII.  Maiscequi  prouve  qu'il  ne  cherchait  ainsi  que  lebien- 
^ire  du  peuple  et  non  sa  faveur,  c'est  que  des  plaintes  s*^tant, 
un  jour,  ^levees  sur  la  cherte  du  .vin,  il  reprima  ces  clameurs, 
et  dit  d'une  voix  s^v^re  «  qu'en  etablissant  plusieurs  cours  d'eau, 
son  gendre  Agri()pa  avait  assez  pourvu  d  ee  que  personne  n'eiH 
soif.  »  Un  autre  jour,  comme  le  peuple  lui  rappelait  la  promesse 
qu*il  avait  faite  d'un  cbngiaire,  il  r^pondit «  qu'on  devait  se  fier 
a  sa  parole ;  »  mais  la  muUitude  ayant,  une  autre  fois,  r^clam^ 
ce  qu*iln'avait  point  promis,  il  lui ' reprocha,  dans.vn  ^dit,  sa 
bassesse  etson  impudence,  et  il  declara  .qu'il  riedonnerait  rien, 
quoique  son  intention  eiit  d'abord  6t6  de  donner.  11  ne  montra 
pas  moins  d'assurance  et  de  fermet^  lorsque,  s'apercevant,  apr^s 
l'annonce  d'un  congiaire,  qu'une  fdule  d'affrauchis  s'etaient  fait 
inscrire  au  nombre  des  citoyens,  ilrefusa  de  les  admettre^sa 

i  Dfl  166,160  fr.  k  238,540.  —  S  Distribution  eztraordinaire  qao  les  empereara 
fais«lent  aa  people  roinain  en  arteat  oa  en  denriea.—  8.  77  fr.  80.  —4.  58  fr.  10. 
—  5.  88  fr.  »0.  ~  6.  9  fr.  70. 


pluin  possent,  ad  cerlum  (enipus  indulsii. 
Senaiorum  censum  ampliavit,  ac  pro  oc- 
tingcntorum  millinm  summa  duodecies  ses-> 
tertio  taiavit,  supplcvitque  oon  habenti- 
bns.  Congiaria  populo  frequenter  dcdit, 
sed  divcrsffi  fere  summte  :  modo  quadrin- 
genos ,  modo  trecenos ,  nonnunquam  duce- 
nos  quioquagcnosque  nummos ;  ac  nc  mi- 
norcs  quidcm  pueros  prasteriit ,  quamvis 
non  nisi  ab  undecimo  letatis  anno  accipero 
ronsuessent.  Frumentum  quoquo  in  annonte 
difCcultatibus  sa^pe  levissimo ,  interdum 
nullo  pretio,  viritim  admcnsus  est,  tcssc- 
rasque  nummarias  duplicavit. 
XMl.  Sed  ut  salnbrem  magis  qoam  am* 


biliosum  principem  scires,  qncrcntem  dc 
inupia  ct  caritatc  vini  populum  scvcrissima 
cocrcuit  voce  :  «  Satis  provisum  a  gjnero 
suo  Agrippa,  perdnctis  plnribns  aquis ,  no 
hoinines  silirent.  •  Eidem  populo,  promis- 
sum  qnidcm  congiarium  reposccnti,  «  Bo- 
nsB  se  tidei  osse, »  rcspondit;  non  prumis- 
sura  autcm  flagilanti  turpitudinem  et  impu- 
dentiam  cdicto  exprobravit,  aflirmavitque, 
non  daturum  sc ,  qnamvis  dare  dcstinarat. 
Nec  minore  gravitate  atquc  constantia , 
qmim,  proposito  congiario,  multos  manu- 
missos  insertosque  civium  numcro  compc- 
risset,  oegavit  accepturoSf  quibus  proniis- 
snm  Bon  esset;  ccterisqnc  rainus,  qaam 
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distribiition,  qui  ne  leur  avait  pas  ^t^  promise ,  et  il  dcmiia  aox 
autres  moins  qu'il  n^ayait  dit,  pour  que  la  somme  destinee  k  cet 
uaage  y  pilt  suffire.  L'extrdme  disette  l^avait,  k  une  certaine  epo- 
que,  oblig^,  k  d^laut  d'autre  rem^de,  de  chasser  de  Ronie  tous 
les  esclaves  en  vente,  tous  les  gladiateurs,  tous  les  ^trangers,  a 
Texception  des  m^decins  et  des  professeurs,  et  m^me  une  partie 
des  esclaves  en  service.  Quand  i^abondance  fut  enfin  revenue,  il 
forma,  a  ce  qu*il  dit  lui-m^me,  ie  hardi  projet  d*abollr  k  jamais 
les  distributions  de  bl^,  parce  que  Tespdrance  d'en  recevoir  ^ai- 
sait  ndgliger  la  culture  des  terres.  Toutefois  il  y  raionca,  per- 
suad^  qu'on  ne  manquerait  pas,  apr^s  lui,  d*en  rdtablir  Tusage, 
dans  des  vues  ambitieuses;  mais,  depuisce  temps,  11  en  mod^ 
rexo^,  tout  en  conciliant  rint^rel  du  peuple  avec  edut  des  cul- 
tivateurs  et  des  ndgociants. 

XLIU.  U  surpassa  tous  ceux  qui  Tavaieat  pr^c6de  par  le  nam- 
bre,  par  la  vari^t^,  par  la  magnificence  de  ses  spectades*  D  a- 
pr^  son  propre  temoignage,  U  donna  quatre  Ibis  des  jeux  ea  scm 
nom,  et  vingt-trois  fois  pourdes  ma^trats  qui  ^ient  abaeots, 
ou  qui  ne  pouvaient  en  faire  la  d^penae.  II  n*toii  pas  rare  qn'il 
donnAt  des  spectacles  dans  plusieurs  quartiers  k  la  lois,  sur  {>lu- 
sieurs  th^tres,  et  qu'il  y  flt  jouer  des  acleurs  de  tous  les  pays. 
Ses  jeux  furent  c^l^br^  non-seulement  dana  le  forum  et  dans 
ramphith^^tre,  mais  aussi  dans  le  cirque  et  dans  les  S^ytes «.  H 
se  bornait  parfois  k  des  combats  de  bStes.  Des  athl^tes  combat- 
tirent  aussi  dans  le  champ  de  Mars,  qu'il  £aisait  entourer  de  gra- 
dins  pour  ce  spectacle.  II  y  eut  m^me  une  bataille  navale  pres 
du  Tibre,  dans  un  endroit  creus6  expr^s,  et  ou  Ton  voit  aujour- 

1  Lea  Septeg  4taient  nn  enelos  faitant  p«rtie  da  ehamp  de  Marg.  On  7  tenalt  qnelque 
foig  les  eomieeg. 


t»i*oiiiiMrAt,  dodii,  ut  degtinaU  «oainia  saf- 
ticeret.  Mogna  vero  qttondam  sterilitate,  ac 
difficili  renedio*  qaum  venalicias  et  lani»- 
tarnm  familiae  ,  peregrinos^pie  omnes ,  ex- 
ceptis  medicis  ei  pnBceptoribos,  partemque 
servitiorum «  Urba  expulisset;  ut  iandem 
annoaa  convaluit,  « impetam  se  cepisse^  » 
scribit, «  frumentationes  publicas  in  perpe- 
tuum  aboieadi,  quod  earum  fiducia  cultura 
agrorum  cessaret :  neqne  iamea  persere- 
rasse «  quia  certum  iiaberei  posse  per  am- 
biiiencm  quandoqne  restiiai.  »  Atque  ita 
pMililM!  rem  temperani ,  ut  non  nunorcm 


antioroM  ae  ttegoiimiiafli ,  qnaa  papali 
r^onera  dnceret. 

XLIII.  Speetacnlomm  ei  assiduiiate,  et 
yarietate  atqae  magniliceDiia ,  omiies  anfe— 
cessii.  Fecisse  lados  se ,  aii ,  sne  nomine 
qnaier :  pro  aliis  magistratibns ,  qui  ant 
abesseni,  aut  noa  sufBcerent,  ier  et  ri— 
cies.  Fecitqne  nonnanqoam  eliam  ▼ieatim , 
ac  plnrtbus  scenis  ,  per  omninm  iingiurum 
tistriones.  Mnnera  non  in  fore  modo,  aec 
amphiitieairot  sed  in  eireo  ei  in  Septis ,  ei 
aliqnando  nihil  praeier  venationem  edidii  : 
aiUetas  quoque,  ezsiructis  in  raapo  Mtrtiu 
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d'hui  le  bois  sacr^  des  C^rs.  II  avaitsoin,  ces  jours-l^,  de  pla- 

cer  des  gardes  dans  |a  ville  ainsi  d^peupl^e,  et  que  cette  solitude 

exposait  aux  tentatives  des  brigands.  II  fit  voir  aussi,  dans  le 

cirque ,  des  conducteurs  de  chars,  des  coureurs,  des  chasseurs 

qui  n'avaient  plus  qu'i  achever  les  b6tes ;  et  il  choisissait  quel- 

quefois,  pour  ces  r6Ies,  les  jeunes  gens  de  la  plus  noble  nais- 

sance.  Mais  il  aimait  surtout  k  voir  c616brer  les  jeux  troyens  par 

r^Iite  de  la  jeunesse  romaine,  croyant  qu'il  ^lait  beau,  qu*il  ^tait 

digne  des  anciens  temps,  de  Faider  k  faire  ainsi  de  bonne  heure 

ses  preuves  de  noblesse.  C.  Nonius  Aspr^nas  s*^tant  bless^,  en 

tombant,  dans  une  de  ces  luttes,  Auguste  lui  fit  pr^sent  d'un  col- 

lier  d'or,  et  rautorisa,  lui  et  sa  post^rit^,  h  porter  le  nom  de 

Torquatus*.  II  finit  par  supprimer  ces  jeux,  sur  les  plaintes 

am^res  et  jalouses  que  fit  dans  le  s^nat  rorateur  Asinius  PoIIion, 

(lont  le  neveu  foerninus  s'6tait  cass6  la  jambe.  Parfois  m6me  il 

produisit  des  chevaliers  romains  dans  les  jeux  scf^niques  et  dans 

ies  combats  de  gladiateurs ;  mais  c'6tait  avant  la  d^fense  qui  en 

fut  faite  par  un  s^natus-consulte.  A  partir  de  ce  jour-la,  il  n'y  fit 

paraitre  personne  qui  eiit  de  la  naissance,  except^  le  jeune  Lu- 

cius ,  et  ce  fut  seulement  pour  le  montrer,  parce  qu'il  n'avait 

pas  deux  pieds  de  haut,  ne  pesait  que  dix-sept  livres,  et  avait 

une  voix  immense.  Voulanl,  un  jour  de  spectacle,  montrer  au 

peuple  les  otages  des  Parthes,  les  premiers  qu'on  eAt  envoy^s  a 

Rome,  il  leur  fit  traverser  Tar^ne  et  les  placa  au-dessus  de  lui, 

sur  le  second  banc.  Lors  m^me  que  ce  n'6tait  point  jour  de  re- 

pr^sentation,  si  Ton  avait  apport6  ^  Jlome  quelque  chosg  qu'on 

1  De  torquei,  oollier. 


aedilibns  ligneis ;  item  naTale  praBliam, 
circa  Tiberim  cavato  solo ,  in  qno  nnnc 
Ciesariira  nemns  est.  Qnibus  diebus  cus- 
todes  in  Urbe  disposuit,  ne  raritatc  rema- 
nentium  grassatoribus  obnoxia  esset.  In 
rirco  aurigas  ctirsoresque  et  confectores 
ferarum,  et  nonnunquam  ex  nobilissima 
jnventnte  ,  produxit.  Sed  et  Trojn  lusura 
edidit  freqnentissime,  majoTum  minorumve 
puerorum  dilectn;  prisci  deeorique  moris 
existimans ,  clarsB  stirpis  indolem  sic  no- 
teseere.  In  hoc  Indicro  C.  Nonium  Aspre- 
natem,lap8n  debilitatum ,  anreo  torqne  do- 
naTit;  passnsqne  est  ipsnm  posterosqne 
Torqnati  ferre  ro(momen.  Mon  finem  fecit 


talia  edendi ,  Asinio  Pollione  oratore  gra- 
Titer  invidioseque  in  curia  qnestoiEsernini 
nepotis  sui  casum  ,  qui  et  ipse  crus  frege- 
rat.  Ad  scenicas  qnoque  et  ^ladiatorias  ope- 
ras  etiam  eqnitibus  romanis  aliqnando  usns 
est ;  Temm  priusquam  senatusconsulto  in- 
terdiceretnr.  Postea  nihil  sane,  praeter- 
quam  adolescentulum  Lucium,  honeste  na- 
tum,  exhibuit;  tantum  nt  ostenderet,  quod 
erat  bipedali  minor,  librarum  septerade- 
cim,  ac  Tocis  immensoi.  Quodam  autem 
muneris  die,  Parthorum  obsides,  tunc  pri- 
raum  missos,  per  roediam  arenam  ad  spec- 
tacnlum  induxit ,  «uperque  se  subsellio  se- 
rnndo  coIloeaTit.  Sotehat  eliam  cifra  sper- 
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n*y  ei^t  point  encore  vu  et  qui  fdi  digne  de  r^lre,  il  le  faisait 
aussit6t  voir  au  peuple  dans  tous  les  endroils  de  la  ville  indiffi^ 
romment.  Cest  ainsi  qu*il  montra  un  rhinocdros  dans  le  champ 
de  Mars,  un  tigre  sur  la  scene,  et  un  serpent  de  cinquante  cou- 
d^es  dans  le  Gomitium.  £lant  tomb^  malade  un  jour  qu'on  c^le- 
brait  des  jeux  votifs  dans  le  cirque ,  ii  suivit,  couch^  dans  sa  ii- 
ti^re,  les  chars  qui  portaient  les  dieux.  Une  autre  fois,  pendant 
las  jeux  dont  il  accompagna  la  d6dicace  du  th^^tre  de  Marcellus, 
les  liens  de  sa  chaise  curule  (^tant  venus  a  se  rompre,  il  tomba 
sur  le  dos ;  et  pendant  un  spectacle  donn^  par  ses  petits-GIs^,  ne 
pouvant,  par  aucun  moyen,  retenir  ni  rassurer  le  peuple,  qui 
ciaignait  que  Tamphith^^tre  ne  s^^croul&t,  il  quitta  sa  place,  et 
alla  s'asseoir  dansl  endroit  qu'on  croyait  le  plus  menace. 

XLIY.  La  plus  grande  confusion  r^gnait  parmi  les  spectateurs, 
lesquels  s'asseyaient  partout  indistinctement.  II  corrigea  cet  abus, 
touch^  de  rinjure  qu*avait  essuy^e  k  Pouzzoles,  dans  des  jeux 
forlcourus,  uns^nateur  aqui,  le  th^dtre  ^lapt  plein,  personne 
n'aTait  voutu  faire  place;  et  il  fut  ordonn^  par  un  d^cret  du  s6- 
nat  que,  dans  tous  les  spectacles  et  ou  que  ce  fiHt,  les  si^ges  du 
premier  rang  fussent  r^serv^s  aux  senateurs.  II  d<^fendit  qu'a 
Rome  les  ambassadeurs  des  nations  libres  et  alli^es  prissent  place 
a  rorchestre,  parce  qu*il  avait  d^couvert  que  plusieurs  d'entre 
eux  ^taient  de  race  d^affranchis.  II  s^para  le  peuple  du  soldal ; 
il  assigna  aux  pl^b^iens  mari^s  des  sidges  particuliers.  A  ceux 
qui  ^iaient  encore  v^tus  de  la  pretexte,  il  r^serve  certains  gra- 
dins,  ou  ils  avaient  leurs  mattres  a  cdl^  d'eux.  II  interdit  a  ceux 


1  CAiaa  et  Lnciui. 


taciilorom  die«,  si  quando  quid  invisit»- 
tum  dignumquc  cognitn  advectum  esset,  id 
cxtra  ordinem  quolibet  loco  publicare  :  ut 
rhinocerotem  apud  Septa,  tigrim  in  seeua, 
anguem  quinquaginta  cubitorom  pro  comi- 
tio.  Accidit  votivis  circensibus,  nt  correp— 
tus  valetudine,  lectica  cubans ,  tensas  de— 
duceret;  rursus  commissione  ludomm,  qui- 
bus  theatrom  Marcelli  dedicabat,  evenit, 
ut,  laxatis  sellx  curulis  compagibus ,  ca- 
dorct  supinus.  Nepotum  quoque  suoroin 
munere,  quura  consternatum  roina  metu 
populum  retinere  et  coniirmare  nullo  modo 
posset,  transiit  e  loco.  suo,  atqne  in  ea 
parte  consedit,  qnic  susperta  maxime  erat. 


XLIV.  Spectandi  eonfosissimnm  ac  so- 
lutissimum  morem  correxit  ordinaTilqne , 
inotos  injuria  senatoris,  quejn  Puteolis  per 
celeberrimos  ludos  consessu  frequenti  ne— 
mo  reccperat.  Facto  igitur  decreto  patmm, 
ut,  quoties  qnid  spectaculi  usqoam  pnblice 
ederetur,  primus  subselliorum  ordo  vaca- 
ret  senatoribus ;  Romte  legatos  liboranim 
sociarumque  gentium  vetuit  in  orchestra 
considere,  quum  ,  quosdain  etiam  libertini 
generis  roitti,  deprcbcndisset.  Militem  se- 
crevit  a  populo.  Haritis  e  plebe  proprios 
ordines  assignavit  :  prtttextatis  cnnenm 
sonm ,  et  proximnm  paedagogis  :  sanxit- 
qup,   ne  quis  pullalorum  media    cavea  ae- 
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qui  portaient  des  v^tements  grossiers  le  centre  de  la  salle.  Quant 
aux  femmes,  qui  ^taient  confondues  auparavant  parmi  les  spec- 
tateurs,  il  voulut  qu'elies  eussent  des  places  s^par^es,  et  qu'elles 
n'assistassent  aux  combats  de  gladiateurs  que  sur  les  bancs  les 
plus  eleves.  II  marqua  pour  les  vestales  une  place  distincte,  sur 
le  theatre,  aupres  du  tribunal  du  preteur.  En6n  il  defendit  a 
toutes  les  femmes  les  spectacles  d'athletes.  Aussi,  pendant  les 
jeux  qu'il  donna  comme  grand  pontife,  le  peuple  lui  ayant  de- 
mand^  un  pugilat,  il  le  remit  au  lendemain  de  grand  matin,  et 
il  d^clara,  en  vertu  de  son  autorite,  «  qu'il  ne  voulait  pas  que 
les  femmes  vinssent  au  thc^^tre  avant  la  cinqui6me  heure  *.  » 

XLV.  Pour  lui,  il  regardait  les  jeux  du  cirque  de  la  maison 

d'un  de  ses  amis  ou  de  ses  affranchis,  et  quelquefois  d'un  lit 

semblable  a  ceux  des  dieux,  ou  s'asseyaient  m6me  avec  lui  sa 

femme  et  ses  enfants.  II  n'^tait  pas  rare  qu'il  s'absent^t  du  spec- 

tacle  pendant  plusieurs  heures  ou  m6me  durant  des  jours  en- 

tiers ;  et  alors  il  en  demandait  la  permission,  designant  quel- 

qu'un  pour  pr^sider  a  sa  place%  Mais  quand  il  y  assistait,  il  se 

montrait  fort  atlentif,  soit  pour  eviter  les  murmures  dont  il  se 

rappelait  que  le  peuple  avait  souvent  averti  C^sar  son  p^re,  qui 

s'occupait,  au  miiieu  du  spectacle,  a  lire  des  lettres  ou  des  m6- 

moires,  et  a  y  repondre ;  soit  qu'il  prit  en  effet  un  tres-grand 

plaisir  a  ces  represenlations,  comme  il  Tavoua  phis  d'une  fois 

avec  franchise.  Aussi  le  vit-on  souvent  donner,  de  son  argent, 

des  couronnes  et  des  r^compenses  d'un  grand  prix,  m^me  dans 

des  jeux  et  des  f^tes  dont  il  ne  faisait  pas  les  honneurs ;  et  il 

1  ATant  onse  hearea. 


derct.  Feininis  nc  gladiatores  quidem, 
qnos  promisciic  spectari  solemiie  olim  erat, 
nisi  ex  superiore  loco  spectarc  concessit 
■^olis.  Virginibus  vestalibus  locuni  in  thca- 
tro  separatim,  et  contra  priEtoris  tribunal 
dcdit.  Alhlelarum  vero  spectaculo  mulie- 
brc  secns  omnes  adeo  suminovit,  ut  ponti- 
licalibas  hidis  pugilum  par'  postulalura  dis- 
tulerit  in  sequentis  diei  matutinum  tcmpus, 
edixcritque,  «  Muliercs  ante  horam  quin- 
tam  venire  in  theatrvra,  non  placere.  » 

XLV.  Ipse  circenses  ez  amicornm  fere 
Ubertornmque  ccenaculis  spectabat,  inter- 
dum  e  pulvinari,  et  quidem  cnm  conjuge 
•c  liberis,  sedens.  Spectaculo  plurimas  ho- 


ras,  aliquando  tolos  dies  aberat,  petita  ve- 
nia,  coinmendatisque  qui  suam  vicera  prse- 
sidendo  fungerentur.  Verum  quoties  ades- 
set,  nihil  praelerea  agcbat  ;  scu  vitandi  ru- 
moris  causa,  quo  patrein  Cissarem  vulgo 
reprehensum  comraemorabat,  quod  inter 
spectandum  epistolis  libellisque  legendis 
ac  rescribendis  vacaret;  seu  st^dio  spec- 
tandi  ac  voluptate,  qua  teneri  se  neque 
dissimulavit  unquam ,  et  sspe  ingenue 
professns  est.  Itaque  coroUaria  et  prsmia 
alienis  quoque  muueribus  ac  ludis  et  cre- 
bra  et  grandia  de  suo  offerebat  :  nnlliqne 
griBCo  cerlamini  interfuit,  quo  non  pro 
merito    certantium    quemque    honorariL 

10. 
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n'a88ista  jamais  aux  luttes  imit^s  de  ia  Grece,  sans  honorer  cha- 
cun  des  concurrenta  d'un  don  proportionn^  ^  son  m^rite.  n  avait 
une  sorte  de  passion  pour  les  pugilats,  surtout  entre  les  Lalins; 
et  parmi  ces  derniers  ce  n*6tait  pas  seulement  les  athl^tes  de  pro- 
fession,  ceux  qui  ^taient  exerc^  k  se  battre  avec  les  Grecs,  qu'il 
aimait  k  voir,  c'6(ait  aussi  les  prcmiers  venus,  ceux  qui,  saos 
r6gle  et  sans  art,  luttaient  ensemble  dans  F^troit  espace  des 
carrefours.  Tous  ceux,  sans  exception,  qui  consacraient  leur 
industrie  aux  spectacles  publics,  lui  paraissaient  dignes  de 
son  attention.  II  maintint  les  privilt^ges  des  athl^tes,  et  il  fi- 
nit  par  les  augmenter.  II  d^fendit  de  faire  combattre  les  gla- 
diateurs  jusqu'k  la  mort.  II  restreignit  k  Tenceinte  des  jeux  et 
de  la  sc^ne  Tautorit^  coercitive  qu'une  ancienne  loi  donnait 
aux  magistrats  sur  les  com^iens,  en  tout  temps  et  en  tout  lieu : 
ce  qui  ne  Temp^cha  pas  d'assujettir  ^  des  rfegles  fort  s^v^res  les 
luttes  des  athl^tes  et  les  combats  des  gladiateurs.  II  r^prima  la 
licence  des  histrions,  ju8qu'k  faire  baltre  de  verges  sur  trois 
th^tres  et  exiler  ensuite  1'acteur  St^phanion,  pour  s'dtre  fait 
servir  par  une  femme  de  condition  libre,  et  dont  les  cheveux 
etaient  coup^s  comme  ceux  des  esclaves.  Sur  les  plaintes  du 
pr^teur,  il  fit  fouetter  le  pantomime  Hylas  dans  le  vestibule  de 
son  palais,  ou  tout  le  monde  put  le  venir  voir.  II  chassa  de  Rome 
et  d'Italie  le  comedien  Pylade,  pour  avoir  montr6  du  doigt  et 
fait  remarquer  au  public  un  spectateur  qui  le  sifflait. 

XLVI.  Apr^  avoir  ainsi  tout  r^gl^  dans  Rome,  il  peupla  Tlta- 
lie  de  vingt-huit  colonies  nouvelles,  et  il  contribua  de  plusieurs 
mani^res  a  sa  splendeur,  par  des  travaux  et  par  des  revenus  pu- 
biics.  11  la  fit  m^me,  en  quelque  sorte,  T^gale  de  Rome,  pour  les 


Spectavit  aatem  studiosissime  pugile»,  et 
maxime  Latinos  :  non  legitimos  atque  or- 
dinarios  roodo,  quos  etiam  committere 
cum  GrsBcis  solebat;  sed  et  catervarios 
nppidauos ,  inter  angnstias  vicorum  pu- 
(rnantes  temere  ac  sine  arte.  Universum 
denique  genus  operas  aliquas  pnblico  spec- 
tacnlo  prcbentium  etiam  cura  sua  dignatus 
est.  Atliletls  et  conservavit  prlvilegia,  et 
ampHavit.  Gladiatores  sine  missione  edi 
prohibiitt.  Cocrcitlonem  in  histriones,  ma- 
g;istratibns  in  omni  tempore  et  loco  lege 
Tctere  pcrmissam,  ademit,  prteterquam  lu*- 
dis  et  scena.  Nec  tamen  eo  minus  aUt  tys- 
tlrorrtm  rerfationes,   aBt  gladiaforum  pn- 


gnas,  severissime  semper  ezegit.  Nam  hi»- 
trionum  licentiam  adeo  eompesenit,  ut 
Stephanionem  togatarinm,  cui  in  paerilem 
habitnm  circumtonsam  matronam  minis- 
trasse  compererat,  per  trina  theatra  Tirgis 
cffisum  relegaverit;  Hylan  pantomimnm, 
quacrente  prsetore,  in  atrio  domus  sue, 
nemine  excluso,  flagellis  verberarit;  et  Pf- 
laden  Urbe  atque  Italia  snmmoTerit,  qnod 
spectatorem,  a  quo  exsibilahatnr,  demon- 
strasset  digito,  conspicuumqne  fecisset. 

XLVI.  Ad  hunc  modum  Urbe  urbanis- 
que  rebus  administratis,  Italiam  duodetri- 
frinta  eoloniarum  numero,  deductarnm  ab 
se,  freqnentaTit,  operibusqne  ac  TertigaK- 
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droits  et  la  dignit^;  car  il  imagina,  en  sa  faveur,  un  genre  de 
bulletins  que  les  d^curions  des  colonies  *  ^taient  charg^s  de  re- 
cueillir  dans  chacune  d'elles,  pour  T^lection  des  magistrats  de  la 
capitale,  et  qu'ils  y  envoyaient  cachet^s  pour  les  jours  des  comi- 
ces.  Afin  d'encourager  partout,  dans  les  familles,  rhonneur  et  la 
propagation,  il  adniettait  dans  la  cavalerie  ceux  dont  la  demande 
6tait  appuy^e  d*une  recommandation  de  leur  ville ;  et  quand  il 
faisait  la  revue  des  sections,  il  donnait  a  ceux  des  pl6b6iens  qui 
avaient  plusieurs  enfanls  de  Tun  ou  de  Tautre  sexe,  mille  ses- 
terces  '  pour  chacun  d'eux. 

XLVII.  II  se  chargea  personnellement  de  Tadministration  des 

provincesles  plus  importantes,  qu'il  n*6tait  ni  ais^  ni  siir  de  re- 

raettre  k  rautorit^  des  magistrats  annuels.  II  laissa  les  proconsuls 

se  partager  les  autres  par  la  voie  du  sort ;  n^anmoins  il  fit  parfois 

des  ^cbanges,  et  il  visila  souvent  la  plupart  de  ces  provinces, 

qu'elles  fussent  ou  non  de  son  d^partement.  II  priva  de  leur  li- 

bert^  quelques  villes  alli^es,  que  la  licence  conduisait  a  leur 

perte ;  il  en  soulagea  qui  ^taient  ob^r^es ;  il  reb^tit  celles  que 

des  tremblements  de  terre  avaient  d^truites;  il  accorda  les  privi- 

\6ges  du  Latium  ou  le  droit  de  cit^  ^  quelques-unes,  qui  se  re- 

commandaient  par  desservices  rendus  au  peuple  romain.  Je  ne 

crois  pas  qu*except6  TAfrique  et  la  Sardaigne,  il  y  aitunepartie 

de  rempire  ot  il  ne  soit  aII6.  II  se  pr6parait  h  passer  dans  ces 

provinces,  apr6s  sa  victoire  sur  Sextus  Pomp^e,  en  Sicile :  mais 

de  violentes  et  continuelles  temp^tes  Ten  empfecherent,  et  il  n'eut 

plus  d*occasion  ni  de  motif  pour  s'y  rendre. 

1  On  appeUit  ainsi  les  ■^nateari  dei  ooloniei.  —  S.  19Sfr.  78* 


bns  pablicis  plnrifariam  iostrutit  :  etiam 
jiire  ac  dignatione  TJrbi  qaodammodo  pro 
parte  aliqna  adaequavit,  excogitato  gencre 
sufTragiornm,  qus  de  magistratibus  urbicis 
decnriones  colonici  in  sua  quisque  colonia 
ferrent ,  et  sub  diem  comitiorum  obsi- 
gnata  Romam  mitterent.  Ac  nec  ubi  aut 
bonestorura  deGceret  copia,  aot  multitudi- 
nis  soboles,  equestrem  militiam  petentes 
eliam  ex  commendatione  publica  cujusque 
oppidi  ordinabat;  at  iis,  qui  e  plebe  re- 
giones  sibi  revisenti  filios  filiasve  appro- 
barent,  singula  nammorum  millia  pro  sin- 
gulis  dividebat. 

XLVlt.  Provincias  Talidiores,  et  qaas 
aanais  magistratuum   iraperiis  regi ,  nec 


facile  nec  tutum  erat,  ipse  snscepit :  cote- 
ras  proconsulibns  sortiio  permisit,  et  ta- 
men  nonnnllas  coramutaTit  interdum  ;  at- 
que  ex  utroque  genere  plcrasque  ssepius 
adiit.  Urbium  qnasdam  foederatas,  sed  ad 
exitium  licenlia  prcecipites,  libertate  pri- 
Tavit;  alias,  aut  aere  alieno  laborantesie- 
vavit ,  aat  terrae  motu  subversas  denuo 
condidit,  aut  raerita  erga  populnm  roma- 
num  allegantes;  latinitate  vel  civitate  do- 
navit.  Nec  est,  ut  opinor,  provincia,  ex- 
cepta  duntaxat  Africa  ct  Sardinia,  quam 
non  adierit.  In  has,  fugato  Sexto  Pompeio, 
trajicere  ex  Sicilia  apparantem  continu»  et 
immodicn  tempestates  inliibuerunt ,  nec 
mox  occasio  aut  cansa  trajiciendi  fnit. 
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XLYIII.  A  r^gard  des  royauroes  que  le  droit  de  la  guerre  mit 
en  son  pouvoir,  il  les  rendit ,  a  peu  d*exceptions  pr6s,  a  ceux- 
16  memes  auxquels  il  les  avait  pris,  ou  il  en  fit  pr^sent  a  des 
^trangers.  11  uuit  entre  eux,  par  les  liens  du  sang,  les  rois  allies 
de  Rome.  Ardent  n^gociateur  et  protecleur  assidu  de  toutes  les 
unions  de  famille  ou  d'amiti^entre  ces  rois,  qu'il  regardait,  quMI 
traitaitcommeles  membres  et  les  parties  integrantes  de  Tem- 
pire,  il  donnait  lui-m^me  des  tuteurs  a  leurs  fils  mineurs  ou 
ali^n^,  jusqu*a  leur  majorit^  ou  jusqu^a  leur  guerison.  II  y  eut 
mSme  des  rois  dont  il  fit  elever  et  instruire  les  enfants  avec  les 
siens. 

XLIX.  Quant  a  l'arm^e^  il  distribua  par  provinces  les  l^gions 
romaines  et  les  troupes  auxiliaires.  II  ^tablit  une  flotte  a  Mis^ne 
et  une  autre  a  Ravenne,  pour  garder  les  deux  mers.  II  entretint 
a  Rome  un  certain  nombre  de  troupes  choisies,  pour  la  siiret^  de 
la  ville  et  pour  la  sienne  ;  car  il  avait  licenci^  le  corps  des  Cala- 
gurrilains,  dont  il  avait  fait  sa  garde  jusqu'^  sa  victoire  sur  An- 
toine,  ct  celui  des  Germains,  qui  lui  en  avait  ensuite  servi  jus- 
qu'a  la  defaitede  Varus.  Toutefois,  il  ne  souffrit  pas  qu*il  y  edi 
jamais  dans  Rome  plus  de  trois  cohortes ;  encore  n'y  campaient- 
elles  pas.  II  metlait  les  autres  en  quartiers  d'hiveroud*6t6,  dans 
les  environs  des  villes  voisines.  II  6tablit  une  r^gle  invariable 
pour  la  paye  et  les  r^compenses  de  tous  les  gens  de  guerre,  en 
quclque  lieu  qu*ils  fussent.  II  d^termina,  pour  chaque  grade,  et 
Ic  temps  du  service  et  les  avantages  atlach^s  aux  cong^s  defini- 
tifs,  de  peur  que  le  besoin  n'en  fit,  apr^s  une  retraite  pr6matu- 
r^e,  des  instruments  de  s^dition.  Afin  de  pourvoirsans  difficuite 


XLVIII.  Regnoruin,  quibus  belli  jure 
potilus  est,  praeler  pauca,  aut  iisdem,  qui- 
bus  ademeratf  reddidit,  aut  alienigenis 
contribuit.  Rcges  socios  etiam  inter  se- 
roetipsos  necessitudinibus  miituis  junxit, 
promtissimus  ariinitalis  cujusqne  atque 
amicitise  conciliator  et  fautor;  ncc  aliter 
uniTersos,  quam  membra  partesque  impe- 
rii,  curae  habuit,  rectorem  quoque  solitus 
apponere  setate  parvis  ac  mente  lapsis,  do- 
nec  adolescerent ,  aut  resipiscerent ;  ae 
plurimornm  liberos  et  educavit  simul  cam 
suis  et  instituit. 

XLIX.  £x  militaribns  copiis  legiones  et 
auxilia  provinciatim  distribuit  :  classera 
Uiseni  et  alteram  RaTennas,  ad   tutelam 


snperi  et  inferi  miris,  coIloeaTit.  Certnm 
numernm  partim  in  Urbis,  partim  in  sui 
custodiam  allegit,  dimissa  Calagnrritano- 
rura  manu,  quam  usque  ad  dcvictam  An- 
tonium,  item  Germanorum,  quam  usque 
ad  cladem  Varianam,  inter  armigeros  circa 
se  habuerat.  Ncque  tamen  unqnam  plures 
quam  tres  cohortes  in  Urbe  esse  passns 
est,  easque  sine  castris  :  reliqnas  in  hi- 
bema  et  «estiva  circa  linitima  oppida  di- 
mittere  assuerat.  Quicquid  autem  nbiqae 
militum  esset,  ad  certam  stipendiorum 
prcmiommqne  formulam  astrinxit,  defini- 
tis  pro  grada  cujusque  et  temporibas  rai- 
litin ,  et  commodis  missionum,  ne  aut 
ntate  ant  inopia  post  missionem  sollicitart 
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aux  frais  continiiels  de  cet  entretien  et  de  ces  pensions,  il  fonda 
une  caisse  militaire,  avec  le  produit  de  nouvelles  impositions. 
II  ^tablit  aussi  sur  toutes  les  routes  militaires,  et  a  de  trds- 
courtes  distances,  de  jeunes  courriers  et  ensuite  des  voitures, 
pour  etre  inform^  plus  t6t  de  ce  qui  ^se  passait  dans  les  provin- 
ces.  Outre  Tavantage  qu'il  y  chercha,  on  y  trouve  aujourd*hui 
celui  de  pouvoif,  quand  les  circonslances  Texigent,  avoir  de 
promptes  nouvelles  par  ceux  qui  portent  les  lettres  d'une  parlie 
fle  Tempire  a  une  autre. 

L.  Le  cachet  qu'il  apposait  sur  les  acles  publics,  sur  ses  in- 
structions  et.sur  ses  lettres,  fut  d'abord  un  sphinx,  ensuite  une 
t^te  d'AIexandre  le  Grand,  et en  dernier  lieu,  son  propre  porlrait, 
grav^  par  Dioscoride.  Ce  cachet  fut  celui  dont  se  servirent  les 
princes  ses  successeurs.  11  marquait  toujours,  dans  ses  lettres, 
rheure  ou  il  les  ecrivait,  soit  de  jour  soit  de  nuit. 

LI.  II  donna  des  preuves  ^clatanteset  nombreusesde  cl^mence 
et  de  douceur.  Pour  nc  pas  nommer  tous  ceux  de  ses  adversaires 
auxquels  il  fit  gr^ce  de  la  vie  et  qu'il  laissa  m^me  parvenir  aux 
premieres  dignites  de  Tfitat,  je  neciterai  que  les  deux  pl^b^iens 
Junius  Novatus  et  Cassius  de  Padoue,  dont  il  punit  Tun  d*une 
simpleamende  et  Tautre  d*un  leger  exil,  quoique  le  premier  eiit 
ecrit  contre  lui  et  publi^,  sous  le  nom  du  jeune  Agrippa,  une 
lettre  des  plus  violentes,  et  que  le  second  se  fiit  ecri^  en  pleino 
table  «  qu'il  ne  manquait,  pour  le  tuer,  ni  de  volont^  ni  decou- 
rage.  »  Un  certain  £roilius  £lianus  de  Cordoue  comparaissait 
en  justice ;  et  comme  on  lui  reprochait,  entre  autres  crimes,  de 


ad  res  novas  possent.  Utqiie  perpetno  ac  menta,  nec  diei  modo,  sed  et  noctls,  qui- 

Kine  difBcnltate   sunitus    ad  tuendos  eos  bus  datse  significarenlnr,  addebat. 

proscquendosque  snppetcret,  aerarium  mi-  LI.  .Clementi»  civilitatisque  ejus  mnlla 

lilare  cum  vectigalibus  novis  instituit.  Et  et  ma^a  documenta  sunt.  Ne  enumercm, 

qno  celerius  ac  sub  manum  annunciari  co-  quot  et  quos  diversarum  partium,  venia  ct 

{rnosciqiie  posset,  quid  in  provincia  quaque  incolumitate  donatos,  principcm  etiam  in 

;;ereretur,  juvenes  primo  modicis  interval-  civilate  locum  tenere  passus  sil :  Jnnium 

lis  pcr  militares  vias,  deliinc  vebicuU,  dis-  Novatum,  et  Cassium  Patavinum,  e  plebe 

posnit.  Commodius  id  visum   est,    ut,  qui  hoinincs,  allerum  pecunia,  alterum  levi  ex- 

a  loeo  pcrferunt  literas,  iidem  interrogari  siiio  punire  satis  Iiabuit :  quum  illo  Agrip- 

quoque,  si  quid  res  exigant,  possint.  pa:  juvenis  nomine  asperrimam  de  se  epis- 

L.  In  diplomatibns,  libellisque  et  epis-  tolam    in    vulgus   edidisset;    hic  convivin 
tolig  ti<;nandis,    iiiitio   sphinge  .usus   est;  *  plcno   proclamassct,  «  Neqrie    votum   sibi 

inot  imaginc  Magni  Alcxandri ;  novissime  ncque  animum  decsse,  confodiendi  eum.  » 

sna,  Dioscoridis  manu  sculpta,  qua  signare  Quadam  vero   cognitione  ,   quum   iEmilio 

insecuti  quoque   principes   perseverarunt.  jEliano  Cordubensi    inter  cctcra  crimina 
Ad  epi:«tolas  omncs    horarum  quoquc  mo-       vel  maxime  objicerelur,  qiiod  male  opinari 
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mal  parler  de  I*empercur,  Auguste  se  tourna  vers  Taccusateur, 
et  lui  dit  avec  une  sorte  d'^motion  :  a  Je  voudrais  bien  que  vous 
puissiez  me  prouver  ce  que  vous  dites  de  1'accus^ ;  je  lui  ferais 
voir  que  j'ai  aussi  une  langue,  et  j*en  dirais  encore  plus  contre 
iui  qu*il  n*en  a  dit  contre  moi ;  »  et  il  ne  s'en  occupa  pas  davan- 
tage,  ni  dans  le  moment  ni  plns  tard.  Tib^re  s'6tant  plaint  a  lui 
dans  une  lettre,  et  avec  assez  d*amertume,  de  cetle  mod^ra- 
tion,  il  lui  r^pondit  :  «  Ne  vous  laissez  pas  entratner,  mon  cher 
Tib^re,  a  la  vivacite  de  votre  Age,  et  ne  vous  indignez  pas  trop 
si  Ton  dit  du  mal  de  moi :  c*est  assez  qu*on  ne  puisse  m'eii 
faire.  » 

LII.  Quoiqull  silit  que  d'ordinaire  on  d^emait  des  temples 
mdme  aux  prooonsuls,  il  n'en  accepta  dans  aucune  province,  a 
moins  que  ce  ne  fdt  k  lafois  au  nom  de  Rome  et  au  sien.  II  re- 
fusa  toujoursd'enavoir  danscette  ville;  il  fit  m6me  fondre  tou- 
les  les  statues  d*argent  qu*on  Ini  avait  6rig6es  autrefois,  et,  avec 
le  prix  qu*il  en  retira,  il  d^dia  destr^pieds  d*ork  ApoIIon  Pala- 
tin.  Lepeupl^lui  offritla  dictature  avec  degrandes  instances;  il 
la  repoussa,  en  mettant  un  genou  en  terre,  en  abaissant  sa  toge 
eten  d^couvrantsa  poitrine  ». 

Lin.  II  eut  toujours  horreur  du  titre  de  maltre,  comme  d'une 
injureetd*un  opprobre.  Unjour  qu'iletait  au  th^atre,  un  acteur 
ayant  dit  dans  un  mime  :  «  0  le  mattre  6quitabIeetbon !  »  tous 
les  spectateurs,  lui  faisant  l'appiication  de  ce  passage,  battirent 
des  mains  avec  transport ;  mais  il  r^prima  aussitot,  de  la  main 
et  du  regai^d,  ces  ind^centes  adulations,  et,  le  lendemain,  il  les 

1  II  Toolait  montrer  ainai  qaUl  aimait  mieox  moarir  qae  d*aeoepter  cette  dignit^,  abo- 
lle  ea  TIO. 


de  Ciesare  soleret;  conversus  ad  acciisalo- 
rem,  commotoque  similis,  «  Yelim,  »  in> 
quit,  «  hocniihi  probes :  faciam,  sciat  JEliai- 
nus,  et  me  linguam  habere;  plura  enim  de 
co  ]oquar.  »  Nec  quicquaui  ultra,  aut  sla- 
iim  aul  postea,  inquisivit.  Tiberio  quoque 
de  eadem  re,  sed  vjolentius,  apud  sc  per 
epistolam  conquerenti  ,  ita  rescripsit  : 
■  ^tatl  tuffi,  mi  Tiberi,  noli  in  hac  re  in- 
dulgere,  ct  niraium  indignari,  quemquam^ 
esse,  qui  de  rae  male  loquatur.  Satis  est 
enim,  si  hoc  habemus,  ne  quis  nobis  malc 
facere  possit.  » 

LII.  Templa,  qnamvis  sciret,  etiam  pro- 
ronsulibns  derorni   solere,  in  nulla  tamen 


provincia,  nisi  commnni  suo  Ronieque  no- 
mine,  recepit.  Ts'am  in  Urbe  quidera  perti- 
nacissime  abstinuit  hoc  honore.  Atque 
etiam  argenteas  statuas,  olira  sibi  positas, 
conflavit  oranes,  ex  quis  aureas  cortinas 
Apollini  Palatino  dedicuvit.  DictaluraBi 
magna  vi  ofTcrente  populo,  genu  nixas,  de- 
jecta  ab  humeris  toga,  nudo  pectore  de- 
precatus  est. 

LIII.  Domini  appellationom,  nt  male- 
dictura  et  opprobrinm,  semper  exfaorrnit. 
Quum,  spcctante  eo  ludos,  pronunciatuin 
esset  a  mimo,  «  0  dominum  aequnm  et  bo- 
num !  »  et  universi,  quasi  de  ipso  dictun, 
exsnltantes  comprobassent;  etstatim  manu 
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fl^trit  dans  un  ^dit  s^v^re.  II  d^fendit  aussi  que  ses  enfanlsou 
ses  petits-fils  lui  donnassent  jamais  ce  nom,  ni  s^rieusement  ni 
en  badioant,  el  il  leur  interdit  mdme  entre  eux  ce  genre  de  flat- 
terie.  U  avait  soin  de  n'enlrer  dans  Rome  ou  dans  toute  autre 
ville,  et  de  n'en  sortir,  que  le  soir  ou  la  nuit  afln  de  ne  deranger 
personnepour  de  vaines  c^r^monies.  Gonsul,  il  allait  ordinaire- 
ment  a  pied ;  quand  il  ne  T^lait  pas,  il  se  faisait  porter  dans  une 
liti^re  d^ouverte.  Les  jours  de  reception,  il  admeltaitjusqu'aux 
gens  du  peuple,  et  recevait  avec  la  plus  grande  aflabilit^  les  de« 
mandes  qu'on  lui  adressait.  II  flt  un  jour  k  un  solliciteur,  qui 
lui  donnait  en  tremblant  son  m^moire,  le  reprocbe  assez  plai- 
sant  «c  d'y  mettre  autant  de  pr^caution  que  pour  pr^senter  une 
pi^ce  de  monnaie  k  un  ^l^pbaqt.  »  Les  jours  d^assembl^  du  sd- 
nat,  il  ne  saluait  les  senateurs  quer^unis  dans  leur  salle  etm^me 
assis,  en  nommaht  cbacun  d'eux  par  son  nom,  sans  que  personne 
aidat  sa  memoire ;  a  son  depart,  il  prenait  cong^  d'eux  de  la< 
m^me  maniere.  II  entretenait  avec  beaucoup  de  citoyensiin  com- 
merce  assidu  de  devoirs;  etil  ne  cessa  d'assister  k  leurafetes  de 
famille  que  dans  sa  vieillessOy  apr^  s'^tre  trouv^,  un  jpur,  fort 
incommod^  par  la  foule,  dans  une.c^r6monie  de  fiangailles.  Le  s^- 
nateur  Gallus  Terrinius,  qui  ne  vivait  pas  dans  son  intimitd, 
voulait,  parce  qu'un  accident  Tavait  tout  ^  coup  rendu  aveugie, 
se  laisser  mourir  de  faim  :  Auguste  alla  le  voir',  le  consola  et  le 
reconcilia  avec  la  vie. 

LIV.  Un  jour  qu'il  parlaitdansle  s^nat,  quelqu'un,  rinterrom- 
pant,  lui  dit  :  «  Je  ne  comprends  pas  ce  que  vous  dites ;  »  et  un 
autre  :  c  Je  vous  contredirais,  sij'en  avais  la  libert^.  )>  U  lui  ar- 


vulluqtte  iadMorM  •<lttl«tioiie«  repreeeitt 
el  ineeqventi  die  grefissimo  corripail 
edicto ;  donioumqae  se  posthec  appellari^ 
ne  a  liberis  qnidem  aut  oepotibus  suis,  f«l 
serio  vel  joco,  passus  est :  atque  hnjua^ 
modi  blanditias  etiara  inter  ipsos  prohibuit. 
Non  temere  Urbe  oppidote  nllo  egressus, 
•at  qnoquam  ingrestas  est«  nisi  vespera  aut 
noctUf  ne  qnem  ofCcii  cansa  inquietaret. 
lo  consnlatu  pedibus  fere,  extra  consula- 
tun  aepe  ad^erta  sella,  per  pnblicum  10« 
cessit.  Fromiscnis  salutationibus  admiUe- 
bai  et  plebera»  tanta  comitate  adeantium 
desideria  excipiens,  ul  quemdam  joco  cor- 
ripnerit,  quod  «  sic  sibi  libellnm  porrigere 
dubitaret,  quasi  olepfaauto  stipcm.  »  Dic 


•eaattts  nvnqttam  patres  niei  tn  curta  salH« 
tarit,  et  qvidem  sedenles,  ac  nominalim 
siiigulos,  nullo  summnnenle  :  et  discedens 
eodem  modo  sedentibos  valere  dicebat» 
Oflicia  cnm  muUis  mutuo  CKercnit;  nec 
priiis  dies  ciijusqite  sollemnes  freqnenlare 
desiit,  quam  grandior  jam  nato,  et  in  ttirba 
quondam  sponsaliornm  die  vcxalus.  Gallum 
Terrinium  senatorem,  minus  sibi  familia- 
rcm,  sed  captum  repcnte  oculis,  et  ob  id 
inedia  mori  destinantem,  prtesens  conso- 
lando  revoeavit  ad  vitara. 

LIV.  In  senaln  verba  facienti  dictnm 
est,  c  Non  intellexi :  »  et  ab  alio,  «  Con« 
tradicerem  tibi,  si  loenm  habcrem.  »  In<t> 
terduffl  ob  imuodicas  alterc«tiones  diiecp 
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riva  de  sortir  brusquement  de  la  salle,  irrile  des  inlerminables 
et  violentes  altercations  qui  s'y  ^levaient;  et  alors,  quelques  voix 
lui  criaient  :  c  11  doit  6tre  permis  aux  s^nateursde  parler  desaf- 
faires  publiques. »  Antistius  Lab^n,  usantdudroit  d*elire  un  se- 
nateur,  k  fepoque  ou  le  s^nat  fut  reform^,  choisit  Je  triumvir 
Lepide,  autrefois  Tennemi  d'Auguste  et  alors  exil^.  Celui-ci  lui 
ayant  demand^  s'il  n'en  connaissait  pas  de  plus  dignes,  Labeon 
r^pondit  «que  chacun  avait  son  avis.»  Cette  liberte  hardie  ne  fit 
de  lort  k  aucun  d'eux. 

LV.  Les  injurieux  libelles  repandus  conlre  lui  dans  le  senat  ne 
lui  donn^rent  ni  souci,  ni  enviede  les  r^fuler.  II  n*en  rechercba 
m6mepas  les  auteurs,  et  il  so  contenta  d'ordonner,  pour  Tavenir, 
quel'on  poursuivtt  ceux  qui  publieraient ,  sous  un  nom  emprun- 
t^,  des  pamphlels  ou  des  vers  diffamatoircs  contre  qui  que  ce  fiit. 
En  butte  ^  certaines  plaisanteries  pleines  de  fiel  et  d'insolence, 
il  y  repondit  dans  un  ^dit;  et  cependant  il  s'opposa  toujours  a 
ce  que  Ton  prit  aucune  mesure  pour  r^primer  la  licence  du  lan- 
gage  dans  les  testaments. 

^  LYL  Toutes  les  fois  qu'il  assistait  aux  comices  pour  r^iection 
des  magistrats,  il  parcourait  les  tribus  avec  les  candidats  de  son 
choix,  et  demandait  pour  oux  les  suffrages  dans  ia  forme  ordi- 
naire.  II  votait  lui-m6me  a  son  rang,  comme  un  simple  ciloyen. 
Temoignait-il  en  justice,  il  se  laissait  interroger  et  contredire, 
avec  une  extr^me  patience.  II  fit  son  forum  beaucoup  pius  §lroit 
qu'il  ne  Taurait  voulu,  n'osant  pas  forcer  les  possesseurs  des 
maisons  voisines  a  s'en  dessaisir.  Jamais  il  ne  recommanda  ses 
fils  a  Tamiti^  du  peuple  sans  ajouter  :  «  s'ils  la  m^ritent.  »  II 

Untium  e  curia  per  iram  se  proripicnii  edant.  Jocis  qnoqne  qnornndam  invidiosis 

quidam  ingesBerunt,  «  Licere  oporlcre  se-  ant   peiulantibus    lacessitus  ,    contradixit 

natoribus  de  republica  loqui.  »  Antistius  edicto.  Et  iamen  de  inhibeuda  tesiamento- 

Labeo,  senaius  lectione,  quum  triumvirum  rum  licentia  ne  quicquam  constitueretur, 

legeret  M.  Lepidnm,  hosiem  olim  cjus,  et  interccssit. 

iunc  exsulaniem,  [legit;]  interrogatusqoe  LVL  Quoties  magistratuum  coinitiis  in- 

ab  eo   an   cssont  alii   digniores,    «  suum  teressct,  tribus  cumcandidatis  suis  circum- 

qiiemque  judicium  habere,  »  respondil.  ibat,  supplicabatque  more  sollumni.  Fure- 

Nec   ideo  libertas  aul  contumacia  fraudi  bat  ct  ipse  suffragiura  iu  IribubuSf  ut  unus 

cuiquam  fuit.  e  populo.  Testcm  se  in  judiciis  et  inlerro- 

LV.  Etiam  sparsos  de  se  in  curia  famo-  gari,  ct  refelli,  ivquissimo  animo  patieba- 

sos  libellos  nec  expavit,  nec  magna  cura  tur.  Forum  angustius  fecit,  non  ausus  ex- 

redarguit:  ac,  ne  requisitis  quidera  aucto-  torqucre   possessoribus  proximas    donios. 

ribus ,   id   raodo   censuit,   cognosccndum  Nunquam  filios  suos  populo  commendavit, 

postliac  de  iis,  qui  libellos  aut  carmina  ad  ui  non  adjiceret,  «  si  merebuntur.  »   Eis- 

iufamiam    cojuspiam    sub  alieno    noraine  dera,   prxtcxlalis  adhuc,  assurrectum  ab 
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manifesta,  un  jour,  un  vif  mecontentement  de  ce  qu'a  leur  en- 
tree  au  tb^tre,  tout  le  monde  s'6tait  \es6  eh  les  applaudissant, 
quoiqu'ils  portassent  encore  la  pretexte.  II  voulut  que  ses  amis 
fussent  puissants  dans  r£lat,  mais  soumis  aux  mSmes  lois  que  les 
autres,  et  justiciables  des  m^mes  tribunaux.  Nonius  Asprenias, 
^troitement  li^  avec  lui,  ^taitaccus^  d'empoisonnement  parCas- 
sius  Sev^re.  Auguste  consuUa  le  s6nat  sur  ce  qu'il  devait  faire  en 
cette  occasion  :  a  II  craignait,  disait-il,  de  paraitre,  en  Taccom- 
pagnant  au  tribunal,  vouloir  Tarracher  coupable  h  la  vindicte 
des  lois,  et,  en  ne  Ty  suivantpas,  abandonner  son  ami  et  le  con- 
damner  avant  ses  juges. »  D'apr^s  Tavis  unanime  du  s6nat,  il  alla 
s'asseoir  quelques  heures  sur  le  banc  des  defenseurs;  mais  il 
garda  le  silence,  et  s'abstint  m^me  de  ces  eloges  qu'on  appelle 
judiciaires.  II  assista  toujours  ses  clients ;  par  exemple,  un  cer- 
tain  Scutarius,  Tun  de  ses  anciens  soldats,  qui  ^tait  poursuivi 
pour  injures.  Le  seul  accuse  qu'il  ait  jamais  d^rob^  aux  lois,  et 
encore  en  implorant  de  Taccusateur,  devant  les  juges,  un  desis- 
lement  qui  lui  fut  accord^,  c'est  Castricius,  par  qui  il  avait  eu 
connaissance  de  la  conjuration  de  Mur^na. 

LVII.  II  est  ais6  d'imaginer  combien  une  telle  conduite  le  fit 
aimer.  Je  ne  parlerai  pas  des  s^natus-consultes  rendus  en  sa  fa- 
veur,  et  qu'on  pourrait  attribuer  a  la  crainle  ou  k  la  flatlerie. 
Mais,  de  leur  propre  mouvement,  tous  les  chevaliers  romains 
c616br^rent  chaque  ann6e,  pendant  deux  jours,  Tanniversaire  de 
sa  naissance.  Chaque  ann^e,  tous  les  ordres  de  r£tat,  d'apr^s 
un  voeu  solennel,  jetaient  dans  le  gouffre  de  Curtius  des  pi^ces 
d'argent  pour  son  salut.  Lors  m^me  qu'il  ^taitabsent,  on  lui  con- 
sacrait,  aux  calendes  de  janvier ,  des  ^trennes  dans  le  Capitole. 


univcrsis  in  theatro,  et  a  slanlibus  plau- 
SQm,  ^ravissime  qnestus  est.  Amicos  ita 
magnos  et  potentes  in  civitate  esse  Toluit, 
ul  tamen  pari  jure  essent  quo  ceteri,  legi- 
busque  judiciariis  aeque  tenerentnr.  Quum 
Asprcnas  Nonius,  artius  ei  junctus,  cau- 
sam  veneBcii,  accusante  Cassio  Severo,  di— 
ccrct;  consulnit  senatum,  quid  olTicii  sui 
pntaret :  «  Cunctari  enira  se,  ne,  si  snper- 
eisct ,  eriperet  legibus  reum  ;  sin  deessct, 
destiluere  ac  praedamnare  amicum  existi- 
maretur.  »  Et,  consenticntibns  oniversis, 
iedit  in  subselliis  per  aliqnot  horas;  ve- 
rura  tacitns,  ac  ne  landalione  quidem  judi- 
ciali  data.  AlTuit  ct  clientibus  :  sicul  Scu- 


tario  cnidam,  evocato  qtiondam  suo,  qui 
postulabatur  injuriarum.  Unum  omnino  e 
reorum  numero,  ac  ne  eum  quidem,  nisi 
precibu9,  cripuit,  exorato  coram  judicibus 
accusatore,  Castricium,  per  quem  de  con» 
juratione  Morense  cognoverat. 

LVII.  Pro  quibus  meritis  quanto  opere 
dilectus  sit,  facile  est  existimarc.  Omitto 
senatusconsulta,  quia  possunt  videri  vel 
nccessititR  expressa,  vel  verecundia.  Equi- 
tes  romani  natalem  ejus  sponte  atque  con- 
sensn  biduo  semper  celebrarunt.  Omnes 
ordines  in  lacum  Curtii  quotannis  ex  voto 
pro  salute  ejus  stipcm  jaciebant ;  item  kar 
lendis  januariis  strenam  in  Capitolio,  etiam 
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II  achetait,  de  cet  argent,  les  plua  pr^ieuses  «tatue^  des  dieux, 
etil  les  faisaitplacerdaDslesdiversquartiersde  la  ville,  comme 
rApollon  aux  Sandales»  le  Jupiter  Trag^dieo,  et  d'autres.  Ua  in- 
cendie  ayant  d^tjruit  sa  maison  du  mont  Palatin,  les  vet^rans, 
les  d^uries,  les  tribus  et  une  foule  de  parliculiers  se  cotiserent 
volontairement,  et  chacun  selon  ses  facult^,  pour  la  rebatir. 
Mais  il  voulut  a  peine  toucher  aux  monceaux  d^argent,  et  il  n'ac- 
cepta  de  personne  au  dela  d'un  denier.  Revenait-il  d*une  pro- 
vince,  on  allait  a  sa  rencontre«  enfaisant  des  voeuxpour  son  bon- 
heur  et  en  chantant  des  vers  a  sa  louange.  On  prenait  garde 
aussi,  quand  il  entrait  dansRome,  a  ne  point  executer  de  crimi- 
nels. 

Lyill.  Le  surnom  de  P^re  de  la  patrie  lui  fut  conf^r^  d'un 
consentement  unanime  et  inopin^ment ;  d'abord  par  le  peuple, 
qui,  d  cet  effet,  iui  envoya  une  d^putation  k  Antium,  et  qui, 
malgn^  son  refus,  le  lui  donna  une  seconde  fois  a  Rome,  en  se 
pr^cipitant  au-devantde  lui,  des  branches  de  laurier  a  la  main, 
un  jour  qu'il  se  rendait  au  spectacle ;  ensuite  dans  le  s^nat,  non 
par  und^cretniparacclamation,  mais  par  l'organe  de  Yal6rius 
Messala,  lequei  lui  dit,  au  nom  de  tous  ses  collegues  :  «  Nous  te 
souhaitons,  Gesar  Auguste,  ce  qui  peut  contribuer  k  ton  bonheur 
et  ^  celui  de  ta  maison ;  c^est  souhaiter  en  m^me  temps  i'eter- 
neile  f^iicit^  de  la  r^publique  et  la  prosp6ril6  du  s^nat,  qui,  de 
concert  avec  le  peuple  romain»  te  salue  Pere  db  la  patbib.  » 
Auguste,  ies  iarmes  aux  yeux,  repondit  en  ces  termes  (que  ]e 
rapport«  texlueliement,  comme  ceux  de  Messala) :  «  Parvenu  au 
comble  (fe  mes  vceux,  peres  conscrits,  que  pourrais-je  encorc 


ab«eiili  :  ei  qna  suoima  preliosissimadeo- 
rnm  simalacra  mercaius,  vicatim  dedica- 
bat  :  ut  Apollinem  Sandaliarium,  et  Jo- 
Tem  Tragoedum,  aliaque.  In  reslilutionem 
Piilalinae  domus,  incendio  absumt»,  vete— 
rani,  decuriae,  tribus,  atque  etiam  siagilla- 
tim  e  cetero  genere  hominum,  libcntes  ac 
pro  facultate  quisque  pecunias  contule- 
runt ;  delibante  tantummodo  eo  rammarun 
acervo»,  neque  ex  quoquam  plus  denario 
aufercnte.  Revcrtentem  ex  provincia  non 
soUim  faustis  ominibus,  sed  et  modulatis 
carminibus  prosequebantur.  ObserTatura 
otiam  est  ne,  quoties  introiret  Urbem, 
eupplicium  dc  quoquam  sumerctur. 

LVUI.  Patris  patrise  cognoracn  univcrsi 


repenlino  maximoqDe  conMOsu  detaleroat 
ei.  Prima  plebs,  legalione  Antiuai  mi$«a; 
dein,  quia  non  recipicbat,  ineunti  RomiC 
spectacula  frequens  ct  laureala  ;  mox  in 
curia  senatus,  nequc  decrelo,  neque  accia- 
raatioue,  sed  per  Valcrium  Messalam.  Is, 
mandantibus  cunctis  ,  «  Quod  bonum  ,  » 
inquit ,  «  faustumque  sit  tibi ,  domnique 
tuse,  C««ar  Auguste  :  sic  enim  nos  perpe- 
tuam  felicitatem  reipublicc  et  leta  buic 
precari  existimamus  :  senatus  te,  consen- 
Uens  cum  populo  roroano,  consalutat  Pa- 
TRL«  PATRBM.  »  Cui  lacrymaus  respondit 
Augustus  his  verbis  (ipsa  enim,  sicut  Mes- 
salie,  posui)  :  «  Couipos  factus  votorum 
mcorum,   patrcs  conscripli,   qnod  habeu 
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demanderaux  dieux  immortels,  sinon  de  prolonger  jusqu'k  la  fin 
de  ma  "vie  cet  aceord  de  vos  sentimenls  pour  moi  ?  » 

LIX.  Gn^leva  par  souscriplion  une  statue,  pr6s  de  celled*Es- 
culape,  a  son  m^decin  Antonius  Musa,  qui  l*8vait  gn6ri  d'ttne 
maladie  dangereuse.  Plusieurs  p^res  de  familie  enjoignireirt  a 
leurs  h^ritiers,  dans  leur  testament,  d'ofTrir  au  Capitole  un  sa- 
crifice  solennel,  dont  le  motif,  annonc6  publiquement,  serait  de 
remercierleciei,  en  Iteurnom,  de  cequ*ils  ayaiknt  laiss^  Au- 
GUSTB  viVANt.  Quelques  villes  dTlalie  commenc^rent  Tann^  du 
jour  oiii  il  y  6tait  venu  pour  la  premi^re  fois.  La  plupart  despro- 
vinces,  oulre  des  temples  et  des  autels ,  fondferent  en  son  hon- 
neurdes  jeux  quinquennaux  dans  presque  toutes  les  villes. 

LX.  Les  rois  amis  et  atli^s  de  Rome  b^tirent,  chacun  dans 
son  royattme,  des  vil^^s  appel^s  CSmr^eg ;  et  ils  r^solurent  tous 
ensemble  de  faire  achever,  a  frais  communs,  le  temple  de  Jupi- 
ler  Olympien,  anciennement  commence  a  Athenes,  pour  le  d^- 
dier  au  g^nie  d'Auguste.  Ils  quilterent  souvent  leurs  £ta(s  pour 
venir  le  trouver,  soit  a  Rome,  soit  m^me  dans  les  provinces 
qu'il  visitait :  on  les  voyait  alors  lui  rendre  des^evoirs  jouma- 
liers,  sans  aucun  des  insignes  de  la  royaute,  et  v^tu  de  la  toge 
romaine,  comme  de  simples  clients. 

LXI.  Maintenant  que  je  Tai  montr6  tel  quMl  6tait  dans  le  com- 
mandementet  les  magistratures,  d  la  t^te  desarm^s,  dans  legou- 
vemement  de  la  r^publique  et  du  monde,  pendant  la  guerre  et 
pendant  la  paix,  je  ferai  connaitre  sa  vie  int^rieure  et  priv^;  je 
dirai  quels  furent,  depuis  sa  jeunesse  jusqu'a  son  dernier  jour, 
ses  moeurs,  ses  habitudes  avec  ies  siQps ,  son  sort  dans  sa  fa- 


•liind  deos  iminortates  preeari ,  quaiD  nt 
huBc  eonsensura  Yestnim  ad  oltimum  riite 
linem  mtbi  perferre  lieeat?  » 

LIX.  Hedico  Antonio  Musft ,  cujas 
"pera  ex  ancipiti  raorbo  conTalnerat,  sta- 
(nani  cre  eollato  juxta  sigoum  jGseulapii 
jtalueroDt.  Nonnulii  patrnm  familiarom 
lestamenlo  eaTemnt,  ut  ab  heredibus  snis 
|>r«Uto  tilnlo  virliran  in  Capitolium  dnce- 
rentnr,  Totnmque  pro  se  solreretur,  qood 

9DPIMTITKM     AVOCBTVM    KBLIQUIflSVirT. 

Qnvdam  1tali«  eiritates  diero,  quo  pri- 
■anm  ad  se  ▼enisset,  intttum  anoi  fecerunt. 
ProTineiarum  plersque  super  templa  et 
aras,  ludos  qnoque  qninqaennales  piene 
*ppidatim  eonstituerant. 


XL.  Reges  amici  atqne  socii,  et  singtili 
in  suo  quisque  regno  Cossareas  urbescon- 
dideruitt ,  et  cuncti  simul  ffdem  lovis 
Olyropii,  Athenis  antiquitns  inchoatam, 
perficere  communi  suratu  destinaferirat, 
Geniuque  ejos  dedicare;  ac  siepe  regnis 
relictis,  non  Roinffi  modo,  sed  provincias 
peragranti  ,  quotidiana  officia  togali  ,  ac 
sine  regiu  insigni,  more  elientium  priesti- 
terunt. 

LXI.  Quoniam,  qaalis  in  imperits  ac 
magistratibns,  regendaque  per  terramm. 
orbem  pace  belloque  repnblica  fnerit,  ex- 
posui ;  referam  nnnc  interiorem  ae  familia- 
rem  ejns  Titam,  quibnsque  morH>ns  alqae 
fortufia  domi  et  inter  wio"  egcril  a  jnTonta 
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mille.  II  perdit  sa  m^re  dans  son  premier  consulat ,  et  sa  soeur 
Octavie^  quand  il  avait  cinquante-qualre  ans.  II  avait  eu  pour 
elles  ies  pius  grands  6gards  pendant  leur  vie ;  il  leur  rendit  les 
plus  grands  honneursapr^s  leur  mort. 

LXII.  II  avait  ^t^  fianc^,  dans  son  adolescence,  a  la  filie  de 
P.  Servilius  Isauricus ;  mais,  apressapremiere  r^conciiiation  avec 
Antoinef  les  soldats  des  deux  partis  demandant  une  alliance  de 
familleenlre  leurs  chefs,  ii  ^pousa  la  belle^fille  d*Antoine,  Ciau- 
dia,  que  Fulvie  avait  eue  de  P.  Clodius,  et  qui  ^tait  k  peine  nu- 
bile.  S'^tantbrouiII^ensuileavec  sa  belle-mere  Fulvie,  ii  repu- 
dja  Claudia,  qu'il  avait  laiss^e  vierge.  Bieut6t  apr^s  ii  epousa 
Scriboniaf  veuve  de  deux  consulaires,  et  qui  avait  m^me  des  en- 
fants  dudernier.  II  divorca  aussi  d'aveceile,.indign^,  comme  11 
le  dit,  de  la  perversit^  deses  moeurs.  ll^^pousa  aussitdt  Livia 
Drusilla,  qu'ii  avait  enlevi^e  h  Tib6rius  Neron  son  mari,  dont  elle 
^tait  m^me  enceinte.  II  Taima  uniquement,  et  eut  toujours  pour 
elle  une  profonde  estime. 

LXIII.  II  eut  de  Scribonia  une  fille  nomm^e  Julie.  Livie  ne  lui 
donna  point  d'gifants,  malgr^  Textreme  desir  qu'il  en  avait : 
enceinte  une  seule  fois,  elle  aecoucha  avant  terme.  Auguste  ma- 
ria  d'abord  Julie  a  Marcellus,  fils  de  sa  soeur  Octavie,  et  qui  sor- 
tait  a  peine  de  l'enfance;  puis,  Marcellus  mort,  il  la  donna  en 
mariage  a  M.  Agrippa,  ayant  obtenu  de  sasoeur  qu'elle  lui  c6dat 
ce  gendre ;  car  Aprippa  ^tait  alors  mari^  a  l'une  des  filies  de 
Marcellus  eten  avaitdes  enfants.  Agrippa  ^tant  mort  aussi,  Au- 
guste,  apr^s  avoir  longtemps  cherch^  un  epoux  a  sa  fille,  m^me 


uMpie  ad  supremnin  vitte  dieni.  Matrenn 
amtsit  in  primo  consulatu,  sororem  Octa- 
viam'  quinquag[esimnm  et  quartura  agens 
ffitatis  annum.  Utrique  qnnm  praecipua  of- 
licia  vivs  prffislitissetf  etiam  defunctffi  ho- 
nores  maximos  tribuit. 

LXII.  Sponsam  habuerat  adolescens  P. 
Servilii  Isaurici  filiam  :  sed  reconciliatus 
post  primam  discordiam  Antonio,  expostu- 
lantibus  utriusque  militibus,  ut  et  necessi- 
tudine  aliqua  jungerentur,  privignam  ejus 
Clandiam,  Fulviffi  ex  P.  Clodio  filiam, 
duxit  uxorem,  vixdum  nubilem  ;  ac  simul- 
tatc  cum  Fulvia  socru  exorta,  dimisit  in- 
tactam  adhuc  et  virginem.  Mox  Scriboniam 
in  malrimonium  accepit,nuptam  ante  duo— 
bus  consularibns,  et  e\  altero  etiara  ma- 


trem.  Cum  hac  etiam  divortium  fecit,  per- 
tffisus,  ut  scribit,  morum  penrersitalein 
ejus  :  ac  statim  Liviam  Drusinam  matri- 
monio  Tiberii  Neronis,  et  quidera  prsfnan- 
tem,  abduxit,  dilexitque  et  probavit  unice 
ac  perseveranter. 

LXIII.  £x  Scribonia  Juliam,  ex  Livia 
nihil  liberorum  tulit,  quum  maxime  cn- 
peret.  Infans,  qni  conceptns  erat,  immata- 
rus  est  editus.  Juliara  primum  Marcelio, 
Octaviffi  sororis  suffi  filio,  tantum  quod  pue- 
ritiam  egresso,  deinde,  nt  is  obiif,  H. 
Agrippffi  nuptnm  dedit,  exorata  sorore,  nt 
sibi  gcnero  cederet :  nam  tunc  Agrippa 
alterara  Marcellarnm  habebat,  et  ex  ea  ii- 
beros.  Hoc  quoque  defuncto,  multis,  ac 
diu ,  etiam    cx  eqnestri   ordine ,   circnm- 
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dans  rordredes  chevaliers,  choisit  en6n  Tib^re,  son  beau-GIs; 
il  le  contraignit,  dans  cette.vue,  k  r6pudier  sa  femme  alors  en- 
ceinte,  etqui  Tavaitd^ja  rendu  p^re.  M.  Antoinea^crit  «  qu'Au- 
guste  avait  d^abord  destin^  Julie  a  son  fils  Antoine,  puis a  Cotison, 
roi  des  G^tes,  a  une  ^poque  ou  lui-m6me  demandait  en  mariage 
la  fille  de  ce  roi.  » 

LXIV.  II  eut,  par  Agrippa  et  Julie,  trois  petits-fils,  Caius,  Lu- 
cius  et  Agrippa,  et  deux  petites-filles,  Julie  et  Agrippine.  JI  ma- 
ria  Julie  aL.  Paulus,  fils  du  censeur,  et  Agrippine  k  Germanicus, 
petit-fils  de  sa  soeur.  II  adopta  Caius  et  Lucius,  qu'il  avait  achet^s 
de  leur  p^re  Agrippa,  dans  la  maison  de  celui-ci,  par  l'as  et  la 
balance  ^  II  les  habitua,  d^s  leur  premi^re  jeunesse,  a  la  prati- 
que  des  affaires  publiques,  et  les  envoya,  consuls  d^sign^s,  dans 
ies  provinces  et  aux  arm^es.  II  ^leva  sa  fille  et  ses  petites-filles 
dans  la  plus  grande  simplicit^,  leur  faisant  m6me  apprendre  a 
travailler  la  laine.  II  leur  d^fendait  de  rien  dire  ou  de  rien 
faire  qu'en  pr^sence  d'autres  personnes,  et  que  ce  qui  pourrait 
entrer  dans  les  m^moires  journaliers  de  sa  maison.  il  leur  inter-^ 
dit  absolument  tout  rapport  avec  des  ^trangers;  au  point  que 
L.  Vinicius,  jeune  homme  plein  de  m^rite  et  de  distinction, 
^tant  all^  saluer  sa  fille  aux  eaux  de  Baies,  il  lui  ^crivit  qu'il 
avait  choqu^  la  biens^ance.  II  montra  lui-m^me  k  ses  petits-fils 
a  lire,  a  <^crire  et  a  compter  :  il  s'appliqua  surtout^  leur  faire 
imiter  son  6criture.  A  table,  ils  avaient  leur  place  au-dessous  de 
lui,  sur  le  m^me  lit ;  en  voyage,  ils  allaient  devant  sa  voiture  ou 
rentouraient  ^  cheval. 

^  Ce  10111  les  tenii«R  Jaridiqoei.  Le  pire  de  renfant  ndopt^  reeeT»it  de  Tadoptant  nne 
pi^ee  de  monnaie  (on  a«),  qne  Ton  pegait  eomme  dans  les  premieri  temps  de  la  r^publique. 


spectis  conditionibus,  Tiberium  privignum 
sunm  legit,  coegitqne  prxgnantem  uxorem, 
et  ez  qoa  jara  palor  erat,  dimittere.  M.  Anto- 
iiiiis  scribit,  c  Primuin  eum  Antonio  filio 
sno  despondisse  Juliam;  dein  Cotisoni,  Ge- 
tarum  regi :  quo  tempore  sibi  qooque  invi- 
cem  filiam  regis  in  matrimonium  petisset.  » 
LXIV.  Nepotes  ex  Agrippa  el  Julia  tres 
habuit ,  Caium  ,  Lucium ,  et  Agrippam  : 
neples  duas,  Juliam,  et  Agrippinam.  Ju- 
liaoi  L.  Paulo,  censoris  filio,  Agrippinam 
Gerroanico,  sororis  soaa  nepoti,  collocavit. 
Cainm  et  Lucium  adoptavit,  domi  per  as- 
sem  et  libram  emtos  a  patre  Agrippa  :  te- 
nerosqne  adhuc  ad  curam  reipublicae  ad- 
movit ;  et  consules  designatos  circum  pro- 


vincias  exerciturque  dimisit.  Filiam  et 
neptes  ita  instituit,  ut  etiam  lanificio  iis<- 
suefaceret ,  vetaretque  loqui ,  ant  agere 
quicquam,  nisi  propalam,  et  quod  in  diur- 
nos  commentarios  referretur.  Exlraneorom 
quideni  coetn  adeo  prohibuit,  ut  L.  Vini- 
cio,  claro  dccoroqne  juveni,  scripserit 
quondam,  «  Parum  modesle  fecisse  eum, 
quod  Cliam  suam  Baias  salutalnm  venis- 
set.  »  Neputes  el  literas,  et  notarc,  alia- 
que  riidimenta,  per  se  plernmque  docuit; 
ac  nihil  sque  elaboravit,  quam  ut  imita- 
renlur  chirographum  suum.  Neqne  cocnavit 
una,  niiii  ut  in  imo  lecto  assidcrunt  :  ne- 
que  iter  fecit,  nisi  nt  vehiculo  anteirent, 
aut  circa  adeqnitarenl. 

II. 


IS6  SU^TONE. 

LXV.  Mais  1a  confiance  et  ia  joie  qne  lui  inspirail  une  familfc 
nombreuse  et  ^lev^  avec  soin  furent  cruellement  troubl^s  par 
le  sort.  II  se  vit  forc^  d^exiler  les  deuir  Julies,  sa  (ille  et  sa  petiie- 
fille,  qui  s*^taient  souill^s  de  toutps  sortes  d*infamies.  It  per- 
dit  CaYus  etLucius  dans  IVspace  de  dix-huitmois,  lepremier  en 
Lycie,  et  le  second  a  Marseille.  Alors  il  adopta  dans  le  forum, 
en  vertu  d*une  ioi  des  curies,  son  troisieme  petit-fils  Agrippa  et 
son  beau-fils  Tib^re ;  niais,  peu  de  temps  apr^s,  il  rejeta  cet 
Agrippa  de  sa  famille,  a  cause  dela  bassesse  et  de  la  f^rocit^  de 
son  caract^re,  et  il  Tenvoya  en  exil  k  Surrentum.  Auguste  6lait 
plus  sensible  k  ropprobre  des  siens  qu*a  leur  morl.  Celle  de  Caius 
et  de  Lucius  ne  parut  pas  Tabattre;  mais.  quand  il  ^loigna  sa 
fille,  il  fit  connaftre  au  s6nat  ses  motifs.  dans  un  m^moire  que  le 
questeur  fut  charge  de  lire,  en  son  absence;  et  il  fut  si  honteux  de  ses 
d^sordres,  qu*il  v^cut  longtemps  s6par6  du  commerce  des  hoin- 
mes;  ild^lib^ram^me  s'il  ne  la  ferait  pas  mourir.  Uneaffranchie, 
nomm^e  Ph^b6,  complice  des  d^bauches  de  sa  fille,s*^taDt  pen- 
due  vers  le  m6me  lemps,  il  dit :  «  qu'il  aimeraitmieux  6tre  son 
p^re  que  celui  de  Julie.  »  II  interdit  k  celle-ci  Tusage  du  vin 
dans  son  exil,  et  toutes  les  douceurs  de  la  vie.  II  d^fendit  qu*au- 
cun  homme,  libreou  esclave,  rapproch^t  sans  sapermission,  et 
sans  qu'il  connilit  son  dge,  sa  stature,  sa  couleur)  et  jusqu'aux 
marquesou  aux  cicatrices  qu'il  pouvaitavolr  sur  le  corps.  Au 
bout  de  cinq  ans,  il  la  laissa  enfin  revenir,  de  rtle  oii  elie  ^tait, 
sur  le  continent,  et  il  lui  imposa  des  conditions  un  peu  moins 
dures.  IMais  il  ne  voulut  jamais  consentir  k  la  rappeler  pr^s  de 
lui,  et  comme  le  peuple  romain  lui  demandait  souvent  son  re- 


liXT.  Scd  Ixtnni  eum,  atque  fidentem  num  diu  pra  pndore,  etiam  de  necanda  de- 

et  sobole  et  disoiplina  domns ,    Fortuna  Hberavit.  Certe    quum  sub  idem    tempus 

deslituit.  Julias,  filiara  ot  neptcm,  omnibus  una  ex  consciis  liberta  ,  Phosbe  noraine, 

probris  contaminatis,   relegavit.  Caium   et  suspendio  vitam  finissct,  «  Haluissc  se,  • 

Luciiim   in  duodoviginti    mensium    spatio  ait,  «  Phoebes  patrem  fuisse.  »    Relejratffi 

.'imisit  ambos,  Caio  in  Lycia,  Lucio  Mas-  usum  vini,  omnemque  delicatiorem  cultum 

silis,  dcfunctis.  Tcrlium  nepolem,  Agrip-  ademit :  neque  adiri  a  quopiam  libero  ser- 

para,  simulque  privignum,  Tiberium,  adop-  vove,  nisi  se  consulto,  permisit,  et  ita,  ut 

tavit  in  foro  lcge  Curiata.  Ex  qnibus  Agrip-  certior  tieret,  qua  is   state,  qua   statura, 

pam  brevi  ob  ingenium  sordidum  ac  ferox  quo  colore  esset,  etiam  qnibus  corporis 

abdicavit,    seposuitque    Surrentura.    Ali-  notis,  vel  cicatricibus.  Post  quinqnenilluni 

quanto   autem  patientius  mortem ,    quam  demum  ex  insula  in  continentcm,  leniori- 

dedecora  snorum  tulit.  Nam  Caii  Lnciique  busque    paulo    conditionibus  ,    transtulit 

casu  non  adeo  fractus,  de  filia  absens  ac  eam.   Nam,  nt  omnino  revocarcl,   exorari 

libello  Qcr  quxstorem  rccilato,  notum  se~  nnllo  modo  potuit;    deprecanti  saspe  po— 

natui  fticit;  abstinniique  rongressu  homi-  pnlo  romano,  et  peKinaciterinstanti,  «  tale» 
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lour  avec  instance,  il  lui  souhaita,  en  pleine  assembl^,  des 
Rlles  et  des  femmes  semblables  a  elle.  Quant  d  Tautre  Julie,  sa 
petite-fiHe,  il  lui  defendit  de  reconnaltre  et  de  nourrir  Tenfant 
qu'elle  avait  mis  au  jour  quelque  temps  aprfes  sa  condamnation. 
II  transfSra  dans  une  ile  Agrippa,  qui,  loin  de  s'adoucir,  deve- 
nait  de  jour  en  jour  plus  intraitable,  et  il  le  fit  garder  par  des 
soldats.  II  fit  m^me  rendre  un  s^natus-consulte  qui  le  confinait 
a  perpetuit^  dans  cette  !Ie.  Toutes  les  fois  qu'on  parlait  devanl 
lui  d'Agrippa  ou  de  Tune  des  Julies,  il  s'6criait  en  soupirant : 

Heureux  qui  vit  et  meurt  sans  femme  ct  sans  enfants  1 ! 

et  il  n*appelait  jamais  les  siens  que  ses  trois  abc^s  ou  ses  trois 
chancres. 

LXVI.  Son  amiti^  ne  se  gagnait  pas  facilement ;  mais  une  fois 
acquise,  elle  T^tait  pour  toujours.  11  savait  appr^cier,  dans  cha- 
cunde  ses  amis,  le  m(^rite  et  la  vertu;  il  savait  aussi  supporter 
lespetits  d^fauts  etles  fautes  I6g6res.  On  ne  pourrait  gu^re  citer 
plus  de  deuxhommes  qui  aient  et6  malheureux,  apres  avoir  6t6 
aim^s  de  lui :  Salvidi^nus  Rufus  et  Corn^Iius  Gallus,  qu'il  avait 
eleves,  de  la  plus  basse  condition,  Tun  jusqu'au  consulat,  Tautre 
jusqu*a  la  prefecture  d'£gypte.  II  interdit  au  premier,  en  puni- 
tion  de  son  ingratitude  et  de  sa  m6chancet6,  renlr^  de  sa  mai- 
son  et  des  provinces  ouil  commandait.  Pourle  second,  qui  vou- 
lait  exciter  des  troubles,  il  le  livra  h  la  justice  du  s^nat;  et  quand 
les  chargesde  ses  accusateurs  et  les  d^crels  de  sesjuges  Teurent 
determin^  k  se  donner  la  mort,  Auguste  loua  le  z^Ie  qu*on  avait 


1  niad.  UI,  40. 

filias  lalesque  conjuges  »  pro  coocione 
imprecatns.  Ex  nepte  Julia  post  damna- 
tionem  editum  infantem  aj^nosci'  aliqric 
vctuit.  Agrippam  nihilo  tractabilinrem , 
iinroo  in  dies  amentiorem ,  in  insulam 
Iran^portavit ,  sepsitqae  insuper  custodia 
niilituin.  Cavit  etiam  senatusconsulto,  ut 
codem  loci  in  perpeluum  contineretur ;  at— 
<[ue  ad  omnem  et  ejns  et  Juliarum  mentio- 
nem  ingemiscens ,  proclamare  etiam  so— 
U>bat, 

fi^Y^vo;  t'  awoX8<rr«i' 

ncc  aliter  eos  appellare  ,  quam  tres  Tomi- 
•Ms,  aul  tria  esrcinoniata  nua. 


LXYI.  Amicitias  neque  faeile  admisit, 

et  constantissime  retinnit ;  non  tantum  vir- 

tntes  ac  meritacojusque  digne  prosecatus, 

sed  vitia  qiioque  et  delicta,   duntaxat  mo- 

dica,   perpcssns.  Neque   enira  temere   ex 

omni  niimero  in  ainicitia  ejus  arflicli  repe- 

rieulur,  prseter  Salvidienum  Rnfnm,  qnem 

ad  consulatum  nsque,  et  Cornelinin  Gal- 

lum,  quem  ad  praefecturam  ^Ggypti,  ex  in- 

fima  utrumque  fortuna  provexerat.  Qaorum 

alterum,  res  novas  molientem,  damnandum 

senatui  tradidit :  alteri,  ob  Ingratnm  et  ma- 

levolum  animum,  domo  et  pronnciis  suis 

interdixit.  Sed  Gallo  qnoque  et  accusato^ 

rnra  denunciationibus  et   senainsconsuUiB 

ad  nccem  compnhn,  laftdavit  quidem  ptpta- 
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d^pIoy6  pour  le  venger;  mais  il  pleura,  et  dit,  en  se  plaignant  de 
sa  grandeur  :  «  qu'ii  etait  donc  le  seul  qui  ne  fi!it  pas  le  maitre 
de  borner  sa  col^re  contre  ses  amis.  »  Riclies  et  puissants,  les 
autres  amis  d'Auguste  furent,  jusqu'a  ia  fin  de  leur  vie,  lespre- 
miers  de  leur  ordre ,  malgr6  quelques  nuages  qui  s*6)ev6rent 
dans  ieur  liaison  avec  lui.  Ainsi,  pour  ne  citer  queces  exemples, 
M.  Agrippamanquaune  foisdepatienceetMec^nede  discr^tion. 
Le  premier,  sur  le  plus  16ger  soupcon  de  froideur  et  sous  pre- 
texle  qu'on  lui  pr^ferait  Marcellus,  abandonna  tout  et  se  retira 
a  Mytilene;  Tautre  rev61a  k  sa  femme  T^rentia  un  secret  d'fitat, 
la  d^couverte  qu'on  venait  de  fairedela  conjuration  de  Mur^na. 
En  retour  de  son  affection,  Auguste  exigeait  un  attachement  qui 
ne  8'arr6tat  mdme  pas  au  tombeau.  En  effet,  quoiqu'il  fAt  fort 
peu  avide  d'heritages,  et  qu'il  n'en  accept^t  jamais  de  quiconque 
n'avait  pas  6te  lie  avec  lui,  il  pesait  avec  un  soin  extr^me  les 
derni^res  dispositions  de  sesamis;  et  il  ne  dissimulait  ni  son  cha- 
grin  Iorsqu'il  6tait  traitd  avec  peu  d'honneur  et  de  libdralit^,  ni 
sa  joie  quand  les  t^moignages  de  reconnaissance  et  d'affection 
r^pondaient  a  son  altente.  Quant  aux  legs  ou  aux  parties  de 
succession  que  lui  laissaient  des  p^res  de  famille,  il  avait  cou- 
tume  de  les  abandonner  aussildt  k  leurs  enfants,  et,  s'ils  6taient 
mineurs,  de  les  leur  rendre,  en  y  ajoulant  un  present,  lejour 
qu'ils  prenaient  la  toge  virile  ou  qu'ils  se  mariaient. 

LXVII.  Comme  mattre  et  comme  patron,  il  sut  allier  a  pro- 
pos  la  sev^rit^  a  la  douceur  et  a  la  cl^mence.  II  honora  de  sa 
confiance  plusieurs  de  ses  afTranchis ,  tels  que  Licinius  Ence- 
lade  et  d'autres.  II  se  contenta  de  mettre  aux  fers  Cosmus,  un 


tem  tanto  opere  pro  se  indignantittm ;  ce- 
tcrum  et  illacrymavit,  et  vicem  saam  con— 
qaestus  est,  «  quod  sibi  soli  non  liccret, 
amicis ,  quatenus  vellet ,  irasci.  »  Reliqui 
potentia  atqae  opibus  ad  lincm  vita;  sui 
cujusque  ordinis  principcs  lloruorunt,  quam- 
quani  et  offensis  intervenicntibus.  Dcside- 
ravitenim  nonnunquam,  nc  dc  pluribus  rc- 
Feram,  et  M.  Aa;rippae  paticntiam,  ct  Mx- 
ccnatis  taciturnitatem,  quum  ille  cx  lcvi 
rigoris  suspicione,  et  quod  Marcellus  sibi 
anteferretnr,  Mytilenas  se,  relictis  omni- 
bus,  contulisset ;  hic  secretura  de  com- 
perta  Murenae  conjuratione  uxori  Terentiaa 
prodidisset.  Exegit  et  ipse  invicem  ab  ami- 
cis  benevolentiam  mutuam,  lam  a  defunctis, 


quam  a  vivis.  Nam,  quaravis  minime  ap- 
petcret  hereditates ,  ut  qui  nunquam  ex 
ignoti  teslaraento  capere  quicqnam  snsii- 
nuerit,  amicorum  tamen  suprema  judiria 
moro«issime  pensitavit;  neque  dolore  dis- 
simulato,  si  parcius,  aut  citra  honorera  ver- 
borum,  ncque  giiudio,  si  grate  pieqoe  quis 
se  prosecutus  fuisset.  Legata,  vel  partes 
hcreditalum ,  a  quibuscumque  parcntibu< 
relicia  sibi,  aut  statim  liberis  eorum  con- 
cedere,  aut  si  pupillari  sctate  essent,  dic 
virilis  togae,  vel  nnptiarum,  cum  incre- 
mento  restituere  consuerat. 

LXVII.  Patronus  dominusque  non  mi- 
nns  severus,  quam  facilis  et  clemens,  mul- 
tos  libertorum  in  honore  et  usu   maximo 
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de  ses  esclaves,  qui  avait  fort  mal  parl6  de  lui.  Son  intendant 
Diom^de,  en  se  promenantun  jouravec  lui;  Tavait  jet^,  par  un 
mouvementde  frayeur,  au-devant  d'un  sanglier  qui  se  pr^cipi- 
tait  sureux;  Auguste  aima  mieux  voir  dans  sa  conduite  un  trait 
de  poitronnerie  que  de  m^chancet^ ;  et  comme  il  n'y  avait  pas 
trahison,  il  fut  le  premier  k  plaisanter  du  danger  r^el  qu'il 
avait  couru.  Ce  m^me  prince  fit  mourir  Proculus,  Tun  de  ses  af- 
franchis  qu'il  aimait  le  plus,  quand  il  se  fut  assur^  de  ses  adul- 
t^res  avec  des  femmes  d'une  naissance  distingu6e  ;  il  fit  casser 
les~jambes  a  Thallus,  son  secr^taire,  qui  avait  re^u  cinq  cents 
deniers  pour  communiquer  une  lettre ;  il  fit  jeter  dans  un  fleuve, 
avec  une  pierre  au  cou,  le  pr^cepteuret  lesesclaves  de  son  fils 
Caius,  lesquels  avaient  profit^  de  sa  maladie  et  de  sa  mort  pour 
commettre,  dans  son  gouvernement,  des  actes  d'avarice  et  de 
tyrannie. 

LXVIII.  Sa  r^putation  fut  fl^trie,  des  sa  jeunesse,  par  plus 
d'un  opprobre.  Sex.  Pomp^e  le  traita  d^efl^^min^.  M.  Antoine 
lui  reprocha  d*avoir  achet^  au  prix  de  son  d^shonneur  Tadoption 
de  son  oncle ;  Lucius,  le  fr^re  de  Marc-Antoine,  pr6tendit  qu*a- 
pr^s  avoir  livr^  k  C^sar  la  fleur  de  sa  jeunesse,  il  la  vendit  en- 
core,  en  Espagne,  h  A.  Hirtius,  pour  trois  cent  mille  sesterces  *, 
ajoutant  qu'il  avait  coutume  de  se  briller  le  poil  des  jambes 
ave«  de  F^orce  de  noix  ardente,  afin  de  le  faire  revenir  plus 
doux.  Tout  le  peuple  lui  appliqua,  un  jour,  au  th^^tre,  dans  les 
transports  d'une  joie  maligne,  ce  vers  qui  designait  un  pr^tre 
de  Cyb^Ie  jouant  du  tambourin  : 

1  58,1  S5  fr. 


habnit :  nt  Licinium  Enceltdam,  aliosqne.  cia  grassatos,  oneratis  graTi  pondere  eerTi- 

^osmam  servum,  graTissimo  de  se  opinan-  cibns,  prscipitaTit  in  flumen. 

ttim,  non  nltra  quam  compedibus  coercuit.  LXVIII.  Priraa  juTenta  Tariomm  dede- 

Diomedem  dispcnsatorem,  a  quo  simul  am>  corum  infamiam  snbiit.  Sex.  Pompeins  ut 

bulante,   incurreoti  repente  fero  apro  per  effeminatum  insectatus  est ;   M.  Antonius 

mctum  objeclus  ost,  maluit  tiniiditatis  ar-  adoptionem  aTuncuIi  stupro  meritum  ;  ilem 

(cuere,  quam  noxae ;  reroque   non  minimi  Lncius,  Harci  frater,  quasi  pudicitiam  de- 

periculi,  quia  tamen  fraus  aberat,  in  jocum  libatam  a  Cssare,  A.  etiam  Hirtio  in  His- 

Tertit.  Idem  Proculum  ex  acceptissirais  li-  pania  CCC  millibns  nummnm  snbstraTerit, 

berlis  mori  coegit,   comperlum  adulterare  solitnsqne  sit  crnra  subnrere  nuce  ardenti, 

matronas;  Tlullu,  a  manu,  quod  pro  epis-  quo  mollior  pilus  surgeret.  Sed  et  populus 

tola  prodita  denarios   quingentos  accepis-  quondam  uniTorsus  ludorum  die^  et  acce- 

set,  cmra  fregit.  Fsdagogum  ministros-  pit  in  contumeliam  ejus,  etassensu  maximo 

qoe  Caii  filii,  per  occasionem  Taletudinis  comprobaTit  Tersum,  in  scena  pronuncia- 

mortisque  ejus  snperbe  aTarisque  in  proTin-  tnm  ,  de  Gallo  malris  deum  tympanizante. 
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Le  doigt  d'un  vil  giton  gouverne  runivers  1. 


LXIX.  Ses  amis  mtoe  ne  nient  point  qtt1l  n*ait  commis 
beaucoup  d^adult^res;  ilscherchent  deulement  a  Texcuser,  en 
disant  que  c'etait  moins  par  passion  que  par  politique,  et  a&n  de 
connailre,  par  leurs  femmes ,  les  secrets  de'  ses  adversaires. 
M.  Anloine,  non  content  de  lui  reprocher  ['ind^cenle  precipita- 
tion  de  son  mariage  avec  Livie,  pretend  que,  dans  un  festin,  il 
ftt  passcr  de  )a  salle  a  manger  dans  une  obambre  voisine  la 
femmc  d'un  consulaire,  le  mari  pr^sent ,  et  qu'elle  avait,  quand 
it  la  ramena,  les  oreilles  rouges  et  les  cheveux  en  d^rdre.  II 
ajoute  qu*il  ne  r^pudia  Scribonie  que  parce  qu'elle  n'avait  pas 
pu  souffrir  les  bauteurs  d'une  concubine ;  que  les  amis  d'Au- 
guste  iui  cherchaient  des  femmes  mari^s  et  des  vierges  nubiles, 
qui  devaient  remplir  certaines  conditions;  qu'ils  les  faisaient 
mettre  nues  devant  eux,  et  les  examinaient  comme  des  esclaves 
en  vente  au  march^  de  Torianus.  A  une  ^poque  ou  il  n^etait  pas 
encore  son  ennemi  d6clare,  Antoine  lui  ecrivait  familierement : 
«  Qui  vous  a  donc  change?  est-ce  Tidee  que  je  couclie  avec  une 
reine  *?  mais  elle  est  ma  femme ;  et  ce  n'est  pas  d'hier,  car  il  y 
a  neuf  ans.  £t  vous,  ne  couchez-vous  qu'avec  Livie?  Je  parie 
qu'au  moment  011  .vous  lirez  cette  lettre,  vous  aurezjoui  d^ja  de 
Tertulla,  QU  de  Terentilia,  ou  de  Rufilla,  ou  de  Salvia  TitisGe- 
nia,  et  peut-^tre  de  toutes.  Qu'importe,  en  quel  lieu  et  pour 
quelle  femme  vous  vous  sentez  des  desirs?  » 

EXX,  On  s'est  augsi  beaucoup  enLreteau  d'un  souper  myste- 

1  Veri  de  Voluire.  —  L*4quivoque ,  qai  ne  peut  pasaer  doni  notre  laagm ,  r««]«  mr 
les  mots  orbem  temperat ,  qui  sipiiflent  ^falement  ^oner  d'un  iiMtrttment  rond  et 
gouvemer  la  terre,  —   J  Gl^op&tre. 


Viden',  nt  oinsedas  orbem  diftto  tem- 

perat? 

LXIX.  Adulteria  quidcm  exercuisde,  ne 
amici  qnidemneganl;  excusantes  sane,  non 
libidine,  sed  ratione  comniissa,  qno  faci- 
lius  consilia  advers&riornm  per  cujusque 
mnlieres  exquireret.  M.  Antonius,  super 
festinatas  Livis  nuptias,  objecit  et  femi— 
nam  consularem  e  triclinio  Tiri  coram  in 
cubiculum  abductam,  rnrsus  in  conviviura, 
rubentibus  auricuUs,  incomtiore  capilio, 
rednctam ;  et  dimissara  Scriboniam,  quia 
Uberins  doluisset  nimiam  potenliam  pelli- 


cis ;  et  conditiones  qusesitas  per  amieoi, 
qni  matresfamilias  et  adultas  aetate  Tirgi- 
ncs  dcnudarent,  atque  perspicerent,  tao- 
quam  Toranio  mangone  vendente.  Scribit 
etiam  ad  ipsum  hoc  famitiariter  adhuc,  neo 
dum  plane  inimicus,  aut  hostis  :  «  Quid  le 
mutavit?  qnod  reginam  ineo?  uxor  mea 
est.  Nunc  ccepi,  an  abhinc  annos  notem? 
in  deinde  solaro  Drusillam  inis?  ita  Taleas, 
nti  iu,  hanc  epistolam  quum  leges,  non 
inieris  Tertutiam,  aut  Terentillam,  aut  Rn- 
fillam,  aut  Salviam  Titisceniam,  ant  om- 
nes.  Anne  refert,  ubi  et  io  qnam  arrigas?» 
JiXX.   Cflena  quoque  ejus   secpetior  in 
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rieux,  qu'on  appelait  vulgairement  le  Repas  des  douze  diviniles; 
souper  ou  les  convives  ^taient  habill^s  en  dieux  et  eR  deesses, 
et  ou  Aaguste  lui-mdme  repr^sentait  Apollon.  Antoine  a  nomm6 
dansses  lettres,  et  am^rementcritiqu^  tous  ceux  qui  ^taient  de 
ce  festin,  sur  lequel  un  anonyme  a  fait  ces  vers  si  connus  .* 

Lorsque,  parmi  les  cris,  le  scandale  et  routrage, 
Profanant  d^Ap6llon  Tauguste  et  safnte  image, 
Cesair  et  ses  amis,  par  de  ceupables  jeux, 
Betra^aient  les  plaisirs  et  les  crimes  dcs  dienx, 
Tons  ces  dieux,  protecteurs  de  Rome  et  dltalie, 
D^toumerent  les  yeux  de  cette  sc^ne  imple, 
Bt  le  grand  Jupiter  deseendit  en  courroux 
Da  trdae  oii  Eomulus  le  pla^fi  parmi  nous  l. 

La  disette  k  laquellis  Rome  ^tait  alors  en  proie  rendit  cette  d^« 
bauche  encore  plus  scandaleuse  :  on  disait  lout  haut,  le  lende- 
main,  «  que  les  dieux  avaient  matig^  tout  le  bl6,  »  et  «que  06- 
sar  6lait  eflbctivement  Apollon,  mais  Apollon  Bourreau,  »  nom 
sous  lequel  on  r6v6rait  ce  dleu  dans  unquarlierde  laviile*.  Oti 
blftma  aussi  ie  goAt  d'Auguste  pour  les  meubles  pr6cieux  et  pour 
les  vases  de  Corintbe,  et  sa  passion  pour  le  jeu.  Ainsi  l*on  (Scrt- 
vit  sous  sa  st^tue,  dans  le  temps  des  proscriptions  : 

Mon  p^re  etait  changeur,  et  moi  je  vends  des  p^ts ; 

car  on  le  soup^onnait  d*avoir  proscrit  plusieurs  citoyens,  pour 
s'appropner  leurs  vases  de  Corinthe ;  et  pendant  la  guerre  de 
Sicile,  on  fit  courir  cetle  ^pigramme  : 

1  TradvetUm  d«  la  IlMrp».  ^  S  Citait  le  <|ti*rtier  oii  l'<m  TendttU  lec  instraUHmti  dei 
MipplieM,  •onmie  lea  Tarvee,  les  hMifeceB,  ete. 


fabuli«  fnU,  qns  Tulgo  ^MdexaOe&^  voca- 
batar  :  in  qua  deoruin  dcaruoique  habitu 
discubuisse  convivas,  et  ipsum  pro  Apol- 
line  omatuni,  iion  Antonii  modo  epistolae, 
singulorum  aomina  amaris^sirae  enuuierantis 
exprobrant,  sed  et  sine  auctore  nolissimi 
versus  : 

Oaom  primnm  istbrua  eonduxit  nujn» 

elioraguni, 

Sesqne  deos  vidit  Ifallia,  acxque  deai; 

Impia  dum  Pluiebi  CieMr  DiendAeia  ludit, 

Dum  nora  dirorum  e<enat  adnlteria ; 
Omnia  se  a  terris  iune  namina  deolina- 

runt, 
Pagit  et  awatoi  inppiter  ipae  toros. 


Auxlt  coens  rnmorem  summa  tunc  in  civi- 
tate  penuria  ac  fames,  acclauiatumque  esl 
postridief  «  Omne  fruroentuin  deos  comc- 
disse; »  et,  «Cscsarem  esse  plane  Apollincmf 
sed  Tortorem  :  w  quo  cognomine  is  deus 
quadam  in  parte  Urbis  colebatur.  Notatus 
est  et  ut  pretiosae  supeliectilis  Corinthio- 
rumque  prxcupidus,  el  alex  indulgens. 
Nam  et  proscriplionis  tempore  ad  statuam 
ejus  adscriptum  est, 

Pater  arge&taritts  ,  ego  GerintliiariuB  ; 

qunm  existimaretur  quosdam  propter  va^a 
Corinthia  inter  proscriptos  curasse  refe- 
rcndos.  Et  dcinde  bello  Siciliensi  epi- 
gramnia  vulgalum  esl : 
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S*il  a  perdu  sa  flotte,  au  moinB  11  gagne  au  jeu. 

LXXI.  De  ces  accusatioDs  ou  de  ces  calomnies,  le  reproche  de 
s*^tre  lui-m^me  prostilu^  est  celui  dont  il  se  justifia  le  plus  ai- 
s^ment,  par  la  puret^  de  sa  vie  k  cet  ^gard  d^  cette  epoque  et 
dans  la  suite.  II  paratt  aussi  avoir  eu  moins  qu'on  le  disait  la 
passion  du  luxe,  puisque,  apres  laprise  d^Aiexandrie,  il  nese 
reserva,  de  toutes  ies  richesscs  des  rois,  qu'un  vase  d'argiie,  et 
fondit  tous  les  vases  d*or  d'un  usage  journalier.  Mais  il  fut  tou- 
jours  fort  adonn^  aux  femmes,  et,  avec  l'^ge,  d(t-on,  il  aima  sur- 
tout  les  vierges  :  aussi  lui  en  cherchait-K)n  de  tous  c6t^s,  m^me 
sa  femme.  Quant  k  sa  r^putation  de  joueur,  il  ne  s'en  inquiela 
nuUement,  et  joua  toujours  sans  en  faire  myst^re.  Cetait  un  de- 
lassement  qu^il  affectionnait,  surtout  dans  sa  vieillesse,  et  qu'il 
prenait  tous  ies  jours  indiffi^remment,  que  i'on  filt  en  decembre^ 
ou  dans  un  autre  mois,  que  ce  fQt  ou  non  jour  de  fi§te.  Aucun 
doute  k  cet  ^gard  :  on  a,  de  sa  main,  une  lettre  ou  il  dit  :  «  J'ai 
soup^,  mon  cher  Tib^re,  avec  ceux  que  vous  connajssez.  Vioi- 
cius  et  Siiicius  le  p^re  sont  venus  augmenter  le  nombre  des 
convives.  Nous  autres  vieillards,  nous  avons  jou6  aux  d^s,  pen- 
dant  le  repas,  hier  et  aujourd'hui.  As'  et  six  perdsdent,  et 
payaient  au  jeu  un  denier  par  d^;  V^nus*  faisait  rafle.  «  II 
dit,  dans  une  autre  lettre  :  a  Mon  cher  Tib^re,  nous  avoDs  assez 
agr^blement  pass^  les  fetes  de  Minerve^,  ayant  jou^,  sans 
d^semparer,  tous  les  jours.  Yotre  fr^re  jetait  les  hauts  cris ;  mais, 

•  1  CAtait  le  mois  dci  Satnniales.  —  S  Le  ohien,  la  plus  maaTaiie  ehanee.  — ~  3  Troii 
•ix  :  le  eonp  le  plus  heureax.  —  4  Ellei  «Teient  lien  pendant  einq  Jearif  4  p«rtir  da  19 
man. 


Poitqnam  bis  elasse  rictas  naves  pw- 

dldit, 

Aliqaando  ut  vineat ,  ludit  aiiidae  a- 

leam. 

LXXI.  Ex  quibus  sive  criminiUus  sivo 
uialediclis  infamiani  impudicitijB  factllime 
refulavit,  et  pneseolii  ct  posteriB  vitx  cas- 
titate.  Item  lautitiarum  invidiam;  quum  et 
Alexandria  capta,  nihil  sibi  prxler  unum 
murrhinum  calicem  ex  instrumento  regio 
retinuerit,  et  mox  vasa  aurea  assiduissimi 
usus  conflavcrit  omuia.  Circa  libidines  hsD- 
sit ;  postea  quoque,  ut  ferunt,  ad  vitiandas 
virgines  promtior,  qute  sibi  undique,  etiam 
«b  uzore,  conquirerentur.  Ales  rumorem 


nullo  modo  expavlt,  lositqne  sifflpliciler  ei 
palam  oblectamenti  eausa,  etiam  senex;  ac 
prseterquara  decembri  mense,  aliis  qnoqne 
festis  profestisque  diebas.  Nec  id  dubiuiE 
«st.  Autographa  qnadam  epistola,  «  Ob- 
navi,»  ait,  «miTiberi,  cum  iisdem.  Aeces- 
serunt  convivae  Vinicins  et  Silius  pater. 
Inler  coenam  lusimos  irepoVTtXeA^y  et  beri 
et  hodie.  Talis  enim  jactatis,  ut  quisqne 
canem  aut  seuionem  miserat,  in  singalos 
talos  singulos  denarios  in  medium  eonfe- 
rebat :  qnos  tollebat  nnivorsos,  qut  Vcne- 
rem  jeccrat.  »  Et  rursus  aliis  literis  : 
«  Nos,  rai  Tiberi,  Quinqaatrus  satis  ju- 
cunde  egiraus.  Lusimus  enira  per  onines 
dies,  foruraque  aieatoriam  calfecinus.  Fro- 
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somme  toute,  il  n*a  pas  perdu  beaucoup ;  la  chance  a  finipar 
tourner,  et  il  a  pu  se  refaire  de  ses  d^sastres.  Quant  k  moi,  j'en 
suis  pour  vingt  milie  sesterces  ^,  gr^ce  a  mes  lib^ralit^s  ordi- 
naires ;  car  si  j'avais  voulu  rqe  faire  payer  les  mauvais  coups  de 
mes  adversaires  ou  ne  rien  donner  a  ceux  qui  perdaient,  j'en 
aurais  gagn6  plus  de  cinquante  mille.  Maisj'aime  mieuxcela; 
car  ma  bont^  me  vaudra  une  gloire  dternelle.  »  II  ^crit  k  sa  fille  : 
«f  Je  vous  ai  envoye  deux  cent  cinquantedeniers' ;  j'en  ai  donn^ 
autanta  chacun  de  mes  convives,  pour  jouer  enlre  eux  aux  d^s 
ou  a  pair  ou  non,  pendant  le  souper.  »  Augustc  fut  tres-moddr6 
dans  ses  autres  habitudes^  et  h  rabri  de  tout  reproche. 

LXXII.  II  demeuta  d'abord  pr^s  de  Fancien  forum ,  au-dos- 

sus  de  Fescalier  k  vis,  dans  une  maison  qui  avait  appartenu  a 

Torateur  Calvus.  II  occupa  ensuite,  au  mont  Paiatin,la  maispn, 

non  moins  modeste  ^  d'Hortensius.  Elle  n'etait  ni  spacieuse  ni 

ornee ;  les  galeries  en  ^taient  etroites  et  de  pierre  commune  :  ni 

marbre  ni  inarqueterie  dans  les  appartements.  II  coucha  pen- 

dant  plus  de  qiiarante  ans,  hiver  et  6ie,  dans  la  m^me  chambrc, 

etil  passa  toujours  Tbiver  k  Rome,  quoiquil  eOt  6prouv6  que 

Vair  de  la  ville  ^tait  contraire  a  sa  sante,  dans  cette  saison.  Lors- 

qu*il  avait  quelque  affaire  secr^te  k  tralter,  ou  qu'il  voulait  tra- 

vailler  sans  ^tre  interrompu,  il  allait  s'enfermer  tout  en  haut  de 

sa  maison,  dans  un  cabinet  qu'il  appelait  Syracuse  ou  son  mw- 

i^e,Q\x  bien  il  se  retirait  dans  une  campagne  voisine,  chez  quel- 

qu'un  de  ses  affranchis.  Malade,  il  allait  se  hiettre  au  lit  chez 

1.  8,878  fr.  —  1.  179  fr. 


l«r  tuos  magnit  clamoribus  ren  ge^sit.  Ad 

*Qnmun  famen  perdidit  nou  muUam ;  «ed 

ex  ma|;:aii  detrimentis  prteter  spempanta- 

tin  retraetiis  est.  Ego  perdidi  viginti  rail> 

iia  nummom  meo  nomine;  sed  quam  effase 

10  lusQ  liberalis  fuissem,  ut  soleo  plernm- 

qoe.  Nam  si,  quas  manus  remisi  euique 

eugitsem,  aot    relinaissem  quod  euique 

donaTi,  vieissem  Tel   quinquaginla  millia. 

^d  hoc  mab.  Benignitas  enim  me  ad  coe- 

lotteiii  gloriam  efferet.  »  Seribit  ad  filiam  : 

*  nisi  tibi  denarios  ducenlosquinquaginta, 

qoos  singnlit  convivis  dederam,  si  Tellent 

inter  se  inter  ensnam  vel  talis  vel  par  impar 

'Mere.  »  In  eeteris  partibus  vil»  conti- 

"•nlitsimnm  fuisae  constat,  hc  sine  suspi- 

«ione  Qliint  vilii. 


LXXIt.  Rdbitavit  prlmo  jutta  romanum 
forum ,  Hupra  Sealas  anularias ,  in  domn 
qnie  Calvi  oraioris  fuerat;  postea  in  Pala- 
tio  ;  s«d  nitiilominnstedibus  raodieis  Hor- 
(ensianis,  et  neque  laxitate,  neque  cultu 
con»picui8,  nt  in  quibus  porticiia  breves 
eesent  albaftarum  columnarum,  et  «ine 
marmore  ullo  aut  insigni  paviinento  con- 
clavia.  Ac  per  annos  amplins  quadraginla 
«odein  cubiculo  liiomc  et  «stule  mansit; 
qnamvis  parum  salubrem  valetudini  su» 
lirbera  hieme  experiretur,  assidueque  in 
Urbe  hienaaret.  Si  qnando  qnid  aecreto, 
aut  sine  interpellationc  agere  propoauisset, 
crat  ilH  locus  in  edito  singularis,  qiiem 
SyractiSiU  et  Tr/voopu&v  tocabat :  huc 
transibat,  %iit  ia  aliciijns  libertonim  ftnbnr- 
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M^ne.  Les  retraites  qu'il  aiibait  le  mieux  ^talent  eeUes  qm 
avoisinent  la  mer,  comme  lea  lles  de  la  Campanie ,  ou  bien  ies 
petitesvillea  situ^es  autour  de  Rome»  comme  Lanuvium,  Pr^- 
neste,  Tibur,  oi^  il  rendit  souvent  Ja  justice  sous  les  portiques 
du  temple  d'Hercule.  II  n'atmait  pas  les  maisons  de  campagoe 
'  trop  vastes  et  trop  dispendieuses,  et  il  fit  raser  jusqu'au  sol  uoe 
villa  donl  la  coii.struclion  avait  coOt^  des  sommes  ^norihes  a  sa 
petite-fiUe  Julie.  Dans  les  siennes,  qui  ^taient  fort  sinnples,  il 
etaitmoins  curieux  de  statues  et  de  tableaux  que  de  galeries,  de 
bosquets,  et  de  choses  dont  la  raret^  ou  1  antiquit^  fait  tout  ie 
prix,  comme  ces  os  de  b^tes  sauvages  d'une  grandeur  colossale, 
que  Ton  voit  a  Gapr^e  et  qu'on  appelle  les  o«  des  gSants,  et  les 
ormesdes  heros, 

LXXIII.  On  peut  juger  de  son  ^conomie  dans  fameubiement 
par  des  lits  et  des  tables  qui  subsistent  encore,  et  qui  sont  a 
peine  dignes  d'un  particulier  aise.  II  ne  couchait  que  tsur  un  lit 
tree-bas  et  recouvert  fort  simplement.  II  ne  mit  guere  d'auti¥.s 
v^tements  que  ceux  que  lui  faisaient,  chez  ioi,  sa  «oeur,  a 
femme,  sa  fille  ou  ses  petites-filles.  Sa  toge  n'^tait  ni  serr^  oi 
l^che  autoiir  de  lui ;  son  laticlave  n'^tait  non  plus  ni  large  ni 
etroit.  II  se  servait  d  une  chaussure  un  peu  haute,  pour  paraUre 
pius  grand.  II  avait  toujours  dans  sa  chambre  k  coucher  les  v^e- 
ments  et  la  chaussure  qu*}l  portait  au  forum ,  aBn  d'^tre  pr^t, 
en  cas  d'6v6nement  subit,  a  s'y  montrer  aussitdt. 

LXXIV.  li  traitait  souvent ;  mais  il  distinguait  soigneusement 
dans  ses  repas,  toujours  r^guliers*,  les  rangs  et  les  personnfs. 

1  On  appelait  ainsi  les  repaa  ou  les  clienta  et  les .  affranohis  aaaistaient  tleboat  et  rf- 
ceralent  ia  desserte. 


baouni;  aeger  autem  in  dooio  Il8ee«nai1s 
ciibabat.  £x  &ecee»ibu8  prscipae  freqii«n,- 
tavit  autriiimft,  ia«ulas4)ue  CaiBpaniie,  vt 
l^roxima  Urbiappi^a,  La&uTium,  Preneat«^ 
Tibur  :  ubi  etiara  in  porticibus  H«rculis 
templi  'per&aepe  jus  dixit.  Ampta  et  ope- 
roaa  pretoria  gravabatur.  Et  neptis  quidem 
Buae  Xulise,  profose  ab  ea  exstructa,  «tiam 
iiruil  ad  solum;  9«a  vero,  qnMDvis  lao- 
dica,  aon  tam  staluarum  tabularumque 
piecanini  omatu^  quara  xystis  et  nemori- 
bfl«  excol^iii,  rebusque  vetn«tate  ac  rarilaite 
nofabitibas  :  qualia  srnit  Capreis  imina- 
nium  belloanun  ferarumqtie  membra  pri»- 
l^andia ,  qm»  dioiKitiir  gigantuni  o8so,y 
«4  «raue  ker-oum^  * 


LXXiU.  Xmtrumetttt  eju  ci  M^ledt' 
its  parcimoma  apparet  etiam  naiie,  rzm- 
•dtus  leetis  atqne  mensis,  ;q«or«m  pilerai|K 
vix  privaiK  elegantie  si»t.  Ne  ioro  qaideii 
cubiH6se  ftiunt,  ni«i  kumiti  et  ^dioe  ia- 
strato.  Yeste  non  t^ere  ^ia  tfoam.  doae»- 
tica  U9US  est,  ab  sorore  et  «xore  et  Slia 
ueptcliueque  confecta ;  togb,  fl«q«c  restrir- 
tis,  neque  fusts ;  clavo,  nec  1«to,  nec  aa- 
gusto;  calciamentia  aUittscnUst  «t  proe»- 
rior,  qaan  erat,  vtdereiar.  St  forensia  wr 
tem  et  calceos  iHiiiqncm  non  ijotr»  eubioi- 
lam  liabuit,  ad  «ubitos  repentinoaqye  rasos 
parata. 

LKXIV.  ConnT«bat«r  et  iMidae,  nee 
unqnam  ni»i  recla*  nnn  ^itt»  «agM»  <irde 
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ValMus  liMMla  rapporte  qu'aucun  affranchi  ne  fut  admis  a  sa 
table,  excepte  M^nas,  a  qui  il  avait  donn6  toua  les  droits  atta*  * 
cli^s  k  une  naissance  libre,  pour  lui  avoir  livr^  la  flotte  de 
Sex«  Pompee.  Auguste  lui-m6me  nous  apprend  aussi  qu'un 
jour  il  fit  manger  avec  lui  un  ancien  soldat  de  sa  garde,  chex 
qui  il  ^taita  la  campagne.  Quelquefois  il  semettait  a  table.ptus 
tard  que  les  autres,  et  en  sortait  plus  t6t,  ses  convives  commen» 
^ant  k  souper  avant  son  arriv^e,  et  continuant  apr^  son  d<^part. 
Ses  repas  etaient  ordinairement  de  trois  services;  desix,  dans 
les  grsmdes  occasions;  et  plus  le  repas  ^tait  modeste^  plus  il  y 
montrait  de  gaiet^.  liengageait  lui-mdme  la  conversation  avec 
ceux  qui  se  taisaient,  ou  qui  ne  s  entretenaient  qu'k  voix  basse; 
et  il  faisait  venir  des  musiciens,  des  histrions,  des  bouffons,  des 
danseurs  du  cirque,  et  le  plussouvent  de  pauvres  d^clamateurs.  ' 

LXXV.  II  c^l^brait  avec  magnificence  les  Uies  et  les  solen- 
nit^ ;  mais  il  n'y  cherchait  parfois  qu'une  occasion  de  plaisan* 
teries.  Aiufi,  aux  Satiirnales  et  dans  d'autre«  temps,  suivant 
son  choix,  il  envoyait  ^  ses  amis  des  prtonts :  c^6taient  des  v6^ 
tements,  de  I*or,  de  l'argent ;  c'^taient  de  la  monnaie  de  tous 
lea  coinSf  de  vieilles  pi^es  du  temps  des  rois  ou  de  fabrication 
etrang^re ;  c'(^taient  aussi  des  ^toffes  grossi^res  S  des  ^ponges, 
des  pinces,  des  ciseaux  et  d'autres  objets  de  ce  genre,  avec  des 
inscriptions  obscures  et  a  double  sens»  Dans  ses  repas  i)  faisait 
tirer  des  loU  d'une  valeur  tout  k  ikit  inegaie ,  ou  bien  ii  mettait 
en  vonte  des  tabieaux  tourn^s  k  renvers,  et  il  d^pendait  alors  du 
basard  que  Tesp^rance  des  acheteurs  fiit  remplie  ou  frustr^e.  U 
se  faisait  k  chaque  table  une  licitatipn,  e\  les  cpnvive^  se  coip* 

1  Ea  poil  de  eh«rre. 


Miini  hoiiuQBaique  dilectn.  Valerius  Me«- 
•ab  tradit,  Benunou  UQquam  liberUneniin 
ad|ii)»((oni  al»  po  cflen»,  excepto  Mcna,  aed 
aeeerte  ia  ingenuitateiu»  post  proditam  Sex* 
Foflipeti  cUhcbi,  Ipae  aeribiti  inTitaaae  so 
^utfmdMl»  ie  cujus  villa  maneret,  qui  ipe- 
fttlttor  aiuia  olim  fuieaet.  Confivia  neR- 
nunqnaqi  et  ceriue  ioibat,  et  maturius  re- 
linquebat;  quura  eoDTiv»  et  cveiiare  in- 
cipereat,  priuequam  ille  discunberet,  et 
{leraianereBt ,  di^reeso  eo.  Cffinam  temis 
fereulie,  aut,  qniim  aboodantissime,  senis 
pnebebat,  ut  non  nimie  sumtu,  ita  summe 
coMitate.  Nm  et  ad  eommunioeem  sermo- 
■ie  tecfiile»  vel  i «qiisiefim  fidiiilaBtei  pro* 


Tocabat,  ct  aut  acroamata  et  histriohes,  aut 
etiam  triviales  ez  circo  ludioi  interpooe- 
bat,  ac  frequentios  aretalegoi. 

LXXV.  Festoi  et  soUemaei  dies  profu- 
sisiiipe,  neonunquam  tantura  jocularitor, 
ceiebrabat.  Satumalibus,  et  si  quando  aliae 
libuisset,  modo  manerm  dividebat,  veslem, 
et  aurum,  ct  argentum  :  modo  nnmmee 
omuis  nottt,  etiain  veteres  regioi  ac  pere- 
grinos;  interdum  nibil  prster  cilicia  ei 
spouf  tas,  ei  ratabuUf  et  forpices,  atque 
alia  id  genus,  titnlis  obicuris  et  ambiguii. 
Selebat  et  inaequaliitimarttm  reram  lortes, 
etaversai  tel»ttl«rum  piciorai  in  convivie 
veaditarCf  ineertoipie  ceeu  «pem  meroui^ 
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muBiquaient,  de  Tune  k  Tautre  table,  la  nouvelle  de  leur  boDne 
ou  de  leur  roauvaise  fortuDe. 

LXXVI.  Auguste  mangeait  fort  peu  (car  je  ii*omeUrai  pas 
mdme  ces  d^tails),  et  des  choses  communes.  It  aimait  surtout  le 
pain  bis,  les  pelits  poissons,  les  fromages  faits  h  la  main,  et  les 
figues  nouvelles,  de  Tesp^ce  qui  vient  deux  fois  Tan.  II  mangeait 
souvent  avant  Theure  du  repas ,  k  quelque  moment  et  en  quel- 
que  lieu  que  ce  fdt ,  n'ob^issant  qu'au  besoin  de  sou  estoinac. 
II  dit  dans  une  de  ses  lettres  :  a  J*ai  mang^  en  voiture  du  pain 
et  des  dattes ;  »  et  dans  une  autre :  «  En  revenant  du  palais  de 
Numa  chez  moi,  j'ai  mang6  dans  ma  liti^re  une  once  de  paio, 
avec  quelques  grains  de  raisins  secs. »  II  ^crivait  k  Tibere  :  « li 
n'y  a  pas  de  Juif  qui  observe  plus  rigoureusement  le  jeiine,  un 
jour  de  sabbat,  que  je  ne  Tai  fait  aujourd'hui ;  ce  n'est  qu'apres 
la  premiere  heure  de  la  nuit  que  j'ai  mang^  deux  bouchdes  dans 
le  bain,  avant  de  me  faire  parfumer.  »  Ne  suivant  pour  toule 
r^gle  que  son  app^tit,  il  lui  arrivait  quelquefois  de  souper  seul, 
avant  ou  apr^s  le  repas  de  ses  convives ,  pendant  lequel  il  ne 
touchait  k  rien. 

LXXVII.  II  faisait  aussi  un  usage  tr^s-moder^  du  vin.  Corne- 
nilius  N^pos  rapporte  que,  dans  son  camp  devant  Modene,  il  ne 
buvait  pasplus  de  trois  fois  ^son  souper.  Dans  la  suite,  etdans 
ses  plus  grands  exc^s,  il  ue  d^passait  pas  six  coupes  ^ ;  ou  s'il 
allait  au  deld ,  il  vomissait.  II  pref^rait  a  tous  les  autres  ie  vin 
de  R^tie,  mais  il  ^tait  rare  qu'il  en  bilt  dans  la  journ^.  Au  lieu 
de  boisson,  il  prenait  alors  du  pain  tremp^  dans  de  Teau  fraiche, 

t  L«  Mttan»  d^slgnait  im*  «oape  oontMiMit  1«  slxlim*  dn  Mxtaritu,  qoi  i^nivaljtit 
k  U  «hopine  4o  Pftria. 


iium  Tel  frnttrari,  Tel  explere ;  iU  nt  per 
singnlos  lectus  liciUtio  fieret,  et  sen  jao.» 
toraf  sen  lucrnm  communicaretur* 

LXXVI.  Cibi  (nam  ne  hec  quidem  omU 
serim)  minimi  erat,  alqae  vulgaris  fere.  Se- 
CQndarium  panem,  et  piscicnlos  minntos, 
et  easeum  bubulum  mann  pressum,  et  ficos 
virides  biferas  maxime  appetebat  :  vesce- 
batnrque  et  ante  cmnam  quocunque  tem- 
pore  et  loco,  quo  stonuchus  desiderasset. 
Terba  ipsius  ex  epistolis  sunt :  «  Nos  in 
essedo  panem  et  palmulas  gusta?imu8.  » 
Et  iterum  :  «  Dum  lectica  ex  regia  domum 
redeo,  panis  unciam  com  paneis  acinis  uTta 
doracipa  compdi.  »  Et  rnrsus  :  «  Ne  Jn» 


daens  quidM,  tfl  Tiberi,  tam  diligenter 
sabbatis  jejunium  senrat,  qoam  ego  bodie 
senravi,  qui  in  balineo  demnm  post  boram 
primam  nActis  duae  buceeas  mandDcaTi, 
priusquam  ongi  inciperem.  »  Ex  liae  inob. 
serrantia  noilnuilquam,  vel  ante  initom,  vel 
post  dimissum  conviTinm  solns  cflenitabat, 
quum  pleno  convivio  nihil  tangeret. 

LXXVII.  Vini  qooque  natura  parcissi- 
mns  erat.  Non  amplins  ter  bibere  enm  so- 
litnm  super  cmnam  in  castris  i^od  Huti- 
nam,  Comelius  Nepos  tradit.  Postea,  qno- 
ties  largissime  se  invitaret,  senos  sexUnUs 
non  excessit;  ant,  si  excessisset,  rajieiebat. 
Et  maxime  delecUtus  est  R»tico,  neqne  te« 
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oa  un  morceau  de  concombre,  ou  bien  un  pied  de  laitue,  ou 
encore  un  fruit  acide  et  vineux. 

LXXVin.  Apr^s  son  repas  de  midi ,  il  reposait  un  moment 
tout  habill^  et  tout  chauss^,  les  pieds  recouverts  et  la  main.sur 
les  yeux.  Apres  son  souper,  il  se  rendait  a  son  lit  de  travail,  od 
il  veillaitune  partie  de  la  nuit,  jusqu'd  ce  qu*il  e6tachev6  en- 
tierement  ou  du  moins  fort  avance  ce  qui  lui  restait  des  affaires 
de  la  journ^e.  II  allait  ensuite  se  coucher,  et  ne  dormait  jamais 
plus  de  sept  heures,  qui  n'6taient  m^me  pas  continues;  car,  dabs 
eet  espace  de  temps,  ii  s'6veillait  trois  ou  quatre  fois.  Si,  ce  qui 
arrive  quelquefois,  il  ne  pouvait  retrouver  le  sommeil  ainsi  in- 
terrompu,  il  se  faisait  lire  ou  r^iter  des  contes,  se  rendormait» 
et  restait  d'ordinaire  au  lit  jusqu'apr^s  le  jour  lev6.  Jamais  il  ne 
veilla  dans  les  t^nebres,  sans  avoir  quelqu'un  aupr^s  de  lui.  It 
n'aimait  pas  k  ^tre  ^veill^  matin ;  et  quand  un  sacrifice  ou  quel- 
que  devoirpublic  Tobligeait  de  se  lever  de  bonne  heure,  il  avait 
soin,  pour  n'en  pas  trop  sentir  Tincommodite»  decoucher  dans 
la  maison  de  quelqu'un  de  ses  serviteurs,  k  proximit6  du  lieu 
ou  il  avait  affaire.  Souvent  encore,  malgre  cette  precaution,,le 
sommeil  s'emparait  de  lui  pendant  qu'on  le  portait  dans  les 
rues,  et,  8'il  survenait  quelque  retard  dans  la  marche,  qui  fit 
arr^ter  sa  liti^re,  Tl  en  profitait  pour  dormir. 

LXXIX.  I\avait  un  tr^s-bel  ext^rieur,  que  T^ge  ne  changea 
point ,  mais  aucun  goiltpour  la  recherche,  nul  souci  de  sa  cheve- 
lure ,  qu'il  faisait  abattre  a  la  h^te  par  plusieurs  barbiers  k  la 
fois  :  sa  barbe,  il  la  faisait  couper  tantdt  Mg^rement,  tantdt  de 


mere  iuterdiu  bibit.  Pro  potione  somebat 
perrasnm  aqua  frigida  panem,  ant  cucume- 
ris  frustnm,  vel  laclucul»  thyrsum,  aut  re- 
cens  acidnmve  pomum  succi  vinosioris. 

LXXVIII.  Post  cibnm  meridianum,  ita 
ut  vestitus  calciatusqne  erat,  relectis  pedi- 
bns  paulisper  conquiescebat,  opposita  ad 
neolos  manu.  A  coena  Incnbraloriam  se  in 
leeticnlam  recipiebat.  Ibi,  donec  residna 
diumi  actns,  aut  omoia,  aut  ex  maxima 
parte,  conficeret,  ad  multam  noctem  per- 
uanebat.  In  lectum  inde  transgressus,  non 
amplios,  qnum  plurimnm,  qoam  seplem 
horas,  dormiabat,  ac  ne  eas  quidem  conti- 
nuas,  sed  ot  in  illo  temporis  spatio  ter  aut 
quater  expergiseeretur.  Si  interruptum 
fomBom  recupenrc,  nt  evenif,  non  pos- 


set,  lectoribus  aut  fabulstoribus  arcessitis 
resumebat,  producebatqne  nltra  primam 
sspe  locera.  Nec  in  tenebris  vigilavit  on- 
quam,  nisi  assidente  aliquo.  Matutina  vigi- 
lia  oiTendebatur ;  ac  si  vel  ofGcit,  vel  sacri 
causa  maturius  evigilandom  esset,  ne  id 
contro  commodum  faceret,  in  proximo  cu- 
juscunque  domesticorum  coBnacnlo  mane- 
bat.  Sic  quoqne  saepe  indigens  somni,  et 
dum  per  vicos  deportaretur ,  et  deposita 
lectica  ,  inter  aliqoas  moras  condor- 
miebat. 

LXXIX.  Forma  fuit  eximia,  et  per  om- 
nes  statis  gradus  venustissima  ;  quam- 
quam  et  omnis  lcnocinii  negligens,  et  in 
capile  comendo  tam  incuriosus,  ut  raptim 
«ompluribqs  simal  tonsoribos  operam  da- 
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fBrt  pfte,  el^  peadast  oe  temps-tt,  il  Ikail  stt  teiveii»  11  fkv%^ 
umt  de  douceur  et  de  s^r6nit6  daes  ie  Tisage ,  eoit  qu*il  perlat 
en  qu'il  m  tdt,  qu'ua  Gaulms,  des  preni^res  famUtes  de  aon 
pays,  avoua  un  jour  a  ses  coneiteyens  qu*e&  paasaat  avec  lui  toa 
Alpes,  il  s^en  toii  approeb^  sous  pr^tex.te  de  rentreteiur,  «ais 
pour  le  poHsnr  dans  un  prtopice,  et  que  son  seul  aspeet  avait 
InimfM  de  oeUe  r^wlutioB.  11  avait  ies  yeux  vi£s  et  briUasis ; 
il  voulait  mtoe  qtt'on  les  chkt  deues  d'une  force  en  quelque 
AMTte  divine.  Aussi,  quand  il  regardait  fixement  queiqtt'ua,  ^tait- 
il  6aUi^  de  voir  qa^on  baissait  les  yeux,  comme  devant  le  soleil; 
mais  daas  sa  vieillesse,  sa  vue  s*alfaildtt  de  ToBil  gaucfae.  II  avaii 
lesdents  petites,  clair-semees  et  ternes;  les  cbeveux  l^reBie&t 
boucle»,  «n  peu  bkmds;  les  sourcils  rapproch^,  les  oreiUes  de 
moyenae  ^naadeur,  le  nez  aquilin  et  pointu,  le  teiot  basao^,  la 
tasile  petite»  quoiqueraffranchi  Julius  Marathus  lui  ait,  dis  me^ 
moire,  donne  cinq  {neds  neuf  pouces.  Mais  ses  membres  etaieot 
st  bien  proportionnes,  qtt'il  'fallait,  pour  remarquer  sa  pelite 
taille,  le  vok  a  c6t6  de  quelqu'uB  plus  grand  que  iui. 

LXXX.  Son  corps  ^lait»  dit-on«  parseme  de  taches,  et  il  avait, 
sur  la  poitrine  et  sur  le  ventre,  des  marques  naturelles  disposees 
oomme  les^toiles  dela  constellation  de  rOurse.  De  vives  d^Baan- 
geaisoDs  et  Tusage  fr^ueat  d'une  brosse  riitle  i'avaie&t  aussi 
couvert  de  callosites,  qui  avatent  d^g^n^r^  en  dartres.  11  avait 
la  hancbe,  la  cuisiie  et  la  jambe  ^udies  ua  peu  faibies;  il  boi* 
tait  m^me  aouvent  deee-cote;  mais  il  rem6diait  a  cette  faiblesse 


ret,  ac  modo  tonderet,  modo  raderet  bar- 
bam,  eo^oe  ipso  tempore  aot  legeret  ali- 
quid,  aat  etiam  scriberet.  Vuita  erat,  vel 
in  sermone,  vel  tacitus,  adeo  tranqaillo  se- 
renoque,  ut  quidam  e  primoribus  Gallia- 
rum  confessuj  sit  inter  suos,  eo  se  inbibi- 
tum  ac  remollitum,  qoo  minus,  ut  destina- 
rat,  in  transitu  Alpium  per  simulationem 
colloquii  propius  admissus,  in  praecipitium 
propelleret.  Oculos  habuit  claros  ac  nitidos, 
quibus  etiam  existimari  volebat  inesse  quid- 
dam  divini  vigoris;  gaudebatqae,  si  quis 
sibi  acrius  contuenti,  qnasi  ad  fulgorera 
solis,  TuUum  summitteret  :  sed  in  «enecta 
sinistro  minos  vidit.  Dentes  raros,  et  exi- 
guos,  et  scabros,  capillum  leniter  inflexum 
et  sufflaTum,  sapercilia  conjuncta,  medio'- 
CFCS  aures,  nasnm  et  a  summo  eminentio- 


rem,  et  ab  imo  deductiorem,  colorem  in- 
ter  aquilum  candidnmqoe,  staturaua  bre- 
vem  (quam  tamen  Jnlius  Uarathus  libertus, 
in  memoria  ejns,  quinque  pedum  ct  do- 
drantis  fuisse  tradit),  sed  qage  conxmodi- 
tate  et  aequitate  membrorum  ocouleretur, 
ttt  nonnisi  ex  comparatione  adstantis  ali- 
cujus  procerioris  intelligi  posset. 

LXXX.  Corpore  traditor  maculoso,  dis- 
persis  per  pectus  atque  alvum  genitivis  jao- 
tLs,  ia  modum  et  ordinem  ac  nuqiQruiB 
stellarum  coelestis  Ursse;  sed  et  callis  qui- 
basdam,  ex  prurigine  «orporis  assiduoqao 
et  vehementi  strigilis  usu  plurifariam  con- 
cretis,  ad  impetiginis  furmam.  Coxendice 
et  femore  et  crure  sinistro  non  perinde  va- 
lebat,  ut  saepe  etiam  inde  clattdicaret.:  sed 
remedio  habenarum  at^ue  arundimun  con- 
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tait  Unt  «['iiiertie  dans  ie  doigt  indicateur  de  la  main  droite, 
que,  quaad  le  froid  veoait  encQre  k  reogoMrdir,  ii  ^it  obiig^, 
pour  ecrire ,  de  reniourer  d'uii  cercle  en  corne.  U  se  plaigQai^ 
au£si  de  douleurs  de  vessie,  qui  oe  «'apaisaient  que  iorsqu'^ 
avait  rendu  de  petitscailloux  en  urinant. 

LXXXI.  II  fit,  dans  le  oouns  de  sa  vie,  {)lusiettrs  maladie» 
graves  et  daagereuses ;  il  eut  notamoient,  apr^s  la  soumissiou 
des  Gantabres,  des  obstructions  au  foie,  et  il  perdit  tout  espoir 
de  gu^rison.  li  suivit  alors,  par  le  conseii  d'Antonius  Musa,  la 
methode  hasardeuse  des  contraires  :  les  fomentations  cfaaudes 
D^ayaient  rien  produit ,  il  eut  recours  aux  fomentations  iroides, 
et  gudrit.  U  avait  aussi  des  infirmit^s  qui  revenaient  tous  les  ans, 
comme  a  jour  fixe  :  il  se  portait  presque  toujours  mal  dans  le 
mois  ou  ii  ^tait  ne ;  ii  avait  le  diapbragme  gonfl^  au  commence- 
ment  du  printeraps,  et  des  fluxions  quand  le  vent  soufilait  du 
midi.  Aussi,toujours  languissant,  ne  supportait-ii  ais^mentai  ie 
froid  ni  le  chaud. 

LXXXII.  L'hiver,  ii  mettait  quatre  tuniques  par-dessous  une 
ioge  epaisse  :  ii  y  ajoutait  une  chemise  et  un  gilet  de  laine ;  ii  se 
garnissait  aussi  les  cuisses  et  lesjambes.  L*^t^,  il  couchait  les 
portes  de  sa  chambre  ouvertes,  et  souvent  sous  le  peristyle  de 
son  palais,  ou  des  jets  d'eau  rafraichissaient  rair,  et  ou  gn  es- 
clave  etait,  en  outre,  charge  de  l'eventer.  II  ne  pouvait  seuffrir 
le  sdeil,  pas  meme  celui  d'hiver ;  et  jamais  il  ne  se  promeu.ait 
a  l'air,  m^me  chez  lui,  sans  une  large  coiffure.  11  voyageait  en» 
litiere  et  le  plus  souvent  ia  nuit,  avancant  lenJ;ement  et  ne  hi* 
sant  que  de  courts  trajets;  par  exemple,  il  mettait  deux  jours 


fimiabatur.  DextrgB  quoquc  manud  digituni 
salutareoi  tam  imbecillum  interdum  sentie- 
bat,  ttt  torpentem,  contractumque  frigore, 
«ix  corAei  circuli  suppiemenlo  scripturiB 
admoverct.  Queslus  est  et  de  vesica,  cujus 
doiore,  calcalis  dcmum  per  urinam  ejccti^, 
levabatur. 

LXXXI.  Graves  et  pericnlosas  valetudi- 
oes  per  omnem  vitam  aliquot  expertus  est : 
prsBcipue  Cantabria  domitaf  quum  etiam, 
destillationibus  jecinore  vitiato,  ad  despe- 
ralionem  redaclus,  contrariam  et  ancipitem 
rationem  medendi  necessario  subiit,  quia 
calida  fomenta  non  proderant,  frigidis  cu- 
rftri  coact«<,  auctore  Antonio  Musa»  Quu- 


dam  et  anniversarias,  ac  tempore  certo  rc- 
currentes,  oxperiebatur  :  nam  sub  natalera 
suum  pleruraque  langiicbat,  et  iuilio  vcris 
prsecordiorum  iuflatione  tentabatur,  austri- 
nis  autem  tempestatibus  gravedine.  Quaro 
quassato  corpore,  nuque  frigora,  neque  aes- 
tus  facile  tolerabat. 

XXXXII.  Hierae  quatemis  cum  pingui 
toga  tunicis,  et  subucula  et  tborace  laneo, 
et  feminalibus,  et  tibialibus  muniebatur  : 
xstate,  apertis  cubiculi  foribus,  ac  ssepe 
in  peristylio  salicnte  aqua,  atque  etium 
vcntilante  aliquo,  cubabat.  Solis  vero  ne 
hiberni  quidem  patiens,  domi  quoque  nou 
nisi  petuatus  sub  divo  spatiubatur.  Itiuera 
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pour  aller  k  Pr^Deste  6u  k  Tibur.  Au  reste,  il  prdfi&rait  de  voya- 
ger  par  mer,  quand  il  le  pouvait.  11  soutenait  cette  sant^  fragiie 
par  t)eaucoup  de  soins,  surtout  en  se  baignant  rarement.  II  ai- 
mait  mieux  se  frotter  d'huile  et  transpirer  au  feu ;  ensuite  il 
faisait  jeter  sur  lui  de  l'eau  tiMe  ou  chauff^e  a  Tardeur  du  so- 
leil.  Lorsque,  pour  ses  nerfs,  il  avait  besoin  des  bains  de  mer 
ou  des  eaux  thermales  d'Albula,  ii  se  contoDtait  de  s^asseoir  sor 
une  pi^  de  bois  que,  d'un  mot  espagnol,  ii  appelait  durela;ei 
alors  il  plongeait  dans  Teau  ses  pieds  et  ses  mains  altemati- 
vement. 

LXXXm.  II  renon^a,  aussit6t  apres  les  guerres  civiles,  aux 
exercices  du  cheval  et  des  armes  dans  le  champ  de  Mars.  11 
les  remplaca  d'abord  par  la  paume  etle  ballon;  mais  bient6t  il 
ne  fit  plus  que  se  promener  en  liti^re  ou  a  pied  :  au  termede  sa 
promenade,  il  courait  en  sautant,  couvert,  suivant  fa  saison, 
d'une  toile  I<^g^re  ou  d'une  grosse  couverture.  Quand  ii  vouiait 
donner  quelquc  rel^he  a  son  esprit,  il  p^hait  k  la  ligne,  ou  bien 
il  jouail  aux  dt^s,  aux  osselets  ou  aux  noix  avecde  petits  enfants 
dont  la  (igure  et  le  babil  lui  plaisaient,  et  qu'on  lui  cherchait  de 
tous  c6t^s :  c'^taient  surtout  des  Maures  et  desSyriens.  Car  pour 
les  nains,  les  enfants  contrefaits  et  toutes  les  creatures  ditformes, 
il  les  d^testait,  commc  le  rebut  de  la  nature  et  comme  des  ob-* 
jets  de  mauvais  pr^ge. 

LXXXIV.  II  s'appliqua  d^s  son  enfance,  avec  autant  de  succes 
que  d'ardeur,  k  T^tude  de  Teloquence  et  dcs  belles-Iettres.  Pen- 
dant  la  guerre  de  Modene  et  malgr6  T^norme  poids  des  affaires, 
tous  les  jours,  dit-on,  il  lisait,  composait  et  s'exer(ait  au  talent 


leclica,  et  noctibns  fere;  eaque  lenta  ac 
roinula  faciebat,  ul  PrsBnesle  vel  Tibur  bi- 
duo  procederet :  ac,  »\  quo  pervenire  mari 
posset,  potius  navigabal.  yernm  tantam  in- 
lirmitatem  magna  cnra  tuebatnr,  inprimis 
lavandi  raritate.  Ungebatnr  enim  siepius, 
et  sndabat  ad  flammam  :  deinde  perfnnde- 
batnr  egelida  aqua,  vel  sole  raulto  cale- 
facta.  At,  quoties  nervorum  causa  marinis 
Albulisque  calidis  utendum  essct,  conten- 
tus  lioc  erat,  ut  insidens  ligneo  solio, 
quud  ipse  Hispanico  vcrbo  duretam  vo- 
cabat,  manus  ac  pedes  alternis  jactaret. 

LXXXIII.  Exercitationcs  campestres 
equorum  et  armorum  statin  post  civilia 
bella  omisit,  et  ad  pilam  primo  follicaiam-' 


quo  transiit,  mox  nihil  aliud  quaoi  Tecta- 
batnr  et  deambulabat,  ita  nt  extremis  spa^ 
tiis  subsultim  decurreret,  segestri  Tel  lo- 
dicula  involiitus.  Animi  laxanili  cansa 
modo  piscabalur  barao ,  modo  talis  ant 
ocellatis  nucibusque  ludebat  cnm  pneris 
minutis,  quos  facie  et  garrulitate  amabiles 
nndique  conqnirebat,  prscipne  Haoros  et 
Syros.  Nam  puroilos,  alque  distorlos,  et 
omnes  generis  cjusdem,  ut  ludibria  natu- 
ric  malique  ominis  abhorrebat. 

LXXXIV.  Eloqnentiam  studiaque  libe- 
ralia  ab  setate  prima  et  cupide  et  laborio- 
si^sime  exercnit.  Hntinensi  betlo,  iu  tania 
mole  rcrum,  et  legisse,  et  scripsisse,  et 
dedamaase  quotidie  traditnr.   Nam  detq« 
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de  la  parole.  iamais,  dang  la  suite,  il  ne  parla  au  s^nat,  au  peu» 
ple  ou  aux  soldats,  sans  avoir  longtemps  mddit^  et  trayaiii^  son 
discours,  quoiquMl  ne  fOit  pas'  d^ourvu  du  talent  d'improviser. 
Pour  ne  pas  s^exposer  k  manquer  de  m^moire  et  ne  point  passer 
son  temps  a  apprendre  par  coeur,  il  prit  l'habitude  de  lire  tout 
ce  qu'il  disait.  II  r^igeait  d'avance  jusqu'^  ses  conversations 
particuli^res,  mtoe  ceiles  qu*il  voulait  avoir  avec  Livie,  quand 
elles  devaient  rouler  sur  un  sujet  grave ;  et  il  parlait  alors  en  li- 
sant,  de  peur  que  1'improvisation  ne  lui  en  flt  dire  trop  ou  trop 
peu.  II  avait  dans  la  voix  quelque  chose  de  doux  qui  n'apparte* 
nait  qu*a  lui,  et  il  prenait  assidilment  des  ioQons  d*un  maltre 
d'euphonie;  mais  quelquefois  des  maux  de  gorge  robiig^rent  de 
recourir  a  la  voix  d'un  h^raut  pour  parler  au  peuple. 

LXXXV.  11  composa  en  prose  beaucoup  d'ouvrages  de  diff(6- 
rents  genres,  et  il  en  r^ita  quelques-uns  dans  le  cercle  de  ses 
amis,  qui  lui  tenaient  lieu  de  public.  Telles  sont  les  Ripwm»  A 
Bruius,  coneemant  CcUon,  qu'il  lut  lui-mdme  en  grande  partie» 
quoique  d^j^  vieux,  mais  dont  il  fut  oblig^  de  faire  achever  la 
lecture  par  Tibere;  tels  sont  encore  les  ExhoriaU(m$  d  la  philo^ 
9ophie,  et  des  Minmre$  sur  sa  vie^  en  treize  livres,  qui  vont  jus* 
q\x*k  la  guerre  des  Gantabres  et  qu'il  ne  poussa  pas  plus  loin.  11 
essaya  aussi  de  la  po^sie  :  on  a  de  lui  un  petit  ouvrage  en  vers 
hexamdtres,  qui  a  pour  tjtre  et  pour  sujet  la  .Sicile\  et  un  autre 
petit  recueil  6!ipigrainmes,  auquel  il  travaillait  ordinairement 
dans  le  bain.  II  avait  commenc^,  avec  beaucoup  d*ardeur,  une 
trag^ie  d'Ajax ;  mais  n'^lant  pas  content  du  style^  il  la  d^trui- 
sit;  et  ses  amis  lui  demandant  un  jour  «  ce  qu'Ajax  6tait  de- 


ceps  neqne  in  Mnatn,  neqii«  apod  popa- 
inn,  neqa«  apnd  milites,  loeatus  est  an<- 
qoam,  nisi  mediUU  et  composiU  oratione, 
qaamTie  non  deficeretur  ad  «nbiU  extera- 
porali  faeulUte.  Ac  ne  periculam  memo- 
rim  adiret,  ant  in  ediseendo  tempus  absn- 
meret,  institnit  recitare  omnia.  Sermones 
qooqae  eam  singnlis,  atqne  etiam  com  Li- 
via  soa  graviores,  nonnisi  scriptos,  et  e  li- 
bello  habebat,  ne  plas  minasve  loqaeretur 
ex  tempore.  Pronnnciabat  dolci  et  proprio 
qnodam  oris  sono,  dabatqne  assidoe  pho- 
nasco  operam ;  sed  nonnunqnam,  infirmatis 
faocibus,  prseonis  Toce  ad  populum  con- 
cionatns  est. 


tione  eomposuit,  ex  qnibus  nonnnUa  ia 
cmtn  familiarinm,  velnt  in  anditorio,  reci- 
Uvit;  sicot  Rc$cripta  Bruto  de  Ca^ 
tone :  qua:  volumina  quum  jam  senior  ex 
magna  parto  legisset,  Utigatns  Tiberio  tra- 
didit  perlegenda.  lUm  Hortationea  ad 
phUosophiam,  et  aliqna  de  vita  tua, 
qnam  tredecim  libris,  CanUbrieo  tenne 
bello,  nec  ultra,  exposnit.  Poeticam  sum- 
matim  attigit.  Unns  liber  exstat,  scriptas 
ab  eo  hexametris  versibns,  cujns  et  argn- 
mentum  el  titulus  est,  Sieilia.  ExsUt  al- 
ter  eque  modicus  Epigramfnatuvtj  qn» 
fere  tempore  balnei  meditabatur.  Nam  tra^ 
goediam  magno  impetu  exorsus,  non  succe" 


I«XXXV.  MnlU  Tarii  generis  prosa  or».      dente  stylo,  abolevit :  qnarenlibusque 
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vtoii « •— Ajfli » repondiV-U,  s^Mt  prMpit6  sur  uae  ^poigs^  » 
LXXXYI.  II  adopta  ua  genre  d'^rire  k  la  fots  simple  et  ^l^- 
gentt  au8si  ^loign^  d'uiie  vaine  pompe  que  d'une  rudesae  affec- 
tee,  ou»  pour  parler  comme  lui,  «  de  ces  vieux  moU  qui  ont 
oomme  une  odeur  de  renferm^*  »  Son  premier  soin  etait  tou- 
joura  d'exprimer  clairement  sa  pens^ ;  et,  pour  y  mieux  par- 
veoiri  pour  ne  jamais  embarrasser  ni  arr^ter  Tesprit  de  aea  leo- 
teurs  ou  de  ses  auditeurs,  il  n'^pargnait  ni  les  pri^positioiis,  qui 
d^terminent  le  sens  des  mots,  ni  les  conjonctions,  qui  lient  les 
phraaes,  et  dont  la  suppressioo  n'ajoute  a  la  gr^ce  du  style  qu'aux 
d^pens  de  la  clart^.  11  avait  un  ^gal  m^pris  pour  ies  terivains 
qui  cr^nt  fastueusement  de  nouveaux  motsi  et  pour  ceux  qui  en 
vont  d^terrer  d'anciens;  et  il  faisait  une  rude  guerre  k  cea  deux 
d^fouts.  S'attaquant  surtout  k  M^c^ne,  et  le  parodiant  pour  ie 
eorriger,  il  ne  cessait  de  lui  reprocher  « les  parfums  de  son  etyle 
fleuri«  »  11  ne  fit  pas  gr&ce  non  pius  k  Tib^re,  qui  ambitionnait 
les  expressions  surann^es  et  ^nigmatiques.  II  bl^e,  dans  ses 
iettres,  M.  Antoine  de  la  manie  qu'il  a  d'^crire  des  cboses  qu'il 
eet  plus  ais^  d'admirer  que  de  comprendre ;  et  le  plaisantant  eur 
ce  qu'il  essaye  de  tous  les  styles  et  ne  sait  auquel  s'arr^ter,  il 
ajoule : «  Yous  voiik  dans  iin  grand  embarras  :  vous  ne  savez  qui 
imiter,  de  Gimber  Annius,  ou  de  Veranius  Flaccus ;  ni  si  vous 
emploierez  les  mots  que  Grispus  Salluste  a  tires  des  Origin€$  4% 
Calm  I  pi  si  vous  ferez  passer  dans  notre  langue  rambitieuse 
emphase  et  la  sterile  abondance  des  orateurs  d'Asie. »  Dans  une 

1  AUailon  an  |^enr*  de  mort  d'Ajax ,  qal  s^itaU  tai  en  se  jetant  aur  son  dp^e.  Yoyei 
MMreh.,  U>*- 


mt  <  qaidaui  Ajtx  •gerct* »  rMpoqdit, 
«  4)»ceiB  launi  ia  tptngiain  ineiibiiis$e.  » 
LXXXVI.  OenM  eloquendi  leeutus  eit 
eiegaai  et  tetnperaiuDi,  vitalis  «ententia- 
r««  ineptiU  ntque  inconcionitalet  et  «  re- 
j^dttonim  Terberuai, »  ut  ipie  dicitt  «  fo- 
teriiiut;  •  preeipnAmque  curam  duxit, 
senmm  ammi  quam  apertisume  expri- 
mere  :  quod  quo  faciliue  eflieeret  aut  nee 
ttU  lectorem  vel  auditorem  obturbaret  ae 
morarelnr,  neque  prepositiones  verbit  ad- 
dere,  neque  conjnnctioAes  sspius  iter»re 
ibbitavit,  qutt  detraeta  aflerunt  aliquid 
obeearitatis,  etsi  gratiam  angent.  Cacoze* 
l«a  et  antiquariot,  ut  diverto  genere  ntio- 
t9§i  paii  f»«(id«o  tprevit,  eMgita)>atqu« 


neanwiquam :  ia  primit  Hseeunatem  euaait 
cajtts  f«.i»p66^l]^tt$,  «t  ait,  eineinMi 
Utqoequaque  pertequitur,  et  imitudo  pnr 
joeum  irridet.  Sed  nee  Tiberie  pareit»  el 
extoletas  interdum  et  reeonditas  vocet  au* 
enpanti.  II .  quidem  AntoBiam  ut  inaeaam 
iacrepat,  quasi  ea  teribentem,  qun  mirea« 
tar  potius  bonuaet  quam  inteliigant.  Detnde 
Indent  malam  et  ioconttaoa  in  eligeado  ga* 
nere  diceodi  ingeniaai  ejns,  addit  base  i 
«  Tuqae  dubitas,  Qmberoe  ▲aaiBS  aa 
Veranint  Flacent  imitandi  tint  tibi  ?  ila  ul 
verbis,  qna  Critpnt  Sallattiut  «xeerpeit  ex 
Onginibut  Gatonis,  atarit?  aa  potias  asie^ 
ticorum  oratorum,  inanibus  seBteiitiit«  ver» 
btrum  TolidiiUtu  «b  nettrom  aeniBMiem 
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tiutre  kttre,  11  dit  k  sa  petite-fille  Agripplne,  en  louant  Bon  eb^ 
prit :  «  Gardez*vouB  surlout  d'^rire  ou  de  parler  avee  recher- 
ehe. » 

LXXXVII.  8es  lettres  autograpfaes  montrent  que,  dans  le  dia- 
conrg  familier,  il  se  ser^^ait  de  plusieurs  locutions  remarqaables, 
Ainsi,  en  parlant  de  mauvais  d^biteurs,  a  Ils  payeront,  diBait^tl-, 
anx  calendes  grecques. »  Quand  il  donnait  le  conseil^e  supporter 
le  pr^nt,  quel  qu'il  Mt,  il  disait :  «  Gontentons-nous  de  ce  Ga«- 
ton-l^.  9  Pour  exprimer  avec  quelie  yitesse  on  avait  fait  une 
chose,  «  En  moins  de  temps,  disait-ii,  qu'il  n*en  faut  pourcuir^ 
des  asperges.  »  II  ^crit  presque  toujours  btteeolus  pour  nMm 
(un  sot) ;  ptdMaceus  pour  puUus  (le  petit  d'un  animal) ;  «oiMr^ 
rogus  pour  eeritus  (un  fou).  H  n'^rit  point « je  me  porte  mal,  d 
mais  «  je  me  potie  vaporeusement.  »  Au  lieu  du  mot  lacfumixai^, 
par  lequel  on  exprime  commun^ment  T^tat  de  langueur,  il  em^ 
ployait  celui  de  beiixare.  11  disait  smus  pour  sumus  (nous  aom- 
mes)  et  ^omos,  au  g^nitif  singulier>  pour  domus  (de  la  maiaon); 
et  pour  montrer  que  c'^tait  chez  iui  un  principe  et  non  une 
faute,  il  n'^rivait  jemais  autrement  ces  deux  mots.  J'ai  aussi 
remarqu^,  dnns  Sies  manuscrits,  qu'il  ne  divisait  pas  les  mots,  et 
qu'au  lieu  de  rejeter  au  commencement  de  la  ligne  suiv^nte  ifis 
tettres  exc^dantes  d*un  vers,  il  les  mettait  sous  les  demi^res  de 
de  cette  ligne,  en  les  entourant  d'un  trait. 

LXXXVin.  II  ne  suivait  pas  non  pius  tr^-exactement  les 
r^les  trac^s  par  les  grammairiens  pour  rorthographe,  et  il 
paratt  avotr  ^t^  plntiAt  de  Tavis  de  ceux  qui  veulent  qu'on  6arm 
comme  on  parle.  Quant  aux  lettres  ou  aux  syllabes  qu'il  passe  ou 


trtitsferendlft?  »  Et  «(«ftdain  epistola  AgrifH 
friaie  n^is  in^emum  collandans,  «  Sed 
«pQs  evt,  »  ini|nit,  «  ^iare  te  operam,  ne 
moleste  scrifcai  ant  toqnaris.  » 

LXXXViL  Qnotidiano  iernione  qu«- 
4am  fre^aentins  «t  notabiliter  nsarpaste 
ean,  liter«  ipsins  anlographtt  oatentant. 
la  qvil>fls  identideffl,  qnnm  a1t<{Uos  nns- 
qnaa  solnlwros  significare  v«U,  «  Ad  ka^ 
leodM  graecas  sokitaros  »  ait;  et  qnnm 
Wlalnr,  ferenda  esse  prttsentia  fnalia- 
cmqne  ainl,  «Cenlentisimns  hocGatone;  » 
et  mk  eipnmendan  feetinatK  r»i  velocilt- 
tem ,  c  CeleriHS  qnam  aapnra^i  coqnnn- 
Inr.  »  Powl  «seidne  el  pro  Mnllo  baee^ 
lum;  et^ro  pvHo^  puileiaeeKm;  et  pro 


cerrito,  i»ae^08um ;  «4  mpide  se  tu^" 
bere,  pro  nale ;  et  betiza^y  pro  l«ig«er%. 
qnod  TQlgo  luch&nizaite  dicitnr;  ilem  «t- 
mus,  pro  snmus  ;  et  d(moe  genilit«  eti9n 
nngnlari,  pro  domu»;  nec  nnqnam  «iter 
tec  dtto,  ne  qais  mendam  magis  qntfai 
comraetadinMn  pntel.  Nolavi  «t  in  diirbgra- 
pko  ejus  fila  priecipne  i  non  dividit  veAa 
nec  ab  extrema  parte  Tcrsuum  abnndatiUs 
literas  in  altemm  translert,  sed  ibidem  stfr- 
tim  subjicit  cireumdneitque. 

LXXrVtH.  Omiograpiuam,  M  «stfe^ 
nnlaa  ralioncnque  acribendi  a  gnuMMdi- 
ds  iastilotan,  non  adeo  cnetodiM ;  M  ^- 
4etnr  eoram  potins  sequi  optni«nen,  qiii 
porinde  MvibendHm,  «c  loqMnn«r«  ViMlk- 
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qo'il  intervei^tit»  c^est  une  foute  qui  arrive  a  tout  le  monde ;  et 
je  n*en  parierais  pas,  si  je  n^avais  lu  avec  surprise,  dans  quelques 
auteurs,  qu'il  rempla^a  comme  ignorant  et  grossier,  un  lieute- 
nantconsulaire  qui  avait,  de  sa  main,  ^crit  ixi  pour  ipn.  Quand 
ii  ^rivait  en  chiSres,  il  mettait  b  pour  a,  c  pour  6,  et  ainsi  des 
autres  lettres ;  pour  x,  il  mettait  deux  a. 

LXXXIX.  II  avait  aussi  ioeaucoup  de  go(it  pour  les  lettres 
grecques,  et  il  y  acquit  une  grande  sup^riorit^.  II  eut  pour 
maitre  Apollodore  dePergame,  qui  ^tait  d^jk  fort  Sg^  quaud  sod 
jeune  ^l^ve  remmena  avec  lui  de  Rome  a  ApoIIonie.  II  amassa 
ensuite  un  fonds  tres-vari6  de  connaissances  dans  la  fr^quenta- 
tion  journali^re  du  phiiosophe  Ar^us  et  de  ses  fils  Denys  et  Ni- 
canor.  Toutefois  il  n'alla  pas  jusqu'a  parler  couramment  le  grec, 
et  il  ne  hasarda  dans  cette  langue  aucune  composition.  Quand  la 
circonstance  rexigeait,  il  ^rivait  en  latin,  et  faisait  traduire  par 
un  autre  ce  qu'il  avait  ^crit.  II  ^tait,  en  outre,  boa  connaisseur 
en  poesie,  et  il  aimaitsurtout  la  com^die  ancienne,  dont  il  faisait 
souvent  repr^senter  les  pi6ces  dans  les  spectacles  publics.  Ce  qu'ii 
recherchait  le  plus  curieusement  dans  les  auteurs  des  deux  kn- 
gues,  c*^taient  les  prdceptes  et  les  exemples  utiies  pour  la  vie 
publique  ou  priv^.  II  les  transcrivait  mot  pour  mot,  et  les  en- 
voyait  d'ordinaire  k  ses  del^gu^s,  aux  g^n^raux,  aux  gouTerneurs 
des  provinces  ou  aux  magistrats  de  Rome  quahd  ils  avaient  be- 
soin  d'6tre  avertis  ou  conseillds.  II  y  a  m^me  des  livres  qu'ii  lut 
en  entier  au  senat,  et  qu'il  fit  connaitre  au  peuple  par  des  ^its, 
comme  les  discours  de  Q.  M6tellus  sur  la  Propagalion ,  et  ceux 


ment.  Ncni  quod  >iepe  non  literas  modo, 
scd  syllabas,  Bot  permutat,  aut  praeteritf 
eommonia  hominum  error  est.  Nec  ego  id 
notarem,  nisi  mifai  mirom  rideretur,  tradi- 
disse  aliquoSf  legato  eum  consulari  succes- 
sorem  dedisse,  ut  rudi  et  indocto,  cujus 
manu  ixi  pro  ipsi  scriptum  animadverte- 
rit.  Quoties  autem  per  notas  scribit  b  pro 
Oy  c  pro  6,  ac  deinceps  eadem  ratione,  se- 
qoentes  literas  ponit ;  pro  x  autem  du- 
plei  a. 

LXXXIX.  Ne  grecarum  quidem  disci- 
plinarum  leviore  studio  tenebatur:  in  qui- 
bus  et  ipsis  prsstabat  largiter,  magistro 
dicendi  usus  Appollodoro  Pergameno, 
qoem  jam  grandemnatu  ApoUoniaro  quoque 
Mcum  ab  Urbe  juTenis  adhuc  eduxerat. 
Deinde  emditione  etiam  varia  repletus  est 


per  Arei  philosophif  filioramqne  ejus  Dio- 
nys^i  et  Nicanoris,  contuberniom  :  non  ta- 
men  ut  aut  loqueretnr  expedite,  «at  cora- 
ponere  aliquid  auderet.  Nam  et,  si  quid 
res  exigeret,  latine  formabat,  Tertendora- 
qne  alii  dabal.  Sed  plane  poematum  quo- 
que  non  imperitus,  delectabatur  etiam 
comoedia  veteri,  et  saepe  eann  exhibuit  pn- 
blicis  spectaculis.  In  evolvendis  utrinsque 
lingu»  anetoribus  nihil  eqne  sectabatur, 
quam  prscepta  et  exempla  publice  vel  pri- 
vatim  salubria :  eaque  ad  verbum  excerpta, 
aut  ad  domesticos,  aul  ad  exercituam  pro- 
vinciarumque  rectores,  ajit  ad  Urbis  ma- 
gistratus  plerumque  miltebat,  prout  quiqae 
monitione  indigerent.  Etiam  libros  tolos  ef 
senatoi  recitavit,  et  populo  notos  per  edic- 
tom   s«pe  fecit  :  ut  orationes  Q.    Metelli 
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de  Rutilius  sur  l'ordonnance  des  bAUmenis,  11  voulait  montrer 
ainsi  que  rimportance  de  ces  deux  objets  ne  Tayait  pas  frapp^  le 
premier,  mais  avait  occup^  les  anciens  Romains.  II  donna  toute 
sorte  d'encouragements  aux  g^nies  de  son  si^cle.  II  ^coutait 
patiemmentet  avec  bienveillance  la  lecture  de  tous  les  ouvrages, 
vers,  histoires,  discours,  dialogues»  Mais  il  n'aimait  pas  qu'on 
prit  pour  sujet  son  ^loge,  a  moins  quo  Touvrage  ne  filt  d'un 
style  grave  et  d'un  ^crivain  c^l^bre;  et  il  recommandait  aux 
pr^teurs  de  ne  point  soufifrir  que  son  nom  fQt  prostitu^dansles 
concours  litt^raires. 

XC.  Yoici  ce  que  Ton  dit  de  scs  superstitions.  II  avait  une 
peur  insens6e  du  tonnerre  et  des  ^clairs ,  et  il  croyait  se  ga^- 
rantir  du  peril  en  portant  toujours  avec  lui  une  peau  de  veau 
marin.  Aux  approches  d'un  orage,  il  allait  se  cacher  dans  un  lieu 
souterrain  et  voikl6.  Cet  eifroi  lui  venait  d*avoir  vu  autrefois 
tomber  la  foudre  aupr^s  de  lui,  pendant  un  voyage  nocturne» 
ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut  ^ 

XCI.  Ses  rSves,  et  ce  qui  le  regardait  dans  ceux  d'autrui  Foc. 
cupaient  beaucoup.  Le  jour  de  la  bataiile  de  Philippes,  il  avait 
resolu,  6tant  indispos^,  de  ne  pas  sortir  de  sa  tente ;  le  songe 
d'un  de  ses  amis  le  fit  cbanger  de  r^solution,  et  il  s'en  trouva 
bien ;  car  son  camp  fut  pris,  et  les  ennemis  fondirent  sur  sa  li- 
ti^re,  qu'ils  perc^rent  de  coups  et  qu'ils  mirent  en  pieces,  croyant 
qu'il  y  ^tait.  Au  printemps,  il  avait  des  visions  effrayantes  et  en 
grand  nombre,  mais  vagues  et  sans  effet :  elles  ^laient  plus  rares 
le  reste  de  Tann^e,  mais  moins  chimeriques.  A  une  ^poque  oili  il 

1  Chmp,  SO. 


de  proU  augenda,  et  Rulilii  de  modo 
tedt/lciorum  ■*  qyo  magi*  persuaderat, 
tttramque  rem  non  «  te  primo  animadver- 
ean,  led  antiquis  jam  tunc  cnr»  fuiise. 
Ingenia  seculi  sui  omnibns  modis  fovit. 
Recitantes  et  benigne  et  patienter  aiidivit; 
nee  tantum  carmina  et  historias,  sed  et 
orationes  et  dialogos.  Componi  tamen  ali- 
qaid  de  se,  nisi  ct  serio,  et  a  prcstantissi- 
mis,  offendebatur ;  admonebatque  prsetores, 
ne  paterentur  nomen  suum  commissionibus 
obsolefieri .. 

XG.  CirCa  religiones  talem  accepimui. 
Tonitrua  et  fulgura  paulo  infirmius  ezpa- 
▼escebat;  ut  semper  et  ubique  pellem  Ti- 
tnli   narini    circumferret   pro     remediu , 


atqne  ad  omnem  majoris  tempettatii  luipi* 
cionem  in  abditam  et  concameratttm  Id.- 
cum  le  reciperet;  conitematui  olim  per 
nocturnum  iter  transcnrsu  fulguris,  ut  prc- 
diximus. 

XCI.  Somnia  neqne  siia,  neque  aliena 
de  se,  negligebat.  Philippensi  acie,  qnamvis 
statuisset  non  egredi  tabemaculo  propter 
▼aletndinem ,  egressus  est  tamen  amiei 
somnio  monitns;  cessitque  res  provpere, 
quando  captis  castris  lectica  ejus,  quasi 
ibi  cubans  remansisset,  concursu  hosliun^ 
confossa  atque  lacerata  est.  Ipse  per  omne 
ver  plurima,  et  formidolosissima,  et  Tana» 
et  irrita  Tidebat;  reliquo  tempore  rariora» 
et  rainus  vana.  Quum  dedicalam  in  Capito» 
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^U  forl  assida  dans  le  temple  d^di^  a  Japtter  Tbhndnt,  au  Ca- 
pitole,  il  r^va  (lue  Jupiter  Capitolin  8*6tant  plaint  de  ce  voisi- 
nagB)  qui  lui  enleTait  ses  adorateors,  il  lui  r^pondait  qa'ii  lui 
tovait  donn^  Jupiter  Tonnant  comme  portier;  et  des  le  lendemain 
il  fit  gamir  de  sonnettes  le  sommet  du  temple  de  celui-ci,  comme 
on  en  met  aux  portes.  Cest  aussi  par  suite  d*un  r^ve  que  tous 
lea  ans,  k  nn  certain  jour,  il  demandait  l^aumdme  au  peuple  et 
tendait  la  main  aux  passants,  pour  en  recevoir  quelques  as. 

XGII.  II  y  avait  oertains  pr^sages  qu^il  regardait  comme  sdrs. 
Si,  le  matin,  l'on  metlait  k  son  pied  droit  la  chaussure  du  pied 
gaoche,  le  pr^ge  ^tait  mauvais  :  si,  lorsqu'il  partait  ppur  un 
leng  voyage,  par  la  voie  de  terre  ou  de  mer,  il  tombait  de  la 
roa^e,  le  pr6sage  ^tait  bon,  et  annon^it  un  retour  promptet 
heureux*  Les  prodiges  ^veillaient  surtout  son  altention.  II  trans- 
planta  dans  la  cour  des  dieux  P^nates  de  Rome  et  il  fit  cqI- 
tiver  avec  grand  soin  un  palmier  n^  devant  sa  maison ,  entre 
des  jointures  de  pierres.  Dans  Tile  de  Capr^e,  ii  crut  remarquet 
qu'un  vieux  ch^ne,  dont  les  branches  languissantes  pendaient 
ju8qu*ii  terre^  8*^lait  ranim^  k  son  arriv^e;  et  ii  en  eut  tant  ()e 
joie,  qtt'en  ^haage  de  Capr^,  il  c6da  £narie  k  la  r^publique 
de  Naples.  11  avait  aussi,  pour  certains  jours,  des  superstitions 
particuti^res.  il  ne  se  mettait  jamais  en  route  le  lendemain  des 
maroh^s,  et  il  ne  eommen^ait  aucune  affaire  s^rieuse  le  jour  des 
nones;  1e  tout  pour  ^viter,  comme  il  r^crivait  k  Tib^re,  la  ma- 
lignitA  da  pr^ge  attach^  k  ces  noms  ^. 

1  Pare«  qa«  1«  mot  nundincB  ( nonu$  diei ) ,  nom  donn^  aux  mareh^e  ,  qal  «'itaient 
d'abord  t«nna  toni  lei  nenf  Joara,  renfermait,  alnti  que  le  mot  nomr,  In  partfenle  ntgm' 
tire  non» 


lio  mieni  fpn»al&  li)«{  Msidae  freqacBt»* 
itt,  «MmfiMit,  qneri  CApildtnam  Joy«ib, 
eaitore»  sibi  «bdoci;*  Mqne  re«{N»ndiaM, 
Tonantem  pro  janitore  ei  appositam  :  ideo- 
4|ae  mM  tiatiambolia  fi>tigiam  »dis  re- 
(iimiit,  quod  ea  fere  janois  depcndebant. 
fix  0octttrao  ▼isOf  eliam  slipem  qaotannis 
iit  cerin  emendicabat  a  populo,  eavam  roa- 
BUi  asies  port^genfibns  prcbens. 

XCH.  Aaspicia  »t  omnia  quedan  pro 
.  eeiltflilimia  observabaft.  Si  mane  sibi  ea\- 
een  yerperamf  ac  «intiter  |>ro  dexlero, 
anAaeeretar,  «t  dKhun;  si,  terra  mariTe 
ingrediattte  ««  lonf^nqoaiil  'profectionem, 
f«r|a  vevasaet,  vt  l«t«m,  iliatoriqiie  «t  pro- 


tperi  rediins.  Sed  et  ostentia  praeipai 
moTebatar.  Enatam  inter  jnnctnras  lapidam 
ante  domnm  snam  palmam  in  compluTiooi 
deomm  Penatium  transtulit;  ntqne  eoa- 
.  leseeret,  magno  opere  curavit.  Apnd  insa- 
lara  Capreas,  Teterrima!  ilicis  demissos 
jam  ad  terram  Unguentesque  ramoa  conta- 
Inisse  adrentu  suo,  adeo  Isetatus  est,  at 
CM  eum  republica  Neapotitanorum  permo- 
taTcrit,  .£narta  data.  Observabat  et  dies 
quosdam,  M  ant  -postridie  nnndinas  quo- 
qnam  proficisceroiar ,  aut  nonis  quicqtta^ 
rei  seritt  incfaoare^;  mkil  rn  lioc  quidean 
aliud  de\itans,  ut  ad  'Cfbieiriani  scribit, 
qnam  ^txr^fURV  nominis^ 


OGTAYK  AUayST£.  H1 

XCUL  Quant  aux  d^votiona  etraBg^res,  autant  il  aynii  da 
*espect  pour  celles  qui  etaient  coQsacrees  par  le  tempa  et  par  l0a 
ois,  autant  il  m^prisait  les  autres.  Ils'etait  fait  initier  aux  my^-* 
eres  d'Ath^nes :  plus  tard,  des  pr^tres  de  la  G^r^s  Attique  ayant 
3ort^  devant  son  tribunal,  a  Rome,  une  cause  qui  concernait 
eurs  privildges,  et  dans  laquelle  on  devait  exposer  des  cboses 
»ecr&tes,  il  fit  retirer  ses  assesseurs  et  tous  les  assistants,  et  ii 
jugea  seul  cette  affaire,  en  pr6senoe  des  parties  interessees.  MaiS} 
3n  £gypte,  il  ne  daigna  m^me  pas  se  d^tourn^r  un  peu  de  sa 
route  pour  voir  le  boeuf  Apis;  et  il  loua  beaucoup  son  petit-fils 
Caius  de  ce  que,  en  traversant  la  Jud^e^  il  n'avait  fait,  dans  J6^ 
rusalem,  aucun  acte  de  pi^te. 

XCiV.  Puisque  nous  en  sommes  sur  ce  sujet»  je  rapporterai 
ici  les  pr^sages  qui  pr^cederent  sa  naissance,  qui-  raccompagn^-^ 
reiit  ou  la  suivirent,  et  qui  parurent  annonoer  sa  grandeur  fa<» 
ture  et  son  immuabie  felicite.  La  foudre  ^tant  tomb^e  ancienn&« 
ment  sar  les  murailles  de  V^iitres,  roracle  avajt  dit  qu'un  citoyen 
de  cette  ville  parviendrait  un  jour  au  souverain  pouvoir.  Dans 
cette  confiance,  les  babitants  de  Velitres  entreprirent  aussitdt 
contre  les  Romains  une  guerre  acharn^e,  qu^ils  recommenc^rent 
plusieurs  fois  et  qui  peosa  causer  leur  perte.  On  ne  s*aperQUt  qu^ 
longtemps  apr^s,  par  Tev^nement,  que  ce  presdge  etait  celui  de 
la  puissance  d'Auguste.  Julius  Maratbus  rapporte  que^  peii  de 
mois  avant  sa  naissance,  il  arriva  dans  Rome  un  prodige  dont 
lous  les  habitants  furent  t^moins^  et  qui  signifiait  que  la  nature 
^tait  en  travail  d'un  roi  pourlepeuple  romain,  Le  s^nat*  effray^» 
defendit  d^^lever  les  enfants  qui  naitraient  dans  Tann^e;  maia 

XCIII.  Peregrinarain  cerimoniaram  si-  deineeps  evenerint,  qaibas  fntan  aMgai^ 

cut    veteres    ac  praeceptas  reverentissime  tuilo    ojas  et  perpeiaa    feiicitas    sperari 

culuit,  ita  ceteras  contemtui  habuit.  Nam-  animadvertique  posset.  Velitris  aatiquitns 

qiie  Athcnis  initiatos,  qoam  postea  Roma  tacta  de  ealo  parta  mnri,  responsiim  est^ 

pro  tribunali  de  privilegio  sacerdotum  At-  ejus  oppidi  civem  qnandoque  rernm  poti- 

ticae  Cereris  cognosceret,  et  quasdam  secre-  turom  :  qaa  fidueia  Velitemi,  el  tiwc  sta« 

tiora  proponerentnr ,  dimisso  consilio    et  tim,  et  postea  scpius»   pene   ad   exitiiim 

corona  circumstantiam ,  solus  andiit  discep-  sui,  cum  popalo  romano  beUigeravenhil. 

tantcs.  At  contra,  non  modo  in  peragranda  Sero  tandem  documentis  apparuit,  otteA- 

ifigypto  paulo  ^efleclere  ad  visendnm  Apin  tum  illad  Augasti  potentiam  portettdisie. 

supersedit,  sed  et  Caium  nepotem,  quod  Auctor  e&t  Julius  Maratiius,  aiite  pancos, 

Jadaeam  prsitervehens  apud  Uierosolymam'  quam  nascerelnr,  roenses,  prodigiatt  B«-» 

non  sopplicasset,  coUaodavit.  mn  factum  publice,  qao  denuaciabainr  r»- 

XCIV.  £t  qnoniam  ad  hae  venlnm  est^  gem  populo  romano  natnram  parturire :  «•- 

non  ab  re  fuerit  subtexere,  quce  ei  prius,  natum  exterrilom  censuisse  ne  quis  tlla 

quaw   nasceretur»  et  ipso   natali  die,  ac  vuo  g«aitoi  .ediiMrttor  {  «ot»  qni  gravi- 
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oeux  doDt  les  femmes  ^laient  enoeintes,  esp^rant,  chacan  en  par- 
ticuller,  que  cette  prMiction  les  int^ressait,  r^ussirent  a  emp^* 
cher  que  le  s^natus-oonsulte  ne  iiki  port^  aux  archives.  Je  lis, 
dans  les  trait^s  d*Ascl^piade  Mend^s  iur  le$  ehoses  divines,  que 
la  m^re  d'Auguste,  Alia,  s*^tant  rendue,  au  milieu  de  la  nuit, 
dans  le  temple  d*ApoIlon  pour  un  sacrifice  solennel,  y  resta  en- 
dormie  dans  sa^litiere,  (andis  queles  aulres  femmes  s'en  al- 
laient;  qu*un  serpent  s*^tait  gliss^  aupr^s  d*elle«  etretir^  quel- 
ques  instants  apW» ;  qu'a  son  r^veil,  elle  se  purifia,  comme  si  elle 
filit  sortie  des  bras  de  son  mari ;  et  que,  des  ce  iQoment,  elle  eut 
sur  le  corps  Timage  d'un  serpent,  qui  ne  put  jamais  s*efikcer,  en 
sorte  qu'elle  ne  voulut  plus  paraitre  aux  bains  publics ;  et  Au- 
guste,  qui  naquit  dix  mois  apr^s,  passa  ainsi  pour  le  fils  d'Apol- 
lon.  Avant  de  \e  mettre  au  monde,  Atia  r^va  que  ses  entrailles 
^laient  port^s  vers  les  astres  et  embrassaient  toute  T^tendue  de 
la  terre  et  descieux.  Octavius,  p^re  d'Auguste,  xdva  aussi  qu'ao 
rayon  du  soleil  sortait  des  flancs  de  sa  femme.  Le  jour  ou  il  na- 
quit,  on  d^lib^rait  dans  le  s^nat  sur  la  conjuration  de  Catilina; 
et  Octavius  y  ^tant  venu  tard,  k  cause  des  couches  de  sa  femme, 
c'est  une  chose  connue  que  P.  Nigidius,  en  apprenant  la  cause 
de  ce  retard  et  Tbeure  de  raccoucbement,  d^clara  qu'il  ^tait  d6 
un  maitre  k  Tunivers.  Dans  la  suite,  Qctavius,  conduisant  une 
arm^e  dans  la  partie  la  plus  reculee  de  4a  Thrace,  s'arr^ta  dans 
un  bois  consacr^  h  Bacchus,  et  y  consulta  ce  dieu  sur  les  desti- 
nte  de  son  fils,  avec  toutes  les  c^r^monies  particuli^res  aux  bar- 
bares.  Les  prStres  lui  pr^dirent  les  mSmes  chosps,  parce  que, 
apr^  les  libations  de  vin  faites  surTautel  du  dteu,  la  flamme 


das  nxores  haberent,  qnod  aJ  se  qnisqne 
spem  traheret,  cnrasse  ne  senatnsconsnl- 
lum  ad  srarium  deferretnr.  In  Asclepiadis 
Hendetis  BfioXo^OUUtVOV  Hbris  lego, 
Atiam,  qnnm  ad  sollemne  Apulliais  saernm 
media  nocte  Tenisset,  posita  in  templo  lac- 
tiea,  dnm  ceteras  matrona  domum  irent, 
obdormisse;  draconem  repente  irrep«i8se 
ad  eam,  paaloqne  post  egressnm ;  illamqne 
expergefactam,  quasi  a  concnbito  martti, 
pnrificasse  se;  et  statim  in  corpore  ejus 
exstitisse  roacnlam,  velut  depicti  draconis, 
nec  potuisse  nnquam  exigi,  adeo  ut  mox 
pnblicis  balineis  perpetno  abstinuerit  : 
Angustnra  natnm  mense  decimo,  et  ob  hoc 
ApolUnis  filinm  existimatnm.  Eadem  Alia, 


priusqnam  pareret,  somniavit,  inlesitna  sna 
ferri  ad  sidera,  explicarique  per  omnem  ter- 
rarum  et  cceli  ambitnra.  Somniavit  el  paler 
Oclavius,  ntero  Ati»  jubar  sulis  •xorlaa. 
Quo  natos  est  die,  qnnm  de  CAtilina  con- 
juratione  ageretnr  in  cnria,  et  OctaTins  ob 
nxoris  pnerperinm  serins  affnisset,  nota  ae 
vulgata  res  est,  P.  Nigidinm ,  eomperta 
mora  causa,  ut  horam  quoqne  parins  acee- 
^erit,  affirmasse,  dominom  •terramm  orbi 
natum.  Octavio  postea,  quum  per  secreta 
Thraci»  cxercitum  dueeret,  in  Liberi  pa- 
tris  luco  barbara  cerimonia  de  filio  eonsD- 
lenti,  idem  affirmatum  est  a  sacerdotibns  : 
quod,  infuso  snper  altaria  mero,  tanlom 
flamm«  emicttisset,  nt  snpergreesa  fasti- 
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6*^tait61ev^  jusqa'aa  fafte  du  temple,  et  du  faite  jusqa*au  ciel ; 
prodige  qui  n'^tait  arriv^  jusque*1k  que  pour  Alexandre  le  Grand, 
quaud  il  avait  sacrifi^  sur  les  m^mes  autels.  D^s  la  nuit  suivante, 
Octavius  crut  voir  son  fils  plus  grand  que  ne  le  sont  les  mortels, 
arm^  de  la  foudre  et  d'un  sceptre,  rev^lu  des  insignes  du  maftre 
des  dieax,  couronne  de  rayons,  et  assis,  au  milieu  des  lauriers, 
dans  un  char  que  trainaient  douze  chevaux  d  une  blancheur  ^la- 
tante.  On  lit,  dans  les  m^moires  de  G.  Drusus,  que  la  nourrice 
d'Auguste  rayant  mis  un  soir  dans  son  berceau,  qui  ^it  dans 
une  pi^ce  du  rez-de-chau$s6e,  on  ne  i'y  vit  plus  le  lendemain;  et 
qu'apr^s  Tavoir  longtemps  cherche,  on  finit  par  le  trouyer  au 
sommet  d*une  tour,  le  visage  tourn6  vers  le  soleil  levant.  II  com- 
men^it  k  peine  a  parler,  lorsque,  importun^  du  bruit  que  fai- 
saient  des  grenouiUes  dans  la  maison  de  campagne  de  son  grand- 
p^re,  il  leur  ordonna  de  se  taire ;  et  depuis  ce  temps,  dit-on,  les 
grenouilles  n'y  coassent  plus.  Un  jour  qu*il  mangeait  dans  un 
bois,  a  quatremilles  de  Rome,  surlaroutedeCampanie,un  aigle 
lui  arracha  brusquement  son  pain ,  s*envola  ensuite  k  perte  de 
vue,  et  revint  tout  doucement  le  lui  rapporter.  Q.  Catulus,  apres 
avoir  fait  la  dedicace  du  Capitole,  eut,  pendant  de^x  nuits  de 
suite,  les  songesqlie  voici ;  dans  lepremier,  il  vit  une  troupe  d'en- 
fants  jouer  autour  de  Tautel  de  Jupiter,  qui  en  prit  un  k  part  et 
lui  mit  dans  1e  sein  une  petile  statue  de  la  R^publique,  quMl  te- 
nait  k  la  main ;  dans  le  second,  il  apercut  ce  m^me  enfant  sur 
les  genoux  de  Jupiter  Capitolin,  et,  comme  il  voulait  Ten  faire 
retirer,  le  dieu  s*y  opposa,  disant  qu*il  61evait  en  lui  le  soutien 
de  la  republique.  Le  lendemain,  Catulus  icencontra  Auguste,  qu*ii 

ginm  ienpli  ad  Cffilom   n»que   ferretur;  silere  jussit;  atque  ex  eo  negantnr  ibi  n- 

noiqoe  [olim]  omnino  Magno  Alexandro,  ne  coaxare.  Ad  quarlum  lapidem  Campana} 

apod  easdem  aras  sacrificanti,   simile  pro-  Tic,   in  nemore  prandenti   ex   improTiso 

Tenisset  ostentum.  Atqoe  etiam  insequenti  aqoila  pauem  ei  e  mann  rapnit :  et  quum 

slatim  noete  Tidere  visns  est  filium  mortali  altisaime   evolasset,  rorsus  cx   improviso 

•pecie  arapliorem,  cum  fnlmine  ct  sceptro,  leniter  delapsa,  reddidit.  Q.  Catnlus  post 

exuriisqoe  Jovis  Optimi  Maximi,  ac  ra-  dedicatum   Capitolinm    dnabos    continnis 

diata  eorona,  siiper  laoreatom  currum,  bis  noctibus  somniavit :  prima,  Jovem  Opti- 

senis  eqnis  candore  eximio  trahentibus.  In-  mnm  Mnximom  e  prBetcxtatis  comploribus, 

fans  adhoc,    nt  scriplnra  apnd  C.  Drusnm  circum  aram  ludentibns,  unom  secrevisse, 

exstat,  reposilos  vespere  in  conas  a  nutri-  atqoe  in  ejos  sinum  signum   reipublica, 

cnla,  loco  plano,  postera  loce  non  compa-  quod  manu  gesUret,  reposuisse.  At  inse- 

ruit;  diuque  qoaesitos,  fandem  in  altissima  qnenti,  animadvertisse  se  ia  gremio  Capi- 

turri    reperios    «st,  jacens    contra   solis  •  tolini  Jovis  eondem  puerum ;  quem  qnum 

exortum.  Quum  primum  fari  crepisset,  in  detrahi  jussisset,  prohibitom  monitu  dei, 

avito  suborbano  obslrepcntes  forle  ranas  Unquara  is  a4  tulelam  reipublic»  educaro- 
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n'«Tait  jftinais  vu,  et  il  fut  frapp^  4le  aa  fesaemblancd  «v«e  Veb* 
ftnt  doDt  il  avait  rdv^.  Quelques-uiw  raconteot  aatreoieBt  le  |>ra- 
mier  aonge  de  CaUiius :  aeloa  euSc,  plusieura  eiifaots  demaBdant 
un  tuteur  k  Jupiter,  le  dieu  leur  en  d^igna.un,  auquel  iisde- 
vaient  adresser  toutes  leurs  demandes;  puis  il  toucha  de  la  main 
les  Idvres  de  Penfant,  et  la  porta  ensuite  h  sa  bouche,  M.  Cic^- 
ron,  accompagnant  C.  Cesar  au  Capitole,  raoontait  a  aee  mmis 
UB  songe  qu'il  avait  eu  la  nuit  preciadente.  U  avait  vu,  disait-il, 
un  eniiBuit  d'une  iigure  distinguee  descendre  du  ciel  au  bout  d'ahe 
chafne  d'or,  et  s  arr^ter  devaDt  les  portes  du  Capitole,  oii  Ju- 
piter  lui  a?ait  remis  un  fouet;  puis  apercevant  tout  a  ootip  Au* 
guste,'  qui  ^tait  inconnu  k  la  plupart  d'entre  eux^  et  que  Cesu- 
avait  emmen^  avec  lui  pour  ce  sacrifice,  il  s'ecria  que  c'etait  la 
i'enfant  dont  il  avait  vu  Timage  dans  son  sommeil.  Le  jour  oa 
Auguste  prit  la  toge  virile,  son  laticlave,  8'6tant  de^ousu  des 
deux  cdt^s,  tomba  a  ses  pieds.  Quelques  personnes  en  conclureot 
que  Tordre  dont  ce  v^tement  ^tait  la  marque  disUnctive  lui  se^ 
rait  un  jour  soumis.  Cesar,  choisissant  pres  de  Mund^-i^ef&pi^- 
cement  de  son  camp,  (it  abattre  une  for^t  dans  laquelle  on  trouva 
un  palmier,  qu'il  ordonna  de  respecter  comme  un  pr^sa^e  de 
victoire.  II  en  naquit  aussitdt  des  rejetons,  qui,  en  peu  de  jours, 
non-seulement  ^gal^rent  la  tige,  mais  la  couvrirent  m^me  tout 
enti^re ;  et  des  colombes ,  espece  d^oiseau  qui  fuit  cet  arbre  au 
feuillage  dpre  et  dur,  vinrent  s  y  fixer  et  y  faire  leurs  nids.  Ce 
prodige  fut,  dit-on,  un  des  principaux  motifs  qui  d^terminereQt 
C^sar  a  ne  vouloir  pour  successeur  que  le  petit-fils  de  sa  seeur. 


tar.  Ac  die  proximo,  obTium  sibi  Au> 
gDstum,  quum  iDCognitum  alias  haberet, 
noD  lioe  admiratione  coDtuilus,  similiimum 
dirit  pnero,  Ae  quo  somDiasset.  Quidam 
prias  Mmnrum  Cattili  aKter  exponunl,  quasi 
Japiter  coniplaribas  praetektatis,  tutorem  a 
se  poscentibns,  unum  ex  eis  demonstrasset, 
ad  quem  omnia  Tiesideria  sua  referrent; 
i^nsque  oscnfum  delfltatnm  digitis  ad  os 
sanm  retuKlset.  H.  Cicero,  C.Cxsarem  in 
Capitolittm  prosecntns,  somnium  pristinsB 
noctis  familiaribnslbrte  narrabal:  pderum, 
facie  liberali,  demissum  ccelo  catcna  aarea, 
fed  fores  Capitolii  constitisse,  eiqne  Jovem 
^Ha^ellum  tntdidisse ;  deinde,  repente  Au- 
girsto  ▼iso,  qnem  igBotnm  adhnc  plerisqne 
•avQnenhis  Castkr  iad  Baerificandhm  accive- 


rat,  affirmaTit  ipsum  esse,  cnjas  imago 
secundum  qnietem  sibi  obversata  sit.  Su- 
menti  virilem  togam  tuuica  laticlavi ,  re- 
suta  ex  utraque  parte ,  ad  pedes  decidiL 
Fnerunt,  qui  interpretareutur,  uon  alind 
signiticare,  quam  nt  is  ordo,  cujas  insigne 
id  essel,  quandoque  ei  sabjiceretur.  Apud 
Mnndam  D.  Julius  caslris  locnui  capiens, 
quum  silvam  crederet,  arborem  palmiB  re- 
pertam conservari, nt omen  victoria*,  jussit: 
ex  ea  continuo  enata  soboles  adeo  in  pan- 
cis  diebus  adolevit,  ut  non  sequipararet 
roodo  matricem,  vemm  et  obtegeret,  fre- 
quentaretnrque  colombarnm  nidis,  quamvis 
id  arinm  genns  duram  et  asperam  frondem 
maxime  vitet.  IIlo  et  prccipue  ostento  mo- 
tnm  Cssarem  fenint,  ne  qncm  aliam  si^i 
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PendaBt  flon  «^jour  h  Apdlonie,  Au^ste  6taifc  ttttmte  avee 
Agrippa  k  fobservatoiFe  de  l'astrologue  Thiog^&e.  Ge  dernier 
pr^dit  a  Agrippa,  qui  le  coosuUa  le  premier,  uoe  euite  de  pro- 
sp^it^  si  etonoantes,  si  merveilleuses,  qu*A)iguBte  s^obstinii  k  iie 
faire  connaitre  ni  le  jour  ni  les  partietiiarit^s  de  sa  naissance, 
craignant  d*avoir  ^  rOugir  devant  lui  de  l'anfionce  d*une  destin^ 
moins  brillaute.  Yaincu  enfin  par  les  Instances  de  Tastrologue, 
il  les  r^v^la  en  tremblant.  Theog^e  se  leva  aussttdt,  et  Tadora 
comme  un  dieu.  Auguste  prit  bientdt  une  telle  oonfiance  en  m 
destin^,  qu'il  publta  bienldt  son-  heroseope,  et  fit  frapper  uae 
m^dailie  d'argent  portant  rempreinte  du  Gdprioorne>  constellA-* 
tion  sous  laquelle  ii  ^tait  n^. 

XCV.  Aprds  la  mort  de  Cesar,  comme  il  entrait  dans  Rome^ 
a  son  retour  d'Apollonie,  on  vit  tout  a  coup,  par  un  ciel  pur  et 
serein,  un  cercle  semblable  k  Tarc-en-ciel  entourer  le  disque  du 
soleil,  et  la  foudre  alla  bientdt  frapper  le  monument  i^iev^  k  Ja- 
lie,  fille  du  dictateur.  Un  jourqu'il  consuU^it  les  augures,  pen- 
dant  fion  premier  consulat,  douze  vautours  s'offnreRt  k  sa  vue 
comme  autrefois  k  Romulus.  Pendant  un  sacrifice,  les  foies  de 
toutes  les  victimes  se  d<^pli6rent  sous  ses  yeux  et  d^couvrirent 
jusqu'k  la  moindre  fibre ;  ce  qui,  de  Taveu  de  tous  iesaruspices, 
lui  pr^sageait  de  grandes  et  heureuses  desiin^es. 

XCVI.  II  eut  aussi  des  pressentiments  du  succ^s  de  toutes  ses 
guerres.  Les  troupes  des  triumvirs  etant  rassembl6es  pi^s  de 
Bologne,  un  aigle,  perchi§  sur  sa  tente,  s'ela»ca  sur  deux  cor- 
beaux  qui  le  harcelaient,  et  les  pricipita  par  terre.  Toote  rar- 
mee  vit  dans  cette  lutte  le  pr^sage  des  discordes  qui  diviseraient 


BuccederCt  i^uo  sororis  DOpotein,  Tellet. 
In  secessu  Apolloniae  Theogenis  malhenia- 
tici  pergalam,  coinite  Agrippa,  ascenderat, 
quum  Agrippse,  qni  prior  consulebat,  ma- 
gna   et  pene  incredibilia   praedicerentur , 
reticere  ipse  genituram   suam,    nec  vcUe 
edere   perscTerabat,  metn  ac  pudore,  ue 
minor  inveniretur.  Qaa  tamen  post  raultas 
adhortationes  vix  et  cunctantur  edita,  e\- 
siluik  Theogenes,  adorayitque  euni.   Tan— 
tam  mox  fiduciam  fati  Angustus  habuit,  ut 
theraa  snnm  TulgaTerit,  nummnmque  ar- 
genteum  nota  sideris  Capricorni,  quo  natus 
est,  percusserit. 

XCV.  Post  necem  Ccaaris,   revcrso  ab 


pente  liqnido  ac  puro  aereno,  circulus  a4 
spociem  celestis  arcus  orbem  aolis  ambiit; 
ac  sttbinde  4uiiae,  Caesaris  iilis,  monnmen- 
tum  fulmine  ictum  est.  Primo  autcm  con- 
sulatu,  ei  augurium  ci^iiienti  duodecim  >• 
Tultures,  ut  Romalo,  ostenderunt;  «t  iniF. 
raolanti  omnium  victimarnm  iecinora  repU* 
cata  intrinsecus  ab  ima  fibra  paruerunt* 
nemine  peritorom  aliter  conjectante,  quaa 
letaper  hiec  et  magna  portendi. 

XCVI.  Quin  et  bcllorum  omnium  even<r 
tus  ante  pr«sensit.Contractis  ad  Bonoaiam 
triumvirorum  copiis,  aqutla,  tentorio  ejui 
Bupersedens,  duos  corvos  fainc  et  inde  in- 
festantes  altlixit ,  et  ad  terram  dedit ;  nor 


Apollonia  et  ingrediente  «o   Urbem,  re-      tante  omni  exereitu,  fataram  qoandoqu» 
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un  jour  les  trois  chefe,  et  mdme  Tissue  de  leur  querelle.  Avant  la 
bataille  de  Philippes,  un  Thessalien  lui  annonca  la  victoire  de  la 
part  de  J.  Osar,  dont  Timage  lui  avait,  disait-it  apparu  dans  un 
ehemin  detoum^.  II  sacrifiait,  un  jour,  sous  les  murs  de  Pe- 
rouse,  et  le  sacrifice  n'6tant  pas  heureux,  il  s*6tait  fait  ameoer 
de  nouvelles  victimes;  mais  les  ennemis,  dans  une  attaque  sou- 
daine,  enlev^rent  tout  Tappareil  du  sacrifice,  et  les  aruspices 
declar^rent  que  les  dangers  et  les  revers  annonc^s  au  sacrifica- 
teur  retomberaient  sur  ceux  qui  avaient  les  entraiiles  des  vic- 
times,  pr^diction  qui  fut  justifi^  par  T^v^nement.  La  veille  du 
combat  naval  qu'il  livra  en  Sicile,  comme  il  se  promenaitsurle 
rivage,  un  poisson  s*6IanQa  du  sein  de  la  mer,  et  vint  tomber 
^  ses  pieds.  Au  moment  ou  il  descendait  vers  sa  flotte  pour  aller 
prendre  posilion  avant  la  bataille  d*Actium,  il  rencontra  im 
petit  Ane  et  son  conducteur;  Thomme  s  appelait  Eutycbus  ^  et 
Vkne  Nicon  *.  II  leur  fit  elever  une  statue  d'airain  dans  le  temple 
quMI  b&tit  plus  tard  sur  Templacement  de  son  camp. 

XCYII.  Sa  mort,  dont  je  vais  parler  tout  k  rheure,  et  son  apo- 
theose,  furent  annonc^es  aussi  par  des  presages  d*une  grande  evi- 
dence.  Gomme  il  faisait  la  cl6ture  du  lustre  dans  le  cbamp  de 
MarSy  devant  un  peuple  innombrable,  un  aigle  vola  plusieurs 
fois  autour  de  lui,  et,.se  dirigeant  ensuite  vers  le  frontispice 
d'un  temple  voisin,  ou  ^tait  grav^  le  nom  d'Agrippa,  se  tint  per- 
ch^  sur  la  premi^re  lettre.  A  la  vue  de  ce  presage,  Auguste 
chargea  Tibere,  son  coUegue,  de  prononcer  les  voeux  qu'on  a 
coutume  de  faire  pour  le  lustre  suivant,  quoiqu'il  les  e(k%  prepa- 

1  I<'h«areaz.  —  S  Vftlnqoear. 


inier  collegas  discordUm  Uilem,  qaalis  se- 
cote  est,  atqoe  exitara  praBagieote.  lo  Phi- 
lippis,  Thessalos  qoidam  de  futura  Tictoria 
nuflciaTitt  aoctore  D.  Ccsare,  ciijus  sibi 
spectes  itincre  avio  occarrisset.  Circa  Pe- 
rusiam,  sacrificio  non  litantCt  qnum  augeri 
hostias  imperasset,  ac  sabita  eruptione 
hostes  omnem  rei  divin»  apparatora  abs- 
talissent,  constitit  inter  haruspices,  qna 
periculosa  et  adversa  sacrificanti  denunciata 
essent,  coocta  in  illos  recasura  qoi  etta 
haberent.  Neqoe  aliter  evenit.  Pridie, 
qnara  siciliensero  pognara  classe  cominit- 
teret,  deambulanti  in  litore  piscis  e  mari 
evsiluit,  etadpedesjacnit.  ApudActiam, 
deseendenti  in  aciem  asellus  cum  asinario 


occnrrit :  homini  Eutychoa,  bestiae  Nieoa 
erat  nomen.  Utriusqne  simnlaerum  aeneoa 
victor  posuit  in  templo,  in  qnod  castrorna 
snorum  locum  vertit. 

XCVII.  Mors  quoque  ejus,  de  qua  de- 
hinc  dicam,  divinitasque  post  morteiB, 
evidentissimis  ostentls  prncognita.  esl. 
Qoum  lostriim  in  campo  Hartio  magna  po> 
poli  freqoentia  conderet,  aqnila  eum.sie- 
pius  circumvolavit ;  transgressaque  in  vi- 
cinam  edem,  super  nomen  Agrippc,  ad 
primam  literara,  sedit  :  quo  animadverso, 
vota,  qoae,  in  proximom  lustrum  susdpi 
mos  est,  collegam  suum  Tiberiaui  nunen- 
pare  jussit :  nam  se,  qnamquam  conscri- 
ptis  paratisqne  jam  iabolis,  negant  snsee- 
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res  lui<-m6me  et  d^jk  ^crits  sur  des  tablettas  :  «  Je  ne  veux  pas, 
dit-il,  prononcer  des  voeux  dont  je  ne  verrais  pas  raccQpipliss&- 
ment.  »  Yers  le  m^me  temps,  la  foudre  enl&va  de  l^inscnptioB 
d'une  de  ses  ^tues  la  premiere  lettre  de  son  nom  ^  L*oracle, 
consult^  k  ce  sujet,  repondit  qu  il  ne  vivrait  plus  que  cent  jours, 
nombre  marqu6  par  ia  lettre  C ;  mais  qu'il  serait  mis  au  rang 
des  dieux,  parce  que  iESAR,  c'est-a-dire  ce  qui  restait  de  son 
nom»  signiGe  dieu  en  langue-^trusque.  II  avait  donne  k  Tib^re 
un  commandementenlllyrie,  et  il  voulait  l'accompagnerJusqu'ii 
Ben6vent;  mais,  sans  cesse  retarde  par  des  causes  port^s  a  son, 
tribunal,  il  s'^ria(ce  mot  fut  aussi  regard6  commeun  pr^sage) 
«  qae,  quelque  aifaire  qui  ptit  survenir,  il  ne  resterait  plus  a 
Rome.  »  S'etant  doncmis  en  route,  ii  allajusqu'k  Asture,  et  l^, 
saisissant  roccasion  d'un  vent  favorable,  il  s'embarqua  de  nuit, 
contre  sa  coutume.  Sa  derni^re  maladie  commenca  par  un  cours 
de  ventre. 

XGVIII.  II  ne  laissa  pas  de  parcourir  les  cdtes  de  la  Gampa- 
nie  et  les  iles  voisines.  II  passa  m^me  quatre  jours  k  Gapr^e, 
dans  une  enti^re  oisivet^  et  dans  la  meilleure  disposition  d'es- 
prit.  Comme  il  naviguait  pr^s  de  la  baie  d&  Pouzzoles,  les  passa- 
gers  et  les  matelots  d'un  navire  d'Alexandrie,  qui  ^tait  k  la  rade, 
vinrent  le  saluer,  v6tus  de  robes  blanches  et  couronn^s  de  fleurs. 
Ils  briilerent  mdme  devant  lui  de  Tencens  et  le  combl^rent  de 
louanges  et  de  voeux  pour  son  bonheur,  en  s'6criant «  que  c'^tait 
par  lui  qu'ils  vivaient ,  k  lui  qu'ils  devaient  la  libert^  de  la  na- 
vigation  et  tous  leurs  biens.  »  Ges  acclamations  le  rendirent  si 

1  Do  Boni  de  Citar, 


ptunim  qua  quiB  non  esset  solulurui.  Sub  ter  eon«uetudineni ,  de  noete  ad  occasio- 
idem  teinpus  ictu  fulminit  ex  inscriptione  nem  anra  eTectus,  cansam  Taletudinis  con- 
stafnn  ejns  priraa  nominis  litera  efflnxit.      trazit  ex  profluvio  aWi. 


Responsuro  est,  centum  solos  dies  poslbac 
\icturum,  quem  numerum  C.  litera  nota- 
ret ;  fotorumqne,  nt  inter  deos  referretnr, 
quod  iESAR,  id  est,  reliqna  pars  e  Ctesa- 
ri«  nomine,  etrnsca  lingua  deus  Tocaretur. 
Tiberinm  igitur  in  Illyrieum  dimissorns, 
et  BeneTentum  usque  prosecutorus,  quum 
interpellatores  aliis  alque  aliis  causis  in 
jure  dicendo  detinerent,  exclamavit  (quod 
et  ipsnm  moz  inter  omnia  relatum  est), 
«  Nvn,  si  omnia  morarenturf  amplius  se 
posthac  Romn  futurum.  »  Atqne  itinere 
incboato,  Asturam  perraut ;  et  inde  prs<- 


XCVIII.  Tunc  Campanie  ora  proximis- 
que  insuliscircuilis,  Ca^frearum  quoquese- 
cessui  quatriduum  impendit,  remississimo 
ad  otium  et  ad  omnem  comitatem  animo. 
Forte  Puteolannm  sinum  prieterTebenti 
▼ectores  nauteqne  de  nari  Alexandrina, 
qniD  tantum  quod  appulerat,  candidati  co- 
ronaliqne,  et  tbura  libantes,  fausta  oraina 
et  «ximias  laudes  congesserant :  «Per  illnm 
se  Tivere ,  per  illum  navigare ,  libertale 
atqne  fortunis  per  illum  frui.  »  Qua  re  ad- 
modam  exhilaratns  quadragenos  aureos 
comitibus    divisit  :  jusque    jorandum  et 
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joyeux,  qii'il  fit  dfettibiier  k  tous  oeux  de  m  saiie  qtiaftinle  pie- 
eee  &otf  en  leuf  faieant  promettre  sous  eermeBt  qti^ils  Ti^dmploie- 
raient  cet  argeot  qu*d  acheter  des  marehandises  d'Alexandrie. 
Les  jours  suivants,  il  distribua  aussi,  entreautres  {ketits  pr^nts, 
des  toges  romaines  et  des  manteaux  grecs,  faisant  noipttre  aux 
Grecs  le  coslume  romain,  et  aux  Romains  le  costume  grec, 
ecbange  qu'il  appliqua  m^me  au  langage.  II  prit  encore  nn  fraDd 
plaisir  d  voir,  daiis  lesjeux  donn^  k  Capr6e,  les  exercices  d^une 
troupe  de  jeunes Grecs,  reste  d*une ancienne  institution  *.  illeur 
fit  servir,  en  sa  pr^nce,  un  repas  oiji  ils  eurent  la  permission  et 
mAme  l'ordre  de  se  livrer  a  toutes  les  folles  libertls  de  leur  dge, 
et  de  mettre  au  pillage  les  fruits,  le  dessert  et  jusqu*&  Targent  qoi 
leur  fut  apport^  en  son  nom.  Enfin  il  n'est  sorte  d'amusements 
qu'il  ne  se  soit  alors  donn^s.  II  appelait  d'uh  mot  grec,  a  s^jour 
de  roisivet^  9  rile  voisine  de  Capr^e,  k  cause  de  la  joyeuse  m 
qu*ymenaient  ceuxdesa  suite.  Un  certain  Masgaba,  qu*il  avatt 
i^ucoup  aim6  etqu'il  nommait  souvent,  parplaisanterie,  lefon- 
dateur  de  cette  ile,  ^tait  mort  un  an  auparavant,  et  les  faabitaots 
du  pays  venaient  en  foule  autour  de  sa  tombe  avec  des  flam- 
beaux.  Auguste»  enles  voyant»  uojour,  desatable,  improvisace 
vers  grec  : 

Je  Tois  da  /ondaieur  le  tombeau  tout  en  feu ; 

et  se  tournant  ensuite  vers  son  voisin  Thrasyllus,'compagnoB 
deTib^re,  et  qui  ne  savait  pas  de  quoi  il  s'agissait,  il,  lui  de- 
manda  de  quel  poete  etait  ce  vers.  Gomme  Thrasylhis  hesitait  a 
repondre,  il  y  ajouta  celui-ci : 

1  II  s*aKit  d'one  i&Btitatlon  g^eoqne,  Capree  ayant  M  lonetemps  habit^e  par  les  Grees. 


cautionem  exegit  a  uagDlic,  nou  alio  da- 
tam  summam  quam  in  emiionem  alexandri- 
narum  mercium  absumtnros.  Sed  et  ecte- 
ros  continaos  diat  inter  varia  munuscula, 
togas  insuper  ac  pallia  distribuit,  lege  pro> 
posita,  ut  Romanj  graeco  Greci  romano 
habitu  et  sermone  nterentur.  Spectarit  as- 
sidue  et  exereentes  ephebos,  qnorum  ali- 
qua  adhuc  copia  ex  vetere  institnto  Ca- 
preis  9rat.  lisdem  etiam  epulum  in  con- 
spectu  stf>  prebuit,  permissa,  immo  exacta 
jocandi  licentia,  diripiendique  pomorum 
ei  obsoniorum  rernmque  missiliura.  Nallo 
denique  genere  hilaritatts  absiinuit.  Vici- 
nam  Caprets  iosuUm  Aic^aYoireXiv  *p- 


pellabat,  a  desidia  secedentium  illoc  e  c«- 
mitatu  suo.  ScdMX  dilectis  unurn,  Hasgv 
ban  nomine,  quasi  conditorein  injsate, 
.XTiarnv  Tocare  consuerat  :  hujns  Has- 
^abx,  anteannamdefuneti,  iamalam  qpoai 
e  tricUnio  animadveriissei  magna  turba 
multisqoe  laminibus  frequeutari,  versum 
composiium  e  iempore  clare  pronnnciaTil: 

KTtVToiS  ^i  Ti&[ii.6ov  eiaopo  m- 

pCUplEVCV* 

converausque  ad  Thrasj llnm,  Tiberii  ce- 
mitem,  contra  accabantem,  et  ignarnn  rei, 
interrogavit,  cajusnam  poeisa  palarei  esse. 
Qao  htesitanict  stth^ecit  aUwa  ; 


OCTKYn  AOOHSTfi. 
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et  il  lui  fit  ia  mkme  question.  Tbrasyllus  r^pondit  enRn  que,  qnef 
qu'en  fut  l'autetir,  ces  vers  ^taient  fort  bons.  Auguste  ^clata  de 
nre  et  en  plaisanta  longtemps.  II  passa  ensuite  k  Kaples,  toujours 
plus  ou  moinstourmeni^  de  douleurs  d'entraitles.  11  essista,  dans 
cette  viile,  aux  jeux  gymniques  et  quinquennaux  institu^  en  son 
honneur,  et  il  conduisit  Tib^re  jusqu^au  lieu  de  sa  destination.' 
Mais,  au  retour,  se  sentant  plus  mal,  il  fut  oblig^  de  s'arr^ter  k 
Nole,  fit  revenir  Tib^re,  eut  avec  lui  un  enlretien  secret  quidura 
longtemps,  et  ne  s  occupa  plus  d^aucune  affaire  s6rieuse. 

XGIX.  Le  jour  de  sa  mort,  il  s*enquit  plusieurs  fois  si  son  ^tat* 
ne  catsait  aucun  tumulte  au  dehors ;  et  ayant  demand^  un  mi- 
roir,  il  se  fit  arranger  les  cheveux,  pour  dissimuler  la  maigreur 
de  son  visage.  Quand  ses  amis  entr^rent :  «  Eh  bien!  ieur  dit-il, 
trouvez-vous  que  j*aie  assezbien  jou6  Cette  farce  de  !a  vie?  »  Et 
ii  ajouta  en  grec  ia  formule  qui  termine  les  pi^ces  de  th^dtre  :    ; 

«  Si  vous^tes  contdnts,  battezdonc  des  mains  etapplaudisseii 
«  ^  Taetcur.  » 

Ensuite  il  fit  retirer  tout  le  monde ;  il  questionna  encore,  sur 
la  maladie  de  la  filie  de  Drusus,  quelques  personnes  qui  arri-; 
vaient  de  Rome,  et  il  expira  tout  k  Coup  dans  les  bras  de  Livie,  ein. 
lui  disant  :  «  Adieu,  Lfvie,  vivez  et  souveneiE-vous  de  notn$ 
union ;  adieu.  »  Ge  furent  ses  derni^es  paroles.  Sa  mort  fut 
donce,  el  teliB  quMl  Tavait  toujours  d^sir^ ;  car ,  lorsqu^il  en-^ 
lendait  dire  que  quelqu'un  ^iait  mort  promptement  et  sans  dou-< 


p.£vov ;' 

«c  de  boc  qttogae  eontalttitk  Qmm  ille  xii» 
hil  aliud  re«pondere.tt  quam,  cujuscuaque 
esscat,  o|itimos  esse,  c»cluonum  suslalit, 
Rtque  in  iocos  efiEasus  esl.  Mox  NeapoUm 
trajecit,  qnaiBqaam  etiam  tum  infirmis  int 
te&tinif  oorbo  Taruunte :  tamen  et  qain- 
quenn^e  certamen  gymnicnro,  honori  sao 
institatum,  perspectaril ;  et  cum  Tiberio 
ad  destinatnm  locum  contendit.  Sed  ia 
redenndoy  «^gravnta  valetudine,  tandem 
Noiae  soccnbait  :  revpcatumque  ex  itinere 
*riberiura  diu  secreto  ;ennone  delinuit, 
neque  poat  ntli  mfiijor^  «nimum  accommo- 
davit. 

XdX.  SupreiQo  die,  identidem  «xqiui« 
jrvfks  fu  jam  d«  m  tttmaUus  hri»  esi^^ 


petito  spiculo,  eapillumsibi  pomjf^ac  jn|las 
tabentes  corrigi ,  prscepit.  Et  admissos 
aoMcos  percontatus,  «  ecqnid  iis  viderelar 
«imnm  tite  eanmode  traMegiMe,  * 
•djecit  et  olaaialam  : 

AoTfHMOTov,  Xits  «ravT<c  ^tii 

Oitnibas  deinde  4imis8i$,  dun  a^TM^i^es 
ab  llrbe  de  Draai  filia  i^gra  ioterrvgfi^,  t€f 
pente  in  osculis  Livict  et  in  bac  .Toce  de^. 
recit :  «  LiTin,  noatri  co^ugii  WMaor  vijyfl 
«c  vaJe;  »  ^rtitus  ^tam  faciUp^  .et  qnA? 
lem  eempef  9f\nef^  JHm  S^rt,^»oiip9 
a^dis^,  fiii»  w  nui^o  crw^tiji  ,deAwfito)9 
queinpiam,  «ibi  et  suis  euQavftOlOv/  P^f^ 


IM 
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kur,  il  souhaitait,  86  servant  d*un  mot  grec,  que  lui  et  les  siens 
mouruflsent  aussi  heureusement.  11  ne  donna  qu*une  seule  mar- 
que  d'^garement  d^esprit,  avant  de  rendre  le  dernier  soupir  :  il 
8'6cria,  comme  saisi  d'un  eifroi  subit,  que  quarante  jeunes  gens 
renlevaient;  etce  futplutdt  un  prtoge  qu'une  preuve  de  rafTai- 
blissementdesaraison,  puisque  quarante  soldatspr^rienspor- 
t^rent  soncorpsdans  le  lieu  ou  on  Texposa. 

C.  II  mourut  dans  la  m^me  cbambre  que  son  p^re  Octavius, 

sousie  consulat  de  Sextus  Appul^ius,  le  44  des  calendes  de  sep- 

tembre,  k  la  neuvi^me  heure  du  jour  *■  dg6  de  soixante-seize 

ans,  moins  trente-cinq  jours.  So.n  corps  fut  port^  de  Nole  h  Bo- 

villes,  par  les  ddcurions  des  municipes  et  des  colonies ,  et  pen- 

dant  la  nuit,  a  cause  de  la  saison.  Le  jour,  on  le  d^posait  dans 

les  ^dificespubUcsou  dans  les  temples  lesplus  beaux.  A  Bovilles, 

les  cbevaliers  vinrent  le  recevoir,  le  porterent  k  Rome,  et  le  d& 

pos^rent  dans  le  vestibule  de  sa  maison.  Le  s§nat  voulut  cele- 

brer  sa  m^moire  et  ses  fun^railles  par  des  bonneurs  extraordi- 

naires,  etune  foule  de  propositions  furent  faites  k  ce  sujet*  Geux- 

ci  ^taient  d'avis  que  le  cort^ge  pass^t  par  la  porte  triomphale, 

pr^dd  de  la  statue  de  la  Victoire  qui  est  dans  le  s^nat,  et  de  la 

jeune  noblesse  des  deux  sexes,  chantant  des  hymnes  fun^bres ; 

ceux-Ia,  que,  le  jour  des  obs^ques,  on  port^t  des  anneaux  de 

fer  '  au  lieu  d^anneaux  d'or ;  quelques-uns,  que  les  pr^tres  des 

coU^es  sup^rieursfussentcharg^  de  recueillir  sesossements.  H  y 

eneut  aussi  un  quidemandaqu'ontransport&tdu  mois  d'aoiit  au 

mois  de  septembre  le  nom  d'auguste,  parce  qu'il  ^taitn^  dans  le 

t  1L«  19  aodt ,  k  troif  li«ar«s  •pris-midl.  —  <  Ea  tigne  d«  deall. 


lem  (hoe  enim  et  teri»o  nti  •olcbat)  preee* 
batar.  Unom  omnino  ante  efBatam  animam 
signum  alienats  menlis  ostendit,  quod, 
inbito  patefactus,  a  qnadraginta  »e  juveni- 
bas  abripi,  questus  est.  Id  quoqne  magis 
pnesaginm,  qnam  mentis  deminntio,  fuit ; 
•iquidem  totldem  milites  pratoriani  extn- 
lerunt  enm  in  pnblicnm. 

C.  Obiit  in  cubiculo  eodem  qao  pater 
OctaTins,  duobus  Sextis,  Pompeio  et  Ap-> 
pnleio,  consnlibns,  deeimo  quarto  kalen* 
das  septerabris,  bora  die  nona,  septuage- 
simo  et  sexlo  ntatis  anno,  diebui  qninque 
et  triginta  minus.  Corpus  decurioues  muni- 
cipiorum  et  coloniarum  a  Nola  Bovillai 
tioque  deportamnt  noctibus,  propter  anni 


tempni,  qnum  interdiii  in  basiliea  eujasqnl 
oppidi ,  vel  in  tediura  sacrarnm  maxim. 
repoueretnr.  A  BoTillis  equester  ordo  snsce- 
pit,  Urbiqne  intnlit,  alque  in  vestibolo  d<M 
mns  collocavit.  Senatus  et  in  fnnere  or^ 
nando,  et  in  memoria  bonoranda,  eo  sln- 
dio  certatim  progressns  est,  nt  inter  aiii 
complura  censuerint  quidam,  fanus  triam- 
phali  porla  ducendum,  prncedente  Ticto- 
ria,  quae  est  in  curia,  eanentibns  ncniaai 
principum  liberis  utriusque  sexns;  alii, 
exseqniamm  die  ponendos  annnlos  aureos, 
ferreosque  snmendoi;  nonnuUi,  legendi 
ossa  per  sacerdotei  summornm  eoUegto- 
ram.  Fuit,  et  qni  snaderet,  appellationeH 
niensis  angnsti  in  septembrem  transfercn* 
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dernier  et  mort  dftns  le  premier ;  un  autre,  que  tout  i*espace  de 
temps  to>ul^  depuis  sa  naissance  jusqu'k  sa  mort  filit  appel^  le 
si^cle  d'Auguste»  et  d^sign^,  sous  ce  titre,  dans  les  fastes.  Mais 
on  mit  des  bornes  k  ces-honneurs.  Deux  ^oges  fun^bres  furent 
prononc^  sur  ses  restes  :  l'un  par  Tib^re,  devant  le  temple  de 
J.  C^sar,  et  Tautre  par  Drusus,  fiis  de  Tib^re,  pr^  de  l'ancienne 
Iribune  aux  harangues.  11  futensuiteport^  surles  ^pauies  dess^^ 
nateurs  jusqu*au  champ  de  Mars,  ou  on  le  mit  sur  le  bi^cher.  li 
se  trouva  l^  un  ancien  pr^teur,  qui  jura  avoir  vu  Timage  d'Au- 
guste  s'^lever,  du  milieu  des  flammes,  vers  le  ciel.  Les  princi- 
paux  chevaliers  recueillirenl  ses  cendres,  pieds  nus,  en  simple 
tunique  et  sans  ceinture,  et  ils  les  d^pos^rent  dans  le  mausolee 
qu*il  avait  fait  ^lever  pendantson  sixi^me  consulat,  entre  le  Ti^ 
bre  et  la  voie  Flaminienne ;  il  Tavait  mtoe  entour^  d'un  bois, 
dont  il  avait  fait,  descette  ^poque,  une  promenade  publique. 

CI.  II  avait  ^crit  son  testament  sous  le  consulat  de  L.  Plancus 
et  de  C.  Silius,  le  3  des  nones  d^avril»  un  an  et  quatre  mois 
avant  de  mourir.  II  y  avait  jointdeuxcodicilles  ^crits  en  partie  de 
sa  main,  en  partie  de  celle  de  ses  affranchis  Polybe  et  Hilarion. 
Ce  testament,  d6pos6  chez  les  vestales,  fut  apport^  par  elles, 
avec  trois  cahiers  6galement  cachet^s.On  les  ouvrit  dans  le  s6- 
nat,  et  la  lecture  en  fut  faite.  II  instituait  premiers  h^ritiers  Ti^ 
b^re  et  Livie,  Tun  pour  la  moitie  plus  un  sixieme,  Tautre  pour 
un  tiers,  et  il  leur  enjoignait  de  porter  son  nom.  A  leur  defautt 
il  appelait  a  sa  succession  Drusus,  fiisdeTib^re,  pour  un  tiers; 
Germanicus  et  ses  trois  fils  ^,  pour  le  reste*  Enfin,  au  troisi^me 

1  N^ron ,  DniBiii  e«  C.  C^Mr. 


dam  :  qnod  hoc  genita«  Augustast  illo  de- 
fan«tiu  esset ;  alius  Qt  «mne  terapus  a 
primo  die  natali  ad  ezitam  ejus,  seculam 
Augoslam  appellarelur,  et  ita  in  fastos  re- 
ferretar.  V<M-nra,  adhibito  honoribus  modu, 
bifariam  iaiiiiatas  est  :  pro  aede  D.  Julii  a 
Tiberio,  et  pro  rostris  veteribas  a  Druso, 
Tiberii  filio ;  ac  senatornm  bumeris  delatus 
in  canpnm  crematusque.  Nec  defuit  vir 
praetorias,  qoi  se  efBgiem  cremati  euntem 
in  coelam  vidisse  juraret.  Reliquias  lege- 
mnt  primores  equestris  ordinis,  tunicati' 
et  diacincti,  pedibusque  nodis,  ac  liaaso> 
lao  condidernnt,  Id  opus  inter  Flaminiam 
Tiam  ripamqne  Tiberis  sexlo  suo  consulatu 
•utmeral;  circumjedasqae   stUas  et  anv 


bttlationes  in  usuoi  popttli  jam  tum  publi* 
carat. 

CI.  Testamenturo,  L.  Planco,  C.  Silio 
consulibns,  tertio  nonas  aprilis,  ante  annum 
et  quatuor  menses,  quam  decederet,  factam 
ab  eo,  ac  duobus  codicibus,  partim  ipsius, 
partim  libertorum  Polybii  et  Hilarionis 
mann  scriptum,  depositumque  apnd  se, 
Tirgines  vestaies  cum  tribus  sighatisque 
Sque  Toluminibus  protnlerant.  Qute  omnia 
in  senatu  aperta  atque  recitata  sunt.  Here- 
des  instituit  primos,  Tiberium  ex  parte  di- 
midia  et  seitante,  Liviam  ex  pkrte  tertia, 
qnos  et  ferre  nomen  snum  jtissit  :  secnn- 
dos,  Drusdm,  Tiberii  filium,  ex  triente,  et 
partibns  reiiquis  Gerroanicam  liberosquo 

u 
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nng,  U  nommait  pfmrMritien  mi  gnnd  nonibre  de  m  pairents 
el  de  8es  amis.  II  l^iiait  eu  peuple  roroain  quaranle  milUons 
de  •eeterces  ^  et  aox  tribus  trois  milUons  cinq  cent  mille  ' ;  a 
ehaque  soldat  de  la  garde  pr^torienne  mille  iesterces  ',  des  co- 
hortes  urhaines  cinq  cents  ^,  et  daa  l^gions  trois  cenls  *.  II  vou- 
lait  que  cessommes  fussent  paydes  sur-le-ohamp;  ce  qut  4fait 
facile,  puisqu^elles  ^taient  pn  rterve  daos  ie  tr^aor  imp6rial.  II 
y  avait  encore  d*autres  legs,  dont  quelques-uns  s^elevaient  jus- 
qu'ii  deux  millions  de  sesterces*.  Ceux-U,  il  donnait  un  an 
pour  les  payer,  s>xcusant  sur  la  m^diocrite  de  ea  fortuae,  car  il 
d^clarait  que  ses  h^ntiers  ne  retireraient  pas  de  sa  eueoesnoo 
pius  de  cent  cinquante  millions  de  sesterces  ^,  quotque,  daDs 
les  yingt  derni^Fes  ann<^  de  sa  vie,  ses  amis  lui  euesent  laissd 
pour  quatre  milliards  *  de  iegs  testamentaires ;  mais  il  les  avait 
d^pens^s  pour  r£(at,  ainsi  que  sps  deux  palrimoiBes  paternds  et 
ses  autres  h^ritages  de  famille.  II  ne  parlait  des  deux  lulies,  sa 
filleet  sa  petite-fille,  que  pour  d^feadre  qu*on  les  mtt  aVec  lul 
danaJe  m^me  tombeau.  Des  trois  cahiers  qu'il  avait  joints  k  soa 
testament,  i'un  contenait  des  ordres  pour  sesfun^raillee,  rautre, 
un  sommaire  de  sa  vie,  destini^  a  ^tre  grav^  sur  des  tJ^les  d'ai' 
rain,  devant  son  mausol^e ;  le  troisi^e  ^tait  un  expofi^  de  la  si-^ 
tuation  de  TempiTe  et  disait  combien  il  y  avait  de  soldata  sousles 
drapeaux,  combien  d'argeiit  dans  le  tr^r  de  rempereur,  ooai» 
bien  dans  les  caisses  de  i*l^tat ,  quels  tributs,  quels  impdta  toJ^it 
eacore  dus.  II  avait  mtoe  eu  soin  d'y  ajouter  tes  nome  dee  affrtn- 
ehis  et  des  eaclaves  k  qni  Ton  pQuvaat  en  deraandercompie. 

1.  7,760.000  fr.  —  <.  678,lfS  fr.  —  8.  198  fr.  76.  «-  h,  M  fr.  m.-^   S.  M*tt. 
.  .  6.  887,600  fr.  —  7.  S9,O6t,800  fr.  ~  8.  776,000,000  tr. 
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ejus  Ires  sexus  virilia  :  terlio  gndu,  pro* 
jHii^iot  ftvieok^e  eoiaplures.  Legavit  ^o- 
pnio  ronMao  qttairagoitfies,  trib«Jb«e  iri- 
eief  quioftdee  eesteilium  ;  preti»rifnif 
juiktikfU  Hi^ttl»  wiUit  nanudoriiiD,  cok 
koiiibtts  urbanifl  qi|ing«no9,  UgioBAritji 
tiMco«9S  n«aki»of :  %»vm  tVMmw  repr»- 
•Cftari  }iieit ;  »m  ^  eoiifi«c«tep  een^ 
jPtpMiUu^e  har^oMkt.  B«Jiqea  l^ata  va» 
rie  iciii  i  f!ro4os.itqiie  qu«daw  ad  vi«i|i# 
«iPstciiiHin,  qniWs  i^ly«o4is  «nnvuiB  4mw 
iwiit*  eiceutatairei  £amii»rie  j»e4iQciril«le!  t 
»«£  pjus  p«rv«ntiinii»  «4  he*e4es  eiioe» 
fWMi  aii)liM  «t  qpinieiitces,  profc;» ^ft  t 
ifMiMW  «igiiili  prMMtis  aapie  «^^uitue^ 


citf  ariUies  «t  leileiBtatio  aflMma  pcM 
eepisset :  qmed  pmio  oauic  eiup  AwAmfpe* 

taivis  palri»omis,ceterif4|at)MHrWstaiibmi 
i^  rempuMicaiB  ehfBasif set.  Jnliaa,  Mia« 
BepteAqu»,  fi  qHid  his  aMsdisset,  vetuit 
«epiiicro  SHO  infonri.  De  tribns  ToiaBitBilHtt 
«no  vandaiadie  fttaere  s««  SApplexas  esti 
aliero  iftdicem  reriuB  a  «e  getiBrw,  qnea 
-wUet  iBeidi  in  sfneis  icMiha,  qnse  aalf 
llaiisolemfltatoeMatart  iartie  brenariosi 
teliufl  imperii,  q«aate«  «Biltim  ««b  fKi 
«aie  liiiqiie  /eeeeni,  ^iBantnf  peanii»  ia 
■sario  cl  fiseifl  et  vectigaiiervai 
iL4jeeit  at  liiierloram 
aq«ibns  «aiio  esigi 
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T1B£:RE  NfiRON. 


I.  La  famille  palricieane  des  Qaudius  (car  il  en  est  aussi  une 
pl^b^ienne,  qui  n'^tait  inf^rieure  a  Tautreni  en  puissance  ni  en 
dignite)  est  originaire  de  Ri^gilles,  dans  le  pays  des  Sabins.  De  l^ 
elle  vint,  avec  une  suile  nombreuse  de  clients,  s*^tablir  a  Rome, 
pei^  de  temps  apr^s  la  fondation  de  cette  ville.  Elle^  fut  recue 
par  le  s^nat  au  nombre  des  familles  patriciennes/sur  la  propo- 
sition  de  Titus  Tatius,  coll^gue  de  Romulus,  ou,  ce  qui  parait 
mieux  <^tabli,.  environ  six  ans  apres  Texpulsion  des  rois,  Atta 
Ciaudius  ^lant  alors  le  chef  de  cette  maison.  La  r^publique  iui 
donna,  en  outre,  des  terres  au  deU  de  TAnio  pour  ses  clients, 
et  un  lieu  pour  sa  s^pulture,  au  pied  du  Capitole.  Dans  la  suile 
des  temps,  cette  famille  oblint  vingt-huit  consulats,  cinq  dicla- 
tures,  sept  censures,  sept  triomphes,  deux  ovations.  EHe  se  dis- 
tingua  par  des  prenoms  et  des  surnoms  differents ;  niais  elle  fai 
unaoime  pour  repousser  celui  de  Lucius,  parce  que  deux  de  ses 
membres  qui  Tavaient  port^  furent  convaincus,  Uun  de  brigan- 
dage,  Tautre  d^^ss^ssinat.  Entre  autres  surnoms,  elle  prit  ce- 
lui  de  N^ron,  qui,  dans  la  langue  des  Sabins,  signiiie  brave  et 
actif. 

TIBERIUS  NERO. 


I.  Patricia  gens  Claudia  (foit  enim  el 
alia  plebeia,  nec  potentia  niinor,  nec  di- 
gnitate)  orta  e»l  ex  Regillis,  oppido  Sabi- 
norum.  Indc  Romam  recens  conditam  cum 
magna  clientium  manu  commigravit,  aoc- 
tore  Tito  Tatio,  consorte  Romuli,  tcI, 
quod  magis  constat,  Atta  Claudio,  gentis 
principe,  poat  reges  exactos  sexto  fere 
anno,  a  patribus  in  patricias  cooptata. 
Agrum  insuper  trans  Anienem  clientibus, 
locnmque  sibi  ad  sepaltnram  snb  Capitolio 


publice  accepit.  Deinceps,  proeedente  ten* 
pore,  doodetrigiota  consolatas,  dietatans 
quinqne,  eensoras  septem,  trtumphos  sep> 
tem,  duas  ovationes,  adepta  est.  Qovin 
prcnominibns  cognominibusqne  variis  dis- 
tingueretnr,  Lncii  prsnomen  eonscnsn  re- 
pndiavit,  postquam  e  duobns  gentilibus, 
praeditis  eo,  aller  latrocinii.  csedis  alter 
conviclus  est.  Inter  cognomina  autem  et  Ne- 
ronis  assumsii»  qoo  significator  lingnt  sa- 
btna  fortis  «ic  strenuus. 
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U.  Les  Claudius  rendirent  a  la  r^pnblique  beaucoup  de  bons  et 

de  mauvais  services.  Pour  ne  rappeler  que  les  faits  principaux, 

Appius  GdBCus  empdcha  qu'on  ne  fitavec  le  roi  Pyrrhus  une  al- 

lianced^savantageuse;  ClaudiusCaudex  passa  le  premier  lamer 

avec  une  flott^,  etchassa  les  Carthaginois  dela  Sicile;  Claudius 

N^eron  battit  Asdrubal,  qui  venait  d'£spagne  se  joindre  k  Anni* 

bal,  son  frere,  avec  des  forces  considerables.  D*un  autre  c6i6, 

ClaudiusAppius  Regiilanus,  nomm6  dt^cemvir  pour  la  r^daction 

des  lois,  osa  r^clamercomme  esclave  une  jeune  fille  de  condition 

libre,  et  employer  la  violence  pour  assouvir  sa  passion,  ce  qui 

causa  une  nouvelle  rupture  enlre  le  peupleet  les^nat.  Claudius 

J[>rusiis  se  fit  ^riger,  dans  le  forum  d'Appius,  une  statue  cou- 

ronnec  d'un  diad^rae,  et  voulut  avec  ses  clienlsoccuper  ritalie. 

ClaudiusPulcher,  qui  commandait  en  Sicile,  voyant  que  lespou- 

lcts  sacres  refusaient  de  manger  et  de  rendre  ainsi  les  auspices 

favorables,  osa,par  m6pris  pour  la  religion,  lesjeter  a  la  mer,  en 

cJisant  :  a  Qu'ils  boivent  donc,  puisqu'ils  ne  veulent  pas  man- 

ger.  »  Ayant  ensuite  livr^  bataille,  i[  fut  vaincu ;  et  quand  le 

senat  lui  enjoignit  d'6Iire  un  dictateur,  il  insulta  encore  a  Tin- 

fortune  publique,  en  choisissant  pour  cette  dignite  un  de  ses 

messagers,  nomme  Glicias.  Les  femmes  donn^rent  aiissi  dans 

celte  famille  de  bons  et  de  mauvais  exemples.  Cest  une  Claudia 

qui  retira  des  bas-fonds  du  Tibre,  ou  il  ^tait  engrave,  le  vais-^ 

seau  dans  lequel  ^tait  la  statue  de  Cyb^le,  en  priant  a  haute 

voix  les  dieux  «  de  lui  donner  la  force  de  mouvoir  ce  navire, 

commeun  t^moignage  de  sa  chastet^.  »  Cest  aussi  une  Ciaudia 

qui  futaccus^e  devant  le  peuple  du  crime  de  lese-majeste,  jus- 


IL  Malla  mnUonini  Ciaadiornm  e^e- 
gia  meriU,  multa  etiam  secus  admissa  in 
rempoblicam  exstant.  Sed  ut  pnecipua 
commemoremf  Appias  Csecns  societatem 
ciim  rege  Pjrrho,  ut  parum  salubrem,  iniri 
dissnasif.  Claudius  Candex  primns,  freto 
closse  trajeeto,  Pmnos  Sicilia  expulit. 
Claudios  Nero  advonientem  ex  Hispania 
cum  in<;ajitibns  copiis  Hasdmbalem,  prin»- 
qnam  Hannibali  fratri  eonjnngeretur,  op> 
pressit.  Contra  Claudius  Appnts  Regilla- 
nus,  dacemvir  legibns  scribendis,  virginem 
ingenoam  per  vim,  libidinis  gratia,  in  ser^ 
▼itntem  asverere  conatus,  causa  plebi  fuit 
secedendi  rursos  a  patribns.  Claadios  Dru- 
aqs,  statua  sibi  eara  diademate  ad  Appii 


fornm  posita,  Italiam  per  clientelas  occu- 
pare  tentavit.  Clandius  Puleher  apod  Sici- 
liam,  non  pascentibns  in  aospicando  pullist 
ac  per  contemtum  religionis  mari  demer- 
sis,  qnasi  ot  biberent,  quando  esse  nollcnt, 
praelium  navale  iniit  :  superatusque,  quum 
dictatorem  dicerc  a  scnatu  juberetur,  velut 
iterom  illudens  discrimini  publico,  Gliciam 
viatorem  suum  dixit.  Exsiant  et  femina- 
rnm  exempla,  diversa  aeque  :  siquidem 
gcntis  ejusdcm  ulraque  Claudia  fuil,  et 
quse  navem  cura  sacris  matris  deum  Idaeae 
obhaerentem  Tibcrino  vado  extraxit,  pre- 
cala  propalam,  «  ut  ita  demum  se  seque- 
relur  ,  si  sibi  pudicitia  constaret ;  »  et 
quae  novo  more  judicium  majestatis  apud 


162 


SUliTONE. 


qu*alors  ^tranger  aux  femmeS)  parce  que,  son  diar  pouTaiit  a 
peine  avancer  k  travers  les  rangs  presses  de  ia  faule^  elle  ayait 
exprim^  tout  baut  le  soubait  «  que  son  fr^re  Pulcber  pdi  reve- 
vir  a  la  vie  et  perdre  encore  une  flotte,  pour  diminuer  la  popu- 
lation  de  Rome.  »  On  sait  d^ailleurs  que  tous  les  Qlaudlas,  k  Tex- 
ception  deP.  Glodius,  lequel,  afin  d'exiler  Cic6ron«  sefitadopter 
par  un  pl^b^ien  qui  ^tait  m^me  plus  jeune  que  lui,  demeure- 
rent  toujours  les  soutiens  et  quelquefois  les  seuls  d^fenseurs 
de  la  puissance  et  de  la  dignit^  des  patriciens.  Ils  fure&t»  pour  le 
peuple,  des  ennemis  si  implacables  et  si  vioiente,  que,  mdme 
sous  le  poids  d'une  accusation  capitale,  aucun  ne  voulut  rev^tir 
la  robe  de  deuil,  ni  implorer  la  pitie  de  ia  muititude ;  et  que, 
dans  les  discordes  civiles,  plusieurs  d'entre  eux  frapperent  des 
tribuns.  On  vit  m^me  une  Glaudia,  pr^tresse  de  Vesta»  monter 
sur  le  char  de  son  fr^re,  qui  triomphait  malgr^  le  peuple,  M 
Taccompagner  ainsi  jusqu'au  Gapitole,  afin  que  les  tribuns  ne 
pussent  rien  contre  lui. 

III.  G'est  de  cette  famille  que  descendait  Tibere  Cesar,  par 
son  p^re  et  par  sa  m^re.  Son  origine  patemelle  remontait  a  Ti- 
berius  N6ron ;  son  origine  matemelle,  a  Appius  Puicher,  deux 
fils  d'Appius  Gaecus.  II  tenait  aussi  a  la  famille  des  Livius  par 
son  aieul  matemel,  que  Tadoption  y  avait  fait  entrer.  Celle-ci, 
.quoique  plebeienne,  avait  acquk  une  grande  illustration  et 
reQuhttit  consulats,  deux  censures,  trois  triomphe8,ladictature 
et  le  commandement  de  la  cavalerie.  Elle  a  produit  des  hmnmes 
c^l^bres,  surtout  Salinator  et  les  Drusus.  Salinator,  etant  ceiH 
seur,  nota  d'infamie  toutes  ies  tribus  romaines»  comme  coupa- 


popDlam  mnlier  subiit,  <{nod  in  conferU 
multitudiDe  aegre  procedente  carpento  pa- 
lam  optaverat,  «  ut  frater  suus  Pulcher  re- 
Tivisceretf  atque  iterum  classem  amitterett 
quo  minor  turba  Rom»  foret.  »  Prxterea 
uotissimum  est,  Claudios  omnes,  excepto 
duntaxat  P.  Clodio,  qui,  ^ob  expellendum 
Urbe  Ciceronem,  plebeio  homini,  aique 
etiam  natu  minori,  in  adoptionem  se  dedit, 
optimates  assertoresque  unicos  dignitatis 
ac  potentiiB  patriciorum  semper  fuisse,  at- 
que  adversuH  plebem  adeo  \ioIentos  et 
Gontumaces,  ut  ne  capitis  quidem  quisquam 
reus  apud  populum  mutare  vestem,  aut  de- 
prticari  snstinuerit ;  nonnulli  in  alterca- 
tione  et  jurgio  tribunos  plebis  puUaTerint. 


Etiam  virgo  veatalis  Cratrem,  iaJMso  fc- 
puli  triumphantem,  ascenso  simol  curra, 
usque  in  CapitoUum  prosecota  est,  ne  ve- 
tare,  aut  intercedere  fa«  caiqoam  tribuaa- 
rnm  esset. 

III.  £x  hac  stirpe  Tiberius  Gaesar  genu 
trahit,  et  quidem  utrumque  :  palemnai,  i 
Tiberio  Nerone;  matemum,  ab  Ap|»io  Pul- 
chro ;  qui  ambo  A.ppii  Csci  filii  fuerant. 
Insertus  est  et  Liviorum  familia,  adoptatf» 
in  eam  materno  avo.  Qutt  familia,  quam- 
quam  plebeia,  tamen  et  ipsa  admodwn  fio* 
ruit,  octo  consulatibus,  censnris  dnabas, 
triumphis  tribus,  dictatora  etiam  ac  magi»- 
terio  equituffi  honorata ;  clasa  et  ^bosigiubiu 
viris,  ac  maxime  Salinatore,  Drusisque.  Sft* 
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bles  de  J^kete  ^  pour  i*avoir  fait  une  seooide  fois  eonsal  e| 
ceosear,  apr^  ravoir  condjamQe  i  une  anieade,  au  fiortir  de 
son  premier  consulat.  Drusns  re^ut  ce  sumom,  qu'il  i6gua  li  ses 
descendaots,  pour  avoir  tue»  dans  une  lutte  corps  iicorps,  un 
gen^ral  ennem*  nomm^  Drausus.  On  dit  aussi  qu'il  rapporta  de 
la  Gaule,  oii  il  avait  et6  envof^  comme  propr^teur^  l'or  qu'on 
avait  aatrefois  donne  aux  S6nones  lorsqu'ils  assi^geaient  le  Ga-p 
pitoie,  et  qui  ne  leur  avait  pas  ^te  r^ris,  comme  on  le  croit, 
par  Camilte.  Son  arri^re-petit-fils,  que  sa  resistance  courageuse 
aux  eutreprises  des  (jracques  fit  surnommer  ie  patron  du  «enat^ 
laissa  un  fils,  qui»  engage  dans  de  semblables  querelles  et  me*- 
ditant  les  plus  hardis  desseins,  finit  par  tomt>er  dans  les  ernb^-** 
ches  et  sous  ies  coups  de  la  faction  oppos^e. 

IV.  Le  p6re  de  Tib6re ,  questeur  de  C*  Cesar,  pendant  la 

guerre  d'Alexandrie,  commandait  sa  flotte  et  contribua  beau^ 

coup  h  la  victoire.  Aussi  fut-il  fait  pontife  k  la  place  de  P.  Sci- 

pion,   et'charge  de  fonder  dans  la  Gaule  plusieurs  colonies^ 

entre  autres  NarlK)nne  et  Arles*  Toutefois,  apr^s  la  mort  de  Ge- 

sar,  et  malp*^  ravi.s  du  s^nat  tout  entier,  qui  voulait  la  laisser 

impunie  pour  6viter  de  nouveaux  troubles,  il  aila  jusqu'^  de- 

mander  qu'on  vot^t  des  recompenses  aux  tyranniddes.  L'ann^e 

de  sa  preture  allait  finir,  quand  la  discorde  ^lata  eutre  les 

triumvirs,  Gardant  alors,  au  dela  du  temps  prescrit^  les  insignes 

de  sa  dignit^,  ii  suivit  a  Perouse  le  consui  L*  Antoine,  fr^re  dft 

triunavir^  et  lui  demeura  seul  fid^le,  apres  la  d^fectioa  de  tout 

son  parti.  II  se  reUra  d'abord  k  Pri^neste,  ensuit^  ii  Na^es ;  et 

n^yant  pu  r^ussir  a  souiever  )es  esciaves,  auxque^  il  proniet  r 


linator  BiiiTersas  tribiu  in  censura  nolavit 

levitatit  nomine,  quod,  quum  se  post  prio- 

rem  coiuulatnni  multa  irrogata  condemnaa- 

sent,  consulem  iternm  censoremque  fecis- 

sent.  Brusus,   hostiom  duce  Dranso  comi- 

nus  trueidato,  sibi  posteriscpie  sui^  cogno- 

men   invenit.    Traditur  eliam   propratore 

ex  provincia  Galjia  retulisse  aurum,  Seno- 

nibas  olim  in  obsidione  Capitolii  datnm, 

nec,  nt  fama  est,  extortum  a  Camillo.  Ejus 

abnepos ,  ob  eximiam   adversus  Gracchos 

operam  patronus  senalus  dictus,  filium  re- 

liquit,  qnem  in  simili  dissensione  multa 

varie  molienlem  diversa  factio  per  fraodem 

interemit. 

IV.  Pater  Tiberii,  qusestor  C.  Cssarila 


Alexaudrino  bello  classi  praepositas,  pUiT 
rimum  ad  Tictoriam  contulit.  Quane  et  poo- 
tifex  in  locum  P.  Scipionis  substitutus,  ei 
ad  deducendas  in  Galliam  colonias,  in  quis 
Narbo  et  Arelate  erant,  missus  est.  Tamen 
CiBsare  occiso,  cunctis  turbarum  metu  abo- 
litionem  facti  decernentibus,  etiam  de  prae- 
miis  tyrannicidarum  referendum  censuit. 
Prsetura  deinde  functus,  qnum  exitu  anni 
discordia  inter  triumviros  exorta  esset ,  re- 
tentis  ultra  justum  tempus  insignibus,  L. 
Antonium  consnlem,  triumviri  fratrem,  ad 
Perusiam  secutns,  deditione  a  ceteris  facta, 
solos  permansit  in  partibus,  ac  primo  Prae- 
neste,  inde  Neapolin  evasit;  servisque  ad 
pileuin  fmstra  vocatis,  in  Siciliam  profu- 
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Uit  la  libertd,  il  s'enfuit  en  Siciie.  Mais,  indign^  qu*on  lui  eut 
fait  attendre  une  audience  de  Sex.  Pomp^e  et.  d^fendu  Pusage 
des  faisceaux,  11  passa  dans  rAcbaYe,  aupr^s  de  M.  Antoine.  II 
revintbientdtavec  lui  kRome,  quand  la  paix  fut  retablie.  Cest 
alors  que,  sur  la  demande  d*Auguste,  il  lui  c^da  sa  femme  IJvia 
Drusilla,  qui  ^tait  enceinte  et  iui  avait  deja  donn^  un  fils.  II 
mourut  peu  de  temps  apr^s,  laissant  deux  enfants ,  Tib^re  et 
Drusus,  surnommes  N^rons. 

V.  On  a  cru,  sur  d*assez  l^gers  fondemenls,  que  Tib^re  ^tait 
n^&  Fondi,  parce  que  son  aVeule  materneile  y  avalt  vu  le  jour, 
et  qu*on  y  avait  61eve,  en  vertu  d'un  s^natus-Ksonsulte,  une  sta- 
tue  a  la  F^licite.  Mais  la  plupart  desauteurs,  et  les  plus  dignes  de 
foi,  disentqu'il  naquit  kRome,  sur  ie  mont  Palatin,  le  46  des 
calendes  de  d^mbre,  sous  le  consulat  de  M.  £milius  Lepidus 
etde  L.  Munacius  Plancus,  apres  la  guerre  de  Pbilippes.  Cest 
du  moins  ce  qui  est  consigne  dans  les  fastes  et  dans  les  actes 
publics.  II  y  a  toutefois  des  ecrivains  qui  le  font  naitre  rannee 
precedente,  sous  le  consulat  d*Hirtius  et  de  Pansa  ;  et  d*autres, 
l'annee  suivante,  sous  celui  de  Servilius  Isauricus  et  d'Antoine. 

VI.  II  fut  expose,  d^s  Tdge  le  plus  tendre,  k  beaucoup  de  fa- 
tiguesetde  dangers,  avec  ses  parents,  qu'il  accompagna  partout 
dans  leur  fuite.  Gomme  ils  allaient  s  embarquer  secretemeot 
pourquilterNapleS)  ou.  leurs  eonemis  accouraient,  il  faillitdeux 
fois  les  trahir  par  ses  cris  :  d'abord  quand  on  Tarracha  du  sein 
de  sa  nourrice,  et  ensuite  des  bras  de  sa  m^re,  que,  dans  uoe 
ciroonstance  aussi  p^rilleuse,  on  voulait  soulager  de  ce  fardeau- 
Port6  en  Sicile  et  en  Achaie,  et  commis  a  la  foi  des  Lac6demo- 


git.  Sed  indigne  ferens,  nec  staliin  se  in 
coBspectum  Sex.  Pompeii  admissum,  et 
fasciom  nsa  prohibitam,  ad  M.  Antonium 
trajecit  in  Achaiam.  Com  quo,  brevi  re- 
conciliata  inter  omnes  pace,  Romara  rcdiit, 
uxoremquc  Liviam  Drusiillam,  et  tunc  grar- 
vidam,  et  ante  jam  apud  se  filium  enizam, 
petenti  Augusto  concessit.  Nec  multo  post 
dicm  obiil,  utroqne  liberorum  superslite, 
Tiberio  Drusoque  Neronibus. 

V.  Tiberium  quidam  Fnndis  naturo  exi- 
stimaverunt,  secuti  lerem  conjecturam,quod 
materna  ejus  avia  Fundana  fuerit,  et  quod 
mox  simnlacrum  Feiicitalis  ex  senatuscon- 
solto  publicatom  ibi  sit.  Sed,  ut  plures 
certioresqoe  tradont,  natus  est  Roma)  in 


Palatio,  aextodecimo  kalendas  deceabris, 
H.  iEmilio  Lepido  iterom,  L.  Mnnatie 
Planco  eonsnlibns,  post  bellnm  philippense. 
Sic  enim  in  fastos  actaqoe  poblica  relatoa 
est.  Nec  tamen  desunt,  qui  partim  antece- 
dente  anno,  Hirtii  ac  Fansse,  partim  inse-. 
qnente,  Servilii  Isanrici  Antoniiqae  consv- 
latu,  genitom  eom  scribant. 

VL  Infantiam  pueritiamqne  habnit  la- 
boriosam  et  exercitam,  comes  usqueqnaque 
parentum  fugc  :  ques  quidem  apnd  Nea- 
polin,  sub  irruptionem  hostis  naviginm 
clam  petentes,  vagilu  suo  piene  bis  prodi- 
dit :  semel,  quum  a  nutricis  ubere,  iteruni, 
qoom  a  sinn  matris  raptim  anferretar  ab 
iis,  qui  pro  necessitate  temporis  nulierca- 
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niens,  qui  ^taient  sous  la  protection  des  Claudius,  il  courut 

risque  dela  vie,  une  uuit  qu'il  avait  quitte  ce  nouvel  asile;  car 

on  vaste  incendie  ayant  eclate  dans  une  for^t  qu'il  traversait,  les 

flammes  Tenlourerent  si  subitement,  lui  et  tous  les  siens,  que  le 

feu  prit  aux  v6tementset  aux  cheveux  de  Livie.  On  montreen- 

core  a  Baies  les  presents  qu'il  recul  en  Sicile  dePomp^ia,  soeur 

cie  Sextus  Pompee  :  une  tunique,  une  agrafe  et  des  bulles  d*or. 

Apres  son  retour  a  Rome,  le  senateur  M.  Gallius  radopta  par 

testament.  Tib^re  recueillit  son  heritage,  mais  il  s'abstint  bien- 

t6t  de  porter  son  nom,  parce  qae  Gallius  avait  6te  du  parti  con- 

traire  a  celui  d'Auguste.  A  neuf  ans,  il  pronon(^a  T^loge  funebre 

de  son  pere,  a  la  tribune  aux  harangues.  II  entrait  dans  T^ge  de 

la  puberte,  quand  il  preceda  ^  cheval  le  char  d'Auguste,  le  jour 

de  son  triomphe  d'Actium ;  il  etait  ala  gauche  du  triomphateur, 

et  Marcellus,  fils  d'Octavie,  h  la  droite.  II  presida  aussi  aux  jeux 

donnes  pour  cette  victoire,  et  dans  ceux  du  cirque,  appel^s 

Troyens,  il  commandait  la  troupe  des  jeunes  gens. 

Vn.  Lorsqu'iI  eut  pris  la  toge  virile,  voici  ^  peu  pr^s  comme 
il  passa  toute  sa  jeunesse,  et  le  temps  qui  s  ecoula  ensuiie  jus^ 
qa'k  son  r^gne.  li  donna  deux  fois  des  spectacles  de  gladiateurs, 
Tun  en  memoire  de  son  p^re,  Tautre  en  rhonneur  de  son  a'ieul 
Drusus,  a  des  ^poques  et  dans  des  lieux  differents  :  le  premier 
dans  le  forum ;  le  second,  dans  ramphitheStre.  II  fit  reparaitre 
h  cette  occasion  quelques  gladiateurs  ^merites,  qu'il  paya  cent 
mille  sesterces^.  11  donnaaussi,  quoique  absent,  des  jeux  dans 
lesquels  il  deploya  une  grande  magnificence,  et  dont  la  d^pense 
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las  levare  onere  teiiiabant.  Per  Siciliam 
quoque  et  per  Achaiam  circumdactnSj  ae 
X,acedaemoniis  publice,  qnod  in  tulela  Clau- 
diornm  eraat,  demandatuSt  digrediens  inde 
ilinere  noeturno,  discrimen  yitae  adiit, 
llamraa  repenle  e  silvis  undique  eTorta, 
adeoqiie  omnem  comitatum  eircumplexa, 
nt  Livic  pars  Testis  et  capilli  ambureren- 
tnr.  Munera,  qnibus  a  Pompeia,  Sext. 
Porapeii  aorore,  in  Sicilia  donatus  est, 
chlamys  et  6bu)a,  item  bulIiB  aure»,  du- 
rant,  ostendunturque  adhuc  Baiis.  Post  re- 
dttom  in  Urbem  a  H.  Gallio  senatore  tes- 
taraento  adoptatns,  hereditate  adita,  mox 
nomine  abstinuit ,  quod  Gallins  adversa- 
rum  Angnsfo  parlium  fnerat.  Novem  natns 


annos  defbnctum  patrem  pro  rostris  lauda- 
vit.  Dehinc  pubescens  actiaco  triumpho 
currum  Augusti  comitatus  est,  sinisteriore 
funali  equo,  qnum  Marcellus  Octavise  filius 
dexteriore  veheretur.  Prassedit  et  acliacis 
Indis,  et  Trojanis  circensibus,  ductor  tur- 
miB  puerorum  raajorum. 

VII.  Virili  toga  sumta,  adolcscentiara 
omnem,  spatiumque  insequentis  aetaiis  us- 
que  ad  principatus  initia,  per  hsc  fere 
transegit.  Hunus  gladiatorium  in  momo— 
riam  patris,  et  alterum  i|i  avi  Drusi,  dedit, 
diversis  temporibus  ac  locis  :  primum  in 
fero ,  secundum  in  amphitheatro  ^  rudia^ 
riis  quoque  quibusdam.  revocalis,  auctora- 
mento  centenum  miUium.  Dedit  et  ludo4« 
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fut  faita  par  sa  m^re  et  par  aoti  beatt-p^ra.  H  ^pouisa  d^ahord 
Agrippine,  fille  de  M.  Agrippa  et  petite-filie  du  chevaiier  romain 
C^ilius  Atticus,  k  qui  sont  adreas^es  les  lettres  de  Giceron.  Quoi- 
qu*elle  lui  eQt  donn^  un  fils,  nomme  Drusus,  et  qu'il  ettt  pour 
elle  beaucoup  d'afFection,  il  se  vit  contraint  de  la  repudier,  pen> 
dant  sa  seconde  grossesse^  pour  ^pouser  sur-le-champ  Julie,  fiiie 
d'Auguste.  Ce  mariage  lui  causa  d*autant  plus  de  cbagrin  qu*il 
etait  fort  attach^  a  la  premi^re  et  qu'il  n^estimait  point  Julie, 
laquelle  lui  avait  fait  publiquement  des  avances  du  vivant 
m^me  de  son  premier  mari,  au  point  qu'il  n'elait  bruit  que  de 
cette  passion  dans  Rome.  Aussi  ne  put-il  se  consoler  de  son  di- 
vorce  avec  Agrippine ;  et  Tayant,  un  jour,  rencontree  par  ha- 
sard,  il  attacha  sur  elle  des  yeux  si  passionn^  et  si  pieins  dfe 
larmes,  qu'on  prit  garde  dans  la  suite  qu'elle  ne  parilt  devaDt 
lui.  II  vecut  d'abord  en  assez  bOnne  intelligence  avec  Jnlie,  il 
repondit  mdme  k  son  amour ;  mais  il  ne  tarda  pas  a  lui  mar- 
quer  de  raversion,  et  lui  fit  m^me  Toutrage  de  ne  piiis  partager 
son  lit  depuis  la  mort  de  leur  fils,  encore  enfant,  qui  ^tait  ne  a 
Aquilee,  et  le  seul  gage  de  leur  affection.  Tib^re  perdit  en  6er- 
manie  son  fr^re  Drusus,  et  ramena  son  corps  k  Rome,  le  prece- 
dantk  pied  pendant  toute  la  route. 

VIIL  II  defendit  devant  le  tribunal  d*Auguste  ie  roi  Arche- 
iaiis»  les  habitants  de  Trailes  et  ceuic  de  ia  Thessaiie,  tous  daas 
des  causes  diff6rentes ;  et  cefut  id  son  apprentissage  des  devoirs 
civils.  II  interceda  dans  ie  s^naten  faveur  des  habitants  de  Lao- 
dicee,  de  Thyatire  et  de  Chio,  qui  avaient  eprouv^  un  tremble- 
ment  de  terre  et  imploraient  le  secours  de  Rome.  II  accusa  de 


sed  absens ;  cancta  magnificef  impensa 
malris  ac  Titrici.  Agrippinam,  M.  Agrippa 
genilam,  neptem  Caecilii  Attici  equitis  ro- 
mani,  ad  quem  sunt  Ciceronis  epistolaB, 
duxit  uxorera  :  subiatoque  ex  ea  filio  Dru- 
so,  qDaraquam  bene  convenientem,  rursus- 
que  gravidam,  dimittere,  ac  Juliam,  Au- 
gusti  filiam,  confestim  coactus  est  ducere : 
non  sine  magno  angore  auimi,  quum  et 
AgrippinflB  consuetudine  teneretur,  et  Ju- 
liiB  mores  improbarct;  ut  quam  sensisset 
sui  quoque  sub  prioru  marito  ^petentem, 
quod  sane  etiam  Tulgo  existimabatur.  Sed 
Agrippinam  et  abegisse  post  divortiam  do- 
luit ;  et  semel  omnino  ex  occursu  visam 
adeo  ceal«ati«  et  tomentibas  oculis  pro- 


sectttas  est,  ut  cnstoditam  sit,  lu 
in  conspectam  ejus  posthac  Temret.  Cni 
Julia  primo  concorditer  et  amore  mntoo 
vixit;  mox  difsedit,  et  aliquanto  graTin», 
ut  etiam  perpetao  seeubaret,  inlerc^ls 
communis  filii  pignore,  qui  Aqnileia  aatif 
infans  exstinctut  ett.  DrusuBi  fratrem  ia 
Germania  amisit,  eujaa  eorpus,  pedibei 
toto  itinere  pnegrediens,  Romaoi  usqe* 
pervexit. 

YIII.  CiTiiium  officioram  rudiaieatif 
regem  Arclielaum,  Trallianoe,  ek  Thessa- 
los,  varia  quosque  de  causa,  Angasto  ee- 
gnoscente,  defendit.  Pro  Laodieenie,  Thy^ 
tirenis,  Cliiis,  terr»  mota  aftticlis,  epe»- 
qae  implorantiboe»  «€114111«  depcveataii  eit. 
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l^p-ttuijeit^et fll  condamner  par  les  jtiges  Pannius  Gepion, qui 
avait  conspire  contre  Auguste  avec  Varron  Mur^na.  II  6taiS 
charg^,  dans  le  m^me  terops ,  de  deux  operations  importantes  : 
de  l'apf)rovisionnement  de  Rome,  oti  les  vivres  commencaient  k 
roaoquer,  et  de  ['inspection  de  tous  les  ateliers  d*esciaves  conte- 
nus  dans  ritaiie,  parce  que  Ton  accusait  les  maitres  de  ces  ate- 
]iens  de  retenir  par  vioience  non-seulement  les  voyageurs  qu'ils 
pouvaient  surprendre,  mais  aussi  ceux  qui  6taient  venus  sV 
oacber  pour  se  d^rober  au  service  militaire. 

IX.  II  fit  ses  premi^es  armes  dans  l'expedition  desCantabres; 

comme  tribun  des  soidats.  Envoy^  ensuite  en  Orient  avec  un0 

arnn^e,  il  rendit  a  Tigrane  le  royaume  d'Armenie  etlui  mitle 

diad^nne  sur  ia  tSte,  assis  dans  son  tribunal.  II  recut  aussi  les 

aigles  romaines  que  les  Parthes  avaient  nagu^re  enlevees  a 

M*  Crassus.  £nsuite  il  gouverna,  environ  un  an,  la  Gaule  Che^ 

velue,  alors  troublee  par  les  incursions  des  barbares  et  ies  que^ 

relles  de  ses  chefs.  Bient6t  apr^s  il  fit  les  guerres  de  Retie  et  de 

Vind^icie,  puis  de  Germanie.  Dans  celle  de  R6tie  et  de  Vind6- 

licie,  il  soumit  les  peuples  des  Aipes  ;  dans  celle  de  Pannonie; 

les  Breuces  et  les  Dalmates;  enfin,  danscelle  de  Germanie,  il 

recut  1  composition  quarante  mille  ennemis,  qu'il  transportfil 

dans  la  Gaule ,  et  auxquels  il  assigna  des  terres  sur  les  bords  du 

Ebin.  Ces  exploits  lui  m^rit^rent  Tovation,  et  il  entra  dans 

Rome  sur  un  cfaar,  avec  les  ornements  du  grand  triomphe ; 

honneur  qui,  dit-on,  n'avait  encore  6t6  accordj6  a  personne.  If 

obtiot  avant  l'Age  toutes  les  magistratures,  et  il  exerca  presque 

^03  interrupiipQ  U.  questure,  ia  pr^ture  et  le  consulat.  II  fut 


WtMtinaA  €«yif>i<pi»  qni  eiini  Varrooe  Mn* 
reit»  ifi  JkdigQttam  eosspirliTenft,  renm  mi^ 
jefUtis  apnil  j»4ieet  fecit,  «t  eimdcmjuvit. 
X.pten|iic  lusc,4ii|dtoen  cnram  adnimstra- 
vil,  ^HiOMB,  ytpiai  artior  inci^erat,  et  re<* 
pqifmidonun  iola  ItaUaergastolomm,  qno* 
rimi  ■(bmini  in  isTidiam  veaerant,  qaau 
esoeptov  wpprimerent,  non  solum  Tiato-* 
fcs,  »t4  et  qno«  eaeraiiienti  metus  ad  hu» 
jlismodi  Ifttebra»  eompniisset. 

IX,  Stipendia  prima  expeditaooe  Canta^ 
brica  trjbnnni  jvilitnm  fecit  :  dein,  dncto 
ad  Orientem  .exercitn,  regnttm  ArmeBiK 
Jigrfiii  reatitiiit,  ac  pre  tribunali  diadema 
«inposntt.  Recepit  et  sigita,  quK  M,  Crasso 
hdeneraiU  PartM.  PeM  kine  Cemataro  Gal«. 


Kmii  tnno  fere  mit,  et  bai4)4rortfin  tnciir-^ 
sionibns,  et  principum  discordia  inqaic-^ 
tam.  fixin  RflpUeumvVindelicutnqHe  bcUum, 
inde  Germanicum  gessii.  Rsotico  atqn^. 
Vindelico  grentes  AJpinas  ;  Pannonico 
Breucos  et  nAlmatas  sohegit;  Gerinanirk 
quadraginta  miHia  dedt4icioram  trajerit  \^ 
GaUiaro,  juxtaque  riparn  Rbeni  sedibu^ 
«ssignatis  collocavil.  Qnas  ob  res,  ct  ovansi 
et  c,urm  Urbera  ingressus  est,  primus,  nt 
quidam  pntant,  triurophHlibus  ornaraentil 
honoratus,  novo  nec  antea  cuiquam<tributd 
genere  bonoris.  Magistratns  et  mftturins  in'<> 
cboavit,  et  psenc  jnnetim  percncurrit  qnss-* 
tnram,  pnelnram,  consulatum  :  interposi- 
toque  teropore,  consnl  i^rum  ^etiam  trihu- 
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cr^  oonsul  pour  la  secondefois,  apr^  on  court  intervalle,  et 
rev^tu  pour  cinq  ans  de  la  puissance  tribunitienne. 

X.  Au  milieu  de  tant  de  prosperit^,  dans  la  force  de  Tdge  et 
de  lasaut^,  il  prit  tout  d'un  coup  le  parti  de  la  retraite  et  de 
r^ioigneroent,  soit.pour  fuir  sa  femme,  qu^il  n'osait  accuserni 
r^pudier,  et  que  pourtant  il  ne  pouvait  plus  souffrir;  soit  qu'il 
criit  que  Tabsence  le  ferait  plus  valoir  qu'une  assiduite  oppor- 
lune,  dans  le  cas  oii  )a  r^publique  aurait  besoin  de  lui.  Quel- 
ques  auteurs  pensent  que,  voyant  grandir  les  enfantsd'Auguste, 
il  avait  voulu,  apr^s  avoir  ^t^  longtemps  maftre  du  second  rang, 
peraUre  io  leur  abandonner  volontairement,  a  l'exemple  de 
M.  Agrippa,  qui,  iorsque  M.  Marcellus  prit  part  a  Tadministra- 
tion  publique,  s'en  etait  ail^  a  Mytilene,  pour  ne  pas  joueravec 
lui  ie  r61e  d'un  concurrent  ou  d'un  censeur.  Tibere  lui-m^me 
avoua,  mais  plus  tard,  qu'il  avait  eu  les  m^roes  motifs.  Alors 
pretextant  la  sati^le  des  honneurs  et  le  besoin  de  repos,  il  de- 
roanda  la  liberte  de  quitter  Rome.  Sa  mere  employa  les  plas 
vives  instances  pour  le  retenir;  Auguste  alla  jusqu'a  se  plaindre, 
en  plein  senat,  d'6tre  abandonn^.  Tibere  fut  inflesible;  et 
comme  on  s*obstinait  a  emp^cher  son  depart,  ilfut  quatrejours 
sans  manger.  II  obtint  enfm  la  permission  de  s'6loigner,  et,  lais- 
sant  a  Rome  sa  femme  et  son  fils,  il  prit  sur-Ie-champ  la  route 
d'Ostie.  11  ne  r^pondit  pas  un  seul  mot  aux  questions  de  ceux 
qui  i'accompagnerent,  et,  en  les  quittant,  il  se  contenta  d'en 
embrasser  quelques-uns. 

XI.  D'Ostie,  il  allait  c6toyant  la  Campanie,  Iorsqu'il  apprit  le 
mauvais  ^tat  dela  sante  d'Auguste.  II  s^arr^ta  quelques  jours; 


tiiciam  potestatein  in  quinqoeniiium  cc-^ 
cepit. 

X.  Tot  pro^pcris  confluentibus,  integra 
tttate  ac  valetudine,  statuit  repcnle  sece- 
dere,  scquc  e  medio  quam  longi:isime  amo- 
Tere  :  dubium,  nxorisnc  taedio,  quam  ne- 
qne  criminarj  aut  dimittere  auderel,  neque 
ultra  pcrfqrre  posset;  an  ut,  vilato  a«si- 
duitatis  fastidio,  auctoritaleni  absentia  tne- 
retur,  atquc  etiam  augeret,  si  quando  in» 
diguisset  sui  rcspublica.  Quidam  eiisti.- 
mant,  adultis  jani  Aiigusti  liberis,  loco  et 
quasi  possessione  usurpati  a  se  diu  se- 
cundi  gradus  sponte  cessisse,  exemplo  M. 
Agrippae,  qui,  M.  Marcello  ad  munera  pu- 
blica  adraoto,   Mytilenas  abierit;   ne  ant 


obstare,  aut  oblrectare  praesens  ▼ideretnr. 
Quam  causam  et  ipse,  sed  postea,  reddi^ 
dit.  Tnnc  antem  honorum  satietatem  ac  rc 
quiem  laborum  prietendens,  eoraraeatoiB 
petiit.  Neque  aut  matri  supplici^er  prc- 
canti,  aut  vitrico,  deseri  se  etiam  in  aentln 
cooquerenti,  veniam  dedit.  Quin  et  perii- 
nacius  retinentibus,  cibo  per  qnatridnna 
abstinuit.  Faeta  tandem  abeundi  potestate, 
reiictis  Romse  uxore  et  filio,  conrestira  Ot- 
tiam  descendlt;  ne  verbo  quidem  cuiquam 
prosequentium  reddito,  paucosque  admo- 
dum  in  digressu  exosculatus. 

XI.  Ab  Ostia  oram  Campani»  legens, 
imbccillitale  Augusti  nunciata,  panlam  sub- 
etitit.  Sed  increbrcseente  rnnorc,  qvasi  ad 
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mais  le  bruit  ayant  couru  quMl  n*iriterrompait  son  voyaj^e  quo 
dans  Tespoir  d'un  6v6nemenl  decisif,  il  s'embarqua,  malgre  un 
Ir^s-mauvais  temps,  pour  Vile  de  Rhodes,  dont  le  climat  salubre 
et  doux  Tavait  cbarm^  pendant  le  sejour  qu'il  y  avait  fait  en 
revenant  d'Armenie.  II  y  habila  une  maison  fort  modesteetune 
campagne  qui  ne  l'6tait  guere  moins ,  vivant  comme  le  plus 
humble  des  citoyens,  visitant  parfois  les  gymnases,  sans  licteur 
et  sans  huissier,  entretenant  avec  les  Grecs  un  commerce  jour- 
nalier  de  devoirs,  pres((ue  sur  le  ton  de  r^galite.  Un  matin,  en 
rdglant  les  occupations  de  la  journee,  il  lui  arriva  de  dire  qu'il 
voulait  voir  tous  les  malades  de  la  ville.  Se  ra6prenant  sur  le 
sens  de  ces  paroles,  ceux  qui  entouraient  Tib^re  firent  porter, 
le  m^me  jour,  tous  les  malades  dans  une  galerie  publique,  oii 
on  les  rangea  par  genre  de  maladie.  Frappe  de  ce  spectacle  in- 
attendu, il  ne sut dabord  ce  qu'il  devait faire ;  enfin, il  s'appro- 
cha  du  lit  de  chacun  d'eux,  et  leur  fit  k  tous  des  excuses  de 
cette  m^prise ,  m^me  aux  plus  pauvres  et  aux  plus  ignor^s.  II 
parait  n*avoir  us^  qu'une  seule  fois  des  droits  de  la  puissance 
tribunitienne,  et  voici  dans  quelle  circonstance.  11  ^lait  fort  as* 
sidu  aux  ecoles  et  aux  le^ons  des  professeurs  :  un  jour  qu'il  s'e- 
tait  ^leve  une  vive  altercation  entre  des  sophistes  oppos^s,  Tun 
d'eux  croyant,  pour  Tavoir  vu  intervenir,  qu'il  favorisait  son 
adversaire,  sechappa  contre  luien  propos  injurieux.  Tibere  s'en 
alla  chez  lui  sans  rien  dire,  reparut  tout  k  coup  avec  ses  appa- 
riteurs,  fit  citer  k  son  tribunal,  par  la  voix  du  heraut,  Tauteur 
de  ces  invectives,  et  le  fit  trainer  en  prison.  II  apprit  a  Rhodes 
que  Julie,  sa  femme,  venait  d*6tre  condamn6e  pourses  d^bau- 


occasionem  roajorU  apci  coramoraretar, 
taotum  non  adversis  tempestatibas  Rho- 
dum  cnavigavit,  araffinitale  et  salubritate 
insulx  jam  inde  captus,  qunm  ad  eam  ab 
Armenia  rediens  appulisset.  Uic  modicis 
contenlus  aedibus,  nec  molto  laxiorc  sub— 
urbano,  genus  vila:  civile  admodum  insti- 
tuit,  sijie  lictorje  aut  viatore  gymnasia  in<- 
tcrdum  obambukins,  muluaq[ue  cnm  Grae- 
culis  officia  «surpans,  prope  ex  seqno. 
Forte  quondam  in  disponendo  dic  mane 
praedixcrat,  quicqnid  cjfrorom  in  civitate 
csset,  visitare  se  velle  :  id  a  proximis  ali- 
ter  exceptum  :  jussique  sonk  omnes  ngri 
in  poblieam  porticum  deferri,  ac  per  va- 
Utudinnm  gencra  disponi.  Percnlsus  igitur 


inopinata  re,  diu  quid  ageret  incertus,  ta" 
men  singulos  circuit;  excusansfactam  eiiam 
tenuissimo  cuique,  et  ignolo.  Unum  liot* 
tantumraodo,  neque  praelerea  quicquam  no- 
tatum  cal,  in  quo  exercuisse  jiis  triboni- 
tix  potestalis  visus  sit.  Quum  circa  scho* 
las  e(  audiloria  professorum  assiduus  es- 
sct,  moto  inter  anlisophistas  graviore  jur- 
gio,  non  -deruit,  qui  eum  intervcnientem, 
et  quasi  studiosiorem  partis  altcrius,  con— 
vicio  incesseret.  Sensim  itaque  regressus 
domum,  repenle  cum  apparitoribns  pro— 
diitf  citalumque  pco  tribunali  voce  prieco-. 
^s  convicialorom  rapi  jussit  in  carcorera. 
Comperit  deinde,  Juliam  uxorem  ob  libi- 
dines    atque   adiilleria   damintam,  repu* 
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chee  6t  flefl  adolt^res,  et  qu^Auguste  avdt,  de  sa  propreatttorit^, 
proDODC^  leur  divorce.  Quelque  joie  qu'il  eAt  de  oette  Qouvetle, 
tl  crut  devoir  ^crire  au  p6r8  piusieurs  iettres  en  faveur  de  la 
fiile,  et  ii  le  ooDJura  de  iaisser  k  Julie  toos  les  doos  qu'il  lui  avait 
ftiits,  si  iodigDe  qu^elie  eo  fdt.  Lorsque  le  temps  de  sa  puissaoce 
tribuDitieoDe  fut  expir^,  il  avoua  eDfio  o^avoir  eu  d'autre  fout, 
eo  s'6ioigDaDt,  que  d'6viter  tout  soup^ou  de  rivaiit^  avec  Caius 
et  Lucius;  et  il  demaDda,  oe  craignaot  pius  ud  tel  sonpeon, 
puisque  ces  prioces  ^taieot  bieo  affermis  daos  la  possessioo  du 
second  raog,  la  permission  de  revoir  tout  ce  qu'il  avait  laiss^  a 
Aome  de  persoooes  ch^res  et  alors  bieo  regretl^s.  Mais ,  loio 
de  1'obteoir,  ii  recut  m^me  le  cooseil  ioattendu  de  oe  plus  s'oc- 
cuper  eo  aucuoe  fa^o  d'uDe  famiiie  qu'il  avait  quitt^  avee 
taot  d'empressemeDt. 

XU.  II demeura  dooc^ Rhodes  malgr^ lui,  etil obtint k  peine, 
par  ie  cr^it  de  sa  m^re ,  qu'Auguste ,  afio  de  couvrir  cet  af- 
froot,  lui  dooD&t  ie  titre  de  soo  lieuteoaot  daos  c€tte  tle.  Depuis 
ce  momeot,  il  oe  mena  pas  seuiemeot  la  vie  d'uD  particulier, 
mafs  aussi  celle  d'uo  homme  suspect  et  toujours  meoac^.  11  se  ca- 
chait  daos  i'iot6rieur  de  l'tle ,  pour  ^viter  d^rmais  !«s  fr^- 
queotes  visites  et  ies  hommages  assidus  de  tous  ceux  qui  ailaient, 
au  deili  de  cette  mer,  preudre  possessioo  d'uD  comnnandement 
miiitaire  ou  d'uDe  magistrature ,  et  qui  oe  manquaieot  pas  de 
s'arrAter  exprfes  ^  Rhodes.  A  ces  terreurs  vinreot  s'ajouter  de 
plus  graves  sujets  d^ioqui^ude.  Ayaot  pass^  k  Samos ,  pour  y 
voir  soo  beau-fils  Caius,  qui  commaodait  eo  Ortent,  il  s'apercut 
que  les  iosiouations  de  M .  Lollius,  compagnon  et  gouv^meur  de 


diHitiqii«  ei  9tto  nomine,  ex  auctoritate  Ao- 
gosti,  reiDissum  :  et  quamqaam  Istus  nun- 
ctfi^  tamim  ofiicii  duxit,  quantum  in  ae  es- 
B«t,  exorare  6liie  patrem  frequentibus  li- 
teris,  et  vel  utcuiique  merita;,  quicquid 
unquam  dono  dedisset,  concedere.  Trans— 
acto  autem  tribunitio;  potestatis  tempore, 
confcssns  tandem,  nihii  aliud  secessu  de- 
vitasse  se,  quam  iemnlationis  cum  Caio  Lu- 
cioqne  suspicionem,  petiit,  at  sibi  securo 
jam  ah  hac  parte,  corroboratis  his,  et  se- 
cundum  locum  facile  tutantibus,  permittere- 
tur  revisere  necessitudines,  quarum  deside- 
rio  teneretur.  Sed  neque  impetravit :  ultro^f 
qoe  etiaiit  admonitfls  est,  dimitteret  omnem 
cnrftra  su«rum,  ^os  tam  cnpide  reliquisset. 


XII.  Remansit  ergo  Miodi  contra  vo- 
luntatem;  v'n{  per  matrera  consecatus,  nt 
ad  veiandam  ignorainiam,  quasi  legatns  ab 
Augusto,  abesset.  Enimvero  ianc  non  pri- 
vatum  modo,  sed  etiam  obnoxium  ei  tre- 
pidnm  egit,  mediterraneis  agris  abdituj, 
vitansque  prseternavigantium  offieia,  qvi- 
bus  freqnentabatur  assidue,  nemine  cuni 
imperio  aut  magi»trata  tendente  qaoqoaoi, 
quin  deverteret  Rbodum.  Et  aec-esseront 
majoris  soliicitudinis  caus%.  Namque  pri- 
vignum  Caium,  Orienti  prapositam,  qunm 
visendi  gratia  trajecisset  Samnm,  alienio- 
rem  sibi  sensit  ex  criminationibus  M.  hoi- 
lii,  comitis  ei  reetoris  «jos.  Venit  etiam  in 
snspicionem ,   per  qno8fl«a  beaeficit  nii 
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oe  jeunefnriiioei  lui  ayaleni  ali^n^  son  esprit  On  le  iOttp^nft 
aussi  d'avoir  donn^  a  des  centurions  ses  cr^atures,  lesquels  ve» 
naient  de  leur  semestre  et  retournaient  auxarni^es,  des  instruc- 
tioDs  ^quivoques,  et  qui  paraissaient  avoirl  pour  objet  de  son- 
der  Jes  esprits  sur  un  changement  de  maitre.  Inform^  de  ces 
accusations  par  Auguste  lui-m^me ,  il  ne  cessa  de  demander 
un  surveiilant,  quel  qu'il  fCit,  qui  observdt  ses  actions  et  ses 
discours. 

XIII.  II  renon^a  m^me  k  ses  exercices  ordinaires  du  cheval  et 
des  armes,  quitta  le  costume  romain,  et  se  r^duisit  k  la  chaus- 
sure  et  au  manteau  des  Grecs.  II  v6cut  pr^  de  deux  ans  dans 
cet  6tat,  tous  les  jours  plus  odieux  et  plus  m^prise ;  au  point 
que  les  babitants  de  Ntmes  d^truisirent  ses  images  et  ses  statues, 
et  que,  dans  un  repas  de  famille,  la  conversation  6tant  tombee 
sur  lui,  un  convive  proposa  ^  Caius  cc  de  partir  a  Tinstant,  sll 
rordonnait,  pour  Rhodes,  et  de  lui  rapporter  la  t^tede  l'exil^; » 
car  tel  est  le  noln  qu*on  lui  donnait.  Ge  ne  fut  plus  seulement 
la  crainte,  mais  un  danger  r^el,  qui  le  forga  de  joindreses  sup- 
plications  aux  ihstances  de  sa  m^re,  pour  obtenir  son  retour. 
Le  hasard  contribua  k  le  lui  faire  accorder.  Auguste  avait  d^- 
clar^  qu'ils'en  rapporterait  absolument  sur  cette  affaire^  la  d^- 
cision  de  son  fils  afn6  :  celui-ci  en  voulait  alors  a  M.  Lollius,  et 
se  laissa  facilement  fl^hir  en  faveur  de  son  beau-p^re.  Tib^re 
fut  donc  rappel^  du  consentement  de  Caius,  mais  &  condition 
qu'il  ne  prehdrait  aucune  part  au  gouvernement. 

XIY .  li  revint  k  Rome  apres  huit  ans  d'absence ;  il  y  revint 
avec  de  grandes  esp6rances  pour  Tavenir,  fond^es  sur  des  pro- 


centurioneSf  a  commeatu  castra  repetentes, 
inaDdala  ad  com|^lwres  dedisse  ambiguat  et 
qua  tentare  aingnlorum  animos  ad  neyas 
res  viderentar.  De  qua  suspicione  cerlior 
ab  Auguslo  factus,  non  cessavit  efnagitare 
aliquem,  euju^libet  ordinis,  custodem  fae- 
tis  atque  dictis  snis. 

XIII.  Equi  qnoque  et  armomm  solitas 
cxercilationes  omisit;  redegitque  se,  de- 
posito  patrio  habitu,  ad  pallium  et  crepi- 
das ;  atque  in  tali  statu  biennio  fere  per- 
mansit,  conleratior  in  dieSf  et  invisior, 
adeo,  ut  imagines  ejus  et  statnas  Nemau- 
senses  snbyerterint,  ac  familiari  qnodam 
eoovivio  mentioue  cyns  orta,  exstiterit,  qni 
Caio  peUicervtiir,  «  Coiife«.ti|ii  lei  si  ju- 


beret,  Rhodum  navigatnrum,  caputqne  ex- 
Sttlis  (sic  enim  appetlabatur]  relaturum.  » 
Quo  prsecipue,  non  jam  metu,  sed  discri- 
mine,  coactus  est,  tam  suis,  quam  matris 
impensissimis  precibus  reditum  exposto- 
lare  :  impelravitque,  adjutus  aliqnantnm 
etiam  casu.  Deslinalum  Augusto  erat,  nihil 
snper  ea  re,  nisi  ex  voluntate  majoris  filii, 
statuere.  Is  forte  tnnc  M.  Lollio  oifensior, 
facilis  exorabilisque  in  vitricum  fnit.  Per- 
mittente  ergo  Caio,  revocatus  est;  vernm 
snb  conditione,  ne  qnam  parlem  curainve 
reipublics  attingeret. 

XIV.  Rediit  oclavo  post  secessum  anno, 
roagna  nec  incerta  spe.  faturorum,  quam  et 
osi^ntif  et  pnedieliooibiu  ab  initie  •tatis 
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diges  et  8ur  des  prMictions  qui  ravaienl  appei^,  des  Tltge  le 

plu8  tendre,  d  de  hautes  destin^es.  Livie  ^tant  enceinte  de  loi 

et  voulant  savoir,  par  diff^rents  presages ,  si  elle  mettrait  au 

monde  un  gar^n,  alla  d^rober  k  une  poule  couveuse  un  de  ses 

oeufs  qu*elle  couva  dans  ses  mains  et  dans  celles  de  ses  femmes 

tout  le  temps  n^cessaire ;  et  il  en  sortit  un  poulet  orn^  de  la  plus 

belle  cr^te.  Le  malh^malicien  Scribonius  promit  a  cet  enfant  une 

destince  6clatante,  disant  <t  qu^il  r^nerait  m^me  un  jour,  mais 

sans  les  marques  de  la  royaut^ ;  »  car  Tesp^e  .de  puissance 

cxerc^e  par  les  C^rs  ^tait  encore  inconnue.  Dans  sa  premiere 

exp^dilion  militaire,  comme  il  conduisait  son  armee  par  la  Ma- 

c^doine,  pour  se  rendre  en  Syrie,  et  qu'ii  passait  pr^  da 

champ  de  bataille  de  Philippes,  les  autels  ^leves  en  cet  endroil 

aux  legions  victorieuses  jet^rent  tout  k  coup  des  flammes.  Plus 

tard,  en  gagnant  rillyrie,  il  consuUa  pr^s  de  Padoue  roracle  de 

Gdryon,  qui  lui  dit  de  jeter  des  d^  d*or  dans  la  fontaine  d*A- 

pone,  pour  apprendre  ce  qu'il  voulait  savoir.  II  ob^it,  et  amena 

le  nombre  le  plus  ^leve.  On  voit  encore  .aujourd'hui  ces  d6s  au 

fond  de  Teau.  Peu  de  jours  avant  son  rappel,  unaigle,  d'une  espece 

qu'on  n^avait  point  encore  vue  a  Rbodes,  se  percha  sur  le  faile 

de  sa  maison.  La  veiliedu  jour  ou  il  re^ut  la  permission  dere- 

venir,  comme  il  changeait  de  v^tement,  sa  tunique  parut  tout 

en  feu.  Cest  surtout  dans  ce  moment  qu*il  pul  se  convaincre  de 

la  science  du  mathematicien  Thrasyllus,  qu'il  avait  attach6  a  sa 

personne  comme  professeur  de  philosophie,  et  qui  lui  annon^a 

qu*un  vaisseau,  alors  en  vue  de  rile,  lui  apportait  de  bonnes 

nouvelles.  Peu  d'instants  auparavant,  comme  ils  se  promenaient 

ensemble,  Tibere,  enfin  lass^  deses  vaines  pr^dictionsy  avaitea 


conceperat.  Pmgnaus  enim  Livia,  qunm, 
•n  marem  editura  esset,  Tariis  captaret 
ominibus,  ovum  incubanti  gallins  subduc- 
tom  nonc  sua,  nunc  ministrarum  manu  per 
vices  usqne  eo  fovit,  quoad  pullus  insigni- 
tcr  cristatus  exclusus  est.  Ac  de  infante 
Scribooius  mathematicus  prsBciara  spopon- 
dit :  «  etiam  regnaturum  quandoque,  sed 
sine  regio  insigni ;  »  ignota  scilicet  tunc 
adhuc  CsBsarum  potestate.  Et  ingresso  pri- 
mam  expeditionem  ,  ac  per  Macedoniam 
ducente  exercitum  in  Syriam,  accidit,  nt 
apud  Philippos  sacralts  olim  viclricium  le- 
gionum  ars  sponte  subilis  collucerent  igni- 
bus  :  et  inox,  qnum  Illyricuiq  pelent  jazta 


Patavium  adisset  Geryanis  oracQlaai,  soris 
tracta,  qua  monebalur,  ut  de  conealtaliou- 
bus  in  Aponi  fontem  talos  aureos  jaceret, 
evenit,  ut  summum  numerum  jaetu  ab  eo 
ostenderent;  hodieqne  sub  aqna  visnntor 
hi  tali.  Aote  paucos  Tero  qaam  revoeare- 
tur  dies,  aquila,  nunquam  antea  Rkodi  eon- 
specta,  in  culmine  domus  ejus  asiedit ;  et 
pridie  quam  de  redilu  eertior  fieret,  vesti- 
menta  motanti  tunica  ardere  «isa  est.  Thra- 
syilum  qnoque  mathematicum,  quem  nt  sa- 
pientiae  professorem  contubemio  admore- 
rat,  tum  roaxime  expertns  est,  affirmantem, 
nave  provisa  gaodium  afferri ;  quam  qai- 
dem  illuai,  durius  et  conlra  prsdida  oa- 
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dessein  de  le  jeter  dans  la  mer,  pour  punir  en  lui  rimposteur 
et  le  confident  de  secrets  dangereux. 

XV.  De  retour  k  Rome,  et  d^s  qu'il  eut  ouvert  k  son  fils 
Drusus  Tentr^e  du  forum ,  ii  quitta  le  quartier  des  Car^nes  et 
la  maison  de  Pomp^e,  pour  se  loger  aux  Esqutlies,  dans  les  jar- 
dins  de  M6c^ne.  La,  ii  se  livra  enti^rement  au  repos,  ne  rem- 
plissant  que  les  devoirs  de  la  vie  priv^e,  et  s*abstenant  de  toutes 
fonctions  publiques.  Caius  et  Lucius  ^tant  morts  trois  ans  aprds» 
11  fut  adopt6  par  Auguste  en  m^me  temps  que  M.  Agrippa,  leur 
fr^re  ;  mais  il  avait  d'abord  ^t6  lui-m6me  oblig6  d'adopter  Ger- 
manicus,  son  neveu.  Depuis  ce  temps ,  il  ne  fit  plus  rien  en 
qualite  de  p^re  defamille  :  il  n'exerga  aucun  des  droits  que  son 
adoption  iui  avait  fait  perdre ;  il  ne  tit  aucune  donalion,  aucun 
affranchissement ;  il  ne  recut  plus  de  legs,  plus  d'h^ritages,  qu'k 
titre  de  p^cule.  Toutefois,  rien  ne  fut  oubli^  de  ce  qui  pouvait 
le  rendre  plus  consid^rable,  surtout  depuis  que  Teloignement 
d'Agrippa,  renonc6  par  Auguste,  eut  fait  retomber  sur  lui  seul 
Fespoir  certain  de  succ^der  k  1'empire. 

XVL  On  lui  donna  une  seconde  fois  pour  cinq  ans  la  puis- 
sance  tribunitienne,  et  il  fut  charg^  de  pacifier  la  Germanie. 
Les  ambassadeurs  des  Parthes,  apres  avoir  eu  audience  d'Au- 
guste  k  Rome,  re^urent  Tordre  de  se  rendre  aussi  pr^s  de  Tibfere, 
dans  son  gouvernement.  A  la  nouvelle  de  la  d6fection  de  rillyrie, 
il  passa  dans  ce  pays,  et  entreprit,  avec  quinze  legions  et  un 
pareii  nombre  de  troupes  auxiliaires,  cette  guerre  nouvelle,  la 
plus  terrible  de  toutes  les  guerres  ^trang^res,  depuis  celles  des 


denlibDS  robas,  ut  faUum  et  »eeretorum  manumisit  :  ne  hereditatem   quidem,    aut 

temere  conscium,  eo  ipso  momento,  dum  legata   percepit  nlla  aliter,  qnam  ut  pecu- 

«patiator  nna,  precipitare  in  mare  dexti-  lio  referret  accepta.   THihil  ex  eo  tempore 

naseat.  prselerraiasnm  est  ad  majcHtatem  ejus  au— 

XV.  Romara  reversus,  deducto  in  forum  gendam,acmu1to  magis  posiquam,  Agrippa 

61io  Druso,  statiro  e  Carinis  ac  Pompeiana  abdicato  atque  seposilo,  certum  erat   uni 

domo    Esquilias   in   hortos  Maecenatianos  spem  successionis  incumbere. 

transmigravit  :  totumque    se  ad    quietem  XVI.  Data  rursus  potestas  Iribunitia  in 

contulit,   privata   modo  ofBcia  obiens,  ac  quinquenniura ,   delegatus  pacande  Ger- 

piiblicorum  munerum  expers.  Caio  et  Lu-  maniae  status;  Parlhorum  legali,  manda- 

cio    intra  trienninm  defunctis,   adoptatnr  tis  Augusto  Romae  rcdditis,  eum    quoqne 

ab    Augusto    simul    cum     fratr«    eorum  adire  in  provincia  jussi.  Sed  nunciata  II- 

H.  Agrippa;  coactns  prius  ipse,  Germa-  lyrici  dcfeclionc,   transiit  ad  curam  noyi 

nicum,  fratris  sui  filiura  ,   adoptare.  Nec  belli  :  quod   gravissimum  omnium  exter- 

quicquam  postea  pro  patrefamiiias  egit,  ant  norum  bcllorum  post  Punica,  per  quinde- 

ius,  quod   [adoptionc]    araiserat,   ex   ulla  cimlegiones,  parcmqueauxiliorumcopiam, 

porte  retinuit.  Nam  neqne  donavit,  nequc  triennio  gessit ,  in  magnis  omnium  rernm 

15. 
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Caiiiiaginoifl.  II  la  termina  en  trois  ans^  au  milieu  de  difficiiit^ 
sans  nombre  ei  malgr^  la  plus  affreuse  disette.  Qupiqti'oii  ne 
cess^t  de  le  rappeler,  il  s^obstina  &  ne  point  revenir,  cratgilanl 
que  i*ennemi,  toujours  sur  ses  traces,  et  d^jk  assez  fiei^  de  qnel- 
ques  avantages,  ne  fit  de  sa  relraite  volontaire  une  d^route.  H 
fut  bien  recompens6  de  sa  pers6v4rance,  puisqu'il  soumit  et 
ajouta  ^  l'empire  toute  1'lllyrie,  c'est-ii-dire  tout  le  pays  situe 
entre  i'Ualie,  le  royaume  de  Norique,  la  Thrace  et  la  Mac6- 
doine^  depuis  le  Danube  jusqu^au  golfe  Adriatique. 

XVli.  I/opportunit6  de  ce  succ^s  mit  surtout  le  comble  k  sa 
gloire ;  car  c'est  vers  le  m6me  temps  que  Quinctilius  Yanis  p6rit 
en  Germanie  avec  trois  l^gions ;  et  Ton  ne  douta  pas  que  les 
'Germains  vainqueurs  ne  se  fussent  joints  aux  Pannonielis,  si 
riUyrie  n*avait  ^t6  soumise  avant  ce  d^sastre.  On  d6oema  ie 
triomphe  a  Tibere,  et  l'on  y  ajouta  d*^cla(antes  et  de  nombreuses 
distinctions.  Des  s^nateurs  furent  d*avis  de  ie  surnommer  le 
Pannonique ;  d'autres,  Vlnvincible ;  quelques-uns,  le  Piekx. 
Mais  Auguste  emp^cha  de  lui  donner  aucun  de  ces  noms,  disant 
que  Tib^re  pourrait  se  contenter  de  celui  qu'il  lui  laisserait 
aprfes  sa  mort*.  Tibere  diff<5ra  lui-m^me  son  triomphe,  k  cause 
de  la  douleur  ou  la  d^faite  de  Yarus  avait  plong^  Rome.  11  entra 
neanmoins  dans  la  vilie  avec  la  prdtexte  et  la  couronne  de  lau- 
rier,  monta  sur  un  tribunal  qu'on  lui  avait  elev^  dans  le  champ 
de  Mars,  et  s'assit  avec  Auguste  entre  les  deux  consuls,  le  s6nat 
pr^sent  et  debout.  De  la,  apres  avoir  salu^  le  peuple,  il  alla, 
suivi  d'un  nombreux  cort^e,  visiter  les  temples. 

XVIII.  II  retourna,  Tannee  suivante,  en.  Germanie.  S^^tant 

1  L«  tkom  d'An|^gte.  Voy.  Ang.,  101  ;  et  plna  baa,  «.  S6. 


difiicultatibus,  «ummaqae  frugum  inopia. 
Et  qnamquam  stepins  revoearetur,  tamen 
perseveravit ;  mettiens,  ne  Ticinns  et  prae* 
valens  hostis  instaret  nltro  eedentibns.  Ae 
perseverantin  prrande  prclium  tulit,  tofo 
Illyrico,  quod  iiiter  Italiam  regnnmqne  No- 
ricum  et  Thraciam  et  Macedoniam  interque 
Danubium  flnmen  et  sinnm  maris  Adriatici 
patet,  perdomito  et  in  ditionem  redacto. 

XVn.  Cui  gloris  amplior  adhuc  exop- 
portnnitate  cumnlus  accessit.  Nara  sub  id 
fere  tempns  Quinctilins  Varus  cnm  tribns 
legionibus  in  Germania  periit;  nemine  dn- 
bttante,  qnin  victores  Germaoi  juncturi  se 
Pannoniis  fuerint,  hisi  debellfttutn  prius 


Illyricum  esset.  Quas  ob  res  trtnmpbtis  ei 
decretns  est,  raultiqne  et  magni  honores. 
Censuerunt  eliam  qnidam,nt  Puinonicns, 
alii,  ut  Invictus,  nonnnlli,  nt  Pins  eogno- 
niinaretur.  Sed  de  cognomine  iniercessit 
Augnstus,  eo  confentum  repromitiens,  qnod 
se  defunctu  susceptums  esset.  TriDmphum 
ipse  distulit,  mo&sta  civitate  clade  Variana. 
Nihilominus  Urbem  praetextatns  et  lanrea 
eoronafjis  intravit ;  positnmque  in  Septis 
tribunal,  scnatn  adstante,  conseendit,  ac 
medius  inter  duos  consules  cum  ADgusto 
simul  sedit ;  unde,  popQlo  consalutftto,  cir- 
cum  templa  deductns  est. 
XVIII.  Pro^mo  oabo  r^p^ia  CrMn- 
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convaincu  que  la  defaile  de  Yanis  n'avail  d^autre  cause  que  ia 
D^Ugence  et  la  t^m^rit^  de  ce  general,  il  ne  fit  rien  aans  i  avis 
d'un  coDseil ;  et  ce  chef  superbe ,  qui  n'avait  jamais  consult^ 
que  lui,  cDmmuniqua  pour  la  premi^re  fois  ses  {flans  de  cam- 
pagne  a  ses  lieutenants.  II  redoubla  aussi  d'attention  et  de  vigi- 
iance.  Pr^t  d  passer  le  Rbin,  il  d6lermina  lui-m6me  la  nature  et 
le  poids  des  bagages,  et,  post^  sur  les  bords  du  fleuve,  il  n*en 
permit  le  passage  qu'apr^s  s'^tre  assur^,  en  v^rifiant  la  charge 
des  chariots,  qu'on  n*emportait  que  ce  qui  ^tait  n^cessaire  ou 
autoris^  par  ses  r^glements.  Une  fois  le  Rhin  travers^,  il  se  fit 
une  habitude  constante  de  prendre  ses  repas  sur  le  gazon ;  il  y 
coucbait  m^me  souvent,  sans  vouloir  de  tente.  II  donnait  par 
ecrit  tous  ses  ordres  pour  le  jour  suivant,  m^me  ies  instructions 
que  de  subites  conjonctures  rendaient  n^cessaires ;  et  il  avait 
toujours  soin  d'ajouter  que,  dans  les  moindres  difficult^s,  on  s  a- 
dressdit,  pour  les  r^soudre,  a  lui  seul,  a  quelque  heure  que  ce  fi^t 
du  jour  ou  de  la  nuit. 

XIX.  11  maintint  rigoureusement  la  discipline,  et  fit  revivre 
plusieurs  peines  s^veres  et  ignominieuses  de  Tantiquit^.  II  nota 
d'infamie  un  chef  de  I^gion  qui  avait  permis  a  quelques  soldats 
d'aller  chasser,  avec  un  de  ses  affranchis,  de  Tautre  c6i6  du 
flcuve.  Quoiqu'iI  donnit  fortpeu,  comme  g6n6ral,  k  la  fortune 
etau  hasard,  il  livrait  batailie  avec  confiance  lorsque,  dans  ses 
veilies,  sa  lumi^re  s'^tait  tout  d'un  coup  ^teinte  d'elle-mdme ; 
presagequi,  k\a  guerre,  n'avait  jamais,  disait-il,  tromp^  ni  lui 
ni  ses  ancStres.  II  demeura  victorieux  :  peu  s'en  fallut  toutefois 
qu'il  ne  filt  tue  par  un  Bruct^re  qui  s'etait  glisse,  dans  ce  but, 


nia,  quttm  animadTerteret,  Varianam  cla- 
dem  teiDeritate  et  negligentia  ducis  acci- 
disse,  nihil  non  de  consilii  sententia  egit. 
Seoiper  alias  sui  arbitrii,  contentusque  se 
ono,  tunc  prseter  consueludinem  cumplu- 
rihus  de  ratione  kelli  communicavit.  Cu- 
ran  quoqae  soHto  exactiorem  praislitit. 
Trajectunis  Rhenum,  commeatnm  omnem, 
ad  certam  formulam  astrictum,  non  ante 
transmitit,  qnam  consistena  apud  ripam  ex- 
plorasset  vehiculorom  onera,  ne  qua  de- 
portarenlur,  nist  concessa,  aul  necessaria. 
I^rans  Rhenum  vero  eum  vitae  ordinem  le- 
nuit :  ot  sedens  in  eespite  nudo  eibum  ca- 
pcret;  sepe  sine  tentorio  pernoctaret; 
f  necepi»  Mquelitis  di«i  omnia,  et  li  qnid 


Sttbiti  mnneris  injungendura  esset,  per  li- 
bellos  daret;  addita  monitione,  ut,  de  quo 
quisque  dubitaret,  se,  nec  alio  interprete, 
quacunque  vel  noctis  hora  uteretur. 

XIX.  Disciplinam  acerrime  exegit,  ani- 
madTersionum  et  ignorainiarum  generihos 
ex  antiquitate  repelitis,  atque  etiam  legato 
legionis,  qood  paucos  railites  cum  liberto 
suo  trans  ripam  venatam  misisset,  ignomi- 
nia  notato.  Prielia,  quamTis  minimum  for- 
tnuffi  casibusque  permilteret,  aliquanto  con- 
stantius  ioibal,  quoties  lucttbrante  se,  su- 
bito  ac  nullo  propcllente,  decideret  lumen, 
et  exstingueretur ;  conlidens,  utaiebat,  os- 
tento,  sibi  ac  majoribus  suis  in  omni  du- 
caltt  expertissimo.  Sed,  re  prospere  gesta, 
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parmi  les  personnes  de  sa  suite,  mais  que  son  trouble  y  fit  re- 
marquer,  et  k  qui  la  torture  arracha  Taveu  du  crime  qu'il  me- 
ditait. 

XX.  Revenu  de  la  Germanie,  oQ  il  ^tait  rest^  deux  ans,  il 
c^Mbra  le  triomphe  qu'il  avait  diff(§r^.  Derridre  lui  marchaient 
ses  lieutenants,  pour  lesquels  il  avait  obtenu  les  ornements 
triomphaux.  Avant  de  montcr  au  Gapitole,  il  descendit  de  sob 
char  et  embrassa  les  genoux  de  son  p^re,  qui  pr^sidait  k  cette 
solennit^.  II  elablit  k  Ravenne  et  combla  de  magnifiques  pre- 
senls  un  chef  pannonien,  du  nom  de  Baton,  qui  Tavait,  un  jour, 
laiss^  ^chapper  d'un  d^BI^  ou  il  ^tait  enferme  avec  ses  l^gioos. 
li  fit  servir  au  peuple  un  repas  de  mille  (ables,  et  donner  aux 
convives  un  congiaire  de  trois  cents  sesterces  par  t^te^.  II  dedia 
un  temple  a  la  Concorde,  et  un  autre  h  Castor  et  a  Pollux,  au 
nom  de  son  frere  et  au  si^n,  avec  lo  prix  des  d^pouilies  de  ren- 
nemi. 

XXI.  Quelque  temps  apr^s,  une  loi  port^e  par  les  consuls  lui 
confia  radministration  des  provinces  conjointement  avec  Au- 
guste,  et  le  soin  dc  faire  le  cens.  II  ferma  le  lustre  et  partit  pour 
rillyrie.  II  futrappel^  sur-le-champ,  et  trouva  Auguste  d6ja  fort 
malade,  mais  respirantencore;  et  il  restaenferme  avec  lui  pen- 
dant  un  jour  entier.  Je  sais  que  Ton  croit  communement  que 
quand  Tibere  ful  sorti,  aprfes  cette  conf^rence  secrete,  les  es- 
claves  de  service  entehdirent  Auguste  s'^crier  :  «  Malheur  au 
peuple  romain,  qui  va  devenir  la  proie  d'aussi  lentos  mdchoires! » 
Je  n'ignorc  pas  non  plus  ce  qu'ont  ^crit  quelques  auteurs,  a  sa- 

1   S8  fr.  10. 


non  multum  abfuit,  quin  a  Bruetero  quo« 
dam  occiderctur  :  cui  inter  proximos  ver- 
sinli,  et  trepidatione  detecto,  tormentis 
expressa  confessio  est  cogitati  facinoris. 

XX.  A  Germania  in  Urbem  post  bicn- 
niuin  regressus,  Iriumphum,  quem  dislu- 
leraf,  egit;  proseqnentibus  etiam  legatis, 
quibns  triumphalia  ornamenta  irapetrarat. 
Ac  priusquam  in  Capitolium  flecteret,  des- 
cendit  e  cunru,  seque  prxsidenti  patri  ad 
genua  summisit.  Batonem,  Pannonium  dn- 
cem,  ingcntibus  donalum  prsmiis,  RaTOn— 
nam  transtuHt;  gratiam  referens,  qnod  se 
quondam,  cum  exercitn  iniquilate  loci  cir- 
cumclusum,  passus  essct  evadere.  Pran- 
diiim  dehinc  populo  mille  mensis,  et  coik- 


giarium  trecenos  nummos  viritioi  dediL 
Dedicavit  et  Concordiae  aedem,  item  Pelfat- 
cis  el  Castoris,  suu  fratrisqae  nomioe,  de 
manubiis. 

XXI.  Ac  non  mullo  post,  lege  per  con- 
snles  lata,  ut  provincias  cum  Augosto  cooi- 
muniter  adminiltraret,  simulque  ceBsm 
ageret,  condito  Instro,  in  Illyrtaim  pr»- 
fectns  est.  Et  statim  ex  ilinere  reTocatas, 
jam  qnidem  affectum,  sed  tamen  spinn- 
tem  adhnc  Augustum  reperit,  fuitqiue  DBa 
secreto  per  totum  diem.  Sciu,  Tulgo  per- 
suasum,  qfliasi,  egresso  post  secretnm  ser^ 
monem  Tiberio,  vox  Augusti  per  cabiciib- 
rios  excepta  sit :  «  Miserum  popalum  ro- 
minum ,  qui  lub  Um  Unlis  mniilu  cril. » 


TIBERE. 


m 


Toir  qu'Augudte  bl&mail  tout  haut  et  sans  m^nagement  la  ru- 

desse  de  ses  moeurs,  au  point  d'interrompre  aussit6t,  en  le  voyant 

paraftre,  toule  conversation  libre  et  gaie;  mais  qu'il  c^da,  en 

adoptant  Tib^re,  k  une  sorte  de  violence  exercee  par  les  pri^res 

de  Livie ;  enfin  quMl  entra  dans  cette  pr^ference  un  calcul  d'a- 

mour-propre,  et  qu'il  avait  voulu  se  faire  regretter  en  choisis- 

sant  ua  tel  successeur.  Mais  on  ne  me  persuadera  jamais  qu'un 

prince  aussi  prudent  ct  aussi  r6Q6chi  ail  rien  fait  l^g^rement 

dans  une  affaire  de  cetle  imporlance.  Je  crois  pluldt  qu'apr^s 

avoir  mis  dans  la  balance  les  vices  et  les  vertus  de  Tib^re,  il 

trouva  que  le  bien  i'emportait.  Je  le  crois  d^autant  plus  qu'il 

jura,  en  pleine  assembl^e,  avoir  adopte  Tib^re  pour  le  bien  de 

la  republique,  et  que,  dans  ses  lettres,  il  le  loue  sans  cesse 

comme  un  gen^ral  consomm^,  comme  i^uniquc  appui  du  peuple 

romain.  J'en  citerai,  pour  preuve,  quelques  passages :  a  Adieu, 

mon  trfes-cher  Tii}^re ;  ayez  toutes  sortes  de  succ^s,  vous  qui 

commandez  pour  moi  et  pour  les  Muses :  je  jure  par  ma  fortune 

que  Yous  Stes  le  ptus  aim^  des  bommes,  le  plus  brave  des  guer- 

rierset  le  plus  sage  des  g^n^raux.  Adieu.  »  £t  ailleurs :  «Que 

j'approuve  la  disposition  de  vos  camps!  Je  suis  persuad^,  mon 

cher  Tib6re ,  qu'au  milieu  de  circonstances  aussi  difficiies  et 

avec  des  troupes  aussi  molles,  il  ^tait  impossiblc  de  se  conduire 

plus  sagement  que  vous.  Tous  ceux  qui  vous  ont  vu  a  Toeuvre 

Yous  appliquent  ce  vers  : 

La  valeur  d*un  seul  homme  a  raffermi  TEtat  l. 

1  C*eit  nn  Ter>  d'Enniui,  dani  lequel  Aaguste  sabstitaait  vigilando  k  eunetando  ;  «m 
Eimiu  diiait  eela  de  Fabiai  Cunctator, 


Nee  illad  qvidem  ignoro,  aliqoos  tradi- 
«U«se,  Aognstain  palam  nec  dissimalanter 
iBoram  ejas  dirilatem  adeo  improbasse,  ot 
■oniHiM|uaffl  remissiores  hilarioresqne  ser- 
moaes,  snperveniente  eo,  abrumperet :  sed 
expngnatam  precibus  oxoris  adoptionem 
non  aboaisse ;  ye\  ctiam  ambitione  Iraclum, 
«t  tali  saccessore  desiderabilior  ipse  quan- 
doque  fieret.  Adduci  tamen  nequeo,  qoin 
existimem,  circumspectissimum  et  pruden- 
tisaimum  principem,  in  tanto  preserlim 
negotio,  nikil  temere  fecisse;  sed  vitiis 
▼irtutibusqae  Tiberii  perpensis ,  potiores 
daxisse  Tirtutes  :  preserlim  quom  et  «  rei- 
pobliea  caosa  adoptare  se  eum,  »  pro  con- 
cione  joraTerit,  et  epistoUs  aliquot,  ut  pe- 
ritisstmam  rei  militaris,  utque  unienm  po- 


pali  romani  prsesidium,  prosequalor.  Ex 
quibus  in  exemplum  pauca  hinc  inde  sub— 
jeci :  «  Vale,  jucandissime  Tiberi,  et  feli- 
citer  rera  gere,  8fi,ci  xai  Tal;  Mouoat; 
aTpaTTiTUV.    Jucundissime,   et,  ita  sim 

felix,  vir  fortissime,  etdux  vCf/.iU.Ci>TaT8, 
vale.  »  Et,  «  Ordinem  aestivoruni  tuorum ! 
Ego  vero,  mi  Tiberi,  et  inter  tot  rerom 
difficultaies,  xai  ToaauTYiV  aa6u[ii.iav 
Tb>V  aTpaT&UCaev(i>V ,  non  potuisse  quem- 
quam  prudentius  gerere  se,  quam  tu  ges- 
seris,  existimo.  Hi  quoque,  qui  tecum  fue- 
runt,  omnes  confilentur,  versura  illum  in 
te  posse  dici  : 

Unai  homo  nobia  Tigilando  reititait 

rem. 
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II  ne  rae  suryient  pas  iroe  ftfifoire  s^rieuse,  p^s  unb  cao^  de  cha- 
grin,  que  je  ne  regrette  mon  Tib^re,  et  que  je  ne  me  rappelle 
aussitdt  ces  Ters  de  Hliade^ : 

Je  pourrais,  sur  les  pas  de  ce  guide  si  sage, 
M^me  au  traTers  du  f«a  me  frayer  un  passage. 

J'en  atteste  les  dieux,  tout  mon  corps  frissonne  lorsque  j'entends 
dire  que  l^exc^s  du  travail  affaiblit  votre  sante.  M^nagez-vous, 
je  vous  en  suppiie;  si  vous  tombiez  malade,  nous  eipirerioDs 
de  douleur,  votre  m^re  et  moi,  et  Rome  serait  inqui^t^  dans  la 
possession  de  Tunivers.  Qu'importe  ma  sant^,  si  la  vdtre  n'est 
pas  bonne?  Je  prie  les  dieux  qu'ils  vous  conservent,  et  qu'ils 
veillent  en  tout  temps  sur  vous^  s'ils  aiment  le  peuple  romdin.  » 
XXII.  Tib^re  ne  fit  connaitre  la  mortu  d'Auguste  qu^ajH^ 
s'etre  assur^  de  celle  du  jeune  Agrippa.  Ge  fut  un  tribun  mili^ 
taire  pr^pos^  k  la  garde  de  ce  prince  qui  le  tua,  apr^s  lui  avoir 
montr^  rordre  qu'il  en  avait  re^u.  On  ne  sait  si  Auguste  avait 
sign6  cet  ordre  en  mourant,  pour  pr^venir  les  troubles  qui 
pourraient  naltre  apr^s  lui,  ou  si  Livie  Tavait  donn^  au  iiom  de 
son  ^poux,  et,  dans  ce  cas,  si  ce  fut  de  Taveu  ou  k  rinsu  de  Ti- 
b^re.  Quoi  qu1I  en  soit,  quand  le  tribun  vint  annoncer  k  celui- 
oi  qu'il  avait  fait  ce  qu'on  lui  avait  commande,  il  r^pondit 
«  qu'il  n'avait  rien  ordonn^,  et  que  le  s^nat  jugerait  sa  con- 
duite.  »  Mais  il  voulait,  pour  le  moment,  ^chapper  a  Tindigna- 
tion  publique;  car  il  ne  fut  plus  question  de  cette  affaire. 

1  Lir.  X,  246,  247. 


Sive  quid  incidit,  de  quo  sit  cogitandum 
dillgenlius,  sire  quid  stomachor,  valde, 
medius  iidius,  Tiberium  meum  desidero  : 
succurritque  versus  ille  homericus  : 

TouTOO  ^'  e<nrc|i.6voio ,  xai  gx  iropb; 

aidoti.3voto 
A(A<pw  vo(rnii<Tai(i.iv,  iirsi  xrepi  01^8 

voTJaai . 

Attenuatum  te  esse  continuatione  laborum, 
qnum  audio  ei  lego,  dii  me  perdant,  nisi 
cohorrescit  corpus  meum ;  leqne  rogo ,  ut 
parcas  tibi  :  ne,  si  te  languere  audieri- 
mus,  et  ego  et  mater  tua  exspiremus,  et 
de  summa  imperii  sui  pupulus  romanus 
periclitetur.  Nihil  interesi»  valeam  ipse  nec 
ne,  si  ia  non  yalebis.  D^oi  obsecro,  ui  ie 


nobis  conseryent,  et  valere  nune  et  sem- 
per  patiantur,  si  non  populum  romanam 
perosi  sunt.  » 

XXII.  ExcesSum  Augusti  non  prins  pa- 
lam  fecit,  quam  Agrippa  juvene  interemto. 
Hunc  tribunos  militura  cusios  apposihis 
occidit,  leetis  codicillis,  quibus,  nt  id  fa- 
ceret,  jubebatur.  Quos  codicillos,  dobiam 
fuit,  Augustusne  moriens  rellquisset,  quo 
materiam  tumnltus  post  se  siibdueeret ;  an 
nomine  Augusti  Livia,  et  ea,  conscio  Ti~ 
berio,  an  ignaro,  dictassel.  Tiberius  re- 
nuncianti  iribuno,  factum  esse,  qQod  im- 
perasset,  «  neque  imperasse  se,  et  reddi- 
turum  eum  senatni  ratiohem,  »  respondii; 
invidiam  scilicet  in  praeseniia  ▼itftos*  fftm 
mox  silentio  rem  obUikrsTit* 
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X^ni.  li  eonvoqen  le  s^at,  en  veiiii  du  droit  que  lui  don^ 
nait  la  puissance  tribunitienne ;  et,  ayant  commenc^  un  dis- 
Gours,  il  s^arr^ta  tout  d'un  coup,  comme  etouffi§  par  ses  sanglots 
et  vaiacu  par  sa  douieur.  li  aurait,  disait-ii,  voulu  perdre  la 
vie  en  mSme  temps  que  la  voix;  et  it  remit  son  manuscrit  k  son 
fiis  Drusus,  peur  en  achever  la  iecture.  On  apporta  ensuite  le 
testament  d'Auguste.  Parmi  ceux  qui  i'avaient  sign^,  on  ne 
laissa  approclier  que  les  s^nateurs ;  les  aulres  ne  v6riii^rent  leur 
signature  qu'en  deliors  du  s^nat.  Un  affranciii  lutce  testament, 
qui  commen^it  ainsi :  «c  La  fortune  contraire  m'ayant  enlev^ 
mes  iiis  Caius  et  Lucius,  je  nomme  Tib^re  C6sar  mon  h^ritier 
pour  une  moiti^,  plus  un  sixikne.  »  Un  tel  pr6ambule  confirma 
1'opiDion  qu'Auguste  avait  pris  Tib^re  pour  successeur  plutdt 
par  n^cessit^  que  par  gout,  puisquMl  n'avait  pu  s'emp^cher  de 
le  dire. 

XXIV.  Quoique  Tib^re  n'e6t  pas  balanc^  un  instant  h  s'em- 
parer  du  pouvoir  et  a  l'exercer ;  quoiqu'il  en  eskt  dcja  autour  de 
lui,  dans  une  garde  nombreuse,  i'appareil  et  les  forces,  il  ne 
laissa  pas  de  le  refuser  iongtemps,  par  une  impudente  com^die , 
r^pondant  aux  tnstances  de  ses  amis  :  «  Vous  ne  savez  pas  quei 
monstre  c'est  que  i'empire,  »  et  tenant  en  suspens,  par  des  r^- 
ponses  ambigues  et  une  hesitation  artificieuse ,  le  s^nat  sup- 
pliant  et  prostern^.  Quelques-uns  perdirent  patience,  et  un  se- 
nateur  s'^cria  dans  la  foule  :  «  Qu'il  accepte,  ou  se  dSsiste. » 
Un  autre  lui  dit  en  face  «  que  c'^ait  Thabitude  d'^tre  longtemps 
h  faire  ce  qu'oa  avait  promis ;  mais  que,  pour  lui,  il  ^ait  bien 
longtemps  a  promettre  ce  qu'il  avait  d^j^  fait.  »  Enfin,  il  ac- 


XXIH.  iura  aa4flm  tiibumtiffi  potesta- 
tis  coacto  senatHf  inchoataqne  aliocQtiooe, 
derepente  Tclut  impar  dolori  congemuit; 
ulque  non  solum  vox,  sed  et  spiritug  defi- 
reret,  optavit,  ae  perlegendum  librum 
Druflo  filio  tradidit.  Illatuni  deinde  An- 
guati  lefltamentum,  non  admissis  signato- 
ribui,  nisi  scnatorii  ordinid,  ceteris  exlra 
cnriam  signa  agnoscenttbos,  recitavit  per 
libertum.  Testamenti  initium  fuit  :  «  Quo- 
niam  sinifstra  Fortuna  Caium  et  Lucium 
fiKos  mihi  eripuit,  Tiberius  Cesar  mihi  ex 
parte  dimidia  et  sextante  heres  esto.  »  Quo 
et  ipso  ancta  suspicio  est  opinantium,  succes- 
sorero  ascitnm  eum  necessitate  magis,  c[nam 
jndiciO)  qaando  ita  prsefari  non  abstinuerit. 


XXIV.  Principatum,  quamvis  neque  oc- 
cupare  confestim,  neque  agere  dubitassef , 
et  statione  militum,  hoc  est,  ri  et  specie 
dominationis,  assumta,  diu  taracn  recusaTit 
impudentissifflo  mimo.  Nunc  adhortantes 
amicos  increpans,  ut  iguaros,  quanta  bel- 
lua  esset  imperium ;  nunc  precantem  sena- 
tum,  et  procumbentem  sibi  ad  genna,  am- 
biguis  responsis  et  callida  cunctatione  sus- 
pendens  :  ut  quidam  patienliam  rumpe- 
rent,  atque  unus  in  tumultu  proclamaret, 
«  Aut  agat,  aut  desistat ;  »  alter  coram 
exprobraret,  «  Ceteros,  quod  polliciti  sint, 
tarde  praestare  ;  sed  ipsum,  qnod  prsestet, 
tarde  polliceri.  *  Tandem  quasi  coactus, 
et  querens,  «  miseram  et  onerosam  in- 
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cepla  rempire  comme  contraint,  en  d^plorant  la  misarabie  et 
ondreuse  servitude  qu'on  lui  imposait,  et  en  ser^rvant,  oomme 
condition,  Tespoir  de  s'en  d^mettre  un  Jour.  Voici  ses  propres 
paroles  :  «  J^attendrai  donc  le  moment  ou  vous  jugerez  dquitable 
d^accorder  un  peu  de  repos  k  ma  vieillesse.  » 

XXV.  II  avait  des  raisons  pour  h^iter  :  piusieurs  dangers  1e 
mena^aient ;  et  il  disait  souvent  a  qu'il  tenait  un  loup  par  les 
oreilles.  »  Un  esclave  d'Agrippa,  nomm^  Gi^mens,  avait  r6uni 
des  forces  assez  consid^rables  pouc  vcnger  la   mort  de    son 
maitre;  L.  Scribonius  Libon,  citoyen  d'une  noble  origine,  tra- 
vaillait  secr^tcment  a  une  ri^volution ;  les  troupess'^taient  soule- 
v^  dans  deux  provinces,  en  Illyrie  et  en  Germanie.  Les  deus 
arm^s  ^levaient  des  prc^tentions  exorbitantes  et  en  grand  nom- 
bre ;  avant  tout,  elles  voulaient  avoir  la  mdme  paye  que  les  pre- 
toriens.  Les  soldats  de  Germanie  refusaient*de  reconnaitre  un 
prince  qu'ils  n'avaient  point  ^lu ,  et  pressaient  Germanicus, 
leur  chef,  de  s'emparer  du  pouvoir ;  ce  qu'il  refusa  avec  fimnete. 
Tibere,  dont  les  craintes  vendicnt  surtout  de  ce  c6t6,  demanda 
aux  s^nateurs  de  lui  faire,  dans  le  gouvernement,  la  part  qu*il 
leur  plairait;  nul  ne  pouvant,  disait-il,  en  soutenir  seul  tout  le 
poids,  ni  se  passer  du  secours  d'un  ou  de  pUisieurs  coliegues. 
II  feignit  aussi  d'^tre  malade,  pour  que  Germanicus  altendit 
plus  patiemmcnt  une  succession  procbaine,  ou  !e  parlage  cer- 
tain  de  la  souverainet^.  Cependant  les  ^^ditions  furent  apaisees, 
et  Ci^mens,  pris  par  trahison,  tomba  en  son  pouvoir.  Quant  a 
Libon,  Tib6re,  ne  voulant  pas  commencer  son  r^gne  par  des  ri- 
gueurs,  attendit  plus  d'un  an  pour  Taccuser  devant  le  s^nat. 


jungi,  sibi  servitulcm,  »  recepit  iraperiuni ; 
nec  tamen  aliter,  quam  ut,  depo«iturum 
ae  quandoque,  spem  faceret.  Ipsius  verba 
aunt :  «  Dum  veniam  ad  id  tempus,  quo 
vobis  squum  possit  videri,  dare  vos  ali- 
quam  senectuti  mcae  requiem.  » 

XXV.  Cunctandi  causa  erat  metus  undi- 
que  imminentium  disci-irainum  :  ut  saepe, 
«  lupum  se  auribus  tenere,  »  diceret. 
Nam  et  servus  Agrippae,  Clemens  nomine, 
non  contemnendam  manum  in  ultionem 
domini  compararat ;  et  L.  Scribonius  Libo, 
vir  nobilis,  res  novas  clam  moliebatur;  et 
duplex  seditio  militum  in  lllyrico  et  in 
Germania,  exorta  est.  Ftagitabant  ambo 
evercitas  muUa  extra  ordinem  :  ante  om- 


nia,  ul  sequarentor  stipendio  prstorianii. 
Gerraaniciani  quidem  etiam  principen  de- 
trectabant,  non  a  se  datum,  auramaqne  vi 
Germanicum,  qui  tum  iis  praeerat,  ad 
capessendam  rempnblicam  perorgebant , 
quaraquam  obQrmate  resistentem.  Qaen 
maxime  casum  limens,  partes  sibi,  quas 
senatui  liberet,  tuendas  in  republica  depo- 
poscit  :  quando  universae  sufGcere  solns 
nerao  posset,  nisi  cum  altero,  yel  etiam 
cum  pluribus.  Simulavit  et  valetudinem, 
quo  aequiore  animo  Germanicus  celerem 
successionem,  vel  cerle  societatem  princi- 
patus,  opperiretur.  Compositis  aeditioni- 
bus,  Clemcntem  quoque  fraude  deceplom 
redegit  in  polestatem.  Liboneaif  ne  qvidin 
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Jtfsque-l^,  il  se  tint  en  garde  contre  lui ;  et,  un  jour  quMls  sacri- 
fiaient  ensemble  avec  les  pontifes ,  il  eut  la  pr^caution  de  lui 
faire  donner  un  couteau  de  plomb,  au  lieu  du  glaive  dont  on 
frappe  les  victimes.  Une  autre  ibis,  Libon  lui  ayant  diemand^  un 
entretien  particulier,  il  ne  le  lui  accorda  qu'en  pr^sence  de  son 
Ols  Drusus,  et  pendant  tout  le  temps  de  cette  conversation,  qu'ils 
eurent  en  se  promenant,  il  lui  tint  la  main  droite/  comme  ppur 
sappuyer  sur  lui. 

XXVI.  Delivr^  de  ces  alarmes,  il  se  conduisil  d'abord  avec 
beaucoup  de  mod^ration ,  et  v^cut  presque  aussi  simplement 
qu'un  particuUer.  De  toutes  les  distinctions  ^clatantes  qui  lui 
furent  offertes,  il  n'accepta  que  les  moindres,  et  en  petit  nom- 
bre.  L'anniversaire  de  sa  naissance  se  trouvant  coincider  avec  les 
jeux  plebeiens  du  cirque,  il  souffrit  k  peine  qu'on  ajoutsit,  en 
son  honneur,  aux  c6r6monies  accoutumees,  un  char  h  deux  che- 
Taux.  II  defendit  qu'on  lui  consacrat  des  temples,  des  pretres, 
des  flamines,  et  m^me  qu'on  lui  ^levSt  des  stalues  sans  sa  per- 
mission  expresse;  encore  y  mit-il  toujours  la  condition  qu'elles 
ne  seraient  point  plac^s  parmi  celles  des  dieux,  mais  employees 
corame  un  simple  ornement.  II  defendit  de  jurer  ob^issance  a 
ses  actes,  et  de  donner  au  mois  de  septembre  le  nom  de  Tibdre, 
au  mois  d'octobre  celui  de  Livius.  II  refusa  aussi  le  titre  d'EM- 
PERGuaet  le  surnom  de  pere  de  la  patbie,  ainsi  que  la  cou* 
ronne  civique,  dont  on  voulait  orner  le  vestibule  de  son  palais. 
11  ne  pritm^me  le  nom  d'AuGUSTE,  qui  lui  appartenait  par  h^ri- 
lage,  que  dans  ses  leltres  aux  princes  et  aux  souverains.  II 
n'exerca  que  trois  fois  en  tout  le  pouvoir  consulaire  :  la  pre- 
miere  fois,  pendant  peu  de  jours  seulement;  la  seconde,  pendant 


Mtilaie  acerbias  fierct,  secnndo  demam 
anno  in  tenata  coarguit,  medio  tcmporis 
»patio  tantum  cavere  contenlus.  Nam  et 
inlcr  Poolifices  saerificanti  simnl  pro  se- 
«spiU  plnmbeam  cuttrum  subjiciendum 
cnraTit;  et  secrelum  pelenti,  non  nisi 
adhibito  Druso  filio ,  dcdit ;  dexlramque 
obambulanlis,  Ycluli  incumbens,  quoad  per- 
agerelnr  sermo,  conlinuit. 

aXYI,  Verum  liberatos  mctn,  civilem 
admodum  inter  iuilia,  ac  paulo  minus 
qnam  priTatnm  eKil.  Ei  plurimi»  maiimis- 
<r>e  honoribus,  prsEter  paucos  et  modicos 
noi»  reccpit.  Natalem  suum,  plebeiis  in- 
cwrentem  Circensibu»,  \\x  unius  biga  ad- 


jeciione  honorari  passus  est.  Tcropla,  fla- 
mines,  sacerdotea  decerni  sibi  prohibuit; 
etiam  statnas  alqae  imagines,  nisi  permit- 
tente  sc,  poni;  permisitquc  ea  sola  con- 
ditione.  nc  inter  simulacra  dcorum,  sed 
inter  omamenta  sedium,  poncrentur.  In- 
tcrccssit  et  quo  minus  in  acta  sua  jurare- 
lur,  el  nc  mensis  september,  Tiberius;  oc- 
tobcr,  Livius  Tocarentur.  Praenomcn  quo— 
que  iHPBRATonis,  cognomenquo  patris 
PiTRiiB,  ct  civicam  in  vestibulo  coronam 
recusavit.  Ac  ne  Acousti  qnidem  nomen, 
quamquam  hereditarinm,  uliis,  nisi  ad  re- 
ges  ac  dynastas,  cpistoHs  addidit.  Nec  am- 
plius  qnam  mox  tres  eonsnlatus ,  nnum 
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tniis  mois;  et  la  troisi^me,  quoique  absent,  jusqo^aux  iiies  de 
mai. 

XXVII.  U  montra  une  telle  aversion  pour  la  flatterie,  qu'ii 
ne  souffrit  jamais  qu^un  s^nateur  march^t  a  cdt^  de  sa  litiere, 
ou  pour  lui  rendre  ses  devoirs,  ou  pour  lui  parler  d'affaires.  Un 
consulaire,  qui  lui  demandait  pardon,  voulut  embrasser  ses  ge- 
noux ;  Tib^re*  se  recuia  si  brusquement  qu'il  tomba  a  la  ren- 
verse.  Si,  dans  la  conversation  ou  dans  un  discours  public,  on 
disait  de  lui  des  choses  trop  flatteuses,  il  interrompait  aussitot 
celui  qui  pariait,  iui  adressait  une  rdprimande  et  lui  faisait 
cbanger  ses  expressions.  Un  citoyen  Tavait  appele  soo  maUre; 
il  l'averlit  de  ne  plus  iui  faire  cet  affront.  Un  autre,  en  pariaot 
de  ses  occupations,  les  avait  appeiees  «  saa*^es ;  )>  il  le  forra  d'y 
substituer  le  mot  laborieuses,  Un  troisi^me  avait  dit  qu'il  s'etait 
pr^sent^  au  senat  «c  par  son  ordre :  »  il  Tobiigea  de  dire^  par 
8on  conseiL 

XXVIH.  Insensible  aux  propos  malveillants,  aux  bruits  in- 
jurieuxy  et  aux  vers  diffamatoires  repandus  contre  iui  et  les  siens, 
ii  disait  souvent  a  que,  dans  un  £ltat  iibre,  la  langue  et  la  pen- 
sde  doivent  rester  libres.  ».  Le  s^nat  ayant  demande  k  coDnaitre 
djB  ces  sortes  de  crimes  et  a  poursuivre  les  coupables,  «  Nous 
avons,  r^pondit-ii,  assez  d'affaires  importantes,  sans  nousdiar- 
ger  encore  de  ces  soins  mis^rables.  Si  vous  entrez  une  fois  dans 
ce  d^ii,  vous  ne  ferez  plus  autre  chose;  et,  sous  ce  pr^texte, 
on  fera  de  nous  les  juges  de  toutes  les  inimiti^.  »  On  a  aussi 
retenu  de  lui  ces  paroles  pleines  de  mod^ration  qu*il  prononga 
dans  le  s^nat :  «  Si  quelqu'un  dit  du  mal  de  moi,  je  tScherai  de 


paucis  diebus,  alterum  tribus  mensibus, 
tejrtium  absens  usque  in  idus  maias  gesait. 
XXVU.  Adulationes  adeo  aversatus 
est,  ut  uemincm  senatonuD,  aul  ofGcii 
aut  negotii  causa,  ad  lcclicam  suam  ad--- 
miscrit ;  consularem  vero  satisfacientem 
sibi,  ac  per  genua  orare  conantem,  ita 
suffugerit ,  nt  caderet  supinus  :  atque 
etiam,  si  quid  in  sermone,  vel  in  continua 
oratione  blandius  de  se  diceretur,  non  du- 
bitarOt  interpellare,  ac  reprehendere,  et 
commutare  coutinuo.  Dominu$  appellatus 
a  quodam,  denunciavit,  ne  se  ampUus  coji- 
tiuaeliae  causa  nomioaret.  Alium  dicentem, 
«  sacras  eius  occupationes ,  »  ot  rursos 
aliiUD,  «  auctore  eo  seoatum  se  adisse,  » 


verba  mutare,  et  pro  auctore^  suaso^ 
rem.;  pro  sacris  ^  laboriosas  dicere 
cocgit. 

XXyill.  Sed  et  adversus  coavicia  ma> 
losque  ruraores,  et  famosa  de  se  ac  suii 
carmina,  tirmus  ac  patiens,  subinde  jac- 
tabat,  c  in  civitale  libera  lingaam  men- 
temque  liberas  esse  debere.  »  Et  qoondani, 
senatu  cognitionem  de  ejusmodi  crimini- 
bus  ac  reis  flagitante,  «  Non  tantura,  in- 
quit,  otii  habemns,  ut  impUcare  nos  pluri- 
ribus  negotiis  dcbeamus.  Si  hanc  fcnes- 
tram  aperueritis,  nihil  aliud  agi  sinelis  : 
omoium  inimicitite  hoc  praitaxtu  ad  00$ 
defercntur.  »  Exstat  et  sermo  ejos  in  se- 
nalu  percivilis  ;  «  Si  ,quidem  locutus  aliter 
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LKi  r^poiidre  par  mes  actions;  s*il  continue  de  me  faa'ir,  je  le 
LSiirai  a  mon  tour.  » 

XXIX.  Cette  mod^ration  ^tait  d^antant  plils  remarquable , 

{ u'il  motitrait  lui-m^me  plus  que  de  la  politesse  dans  les  louanges 

^t  les  t6moi§;nages  de  respect  dont  il  comblait  tous  les  citoyens, 

3n  g^neral  et  en  particulier.  Ayant,  un  jour,  contredit  Q.  Ha- 

L^rius  dans  le  s^nat :  «  Veuillez  me  pardonner,  lui  dit-il,  si  j'ai 

parl^  contre  vous  librement,  comme  il  convienta  un  s6nateur;  » 

puis  s'adressant  a  Tassembl^e,  il  ajoula  :  «  Je  Fai  dit  souvent  et 

je  le  dis  encore,  p^res  conscrits :  un  prince  qui  veut  le  bonheur 

de    la  patrie,  qui  tient  de  vous  un  pouvoir  aussi  grand,  aussi 

^tendu,  doittoujours  6tre  au  service  du  s6nat,  souvent  m^me 

de  tous  les  citoyens,  et  quelquefois  de  chacun  d'eux  individuel- 

lement.  Je  Tai  dit  et  ne  m'en  repens  pas,  puisque  j*ai  toujours 

trouv^  en  vous  des  mattres  pleins  de  bienveillance  et  d'^quit^.  » 

XXX.  II  retablit  m^me  une  apparence  de  libert^y  en  rendant 

au  s6nat  et  aux  magistratures  les  privileges  et  la  majeste  qui  en 

faisaient  autrefois  la  grandeur.  II  n'y  eilt  point  d'afFaire,  grande 

ou  petite,  publique  ou  particulifere,  doht  il  ne  rendit  compte  au 

s^nat.  II  le  consultait  sur  r^tabiissement  des  imp6ts,  sur  la  con- 

cession  des  monopoles,  sur  la  construction  ou  la  r^paration  des 

edifices  pubHcs,  sur  la  lev^e  des  troupes,  sur  les  congi^s  des 

soldats,  sur  le  cantonnement  des  16gions  et  des  corps  auxiliaires; 

enfin  sur  la  prolongation  des  commandements,  sur  la  conduite 

des  guerres  fetrangferes,  sur  les  reponses  qu'il  convenait  de  fait-e 

aux  lettres  des  rois,  et  m6me  sur  la  forme  qu'il  fallait  ddnner  a 

a  ces  r^ponses.  II  obligea  un  commandant  de  cavalerie,  accuse 


fuerit,  dabo  operain,  ut  rationem  factorum 
meomm  dictorumque  reddam  ;  si  perse- 
Teraverit,  invicem  eum  odero.  » 

XXIX.  Aique  h»c  eo  nobiliora  erant, 
quod  ipse  in  appellandia  venerandisque  et 
singuHs,  et  universis,  prope  excesserat  hu-y 
manitatis  modum.  Dissentiens  in  curia  a  Q. 
Haterio,  «  Ignoscas,  inquit,  rogo,  si  quid 
adversus  te  liberius,  sicut  senalor,  dixero.  » 
Et  inde  omnes  alloquens  :  «  Dixi  et  nunc, 
et  sxpe  alias,  P.  C,  bonnm  et  salularem 
principem,  qoem  vos  tanta  et  tam  libera 
potestate  instmxistis,  senatui  servire  de- 
bere,  et  vniversis  civibas  sspe,  et  plemm- 
que  etiam  singnlis  :  neque  id  dixisse  me 


pcenitet,  et  bonos  et  equos  et  faventos  vos 
habui  dominos,  et  adhuc  habeo.  » 

XXX.  Quin  etiam  speciem  libertatis 
quandam  induxit,  conservatis  ^enatui  ac 
magistralibus  et  majeslate  pristina  et  po- 
testate  :  neque  tam  parvum  quicquam,  ne- 
que  tam  magnum  publici  privatique  nego- 
tii  fuit,  de  quo  non  ad  P.  C.  refcrretur. 
De  vectigalibus  ac  monopoliis,  de  et- 
struendis  reGciendisve  operibus,  etiam  de 
legendo  vel  exauctorando  milite,  ac  legio- 
num  et  auxiliorum  descriptione ;  deniquc, 
quibns  imperiam  prorogari,  aut  extraordi- 
naria  bella  mandari,  quid  et  qua  forma  re- 
gum  Uteris  rescribi  (tlseeret.  Prsfeetum 
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de  violeace  et  de  rapine,  k  se  juslifier  devant  cette  assemblee. 
II  n'y  entra  jamais  que  seul ;  et  un  jour  quon  l'y  avait  porte 
malade,  danssa  litiere,  il  renvoya  aussitdtsasuite. 

XXXI.  Queiques  d^crets  ayant  ^t^  rendus  contre  son  avis,  il 
ne  s'en  plaignit  m^me  pas.  Un  pr^teur  d^sign^  sollicita  et  ob- 
tint  une  mission  libre^  le  jour  m^me  ou  Tib^re  avait  dit  que 
ceux  qui  dtaient  d^sign^s  magistrats  devaient,  pour  rhoDDeur 
de  leur  cbarge,  rester  dans  Rome.  II  avait  ^te  d'avis  qu^une 
somme  l^gu<^e  aux  babitants  de  Trdbie,  pour  la  construction 
d'un  nouveau  the^tre,  fdt  au  contraire  employ^,  sur  leur  de- 
mande,  k  la  r^paration  d'une  route  :  on  ex6cuta,  malgre  son 
intervention,  la  volonte  du  iestaleur.  Un  jour  que  roif  volait 
dans  le  s^nat  sur  une  proposition,  en  passant  dans  i*une  ou 
Tautre  partie  de  la  salle,  Tibere  alla  se  ranger  du  c6te  du  plus 
petit  nombre,  et  personne  n'y  passa  apr^s  lui.  Les  autres  aflaires 
se  faisaient  de  m^me  par  la  volonl^  des  magistrats,  et  selon  le 
droit  ordinaire.  L'autorite  des  consuls  etait  si  bien  ^tablie,  que 
des  ambassadeurs  d'Afrique  all^rent  se  plaindre  a  eux  de  ce  que 
Cesar,  vers  qui  on  les  avait  envoy^s,  trainait  leur  deniande  en 
longueur.  11  faut  dire  aussi  que  lui-m^me  se  levait  toujours  de- 
vant  les  consuls,  et  se  rangeait  sur  leur  passage. 

XXXII.  II  r^primanda  des  consulaires  qui  6taient  a  la  t^te 
des  arm^es,  de  ce  qu'ils  ne  rendaient  point  compte  de  leur  con- 
duite  aux  senaleurs,  et  de  ce  qu'ils  demandaient  son  aveu  pour 
accorder  des  r^compenses  militaires,  comme  s'ils  n^avaient  pas, 
k  cet  6gard,  tout  pouvoir.  II  felicita  un  preteur  d'avoir,  k  son  en- 

1  Le  droit  d«  royager  dani  !«•  prormees  ,  et  d'7  reeeroir  lei  mftmeB  Iiuniiears  qae  let 
ambaMadeari. 

alae,  de  vi  et  rapinis  ream,  causam  in  se-  ejm  in  alteram  partem,  in  qua  paociores 

natu  dicere  cougit.  Nunquam  curiam  nisi  erant,   secutHS   est  nemo.   Cetera  quoque 

.  solus  inlravit :  lectica  quondam  introlalus  nounisi  per  raagistratus,  et  jurc  ordinario 

aeger,  comites  a  se  removit.^  agebanlur;  tanta  consulum  auctorilate,  ut 
XXXI.    Quaerdam    adversus    sententiara    ^  legati  cx  Africa  adierint  eos,   qnereates, 

suam  decerui,  ne  questus  quidem  est.  Ne«  trahi  se  a  Ceesare,  ad  quem  missi  foreot. 

gante  eo ,    destinatos   magistratus  abessa  Ncc  mirum,  quum  palam  esset,  ipsora  quo- 

oportere,  ut  priBsentes  honori  arquiesce-  que  eisdem  et  assurgere,  et  deeedere  via. 
rent,  prietor  designatns  liberam  legationem  XXX II.  Curripuit  consulares  exerdtibas 

impetravit.  Iterum   ccnsentc,  ut  Trebianis  prsepositos,  quod  non  de  rebus  gestis  sena- 

legatam  in  opus  novi  theatri  pecuniam  ad  tui  scribcrent,  quodque  de  tribuendis  qni- 

munitionera   vis   transferre  concederetur,  busdam  militaribus  donis  ad  se  referrenl  : 

obtinere  non  potuit,  quin  rata  voiuntas  le-  quasi  non  omaiura  tribuendoram  ipsi  jns 

gatoris  esset.  Quum  senatusconsnltum  pcr  haberent.  Prselorem  coUaudavit,  quod,  ho- 

discessionem    forlo    fieret,     transeuntem  nore  iuito,  consaetadinem  antiqaani  reta- 
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trto  en  cbarge,  rappele  dans  un  discours,  selon  Tantique  usage, 
les  vertus  de  ses  anc6trcs.  II  suivit  jusqu^au  bOcher  les  fua6- 
railles  de  plusieurs  citoyens  iiluslres.  Enfin  ii  montra  la  m^me 
mod^ration  envers  des  peri^nnes  et  dans  des  circonstances  bien 
moins  importautes.  11  avait  mand^  k  Rome  les  magistrats  de 
Rhodes,  qui  lui  avaient  6crit  des  lettres  au  nom  de  cette  vilte, 
sans  les  terminer  par  !es  formules  ordinaires  de  politesse ;  et, 
loin  de  les  maltrailer^  il  se  contenta,  avant  de  les  renvoyer,  de 
leur  faire  ajouter  ces  formules  a  leurs  lettres.  Pendant  son  sejour 
k  Rhodes,  legrammairien  Diogenc,  qui  n*y  tenait  ses  conferences 
que  Ics  jours  de  sabbat,  lui  avait  refus6  une  leQon  particuli^re, 
en  lui  envoyant  dire  par  un  esclave  de  revenir  dans  sept  jours. 
Diog^ne^lant  venu  k  Rome,  ets'etantpr^sent^  chcz  lui  pour  lesa- 
luer,  Tibere  lui  fit  dire  de  revenir  dans  sept  ans,  Des  gouverneurs 
de  provinces  lui  conseillaient  d'y  augmenter  les  tributs;  il  leur 
^crivit  «  qu*unbon  pasteur  tondaitses  brebis  et  ne  les  6corchait 
pas. » 

XXXIII.  II  entra  peu  k  peu  dans  Texercice  de  la  souverai- 
nel6,  quoique  avec  un  espril  de  conduite  fort  variable,  mais,  en 
gencral,  par  des  actes  qui  contenlaient  tout  le  monde,  et  avec 
degrandes  dispositions  au  bien.  II  sappliqua  d'abord  h  emp^- 
cher  les  abus,  et  il  cassa  plusieuis  arr^les  du  senat.  De  tcmps 
en  tcmps  il  s^ofTrail  pour  conseil  aux  magistrats,  assembl^s  dans 
leur  tribunal ;  et  il  s'asseyait  k  cdt6  d*eux,  ou  vis-a-vis,  dans  un 
endroit  plus  ^ieve.  Ou  bien,  s*il  apprenait  que  la  faveur  devait 
sauver  un  accuse,  il  paraissait  tout  d'un  coup,  et,  de  sa  place  ou 
du  si6ge  du  premier  juge,  il  rappelait  aux  autres  leur  serment, 


lissetf  de  inajoribus  sais  pro  concioiie  me- 
■norandi.  Quorandam  illuslrium  exsequias 
uiqne  ad  rogum  frequcntavil.  Parem  mo- 
dcrationem  minoribus  quoque  et  personis 
et  rebns  exbibuit.  Quum  Rhodiorum  ma- 
gistratus,  quod  litcras  publicas  sinc  sub— 
scriptione  ad  so  dcdcrant,  evocasset,  ne 
Tcrbo  quidem  insectatus,  ac  tantummodo 
jatjos  subscribere,  rcmisit.  Diogenes  gram- 
■nalicus,  disputare  sabbatis  Rhudi  solitus, 
Tenientem  eum,  ut  se  exlra  ordincm  au- 
diret,  non  admiserat,  ac  pcr  scrvulum 
iuum  in  septimum  diem  dislulerat.  Hunc 
Roins,  talulandi  sui  causa  pro  foribus  ad- 
stantem,  nihil  amplius,  quam  ut  post  sep- 
tiiDujn  taanai  rediret,  admonttit.  PrteaicU- 


bus,  onerandas  tributo  provincias  snaden- 
tibui ,  rescripsit  :  «  Boni  pasloris  tsse 
tondere  pecus,  non  deglubere.  » 

XXXUI.  Paulatim  principem  exseruil, 
praeslititqiie  :  et  si  varium  diu,  commodio— 
rem  tamcn  sspius,  el  ad  utililates  publi- 
cas  proiiiorein.  Ac  primo  ealenus  inlervo- 
niebat,  ne  quid  perperam  fieret.  Itaque  cl 
constitulionee  quasdam  senatus  rescidit,  et 
magislratibus  pro  tribunali  cognoscentibus 
plernmque  se  oRcrobat  consiliarium,  assi— 
debatqne  juxlim,  vel  ex  adverso  in  parte 
priinori  :  et  si  quem  rcorum  elabi  gralia 
rumor  esset,  subilus  aderat,  judicesque 
aut  e  plano,  aut  e  quxsitoris  tribunali, 
lcgum  et  reii),'ioni8,  et  noxc,  de  qua  co- 
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les  lois,  et  la  faute  qu'ils  avaient  k  punir.  II  ri^forma  aussi  les 
usages,  anciens  ou  nouveaux,  qui  entratnaient  la  corruption  des 
mopurs  publiques. 

XXXIV.  II  restreignit  ia  depense  des  jeux  et  des  speclacles, 
en  reduisant  le  salaire  des  acteurs,  et  en  determinant  le  nombre 
des  gladiateurs.  II  se  plaignit  amerement  que  les  vases  de  Co- 
rinthe  se  fussent  6Ieves  k  un  prix  exorbitant,  et  que  trois  sur- 
mulets  eussenl  ele  vendus  trente  mille  sesterces  ^  II  jugea  con- 
venable  de  mettre  des  bornes  au  luxe  des  meubles,  et  de  faire 
r^gler  tous  les  ans,  par  le  senat,  le  prix  des  denrees.  Les  ediles 
eurent  ordre  de  se  mbntrer  fort  sev^res  dans  la  police  des  caba- 
rets  et  des  lieux  de  debauche,  et  de  ne  pas  m6me  permellre 
qu'on  y  venditde  la  pSitisserie.  Tib6re,  pour  Texemple  de  reco- 
nomie,  faisait  servir  chez  lui,  dans  les  repas  les  plus  solennels, 
des  viandes  de  la  veille,  deja  entam^es,  comme  la  moiti6  d'un 
sanglier,  disant  que  celte  moilie  etait  aussi  bonne  que  le  tout.  II 
abolit  aussi  l'usage  de  s'embrasser  tous  les  jours,  et  defendit  de 
prolonger  au  dela  des  calendes  de  janvier  rechange  des  etrennes. 
II  avait  coutume  de  rendre  aussit^t,  et  de  sa  main,  le  quadruple 
de  celles  qu'on  lui  donnait.  Mais,  ehnuy^  de  se  voir  d^range  a 
chaque  instant,  pendant  tout  le  mois,  par  ceux  qui  n'avaient  pu 
le  visiter  le  premier  jour,  il  ne  rendit  plus  rien. 

XXXV.  II  retablit  rancien  usage  de  faire  prononcer  par  une 
assembl^e  de  parents,  k  Tunanimit^  des  voix,  le  chdtiment  dcs 
femmes  adult^res  qui  n'avaient  point  d'accusateurs  publics.  II 
relevade  son  serment  un  chevalier  romain  qui  avait  jur6  de  ne 

1   8,812  fr.  50. 


gnoscerent,  admonebat;  atqne  ctiam,  si 
qua  in  pubiicis  moribus  dcsidia  aut  mala 
consuetudine  labarent ,  corrigenda  sus- 
cepit. 

XXXIV.  Lndorum  ac  nuincrum  impen- 
sas  corripuit,  mercedibus  srcnicorum  re- 
cisrs,  paribusque  gladialorum  ad  certum 
numerum  redactis.  Corinlhiorum  vasorum 
prelia  in  immensum  exarsisse,  trcsque 
mullos  XXX  millibus  nummnm  venisse , 
graviler  conqucstus,  adhibendum  snpollec- 
tili  modum  censuit,  annonanique  macelli, 
senatus  arbitratn,  quotannis  tcmperandam  ; 
dato  xdilibus  negotio  popiuas  ganeasque 
usque  eo  inhibendi,  ut  ne  opera  quidem 
pistoria   pioponi  venalia   sinerent.   Et   nt 


parcimoniam  publicam  ex^mplo  qnoqne  ja- 
varct,  soleranibus  ipse  coenis  pridiana  $a>pe 
ac  semesa  obsonia  apposuit,  dimidiatuin- 
quc  aprum  ;  affirmans,  omnia  eadem  ha- 
bere,  qua;  totum.  Quutidiana  oscula  prohi- 
buit  cdicto  :  item,  strenarum  commcrcium 
ne  ultra  kalendas  januarias  exerceretar. 
Consuerat  quadruplam  strenam  ,  et  de 
raanu,  reddere  :  sed  ofTensus,  interpeltari 
se  toto  mense  ab  iis,  qui  potestatem  sui  die 
feslo  non  habuissent,  ultra  non  tnlit. 

XXXV.  Malronas  prostrata»  pudicitis 
qiiibus  accusator  publicus  deesset,  ut  pro- 
pinqui,  raore  majorum,  de  coinmnni  sen- 
tentia  coercerent,  auctor  fuil.  Eqaili  ro- 
nutno  jnrisjurandi  gratiam  fecit,  nt  axorm 
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jamais  repudier  sa  femme,  et  qui  ne  pouvait  consdt}uemment  la 
renvoyer,  quoiqu*il  Teiit  surprise  en  aduU^re  avec  son  gendre. 
Des  femmes  perdues  de  reputation,  pour  se  mettre  h  rabri  des 
peines  que  la  loi  pronon^it  contre  elles,  «t  se  d^livrer  des  de- 
voirs  d*une  dignit6  g^nante,  avaient  pris  le  parti  de  se  faire  in- 
scrire  parmi  les  courtisanes.  On  avait  vu  aussi  de  jeunes  libertins 
des  deux  premiers  ordres  se  faire  volontairement  noter  d'infamie 
par  un  tribunal,  pour  avoir  ensuite,  en  depit  des  d^fenses  du  se- 
nat,  le  droit  de parattre  sur  le  th6^tre  ou  dans  larene.  Tib^re  les 
exila  tous,  afin  qu*on  ne  criit  pas  Irouver  un  refuge  dans  de  pa- 
reils  artifices.  II  d^pouilla  du  laticlave  un  senateur  qui  elait  alle 
demeurer  k  la  campagne  vers  les  calendes  de  juillet,  afin  de 
louer  ensuite  a  Rome  une  maison  a  meilleur  compte,  le  jour  du 
terme  6tant  pass^.  li  6ta  la  questure  a  un  autre,  pour  avoir  re- 
pudi6,  le  lendemain  de  son  mariage,  une  femme  qu'il  avait  tir^e 
au  sort  la  veille. 

XXXVI.  11  d^fendit  les  c^remonies  ^trangferes,  comme  les 
rites  6gyptiens  etjudaiques,  et  il  obligea  ceux  qui  ^taient  atta- 
ches  a  ces  superstitions  a  br{iler  les  v6tements  et  tous  les  objets 
qui  servaient  k  leur  culte.  II  r^partit  la  jeunesse  juive,  sous  pre- 
texte  de  service  militaire,  dans  les  provinces  les  plus  insalubres. 
II  chassa  de  Rome  le  reste  cette  nation  et  tous  ceux  qui  faisaient 
partie  de  pareilles  sectes,  sous  peine  d'un  esclavage  6ternel,  s'ils 
y  reparaissaient.  II  bannit  aussi  les  astrologues;  mais  il  leur  per- 
mit  de  revenir,  sur  la  promesse  qu'ils  lui  firent  de  ne  poinl  exer- 
cer  leur  art. 
XXXVII.  II  pourvut  surtout  h  ce  que  la  paix  ne  fAt  point 


in  stupro  generi  corapcrtani  dimitteret, 
qiiam  se  nanquam  repudiatnrnm,  ante  jn- 
raverat.  Feminse  famosse,  ut  ad  evitandas 
legQnt  poenas  jnre  ac  dignitate  matronali 
exsolverenlur,  lenocinium  profiferi  coepe- 
rant;  et  ei  juventute  ulriusque  ordinis 
profiigatissimus  qnisque,  quo  minus  in 
opcra  scena;  arentsque  cdcnda  senatuscon- 
sullo  tenerentur ,  famosi  judicii  notam 
sponle  subibant.  Eos  easqne  omnes,  ne 
quod  refugiam  in  tali  fraude  cuiquam  es- 
»ct,  exsilio  affecit.  Senatori  lalum  clavum 
aaemit,  qnum  cognovisset,  sub  kalendas 
julias  demigrasse  in  hortos,  quo  vilius  post 
diem  xdes  in  Urbe  conducercl.  Alium  et 
qnajtlttra  removit,   quod  uxorem,  -prldie 


sortitione  ductam,  postridie   repudiasset. 

XXXVI.  Extcrnas  cerimonias,  jegyptios 
judaicosqne  ritus  compescuit ;  coactis,  qui 
superstitione  ea  tencbautur,  religiosas  ves- 
tes  cum  instrumcnto  omni  comburere.  Ju- 
dseorum  |uvent«tem,  per  speciem  sacra- 
menti,  in  provincias  gravioris  coeli  distri- 
buit ;  reliquos  gentis  ejusdem,  vel  slmilia 
sectantes,  Urbe  summovit,  sub  pocna  per- 
petux  servitutis,  nisi  obtcmperassent.  Gx- 
pulit  et  mathematicos ;  sed  deprecantibus, 
ae  se  artem  desituros  promittentibus  ve- 
niara  dedit. 

XXXVII.  In  primis  tuend»  pacis  a 
grassatnris  ac  latrociniis  seditionumque 
Hcentia  caram   habuit.  Stationes  militnm 
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troublto  par  des  meurtres,  des  brigandages  et  des  s^itions.  H 
pla^a  des  postes  militaires  en  Italie,  plus  nombreux  qu'aupara- 
vant.  II  ^tablit  un  camp  a  Rome  pour  les  cohortes  pr^toriennes, 
jusque-la  dispers^^dans  la  ville  et  aux  environs.  II  r^prima  se- 
verement  les  tumultes  populaires,  et  s^appliqua  par-dessus  tout 
a  les  pr^venir.  Un  meurtre  ayant  ^le  commis  dans  une  querelle 
^levee  au  th^^tre,  il  exila  les  chefs  des  factions  rivales  et  les 
acteurs  pour  lesquels  on  s*elait  disput6 ;  et  il  ne  voulut  jamais 
ies  rappeier,  queiques  instances  que  le  peupie  put  iui  faire.  Les 
habitants  de  Pollence  avaient,  un  jour,  arr^te  sur  une  place  pu- 
blique  le  convoi  d'un  centurion  primipilaire,  et  ils  ne  i*a\aieDt 
laisse  partir  qu'apr^  avoir  arrach^  de  force  aux  h^ritiers  une 
somme  d'argent,  pour  un  spectacle  de  gladiateurs.  Til^ere  y  en- 
Yoya  de  Rome  une  cohorte,  et  du  royaume  de  Cottius  une  autre, 
en  cachant  le  motif  de  leur  marche.  Elies  entr^rent  tout  a  coup 
dans  la  ville  par  toutes  les  portes,  le  glaive  nu,  au  son  des  trom- 
pettes,  et  elles  mirent  dans  les  fers  la  plus  grande  partie  des  ba- 
bitants  et  m^me  des  sdnateurs,  qui  n'en  sortirent  jamais.  II 
abolit  le  droit  d'asile  parloul  ou  l*usage  Tavait  maintenu.  Les 
habitants  de  Cyzique  s'dtant  livr^s  a  des  acles  de  violence  contre 
des  citoyens  romains,  il  leur  6ta  la  libert^,  qu'ils  avaient  m^ri- 
tee  dans  la  guerre  contre  Milhridate.  II  ne  fit,  pendant  tout  son 
r^gne,  aucune  exp6dition  militaire ;  et  c'est  par  ses  iieutenants 
qu'il  arrdta  les  mouvemexits  des  ennemis,  mais  toujours  tard  et 
comme  malgr6  lui.  Quant  aux  rois  manifeslemenl  ennemis  ou 
suspects,  il  employa  les  plaintes  et  les  menaces,  plus  souvent  que 
la  force,  pour  les  contenir.  II  en  attira  quelques-uns  a  Rome  par 
des  promesses  et  des  flatteries,  et  il  ne  les  laissa  plus  repartir. 


per  Ilaliam  «olito  Treqaentiorca  disposait. 
Homc  castra  coaslituit,  quibus  pra^toria- 
nie  cobortcs,  vagse  ante  id  tcmpus,  el  per 
hospitia  dispersQC,  continercntur.  Popula- 
res  tumultus  et  ortos  graTissimc  cocrcuit, 
el,  ne  orirentur,  sedulo  cavit.  Crede  ia 
theatro  per  discordiam  admissa,  capita  fac- 
tionum  et  histriones,  propter  quos  disside- 
batur,  retcgavit;  nec,  ul  revocaret,  un- 
qijam  uUis  populi  prccibus  poluit  evinci. 
Quum  polleutina  plebs  funus  cujusdam  pri- 
niipilaris  non  prius  ex  foro  misisjet,  quam 
cxtorla  pecunia  per  vim  hercdibus  ad  gla- 
diatorium  munus ;  cohortem  ab  Urbe,  ct 
aliam  a  CoUii  regno,  dissimulala  itineris 


causa,  detectis  repente  armia,'  concinenti- 
busqne  signis,  per  diversas  portas  in  op- 
pidum  iromisit ;  ac  partem  majorem  plebei 
ac  decurionum  in  perpetaa  viucula  conje- 
cit.  Abolcvit  et  vim  moremque  asilomm, 
qu»  usquam  erant.  Cyzicenis,  in  cives  ro- 
manos  violentius  quaedam  ausis ,  publice 
libertatem  ademit,  quam  Miihridatico  bello 
mcruerant.  Hostiles  motus,  nolla  postea 
ezpcditione  suscepta,  per  legatos  coropes- 
cuit;  nec  per  eos  quidem,  nisi  cunctanter 
et  necessario.  Reges  inrestos  suspectosqae 
comminationibus  roagis  et  querelis,  quaB 
vi,  repressit.  Quosdam,  per  blaodiiias  al- 
qu«  promissa  eztractos  ad  se,  noa  remisil : 
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De  ce  notnbre  furent  Maioboduus  le  Germain,  Rhascupolis  le 
Thrace  et  Archelaiis  le  Cappadocien,  'dont  il  r^duisit  m^me  le 
royaume  en  province  romaine. 

XXXVIll'.  Pendant  les  deux  premi^res  ann^es  de  son  av^ne- 
nient  a  Tempire,  et  il  ne  mit  pas  le  pied  hors  de  Rome ;  dans  la 
suite,  il'  n'alla  que  dans  les  viiles  voisines,  jamais  plus  loin 
qu'Antinm.  Encore  ne  s'absentait-il  ainsi  que  tres-rarement,  et 
pour  peu  de  jours.  II  annonga  souvent  qu'il  visiterait  ies  pro- 
vinces  et  les  armees.  Presque  lous  les  ans  il  faisait  ses  pr6pa- 
ratifs  de  depart :  les  voitures  elaient  retenues  pour  lui  sur  la 
route;  on  apprdtait  t©«tes  les  provisions  dans  les  municipes  et 
dans  les  colonies;  il  souffrait  m^me  que  Ton  fit  des  voeux  so- 
lennels  pour  son  voyage  et  pour  son  retour.  Aussi  l'appeIait-on 
par  moquerie  CallippideSf  nom  proverbial  d'un  histrion  grec,  qui 
courait  sur  le  th^tre  sans  avancer  jamais  au  delk  d'une  coudee. 
XXXIX.  Mais  quand  ii  eut  perdu  ses  deux  fils  Germanicus 
el  Drusus,  dont  l'un  mourut  en  Syrie  et  Tautre  a  Rome,  il  se  re- 
tira  dans  la  Campanie.  Toiit  le  monde  ^tait  alors  persuad^,  tout 
le  monde  r^petait  qu'il  ne  reviendrait  jamais  h  Rome,  et  qu'il 
mourrait  bientot  lui-m^me.  Ges  pr^diclions  se  verifierent  en  par- 
tie.  En  effet,  il  ne  rentra  plus  dans  Rome ;  et  peu  de  jours  apres. 
son  depart,  comme  il  soupait  pr^s  de  Terracine,  dans  une  mai- 
son  de  campagne  qu'on  appelait  la  Grotle,  d'enormes  pierres,  vc- 
nant  a  se  detacher  de  la  voAte,  ecraserent  un  grand  nombre  de 
convives  et  d'esclaves  occup^s  a  les  servir,  et  Tib^re  6chappa 
couire  toute  esp^rance. 

XL.  Apres  avoir  parcouru  la  Campanie  et  fait  la  d^dicace  du 

nt  Haroboduum  Gcrmanum,  Rhascupolim  ac  ne  cubiti  quidem  mensaram  progredt, 

Thracem,'  Archelaum   Cappadocem,  cujus  proverbio  greco  uotatum  est. 

etiam  regnnra  in  formam  provincis  r^^egit.  XXXIX.  Scd  orbatns  utroque  filio,  quo- 

XXXVIII.  Biennio  conlinuo  post  adep^  ^  rum  Gcrmanicus  in  Syria,  Drusus  Rom» 

tum  imperium,  pedem  porta  non  extulit;  obieral,  sccessum  Campaniae   pctiit,  con- 

seqoenti  tempore,   praeterquum  in  propin-  stanli  et  opinione  et  sermune  psne   om- 

qaa  oppida,  et  qnum  longissiftie,  Antio  te-  uium,   quasi  neque  rediturus   uiiquam,  et 

nus,    nusquam   abfuit;  idque    perraro   et  cito  mortem  etiam  obiturus  :  quod  paulo 

paucoa  dies,  quamris    provincias  quoque  minus  utrumque  evenit.  Nam  neque  Ro- 

et  exercitus  rcvisurum   se    saepe  pronon-  niam  amplins  rediit;   sed  et  paucos  post 

ciaaaet,  et  prope   quotannis   profectionem  dies  juxta   Terracinam    in   praetorio,    cui 

praepararet,  vehiculis  comprehensis,  com-  Spcluncae  nomen  est,  incoeuante  eo,  com- 

meatiluis  per  manicipia  et  colonias  dispo-  plura  et  ingentia  saxa  fortuitu  supcrne  de- 

sitis,  ad    extremum  voia  pro  itu  et  redita  lapsa  sunt,  multisque  convivarum  el  rai- 

auo  suscipi  passus,  ut  vulgo  jam  per  jocum  nistrorum  elisis,  praeter  spem  evasit. 

Callippides  Tocaretur  :  queu  cursilare,  XL.  Peragrala  Caaipania,  quum  Capuaa 
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Capitole  k  Capotie,  ainsi  que  celle  du  temple  d'Auguste  sl  Nole, 
pr^texte  de  son  voyage,  il  se  renferma  dans  Capr^e.  II  aimait 
surtout  cette  ile,  parce  qu'on  n'y  pouvait  aborder  que  d'un  cdt^, 
par  une  entr6e  fort  etroite :  partout  ailleurs,  les  rochers  esc^Lr- 
pes,  d'une  hauteur  immense,  et  rabime  des  mers,  la  rendaient 
inaccessible.  Mais  il  fut  bientot  rappel^  par  les  prieres  assidues 
de  la  multitude,  effrayee  du  d6sastre  qui  venait  d'arriver  h  Fi- 
denes,  ou  la  chute  d'un  amphith<^^tre  avait  fait  p6rir  plus  de 
vingt  mille  personnes  qui  assistaient  h  un  combat  de  gladiateurs. 
11  repassa  donc  sur  le  continent ;  et  il  se  rendit  d'autant  plus  ac- 
cessible  k  tout  le  tnonde,  qu'en  sorlant  de  Rome  il  avait  defendu 
par  un  6dit  que  personne  ne  Tapproch^t,  et  qu'il  avait  ecarte 
sur  toute  sa  route  ceux  qui  se  pr^sentaient  pour  le  voir. 

XLI.  De  retour  dans  son  ile,  Tib^re  abandonna  le  soin  du  gou- 
vernement ;  et,  ^  parlir  de  celte  dpoque,  il  ne  com()lela  plus  les 
decuriesdes  chevaliers,  il  ne  fit  plus  aucune  mutation  parmi  les 
Iribuns  militaires,  ni  parmi  les  commandants  de  cavalerie,  ni 
parmi  les  gouverneurs  des  provinccs.  II  laissa  TEspagne  et  la  Sy- 
rie  sans  lieutenants  consulaires  pendant  plusieurs  ann^es;  il 
laissa  les  Parthes  occuper  TArm^nie,  lcs  Daces  et  les  Satinates 
•  ravager  la  M^sie,  et  les  Germains  la  Gaule,  sans  s'inqui6ter  aii- 
cunement  du  d^shonneur  ni  des  dangers  de  Tempire. 

XLII.  A  la  faveur  de  la  solitude  et  loin  des  regards  de  Rome,  il 
se  livra  enfin  sans  contrainte  k  tous  les  vices  qu'il  avait  jusque-Ia 
mal  dissimules.  Jeles  rapporterai  tous, et en  dirai  rorigine.  II  ^tait 
connu  dans  les  camps,  d6s  T^poque  ou  il  faisait  ses  premieres 
armes,  par  sa  passion  effr^n^e  pour  le  vin ;  et  au  lieu  de  Tibe- 

Capitolium,  NoIsb  templum  Augusti,  quam  quidem  curam  osque  adco  abjeclt,    ut  pos- 

causaui  profectionis  prxtenderat,  dedicas-  tea  non  decurias  equitum  unquam   supple- 
set,  (lapreas  se  contulit ;  prxcipue   delec-    ,  rit ;   non  tribunos  militum  praerectosqQe, 

tatus    insula ,    quod   uno    parvoque    litore  non  provinciarum  prxsidus  ullos    inulaTe- 

adiretnr,  septa  undique  prairuptis  immcn-  rit;  Hispaniam  et  Syriam  pcr  aliquot  aif- 

S8G  altitudinis  rnpibus,  ct  profundo  niaris.  nos    sine    consularibus    lcj^^atis    habuerit; 

Statiniquc   revocante   assidua  ohtestatione  Armeniam  a  Parthis  occupari,   Moesiam  a 

popuio,  proptcr  cladem,  qua  apud  Fidcnas  Dacis    Sarmatisque,    Gallias    a   Germanls 

supra  XI  hominura  millia,  gladiatorio  mu-  vastari  nee:Iexerit ;  magno  dedecore  impe— 

nere,  amphilheatri  ruina  pcricranl,  transiit  rii,  ncc  minori  discriminc. 
in    eontinentem  ,    potcstateraque    omnibus  XLII.  Cctcrum  secreti  licentiam  nactas, 

adcundi    sui    fecit   :    tanto   magis  ,   quod  et  quasi  civitatis  oculis  remotus,  cuncta  si— 

Urbe  egrediens,  ne  quis  se  intcrpellaret,  raul  vitia,   male  diu  dissimnlata,    tandem 

edixerat,  ac  toto  itinere  adcnntes  suramo-  profudit :  de  quibus  singillatim  ab  cxordlo 

terat.  refcram.  In  castris,   tiro  etiam  tum,  pro- 

XLI.  RegressQs  iti  insalam,  reipublics  pter  nimiam  vini  aviditatem,  pro  Tiberio, 
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rius,  les  soldats  i'appelaient  BibMus ;  au  lieu  de  Claudius,  Cai- 
dim;  au  lieu  de  Nero,  MeroK  ttant  empereur,  il  passa  deux 
jours  et  upe  nuit  h  manger  et  a  boire  avec  Pomponius  Flaccus 
et  L.  Pison,  dans  le  temps  meme  qu'il  Iravaiilait  a  la  rdformation 
dcs  moeurs  publiques.  A  l'issue  de  cette  debauche,  ii  cjonna  au 
premier  le  gouvernement  de  la  Syrie,  au,second  la  pr^fecture  de 
Rome,  en  les  appelant,  dans  ses  lettres  patentes,  a  ses  plus  ai- 
mables  compagnons  et  ses  amis  dc  toutes  les  heures.  »  Peu  de 
jours  apres  avoir  apostrophe  rudement,  en  plein  senat,  Sestius 
Gallus,  vieillard  prodigue  et  luxurieux,  autrefois  note  d'infamie 
par  Auguste,  il  lui  demanda  k  souper,  a  condition  que,  cejour- 
la,  rien  ne  serait  change  k  ses  habitudes,  et  que  le  repas  serait 
servi  par  de  jeunes  filles  nues.  A  plusieurs  candidats  illustres  qui 
demandaient  la  queslure,  il  pref^ra  le  plus  obscur,  parce  que 
celui-ci  avait  vide  a  table  une  amphore  *  de  vin,  qu'il  lui  avait 
vcrs6e  lui-m^me.  II  donna  deux  cent  mille  sesterces  ^  a  Asellius 
Sabinus,  pour  un  diaiogue  ou  le  champignon,  le  bec-figue,  l'hui- 
Ire  et  la  grive  se  dispulaient  la  pre^minence.  Enfin  il  cr^a  une 
nouvelle  charge,  l'intendance  des  plaisirs,  dont  ii  r.ev6tit  T.  C6- 
sonius  Priscus,  chevalier  romain. 

XLIII.  11  avait,  dans  sa  retraite  de  Capr^e,  une  chambre  cou- 
sacr^e  a  ses  plus  secretes  debauches,  et  garnie  de  lits  tout  k  Ten- 
tour.  La,  une  troupe  choisie  de  jeunes  filles,  de  jeunes  gar^onset 
de  debauches  qui  avaient  invente  des  plaisirs  monstrueux,  et 
qu'il  appelait «  ses  maitres  de  volupte, » formaient  entre  eux  une 
triple  .chaine,  et,  ainsi  entrelaces,  se  prostituaient  devant  lui, 

1  ToQtes  oea  expressiona  poaratent  slfl^nlfier  buveur,  en  latin  de  oorpa  ^e  garde. 
'  Gette  mesure  contenait  euTiron  24  ou  38  pintes.  —  3   88,750  fr. 


Bibenus;  pro  Claudio,  Caldius;  pro 
Neronc,  Mcro  vocabalur.  Posfea  princcps 
in  ipjapiiblicorum  morum  corrcctione  c  ira. 
Poinponio  Flacco  etL.  Pisone  noctem  conli- 
nuamquebiduum  cpulando  polandoque  C3U- 
sunisil :  quorum  alteri  Syriani  provinciau, 
alleri  praefccturam  Urbis  conrcstiui  delulil: 
codicillis  quuquc  «  jucnndi.ssimo^  ct  om- 
nium  horarum  amicos  »  profcssus.  Sestio 
Oalio,  Ubidinoso  ac  prodipro  seni,  olim  ab 
Augusto  ignooiinia  ootato,  et  a  sc  ante 
paiicos  die«  apud  sdnatnm  incrcpito,  coe- 
nam  ea  lege  coudixit,  nc  quid  cx  consue- 
tudine  immularot,  aut  demcrct,  utqne  nn- 
dis  puellis  minislrantibus  cocnarctur.  Igno- 


tissimum  qussturse  candidatam  nobilissi- 
mis  anleposuit,  ob  epolam  in  convivio, 
propinantc  se  ,  vini  amphoram.  Asellio 
Sahino  scslcrtia  ducenta  dunavit  pro  di«- 
logo,  in  quo  boleti,  et  licedulx,  et  ostrese, 
et  turdi  ccrlaraen  induxerat.  Novum  deni- 
que  oQlcium  instituit  a  voluptatibus,  pr3e- 
posito  equiie  romano,  T.  Cassonio  Prisco. 
XLIII.  Secessu  vero  Capreensi  etiam 
scUariam  cxcogitavit,  scdem  arcanarum  li- 
bidinum  :  in  quam  undiquc  conquisiti  pucl- 
larum  ct  ezoletorum  greges,  monstrosique 
concubitus  repertores,  quos  spinlrias  ap- 
pcllabat,  triplici  seric  conncxi,  invicem  in- 
cestarcnt  sc  curam   ipso,  ut  asp«ctu  d«fi- 
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pour  ranimer,  par  ce  spectacle,  ses  d^sirs  languissants.  II  avait 
aussi  plnsieurs  chambres  diversement  arrang^s  pour  ces  plai- 
sirs,  orn^es  des  tableaux  et  des  bas-reKefs  ies  plus  Iasci£s,  et 
remplies  des  livresd*£l^phantis,  afin  qu*one{lt,  dans  raction,des 
mod^les  toujours  pr^sents  pour  les  postures  qu'il  ordonnait  de 
prendre.  Les  bois  et  les  fordts  n'^taient  plus,  gr^ce  a  lui,  que  des 
asiles  consacrc^s  k  V6nus ;  et  Ton  y  voyait,  k  rentr^e  des  grottes 
et  dans  le  creux  des  rochers,  la  jeunesse  des  deux  sexes  se  m^ler 
dans  des  attitudes  voluptueuses,  sous  le  costume  des  Nymphes 
et  des  Sylvains.  Aussi  le  peuple,  jouant  sur  le  nom  de  Capree, 
donnait-il  ouvertement  k  Tib^re  le  surnom  de  Caprinee  *. 

XLIV.  II  poussa  la  turpitude  encore  plus  loin,  et  jusqu'a  des 
exc^s  qu*il  est  aussi  difficile  de  croire  que  derapporter.  II  B^^ait, 
dit-on,  instruit  des enfants  de  Tdge  le  plus  tendre,  et  qu^il  appelait 
ses  petUs  poissons,  k  se  jouer  entre  ses  jambes  lorsquH  ^tail 
dans  le  bain,  a  le  stimuler  peu  h  peu  de  la  langue  et  des  dents, 
et  m6me,  en  les  assimilant  k  des  nourrissons  d^ja  forts,  mais  en- 
core  k  la  mamelle,  a  lui  teter  les  parties  et  le  bout  des  seins, 
genre  de  plaisir  auquel  son  inclination  et  son  age  le  portaient  le 
plus.  Aitisi  quclqu*un  lui  ayant  legue  ce  tableau  de  Fsirrhasias, 
oii  Atalante  prostitue  sa  bouche  a  M^l^agre,  et  le  testament  lui 
donnant  la  faculle,  si  le  sujet  lui  d^plaisait,  de  recevoir,  a  h 
place,  un  raillion  de  sesterces*,  il  pref^ra  le  tableau,  et  le  fit 
mettre,  comme  un  objet  sacr^,  dans  sa  chambre  a  coucher.  On 
dit  aussi  qu'un  jour,  pendant  un  sacrifice,  6pris  de  la  beaut^  de 
celui  qui  portait  Tencens,  il  attendit  k  peine  que  la  c6rtoonie 

1  L«  nom  de  Capr^e  s«  rapproehe  beaueoap  du  mot  qai  aipiifie  boue  en  latin. 
S  193,750  fr. 


«i«nlet  libidines  excitaret.  Cubicula  plari- 
fariana  disposita  t.-ibelli8  ac  sigillis  lascivis- 
aimaruni  picturarum  et  lignrarum  adomii- 
til,  librisque  Elephantidis  instruxit,  iie  cui 
in  opera  edenda  exemplar  iroperals  sche- 
mae  deesset.  In  sihis  quoquc  ac  nerooribus 
paasim  venereos  locos  cororaentus  est,  pro- 
«tanlesquc  per  antra  et  cavas  rupes,  ex 
utriuflque  sexus  pnbe,  Paniscorum  et  Nym- 
pharum  habitu  :  palamque  jaro  et  vulgo 
nomine  insuln  abutentes,  Caprineum  dic- 
titabant. 

XLIV.  Majore  adhuc  et  turpiore  infa- 
nia  flagravit,  vix  nt  referri  audirive,  ne- 
d»m  credi  fas  sit  :  quasi  pueros  prims  ie- 


neriludinis  , .  quos  pisciculos  Tocabati 
institucrei,  ut  natanti  sibi  inter  femin*  w- 
sarentur,  ac  luderent,  lingua  laonoqBe 
sensim  appetentcs ;  atqne  etiam,  qnasi  >■>* 
fantes  Grmiores,  necdnm  tamen  lacte  dc- 
pulsos,  ingnioi,  ceu  papill»,  admoTW**' 
pronior  sane  ad  id  gcnus  libidinis  et  nar 
tura  el  aelale.  Quare  Parrhasii  quoqu*  *•[" 
bulam,  in  qua  Meleagro  Atalantaore  mori' 
geratur,  legatam  sibi  sub  conditiooe,  nti" 
argumento  oiTonderetnr,  deeies  pro  ea  «**" 
terlium  accipcrct,  non  modo  prselulit,  sm 
et  in  cnbiculo  dedicavit.  Fertur  etiam  u| 
sacriGcando  quondam,  captus  facie  mtDistn 
acerram  prapferentis,    neqnisse  abslii>^^« 
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fQt  achev^,  pour  assouvir,  k  V^art,  son  ignoble  paasion,  d  la- 
quelie  dut  se  pr^tcr  aussi  le  fr^re,  qui  jouait  de  la  fliHte ;  et  qu'en- 
suite  il  leur  fit  casser  les  jambes,  parce  qu'ils  se  reprochaient 
mutuellement  leur  infamie. 

XLY.  On  vit  ^galement  jusqu*k  quel  point  il  se  jouait  aussi 
de  la  vie  des  femmes  les  plus  illustres,  par  la  mort  de  Mallonia, 
qui,  amen^e  chez  lui,  8'etait  constamment  refus^  k  de  sales  de- 
sirs.  II  la  fit  accuser  par  des  d^lateurs,  et  il  ne  cessa,  pendant  le 
procds,  de  lui  demander  si  elle  ne  serepentait  pas.  Mais  ayant  pu 
quitter  Taudience,  elle  se  sauva  chez  elle  et  se  perga  d'une  ep^e, 
apr^s  Tavoir  trait^  tout  haut  «  de  vieillard  k  la  bouche  impu- 
dique,  et  qui»  velu  comme  un  bouc,  en  avait  la  puanteur.  » 
Aussi,  aux  premiers  jeux  qui  furent  c6I6br6s,  tous  les  specta- 
teurs  applaudirent,  en  rappliquant  k  Tibere,  ce  passage  d'une 
atelldne  : «(  Tel  on  voit  un  vieux  bouc  I6cher  les  parties  sexuelles 
d'une  ch^vre. » 

XLYI.  II  ^tait  attach^  a  Fargent,  et  on  lui  en  arrachait  difii- 
cilement.  II  voulait  bien  nourrir  ceux  qui  raccompagnaient  k  la 
guerre  ou  dans  ses  voyages,  mais  il  ne  leur  donnait  aucun  sa- 
laire.  On  ne  cite  de  lui  qu'une  seule  lib^ralit^,  dont  Auguste  Bt 
les  frais.  Ayant  partag^,  oe  jour-la,  toute  sa  suite  en  trois  classes, 
selon  la  dignit^  de  chacun,  il  fit  distribuer^  la  premi^re  six  cent.s 
grands  sesterces  ^,  k  la  seconde  quatre  cents ',  et  deux  cents '  k 
la  troisi^me,  composee  de  ceux  qui,  sans  ^tre  ses  amis,  lui 
^taient,  comme  il  disait,  agreables. 

XLVII.  Tib^re  ne  signala  son  r^gne  par  aucun  grand  monu- 
ment ;  il  n*acheva  m^me  pas  les  seuls  qu*il  edi  entrepris,  la  con- 
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qiiin,  pane  tizdam  re  diTina  peraeta,  ibi- 
^*n  •Utini  aedactam  constupraret,  simul- 
^oe  fratrem  ejas  tibicinem  ;  atqae  nlrique 
nox,  qaod  matuo  tlagitium  exprobrarant, 
«rnra  fregiMe. 

XLV.  Feminarum  quoqae,  et  quidem 
lUostriuai,  capitibui  quanto  opere,  solitus 
*it  illudere,  eYidenlissime  apparuil  Mallo- 
Bw  cujusdam  exitu,  quam  perductam,  et 
VU^quam  amplius  pati  constanlissime  recu- 
'*'>(cin«  delatoribus  objecit ;  ac  ne  ream 
Ttidem  interpellare  desiit,  «  Ecquid  poeni- 
■^ret :  »  donec  ea,  relicto  jndicio,  domum 
M  abripnit,  ferroqne  transegit,  obscmnitate 
•ris  birsnto  atqna  olido  seni  elare  eipro- 


brata.  Unde  nota  in  atellanico  eiodio, 
proximis  ludis  assensn  mazimo  excepta, 
percrcbrnit  :  «  Hircum  vetulum  capreis 
naturam  ligurire.  » 

XLVI.  Pecuniae  parcus  ac  tenax,  comi- 
tes  peregrinaiionum  expeditionomque  nun- 
quam  salario,  cibariis  tanturo,  sustentavit; 
una  modo  liberalitate,  ex  indulgentia  vi- 
trici,  proseculus,  quum,  tnbus  classibus 
factis  pro  dignilate  cujusque,  prim»  sex- 
cenla  sestertia,  secundse  quadringenta  dis- 
tribuit,  ducenta  tertiae,  quam  non  amico- 
rnm,  sed  gratorum  appellabat. 

XLVII.  Princeps  neqne  opera  nlla  ma^ 
gnifica  fecit  (nam  et  qutt  sola  suiceperat, 
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structioD  du  temple  d*Auguste  et  la  restauration  A^  ih^tto  de 
Pompee,  commenc6s  depuis  un  grand  nombre  d'aan^es.  11  ne 
donna  non  plus  aucun  spectacie,  et  11  assista  rarement  k  ceux 
qui  etaient  donn^s  par  des  parliculiers ;  il  craignait  qu'oa  ne 
,  prit  ce  moment  pour  lui  faire  quelque  demande,  depurs  qu'il 
avait  elo  forc^,  par  les  instances  du  peuple,  d'aSranchir  le  come- 
dien  Actius.  11  soulageala  mis^re  dequelques  senateurs;  mais, 
pour  que  cct  exemple  ne  tir^t  pas  a  consequence,  il  declara  qu'il 
n'accord^rait  dcsormais  de  secours  qu'a  ceux  qui  auraient  jus- 
tifii^  devant  le  sdnat  des  causes  de  leur  g6ne.  Aussi  la  plupart 
gard^rent-ils  le  silence  par  pudeur  et  par  modestie,  entre  autres 
Hortalus,  petit-fils  de  Torateur  Q.  Hortensius,  lequel,  avec  une 
fortune  tres-m6diocre,  s'etait  mari6  pour  plaire  a  Auguste,  et 
se  voyait  pere  de  quatre  enfants. 

XLYIII.  11  ne  fit  de  largesses,  comme  empereur,  que  (^ux 
fois  :  Tune,  quand  il  pr^ta  au  peuple,  pour  trois  ans  et  sans  in~ 
teret,  une  somme  de  cent  millions  de  sesterces  » ;  Tautre,  apres 
Tincendie  de  quelques  maisons  situ^es  sur  le  mont  Ce)ius,  lors- 
quMl  en  rendit  la  valeur  aux  propri^taires.  De  ces  deux  libera- 
lites,  la  premiere  lui  fut  comme  arrachee  par  les  cris  du  peuple, 
a  une  dpoque  oii  Targent  etait  devenu  tres-rare,  le  prince  ayant 
fait  ordonner,  par  un  senatus-coosulte,  que  les  usuriers  placas- 
sent  en  fonds  de  terre  les  deux  tiers  de  leur  fortune,  et  que  les 
debiteurs  payassent  sur-le-champ  les  deux  tiers  de  leurs  dettes ; 
ce  qui  ^tait  generalement  impossible.  La  seconde  fut  accordee 
aux  malheurs  du  temps,  et  il  s'en  fit  un  tel  merite,  qu'il  voulut 
que  le  monl  C^lius  changedt  de  nom  et  fut  appele  le  mont  Au- 
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Aiigusli  tcmplum,  rc^tilutioneinque  Pom- 
pc*iani  thuatri,  impcrfecla  post  tol  annos 
rcliquit),  neque  speclacula  omnino  edidil; 
et  iis,  qux  ab  aliqun  cdercntur,  rarissimc 
intcrfuit,  ne  quid  expo^rurulur,  ulique 
pnstquam  comnedum  Aciium  coactus  est 
manumitterc.  Paucorum  senaturum.  inopia 
sustuniata,  nc  pluribus  opcm  ferrct,  nega- 
vil  se  aliis  snbventurum,  nisi  scnatui  justas 
necoMitatum  causas  probasseut.  Quo  pacto 
plcrusqne  modcstia  et  pudorc  detcrruit  : 
in  quibus  HorLxlum,  Q.  Hurteni>ii  oratoris 
nepolem,  qui,  permodicarc  familiari,  auc- 
tore  Augusto,  quatuor  liberos  tulcrat. 
XLVIII.  Puklice  muniticcnliam  bi$  om- 


nino  exhibuit  :  propoiito  mUlies  «estcrtio 
graluito  in  tricnnii  tcmpus  ;  ct  rursus,  qui- 
bu;sdam  dorainis  insularum,  quie  in  monic 
Ciclio  dcflagrarant,  pretio  rcstituio.  Quo-* 
rum  altcrum,  magna  difficullate  nummvia 
populo  auiilium  Qagitante,  coaclus  est  U- 
cerc,  quum  per  senatusconsultuin  sau\i$- 
sct,  ut  fcneratores  duas  patrimonii  partc^ 
in  sulo  collocarent,  debitores  tolidem  aeris 
alieni  stalim  solvurent,  nec  res  expedire- 
tur  :  altcrum,  ad  mitigandum  temporum 
alrocitatem.  Quod  famen  benencium  tanli 
aestimavit,  ut  montem  Coclium,  appella- 
tione  muiata,  vocari  Augustum  jusscrit. 
Militi  post  duplicata  ex  Augusti  tcslameulu 


TIBflRE.  IS^ 

guste.  II  dotiiDla  le  montaht  des  legs  (}u'Augiiste  avait  faits  aux 

soldats  par  son  teslament;  mais  il  ne  leur  donna  plusrien,  ex- 

cepte  ihille  deniers  ^  par  tSte  aux  pr^toriens,  parce  qu'ils  "n'a- 

vaient  pas  favoris^  les  vues  de  S^jan;  et  quelques  gratifications 

aux  legioiis  de  Syrie,  J)8lrce  qu'elles  ^taient  les  seules  qui  ti'eus- 

sent  pas  plac6  le  portrait  de  ce  favoiri,  comme  u<ie  image  ve- 

n^r^e,  parmi  leurs  enseignes  militaires.  II  accorda  rarement  des 

cong^s  aux  v^t^rans,  dans  respoir  qu'ils  mourraierit  de  vieillesse 

au  service,  et  que  leur  mort  lui  profiterait.  II  ne  fit  non  plus 

aucune  lib6ralit^  aux  provinces,  except^  k  celle  d'Asie,  dont 

plusieurs  villes  avaient  6t6  detruites  par  un  tremblement  de  terre. 

XLIX.  Uavarice  le  conduisit  k  la  rapine.  II  est  constant  qu'il 

poursuivit  de  ses  importunit^s  et  de  ses  meriaces,  jusqu'k  le  d6- 

gouter  de  la  vie,  Taugure  Cn.  Lentulus,  qui  avait  une  immense 

fortune,  afin  d'en  arracher  la  promesse  de  le  faire  soti  unique  h6- 

ritier ;  que^  pour  plaire  k  Quirinus,  personnage  consulaire,  fort 

riche  et  sans  erifants,  il  condamna  L^pida,  la  plus  vertueuse  des 

femmes,  repudi^e  depuis  vingt  ans  par  ce  Quirinus,  et  accusee 

par  lui  d'avoir  autrefois  voulu  rempoisonner;  qu'il  cohfisquales 

biens  des  premiers  citoyens  des  Gaules,  des  Espagnes,  de  la  Syrie 

et  de  la  Gr^ce,  sur  les  plus  16gers  pretextes  et  les  accusations  les 

plus  absurdes,  comme  d'avoir  en  argent  une  partie  de  leur  for- 

tnne;  que  plusieurs  particuliers  et  certaines  villes  furent  pri  v^s  par 

lul  de  leurs  ahciennes  immunit^s,  notamment  du  droit  d'exploiter 

le&  hnines  et  de  lever  des  impdts;  enfin,  que  Vonon,  roi  des  Par- 

thes,  chasse  par  les  siens,  et  r^fugie,  avec  tous  ses  tr^sors,  k  ArttiO- 
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legala  nihil  nnquam  largilus  est,  praeler- 
qnam  singula  millia  denariorum  prsetoria'- 
"is»  qnod  Scjano  se  non  accoramodassent ; 
el  qusdam  munera  Syriacis  legionibus, 
qnod  solae  nullam  Sejani  imagincm  inler 
*'gna  coluisscnt  :  atque  ctiam  missioncs 
'cloranorum  rarissimas  fecit ,  ex  senio 
'nortem,  ex  morte  compendium  captans. 
^e  provincias  quidem  nlla  liberalitatesub- 
levavil ;  excepta  Asia ,  disjectis  terrae 
motu  civitatibus. 

aLIX.  Procedente  mox  temporc  etiam 
M  rapinas  convertit  animum.  Salis  constat, 

•  ^'«ntulum  augurem,  cui  census  maxi- 
«18  faerit,  metu  et  angorc  ad  fastidiura 
w«  ab  co  actum,  et  ut  ne  quo,  nisi  ipso 


herede,  raorerctur  :  condemnatam  et  gcne- 
rosissimam  feminam  Lepidam,  in  gratiam 
Quirini  consularis  prisdivitis  et  orbi,  qui 
dimissam  eam  e  raatriraonio  post  viccsi— 
mum  annum  veneni  olira  in  sc  comparati 
arguebat  :  praiterea  Galliarum  et  Hispa- 
niarnm,  Syria;quo  et  Graecia>  principcs 
coniiscatos  ob  tam  leve  et  tara  irapudens 
cahimniarum  gcnus  ,  ut  quibusdam  non 
aliud  sit  objcctum,  quam  quod  partem  rei 
faniiliaris  in  pecunia  habercnt  :  plurlmis 
eliam  civitatibus  et  privatis  vetcres  imnm- 
nitates,  etjus  metallorum  ac  vectigalium 
aderata ;  sed  et  Vononem,  regera  Partho- 
rum,  qui  pulsus  a  suis,  quasi  in  fidem  po- 
puli  romani  cum  ingenti  gatza  Antiochiam 
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che,  oomme  sous  la  sauvegarde  de  rempire,  y  fut  Ukchenient 
d6pouill^  et  tu6. 

L.  Son  avereion  pour  ses  proches  ^lata  d*abord  contre  son 
fr^re  Drusus,  dont  il  montra  une  lettre  oii  il  6tait  question  d'o- 
bliger  Auguste  a  r^tablir  la  libert^ ;  sa  haine  8'^tendit  ensuite 
sur  tous  les  autres.  11  fut  si  61oign^  d*avoir  pour  sa  femme  Julie, 
toujours  exil^,  ces  simples  egards  dont  rhumanit^  fait  un  de- 
voir,  qu'il  lui  d^fendit  de  sorlir  de  sa  maison  et  de  voir  qui  que 
fCit,  quoique  Augusle  lui  ei^t  donne  toute  une  ville  pour  prison. 
Le  p^ule  mdme  dont  son  pere  lui  laissait  la  jouissance,  et  la  pen- 
sion  annuellequ'il  y  ajoutait,  Tib^re  les  lui  retira,  par  une  fraude 
nial  color^e  du  respect  des  lois  communes,  et  parce  que,  disait- 
il,  le  teslament  d*Auguste  n'avait  rien  statue  k  cet  6gard.  Livie, 
sa  m6re,  lui  devint  odieuse,  et  lui  sembla  une  rivale  qui  as{Hrait 
h  partager  son  pouvoir.  11  ^vita  de  la  voir  souvent,  et  n'eut  plus 
avec  elle  de  longues  et  secr^tes  conversalions,  de  peur  qu'on  ne 
suppos^t  qu'il  se  conduisait  par  ses  conseils,  auxquels  il  avait 
pourtant  recours  quelquefois,  et  dont  il  usait  dans  Toccasion.  11 
trouva  fort  mauvais  qu'on  eikt  propos^,  dans  le  senat,  d*ajouter 
k  ses  titres  et  k  son  nom  de  fils  d*Auguste,  celui  de  fils  de  Livie. 
II  ne  permit  jamais  qu'elle  fdit  appel^  mere  de  la  patrie^  ni 
qu^elle  regilt  en  public  aucun  honneur  extraordinaire.  II  Tavertit 
m6me  souvent  «  de  ne  point  se  m^Ier  des  affaires  importantes, 
qui,  disait-il,  ne  convenaient  pas  aux  femmes,  »  surtout  depuis 
qu*il  Teut  vue,  dans  un  incendie  pr^s  du  temple  de  Vesta,  ae 
m^ler  au  milieu  du  peuple  et  des  soldats,  et  presser  les  secours, 
comme  elle  faisait  du  vivant  de  son  mari. 


•e  recep«ret,  spolUtam  perfidia,  et  oo- 
ciium. 

L.  Odium  adrersus  neeetsitudioes  in 
Druso  primam  fralre  delexitf  prodita  ejus 
cpistola,  qua  secom  de  cogendo  ad  resti'- 
tuendam  libertatem  Augusto  agebat ;  deinde 
et  in  reliqais.  Juliae  uxori  tantum  abfuit, 
ut  relegatae,  qnod  miniraum  est,  officii  aut 
humanitatis  aiiqaid  impertiret,  ut  ex  con- 
stiiutione  patris  uno  oppido  clausam,  domo 
quuque  egredi,  et  commercio  hominum 
frui,  vetuerit  :  sed  et  peculio  concesso  a 
patre  prcbitisque  anniiif  fraudavit,  per 
speciem  publici  juris,  qaod  nibil  de  bis 
Augustus  testamento  cavisset.  Matrem  Li- 
Tiaoi  graTstus,  Tclnt  partes  sibi  iBanas  po-> 


tentin  vindieantem ,  et  coogressaa  ejas 
aseiduum  Titavit,  et  longiores  secretiores- 
que  sermones,  ne  ejus  coasiliis,  qnibas  I»- 
men  interdom  et  egere  et  uti  solebat,  regi 
videretar.  Talit  etiam  perindigne,  actnaa  in 
senalu,  ut  titulis  snis,  quasi  Angnsti,  ita  et 
Livie  filias,  adjiceretur.  Qnare  non  pa- 
renUm  palria  appellari,  non  nllam  in- 
signem  honorem  recipere  pabiice  passas 
est.  Sed  et  freqoenter  admonuit,  «  majo- 
ribus  nec  ferainsB  conTenientibaa  negotii» 
abstineret  :  •  pnecipue,  ut  animadTertit, 
incendio  juxta  ledem  Vesbe  et  ipsam  ia- 
terTenisse,  populumque  et  nililes,  qao 
enixios  opem  ferrent,  adhortatan,  stcnt 
sub  nurilo  solita  essat. 
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LI.  II  ne  tarda  pas  a  s*en  separer  tout  a  fait,  et  voici,  dit-on, 
aquelle  occasion.  Livie  ne  cessait  de  le  prier  d*inscrire  dans  les 
d^uries  un  parliculier  ddj^  honor6  du  droit  de  cit6;  il  lui  dit 
enfin  qu'il  y  consentait,  k  condition  qu'il  ajouterait  sur  le  tableaa 
de  Tordre  «  que  cette  faveur  lui  avait  et6  arrach6e  par  sa  m^re.  » 
Livie,  offens6e,  alla  chercher  dans  le  sancluaire  consacre  k  Au- 
guste  et  revint  aussit6t  Ini  lire  d'anciennes  lettres  de  ce  prince, 
ou  il  s*expliquait  sans  m^nagement  sur  Thumeur  dure  et  tyran- 
nique  de  Tibifere.  Celui-ci  fut  si  indign6  qu*on  edt  conserv^  ces 
lettres,  et  de  se  les  voir  opposer  par  le  courroux  de  sa  m6re,  que 
ce  fut,  suivant  quelques  auteurs,  une  des  principalcs  causes  de 
sa  relraite  k  Capr6e.  Durant  les  trois  annees  que  vecut  encore 
Livie,  apr^s  son  d^part  de  Rome,  il  ne  la  vit  qu'une  fois,  et  pen- 
dant  quelques  heures  seulement.  Dcpuis,  il  ne  daigna  m^me  pas 
aller  la  voir  quand  elle  fut  maiade,  et,  apr^s  sa  mort,  il  se  fit  at- 
tendre  plusieursjourspour  les  funerailles,  auxquelles  il  avait  pro» 
mis  d'assister ;  de  sorte  que  le  corps  elait  deja  corrompu  et  iufect 
quand  on  le  mit  sur  bdcher.  II  ne  voulut  pas  qu*on  lui  d^cern^t 
les  honneurs  divins,  sous  pr^texte  qu*elie  Tavait  elle*m^me  d^- 
fendu.  II  d^clara  nul  son  testament,  et  il  acheva  en  peu  de  temps 
la  ruine  de  toutes  ses  creatures  et  de  tous  ses  amis,  principa- 
lement  de  ceux  qu'elle  avait  cbarg^s,  en  mourant,  du  soin  de 
ses  fun^railles.  L'un  de  ces  derniers  fut  m6me  condamne, 
quoique  membre  de  Tordre  ^questre,  au  travaii  infamant  des 
pompes. 

LIL  II  n'eut  jamais  la  tendresse  d'un  p^re  ni  pour  son  propre 
fils  Drusus,  ni  pour  Germanicus,  son  fils  par  adoption.  II  hais- 
sait  dans  Drusus  un  caract^re  faible  et  une  vie  molle ;  aussi  ne 


LI.  Dehinc  ad  simultatem  usque  pro- 
eessil,  hac,  ut  ferunt,  de  causa.  Instanti 
scpias,  nt  civitate  donatum  in  decurias  al— 
legerel,  negavit,  alia  se  conditione  allectu- 
rum,  qoam  si  paterotur  ascribi  albo,  «  ex- 
lortum  id  sibi  a  matre.  »  At  illa  com- 
mola,  veteres  quosdam  ad  se  Augnsti  co» 
dicillos  de  acerbitate  et  intolerantia  morum 
cjas,  e  sacrario  profulit  atque  recitavit. 
Hos  et  enstoditos  tamdiu,  et  exprobratos 
tam  infesie,  adeo  graviter  tulit,  ut  quidam 
pntent,  inler  causas  secessus  hanc  ei  vel 
prccipuam  fuisse.  Toto  quidem  triennio, 
qao  tivenie  matro  abfuit,  semet  oranino 
eam,  noe  amplins  quun  uno  die,  ac  pan- 


cissimis  vidit  horis  :  ac  mox  neque  «grm 
adesse  curavit;  dcfunctamque ,  et,  dnm 
adventus  sui  spem  fiicit,  complurium  die- 
rum  mora,  corruplo  demum  et  tabido  cor^ 
pore  funeratam  prohibuit  consecrari,  quasi 
id  ipsa  mandasset.  Testanyentum  quoque 
ejus  pro  irrilo  babuit,  omnesque  amicitias 
et  familiaritatcs,  etiam  quibus  ea  funeris 
sui  curam  moriens  demandarat,  intra  breve 
tempus  afflixit ;  uno  ex  liii»,  equestris  or- 
dinis  viro,  et  in  antliara  condemnato. 

LII.  Filiorum'  neque  naturalem  Dru- 
sum,  noque  adoptivum  Germanicum,  pa- 
triacaritatedilexit;  altcrius  viliis  infensus. 
Nam  Drusus  auimi  fluzioris,  remissiorisque 

♦7. 
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ful-il  gu6re  sensible  a  sa  mort,  el,  les  fun^railles  a  peine  ache- 
vees,  il  s'en  retourna  h  ses  affaires  habituelles  el  fit  rouvrir  les 
tribunaux.  Des  envoy6s  de  Troie  6lant  venus  un  peu  tard  le 
complimenter  sur  cette  perte,  il  leur  dit  en  se  moquant,  et  comme 
un  homme  qui  n'en  avait  plus  qu'un  vague  souvenir,  «  quil 
lcur  faisait  aussi  ses  complimenls  de  condoleance  sur  le  trepas 
d*un  aussi  bon  citoyen  qu'Hector.  »  Jaloux  de  Germanicus,  il 
affeclait  de  rabaisser,  comme  inutiles,  ses  plusbelles  actioDs,  et 
de  deplorer,  comme  funestes  k  Tempire,  ses  plus  glorieuses  vic- 
toires.  II  se  plaignit  dans  le  s6nat  que  Germanicus  se  fdt  trans- 
port^sansson  ordre  a  Alexandrie,  oii  s'6taittouta  coup  decla- 
ree  une  epouvantable  famine.  On  croit  m^me  qu*il  se  servit  de 
Cn.  Pison,  son  lieutenant  en  Syrie,  pour  le  faire  perir,  et  que 
Pison,  bientdt  accus6  de  ce  crime,  aurait  montre  des  ordres  de 
Tibere,  si  on  ne  les  lui  avait  secretement  derobes.  Aussi  ecrivit- 
on  sur  tous  les  murs  de  Rdme  et  s'ecria-t-on  toutes  les  nui!s, 
autour  du  palais  de  Tempereur :  «  Rendez-nous  Gerraanicus.  » 
Tibere  lui-m^me  confirma  ces  soupcons,  en  persecutant  sans  pi- 
tio  la  veuve  et  les  enfants  de  ce  heros. 

LIII.  Sa  belle-fille  Agrippine  lui  ayant  fait,  apres  la  mort  de 
son  mari,  quelques  plaintes  un  peu  libres,  il  lui  saisit  le  bras, 
et,  citant  un  vers  grec,  il  lui  dit :  <c  Si  vous  ne  dominez  pas,  ma 
fille,  vous  vous  croyez  opprimee.  »  Depuis  ce  temps,  il  ne  daigna 
plus  lui  parler;  et,  plus  tard.  s*autorisant  de  ce  qu'elle  avait 
un  jour,  a  table,  refus^  de  goiiter  a  des  fruits  qu'il  lui  offrait,  il 
cessa  deTinviter  ^  ses  repas,  sous  pr^texte  qu'elle  le  croyait  ca- 
pable  de  rempoisonner.  Mais  tout  cela  6tait  arrang^  d'avancc; 


vitae  erat.  Itaqne  ne  mortno  quidem  per- 
indc  afieclus  est ;  sed  tantum  non  statim  a 
funere  ad  ncgoliorum  consuetudinem  re- 
diit,  justitio  longiorc  inliibito.  Quin  et 
llicnsium  legatis  paulo  serius  consolanli- 
bus,  qnasi  obliterata  jam  doloris  memoria, 
irridens,  «  Se  quoque,  respondit,  viccm 
eorum  dblere,  qaod  egregium  civem  Hec- 
torem  amisissent.  »  Germanico  usqne  adeo 
obtrectavit,  ut  et  prsclara  Tacta  ejus  pro 
supervacuis  elevaret,  et  gloriosissimas  vic- 
torias,  ceu  damnosas  rcipublica;,  increpa- 
ret.  Quod  vero  Alcxandriam,  propter  im- 
mensam  et  repentinam  famcra,  inconsulto 
sc  adissct,  questirs  est  in  senatu.  Efiam 
causa  mortis  fuisse  ei  per  Co.   Pisonem, 


legatum  Syriae,  creditur  :  qiiem,  naox  hn- 
jns  criminis  rcnm,  putant  quidam  mand.it<i 
prolalurum,  nisi  ea  secreta  obstarent.  Per 
qua:  multifariam  inscriplum,  et  per  nocte$ 
celeberrime  acclamatum  est  :  «  Reddc 
Germanicum.  »  Quam  suspicioncm  confir- 
mavit  ipsc  postea,  conjuge  etiaai  ac  liberis 
Germanici  crudelem  in  modum  afflictis. 

LIIl.  Nurum  Agrippinam,  post  marili 
mortem  liberius  quiddam  qucstam,  m.inu 
apprebendit,  grtccoquc  versu,  «  Si  non  do- 
minaris,  inquit,  filiola,  injuriam  te  acci- 
pere  existimas  ?  »  ncc  ullo  moi  sermone 
dignatus  cst.  Quondam  vero  inter  ccenain 
porrectaase  pomagustare  nonausam,  etiam 
vocare  dosiit,  simulans,  veneni  se  crinine 


TIBfeRE. 
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et  il  ^tait  certain,  en  lui  pr^sentant  ces  fruits,  de  recevoir  un  re- 
fus,  puisquMl  ravait  fait  avertir  de  se  tenir  sur  ses  gardes  et 
qu'on  en  voulait  a  sa  vie.  Enfin  il  Taccusa  de  vouloir  se  refu- 
gier  au  pied  de  la  statue  d'Auguste,  ou  au  sein  des  arm6es,  et  il 
la  rel6gua  dans  Tile  de  Pandateria.  Sur  ses  reprociies  ni^les  d'in- 
jures,  il  lui  fit  appliquer  des  coups  de  fouet  par  un  centurion, 
qui  lui  creva  m^me  un  oeil.  Elle  r^solut  de  se  laisser  raourir  de 
faim ;  Tib^re  ordonna  qu'on  lui  ouvrtt  de  force  la  bouche,  pour 
y  introduire  de  la  nourriture;  mais  elle  pers^v^ra  dans  son  des- 
sein  et  finit  par  succomber.  II  chargea  sa  m^nioire  des  plus 
odieuses  imputations,  et  voulut  qu'on  mit  au  rang  des  jours  n^- 
faslescelui  de  sa  naissance.  II  pretendit  m6me  Tavoir  favoris6e, 
en  ne  la  faisant  point  etrangler  et  jeter  ensuile  aux  G^monies;  el 
il  souffrit  qu'on  le  lou&t  d'une  telle  clemence,  dans  un  decret 
d'actions  de  grdces  qui  consacrait,  en  m^me  temps,  un  don  en 
or  k  Jupiter  Capitolin. 

LIV.  II  avait,  par  Germanicus,  trois  petits-fils,  N^ron,  Drusus 
et  CaYus;  par  Drusus,  un  seul,  nomm^  Tibere.  Apres  la  mort  de 
ses  enfants,  il  recommanda  aux  s6nateurs  les  deux  aines  de 
Germanicus,  Neron  et  Drusus,  et  il  celebra  par  le  don  d'un 
congiaireaii  peuple  leur  debut  dans  la  carri^re  des  armes.  Mais 
quand  il  sul  qu'au  renouvellement  de  l'ann6e  on  avait  fait  aussi 
pourleur  salut  des  voeux  solennels,  il  dit  au  s^nat,  d'un  ton  de 
reproche,  «  que  de  pareils  honneurs  ne  devaient  s'accorder  qu*a 
de  longs  services  et  h  la  maturil6  de  l'^ge.  »  Tibere,  en  laissant 
ainsi  entrevoir  le  fond  de  son  Ame,  livra  ces  jeunes  gens  aux  acr 
cusations  de  tous  les  d^lateurs ;  et  il  n'est  sorte  de  pi^ge^  qu'on 


arressi;  quum  prdestrucliim  utrumque  con- 
sullu  csset,  ut  ct  ipse  tentandi  graiia  ofTer- 
ret,  et  illa  quasi  certissimum  exitinm  ca— 
verct.  Xovissime  calumniatus,  modo  ad 
slatuam  Augusti,  modo  ad  exercitus  con- 
fugere  velle,  Pandateriiun  rclegavit;  con- 
^iciantique  oculum  per  ccnturionem  verbe- 
ribus  escussit.  Rursus  mori  inedia  desti— 
nanli,  per  vim  ore  didiicto,  inrulciri  cibum 
JDssit.  Sed  ct  perseveranlem ,  atque  ita 
absmntara,  criminosissime  insectatus  est, 
q'ium  diem  quoqne  natalem  ejus  inter  ne- 
fastos  referendum  suasisscl.  Inipntavil 
eliam,  quod  non  laqueo  strangulatam  in 
Ccmonias  abjeccrit  :  proque  tali  clcmentia 
inlerpoai  decretum  passus  cst,   quo  sibi 


gratiae  agerentur,  et  CapitoUno  Jovi  donum 
ex  auro  sacraretur. 

LIV.  Quum  ex  Gcrraanico  tres  ncpotcs, 
Neroncm  et  Drusum  ct  Caium,  ex  Druso 
unum ,  Tiberium  ,  habcret ;  destitutus 
mortc  liberorum,  maximos  natu  de  Ger- 
munici  filiis,  Neronem  et  Drusuni,  P.  C. 
commcndavit  :  dieinque  utriusque  liroci- 
nii,  congiario  plebi  dato,  celebravil.  Sed 
ut  comperit,  ineunte  anno ,  pro  eorum 
qnoque  sahito  piiblice  vota  suscepta,  egit 
cum  senatn,  «  Non  dcbcre  talia  pracmia 
tribui,  nisi  expertis  ct  ^tatc  provectis  :  » 
atque  cx  eo,  patefacta  intcriore  animi  sui 
nota,  omnium  criminationibus  obnoxios 
reddiJlt :  variaqoe  fraudc  inductos,  ut  et 
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ne  leur  tendtt  pour  les  pousser  k  Toutrage,  et,  par  l'outrage,  ^ 
la  mort.  Lui-mdme  les  accusa  dans  des  lettres  oii  etaient  accu- 
mul^  les  reproches  les  plus  amers ;  il  les  fit  declarer  ennemis 
publics,  et  ensuite  mourir  de  faim  :  N^ron,  dans  rile  de  Pontia; 
et  Drusus,  danslessouterrainsdu  palais.  Le  premier  s'y  resolut, 
dit-on,  en  voyant  le  bourreau,  qui  se  pr^sentait  comme  par 
ordre  du  s^nat,  ^taler  devant  lui  la  corde  et  les  crochets,  instru- 
ments  de  son  supplice.  Quant  a  Drusus,  il  fut  si  rigoureusement 
priv^  de  nourriture,  qu'il  essaya  de  manger  la  laine  de  son  ma- 
telas.  Les  resles  de  ces  deux  infortun^s  furent  dispers^  de  ma- 
ni^re  k  pouvoir  k  peine  ^tre  recueillis. 

LV.  Tib^re  s'^tait  associ^,  oulre  ses  anciens  amis  et  ses  fami- 
liers,  unevingtainedes  principauxcitoyensdeRome,  k  titre  de 
conseillers  pour  les  affaires  d*£tat.  Except6  deux  ou  trDis',  il  les 
fit  tous  p6rir,  sous  diff^rents  pr^textes,  entre  aulres  £liusSejan, 
qui  entratna  dans  sa  ruine  un  grand  nombre  de  personnes,  et 
qu'il  avait  eleve  au  plus  haut  degre  de  puissance,  non  pas  lant 
par  amitie  que  pour  s'en  faire  un  compUce  dont  la  politique  ar- 
tificieuse  le  delivrat  des  enfants  de  Germanicus  et  assur^t  Tem- 
pire  k  celui  de  Drusus,a  son  petit-fils  selon  la  nature. 

LVL  II  n'epargna  pas  davantage  les  rheteurs  grecs,  qui  vi- 
vaient  ses  hdtes  et  dont  Tentretien  lui  plaisait  le  plus.  II  de- 
manda,  un  jour,  ^  un  certain  Z6non,  qui  affectait  un  langage 
plein  de  recherche,  a  quel  ^tait  le  deplaisant  dialecte  dont  il  se 
servail ;  »  et  celui-ci  ayant  ri^pondu  que  c'6tait  le  dorien,  il  le 
rel^gua  dans  rile  de  Cinaria  ^,  parce  qu*il  crut  voir  dans  cette 

1  Une  dei  Sporadei. 


concitarenlur  ad  conTicIa,  et  concilati  pro- 
derentur,  accusavit  per  literas,  amarissinie 
congesfis  etiam  probris,  et  judicatos  hostes 
fame  uecavit  :  lieronem,  in  insuhi  Pontia ; 
Drusura,  in  ima  parte  Palatii.  Putant,  Ne- 
ronem  ud  Toluntariam  mortem  coactum, 
quum  el  carnifex,  quasl  cx  senaius  aucl&- 
rilate  missn3,>laqueo8  et  uncos  oslcnlaret; 
Dru»o  autem  adeo  alimenla  subducta,  ut 
tomentum'  e  culcita  tentaTcrit  mundere  : 
amborum  sic  reliqulas  dlspersas ,  ut  vix 
quandoquc  colligi  posscnt. 

LV.  Super  vetcres  amicos  ac  fumllla- 
res,  vigiuti  sibi  e  numero  princlpum  civi- 
tatis  dcpoposc^rat,  velut  consiliarios  in  ne- 
gotiis  publiciis.  Horum  omnium  vix  duos 


aut  tres  incoluraes  praestitil :  ceteros,alian 
alia  de  causa,  perculit.  Inter  quos  cum 
plurimorum  clade  ^liam  Sejanaoi,  quea 
ad  sumraam  potentiam  non  tam  beaeYolen- 
ttft  provexerat,  quam  ot  esset,  cujus  mini- 
sterio  ac  fraudibus  liberos  Gcnnanici 
circumveniret,  nepotemque  suuin  ex  Druso 
filio  naturalem  ad  snccessionem  imperii 
confirmaret. 

LVI.  Niliilo  lenior  in  convictores  Grc- 
culos,  quibus  vel  maxlme  acquiescebat. 
Zcnonem  quemdam,  exquisitius  seraoci- 
nantem,  quum  interrogasset,  «  quaenam 
illa  tam  molesta  dialectos  esset,  »  et  ille 
respundissct,  «Doridem;  »  relegavit  Cina- 
riain,  «xistimanSf  esprobratmn  sibi  vcte- 
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r^ponse  une  allusion  blessaDte  k  son  ancien  s^jour  k  Rbodes,  oii 
le  dorien  estparl^.  II  avait  coutume  desoulever  a  table  desques- 
tions  puis^es  dans  ses  lectures  de  la  journ^  :  apprenant  que  le 
grammairien  S^Ieucus  s'informait  chaque  jour  h  ses  esclaves  du 
livre  qu'il  avait  lu,  et  venait  ainsi  tout  pr^par^,  ii  commenca 
par  r^toigner  de  sa  personne,  et  il  le  fit  ensuile  mourir. 

LVIl.  Son  naturel  feroce  et  dissimule  se  r^vela  d^s  son  en- 
fance.  Theodore  de  Gadar^e,  son  mattre  de  rh^torique,  parait 
lavoir devin^  le  premier,  et  le  caract^risa  parfaitement  en  di- 
santdelui,  dansun  langage  ^nergique,  «  que  c*6(ait  de  ia  boue 
d^tremp6e  dans  du  sang. »  Mais  ce  caractere  eclata  surtout  dans 
Tempereur,  et  mSme  au  commencement  de  son  r^gne,  quand  il 
cherchait  encore  k  se  concilier  la  faveur  du  peuple  par  des  ap- 
parences  de  mod^ration.  Un  plaisant,  voyant  passer  un  convol 
funebre,  dit  a  haute  voix  au  mort  d'annoncer  h  Auguste  «  qu'on 
n'avait  pas  encore  pay6  les  legs  faits  par  lui  aU  peuple  romain.  » 
Tib^re  se  ie  fit  amener,  lui  paya  ce  qui  lui  ^tait  di^,  et  i'envoya 
au  supplice,  en  lui  recommandant  de  dire  la  v^rit^  k  Auguste. 
Peu  de  tempsapr^,  un  chevalier  romain,  nomm6  Pomp6e,  ayant 
combattu,  dans  ie  s^nat,  I'avisde  Tibere,  celui-ci  le  menaga  de 
la  prison,  et  «  de  lui  faire  changer  son  nom  de  Pomp^e  en  ceiui 
de  Pomp^ien ;  »  atroce  aliusion  au  sort  cruel  des  partisans  vain* 
cus  de  cette  famille  *. 

LYIII.  Yers  le  m6me  temps,  un  pr^teur  lui  ayant  demand^ 
s* ii  voulait  qu'on  poursuivtt  les  crimes  de  lese-majest^,  ii  r^pon- 
dil  qu'il  faliait  ex^cuter  ies  iois ;  et  il  les  ex^cuta,  en  effet,  avec 

1  !•••  fimpHtm  avairat  M  mii  k  mort  par  les  triiUBTlrt,  et  l«an  bieni  oonlUqa^. 


ren  Mcessnm,  qnod  dorica  Rhodii  loquan- 
tor.  Item  qttom  solerel  ex  lectiofle  quoii- 
diuu  quattiones  soper  eoenam  proponere, 
conperitsetque,  Seleueom  grammaticum  a 
■iniitris  sois  perqnirere,  quos  qnoqne  ten^ 
pore  traelaret  auclores,  atque  itapraepa- 
ratna  venire ;  primnm  a  contubemio  re- 
■ovit,  deinde  etiam  ad  mortem  compulit. 
LVII.  ScTa  ae  lenia  natura  ne  in  puero 
qoiden  latuil :  quam  Theodorus  Gadareus, 
rhetoricc  prcceptor,  et  perspexisse  primus 
MgMiter,  et  assimulasse  aplissime  Tisos 
«>t,  sttbinde  in  objnrganeo  appellans  eum 
'^ov  vXjLOL-n  97ecpup{i.tvcv.  Sed 
aliqQuio  magis  in  principe  eloxit,  etiam 
iotar  iaiUa,  qttna  adbuc  ftTorsm  hominum 


moderationis  simulatione  captaret.  Scnr-^ 
ram,  qni,  prslereunte  funere,  clare  mortuo 
mandarat,  ut  nunciaret  Augusto,  «nondum 
reddi  legata,  qua  plebi  reliquisset,  »  aU 
tractum  ad  se,  recipere  debitnm,  ducique 
ad  supplicium  imperaTJt,  et  patri  suo  Te-> 
rum  referre.  Nec  multo  post  in  senata 
Pompeio  cuidam,  equiti  romanOf  quiddam 
pemeganti,  dum  Tincula  minatur,  affirma- 
Tit  fore  «  ut  ex  Pompeio  Pompeianus  fie» 
ret;  »  acerba  cavillalione  simul  hominis 
nomen  incessehs,  Teteremque  partium  for- 
tunara . 

LVIII.  Sub  idem  tempus,  consnlente 
prietore,  an  judicia  majestatis  cogi  juberet, 
•x^rcendas  este  leges  respondit,  et  atrpcis- 
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barbarie.  Un  citoyen  avait  enlev^  la  l^ted'uneslalue  d'Auguste, 
pour  en  mettre  une  autre  a  la  place.  Uaffaire  fut  portee  devant 
le  s^nat;  et  comme  le  fait  n'6tait  pas  prouv6,  Taccus^  fut  mis  a 
la  question  et  condamn^.  On  en  vint  insensiblement,  dans  ce 
genre  d'accusation,  au  point  de  faire  un  crime  capital  d'avoir 
battu  uh  esclave  6u  chang^  de  v^tement  devant  la  statue  d'Au- 
guste,  d'avoir  6te  aux  latrines  ou  dans  un  lieu  de  debauche  avec 
le  portrait  d'Auguste  grav^  sur  un  anneau  ou  sur  une  piece  de 
monnaie,  d'avoir  os6  blcimer  une  seule  des  paroles  ou  des  actions 
d'Auguste.  Enfin  un  citoyen  fut  mis  a  mort  pour  avoir  souffert 
qu'on  lui  rendit  deshonneurs  dans  sa  province,  le  memejour 
qu'on  en  avait  rendu  jadis  a  Auguste. 

LIX.  Outre  ces  actes  de  cruaute  gratuite,  Tib^re  en  commit 
toijs  les  jours  d'epouvantables,  sous  le  pretexte  d'exercer  la  jus- 
iice  et  de  corriger  .les  moeurs  ;  mais,  en  effet,  pour  obeir  a  sa  na- 
ture.  Aussi  fit-on  bient6t  courirdes  vers  ou  dn  lui  reprochait  les 
maux  pr^sents,  oii  on  le  d^noncait  comme  Tauteur  de  maux 
futurs  : 

Je  te  peindrai  d'un  riiot :  inhumain.  sanguinaire, 
En  horreur  aux  mortels,  tu  Tes  meme  k  ta  mere. 

Tu  to  dis  chevalier !  mais  ton  bien,  quel  est-il  t  ♦ 
Tu  n'es  qu'un  criminel,  echappe  de  reicil  '. 

L'ige  d*or  autrefois  fut  un  present  des  dieux  : 
Vage  d'airain  commence  a  ton  regne  odieux. 

1   II  falUit  poar  6tre  ehcrallcr,  posMder  400,000  Besterees  (77,S00  fr.),  et  letextedit 
qa«  Tib^re  n'»Tait  pat  m^me  en  propre  100,000  aoBtereeii  o*efet-Ji-dit>e  le  <)aari  du  eeiii. 
t  Alliision  k  son  B^jour  fored  k  Rhodes. 


simeexercuit.  Statuae  quidam  Augusiica- 
put  demserat,  ul  alterius  iroponeret.  Acta 
res  in  seaaiu,  et  quia  ambigcbalur,  per 
iormenta  quaesita  est.  Damnaio  reo,  paula- 
tim  boc  genus  calumnis  eo  processii,  ut 
haic  quoque  capiialia  esseni  :  circa  Augusti 
simulacrum  servura  cecidisse,  vesiimenta 
muiasse,  nummo  vel  anulo  efTigiem  im- 
pressam  lairin»  aut  lupanari  intulisse, 
dictum  nllum  factumve  ejus  existimatione 
aliqua  Itesisse.  Periii  denique  et  is,  qui  ho- 
sorem  in  colonia  sua  eodcm  die  decerni 
•ibi  passus  esi,  quo  decreii  ei  Auguslo  olim 
«rani. 

I.IX.  Malta  prseterea,  specie  gravitatii 


ac  mornm  corrigendorura ,  sed  et  nagis 
naturs  obiemperans,  ita  saeve  et  atrociter 
factitavit,  ut  nonnulli  Tersiculis  qnoque  et 
prsBsentia  exprobrarent,  et  futura  denon- 
ciareni  mala  : 

Aspcr  ct  immitis,  breriter  vis  omnia  di- 

cam? 
DiBperoam,  si  te  matcr  amare  potcst. 

Non  es  eques..  Qaare?  non  sant  tibi  mil- 

lia  eentam : 
Omnia  si  quteraa,  et  Rhodos  exBilium 

est. 

Aurea  mutasti  Satornt  aeeula,  Gaesar : 
Ineolami  nam  te  ferrea  semper  eroat. 


Le  vin  n'e8t  plua  pour  lui  qu'un  bifeuvage  insfpide  •, 
Et  c'est  du  sang  quil  faut  h.  cette  bSte  avide. 

Rome,  rappelle-toi  ce  passe  plein  d'horreur  : 
Sylla,  grand  par  le  crimc^  heureux  par  ton  malheur; 
Marius,  contre  toi  deployant  sa  furie,     * 
Et  des  torts  de  Sylla  punissant  sa  patrie; 
Antoine,  saisissant  dans  ses  sanglantes  mains 
Les  restes  mutiles  des  plus  nobles  Romains, 
£t  vantant  de  ces  jeux  ]a  volupte  barbare. 
Bomc,  tels  spnt  encor  les  maux  qu'on  te  prepare  : 
Quiconque,  de  Texil,  parvient  au  premier  rang 
Regne  par  la  terreur  et  s'abreuve  de  sang. 

Tib^re  voi^lut  d'aboi'cJ  que  ces  vers  fussent  rogard^s  conime 
roeuvre  de  quelques  raecontents  attaques  dans  leurs  vices  p^r 
ses  reformes,  pt  comme  Texpression  d'une  haine  aveugle  plut6t 
qued'une  opinion  raisonnee;  et  il  disait  souvent  .  «  Qu'on  me 
haisse,  pourvu  qu'on  m'estime  :  »  mais  il  fit  bien  voir  lui-mtoe 
corabien  ces  reproches  etajent  vrais  et  fond^s. 

LX.  Peu  de  jours  apres  son  arrivde  a  Capree,  unp^cheur  Ta^ 
borda  tout  k  coup  dans  un  moment  ou  il  ^tait  seul,  et  lui  pre- 
senta  un  surmulet  d'une  grandeur  extraordinaire.  Tibere,  effrayi^ 
a  la  vue de  cet  hpmme,  qui  setait  glisse  jusqu'a  lui  en  gravis- 
santles  rochers  a  pic  dont  Tile  est  entour^e,  jui  fit  frotter  le  vi- 
sage  avec  son  poisson.  Le  p^cheur  s'etant  fjelicit^,  au  milieu 
meme  de  ce  supplice,  de  ne  lui  avoir  pas  offert  aussi  yne  grosse 
langouste  qu'il  avait  prise,  Tib^re  se  la  fit  apporter,  et  prdonna 
qu'on  lui  en  d^chirAt  la  figure.  II  punit  de  mort  un  soldat  pr^- 
torienqui  avait  derob^  un  paon  dans  un  verger.  Pendant  iin  de 

1  II  a  ^t«  qttestion,  au  ch.  42^  de  aa  passion  pour  le  rin.  Pline  (xiv,  22)  dit  que  Tibire 

fut  tr«8-a»bre  de  vin  dann  sa  vieillesse,  tandis  qu'il  l'ainiait  beaucoup  dans  la  jeunegae. 

I 

Fastidit  Tinum,  qula  jam  sitit  istc  cruo*  quam  bile  et  storaaclio,  fingerentnr,  toIc- 

rem  :  bai  accipi ;  diccbalqiie  identidem  :  «  Ode- 

Tambibit  Iiune  aTide,quam  bibit  ante  rint,    dum   probent.  »    Dein,    vera    plane 

merum.  cerlaqne  esse,  ipse  fecit  fidem. 

Aspice  felicem  sibi,  non  tibi,  Romule,  LX.  In  paucis  diebus,  quam  Capreas  at- 

Snllam  :  tigit,  piscatori ,  qui  sibi    sccretnm   agenti 

Et  liarium,  ai  vis,  aspiee,  sed  redu-  grandcm  mnlluminopinanterobtulerat,  per^ 

cem  :  frjcari  eodcm   pisce  f^cicm  jussit,  terrilus, 

Ncc  non  Antoni,  eivilia  bella  moventii,  ^„0^  jg  ^  igrgg  i„gu]je  ^^^  aspgra  gj  devia 

Nec  ssmel  infeetas  aspice  caede  manus,       ercpsisset  ad  se.  Gratulanii  autem  inter  poe- 
Et  dic,  Roma  perit  :  regnabit  sanguine       n^n,^  ^^^q^  non  ^t   locuslam,  quam   prffi- 

•  *"**  **'       irrandem  cepcrat,  obtulisset,  locusla  quo- 

Ad  rejnum  quisquis  Tcnit  ab  ex.ilio.         ^^^^  ,^^^^^^i  ^^  imperavit.  Militcm  prieto- 

Qu»  primo,  quasi  ab  impalienlibus  reroe-       rianum,  ob  surrcptum    e   virldaHo  pavo- 
diorum,  ac  non  lam  cx  aniini  senicntia,       nem,    capite  puDiit.   In  qupdam    itinere. 
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868  voyages,  la  titi^re  dans  laquelle  on  le  porUit  s'^nt  embar- 
rass^  dans  des  buissons,  il  se  jeta  sur  le  centurion  de  1'avaDt^ 
garde,  charg^  de  reconnaitre  le  chemin,  le  terrassa,  et  pensa  le 
foire  mourir  sous  les  N>ups. 

LXl.  Cessant  enfin  de  se  contenir,  il  ^puisa  tous  les  genres 
de  cruaut^.  Les  viclimes  ne  hii  manqu^rent  jamais  :  il  poursui- 
vit  tour  k  tour  les  amis  de  sa  m^re,  de  ses  petits-fils,  de  sa  belle- 
filie,  de  S^jan,  et  m^me  leurs  simples  connaissances.  Bfais  c'est 
apr^s  la  mort  de  S^jan  qu'il  se  montra  le  plos  cruel ,  ce  qui  fit 
bien  voir  que  le  r6le  de  ce  ministre  6tait  moins  encore  de  Texci- 
ter  au  crime,  que  de  lui  en  fournir  les  occasions  et  les  pr^textes. 
Toutefois,  dans  les  m^moires  abreg^s  qu*il  a  ^rits  sur  sa  vie,  il 
a  ose  dire  «  qu*il  ne  punil  dansS^jan  que  le  persecuteur  desen- 
fants  de  son  fils  Germanicus ;  »  mats  S^jan  lui  ^tait  d^jS  suspect 
quand  il  fit  p6rir  Tun,  et  ^tait  dejk  mort  quand  il  tua  Tautre.  II 
serait  trop  long  de  raconter  en  d^tail  toutes  ses  barbaries  :  je 
me  contenterai  d*en  donner  une  id^  g^n^rale  et  quelques 
exemples.  II  ne  se  passa  pas  un  seul  jour  qui  ne  fQt  marque 
par  des  ex^utions,  sans  en  excepter  mdme  ceux  que  la  religioa 
a  consacr^s,  ni  le  premier  jour  de  Fann^.  II  enveloppait  dans 
la  m^me  condamnation  les  femmes  et  les  enfants  des  accus^,  et 
il  ^tait  d^fendu  a  leurs  proches  de  les  pleurer.  Les  plus  grandes 
r^mpenses  ^taient  d^cem^s  aux  accusateurs,  quelquefois 
m^me  aux  t^moins.  Tout  d^lateur  ^lait  cru  sur  parole.  Toute 
accusation  entrainait  la  mort;  un  simple  mot  ^tail  un  crime.  On 
accusa  un  pofe'te  d*avoir  injuri^  Agamemnon,  dans  une  trag^ie: 
on  accusa  un  historien  d'avoir  appel^  Brutus  et  Cassius,  «  les 


Uclica,  qua  Tehebatur,  vepribns  impedita, 
exploratorem  vis,  primarum  cohortium 
cenlurionem,  stratum  humi  ptene  ad  necem 
terberavit. 

LXI.  Mox  in  omnc  genus  crudelilatis 
erupil,  nunquam  deliciente  materia  :  quum 
primo  malris,  deinde  ncpotum  et  nurus, 
postremo  Scjani  familiares  atque  etiam 
notos  perscquereliir.  Post  cujus  interitum 
vel  -sxvissimus  exslitit ;  quo  maxime  appa- 
ruit,  non  tam  ipsum  a  Sejano  concitari  so- 
litum,  quam  Sejanum  quxrenti  occasiones 
snbministrasse.  Etsi  commcntario,  quem 
de  vita  sua  summatim  breviterqne  compo- 
snit,  ansus  est  scribere,  «  Sejanum  se  pu- 
nitsc,   quod  comperisset,  furere  adversui 


liberos  Germanici  filii  tni  :  »  qvomiii  ipse 
alterum,  suspccto  jam,  aUemm,  opprcsso 
demum  Sejano,  interemit.  Singillatim  cm. 
deliter  facta  ejus  exsequi ,  longun  est : 
genera,  velut  exomplaria,  saevitiaB  eDane- 
rare,  sat  erit.  Nullus  a  pocna  hominaa 
cessavit  dies,  ne  rcligiosus  qaiden  ae  sa- 
cor.  Animadvcrsum  in  quosdam  ineunte 
anno  novo  :  aceusati  damnatique  naalti  cnm 
liberis  atqne  etiam  uxoribas  suis.  lolerdi- 
ctam,  ne  capite  damnatos  propinqui  luge- 
rent  :  decreta  accusatoribus  praecipua  prc- 
mia ,  nonnunqaam  et  testibus.  Nomini 
delalorum  fides  abrogata.  Omne  crimen  pro 
capitali  receptum,  etiam  paucorum  simpli- 
cinmqne  verborum.  Objectom  est  poetc, 
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lemiersdes  Roma^is.  »  Ces  auteurs  furent  punis  et  leurs  ^rits 

iupprim^s,  quoiqu*ils  les  eussent  publi^s  plusieurs  annees  aupa- 

avant,  avec  rapprobalion  d'Auguste,  qui  en  ayait  entendu  la 

ecture.  Parnli  les  prisonniers  il  y  en  eut  a  qui.l'on  refusa  non- 

;eulement  la  consolation  de  T^tude,  mais  aussi  la  douceur  de 

^entretenir  ensemble.  S6rs  d'^tre  condamn^s,  plusieurs  de  ceux 

[jui  ^taient  cites  en  justice  se*frapp^rent  eux-m^mes  chez  eux, 

pour  ^viter  les  tourments  et  rignominie;  dautres  aval^rent  du 

poison  en  plein  s^nat ;  mais  on  bandait  les  plaies  des  bless^s,  et 

on  les  emportait,  demi-morts  et  palpitants,  dsins  les  prisons  pu- 

bliques.  Pas  uq  supplici^  qui  ne  fiit  aussi  traln^  avec  un  croc 

par  la  ville  et  jet6  aux  G^monies.  On  en  compta  jusqu'a  vingt 

dans  un  jour,  et  il  y  avait  parmi  eux  des  femmes  et  des  enfants. 

Quant  aux  vierges,  comme  une  ancienne  coutume  d^fendait  de 

les  ^trangler,  le  bourreau  les  violait  d^abord,  et  les  ^tranglait 

ensuite.  On  for^ait  de  vivre  ceux  qui  voulaient  mourir ;  car  il 

regardait  la  mort  comme  une  peine  si  l^g^re,  qu'un  accus^,  du 

nom  de  Carnulius,  ayant  pr^venu  son  ex^ution,  il  s^^cria,  d^s 

qu'il  Tapprit :  «  Ce  Camulius  m'a  ^happ6.  »  Un  jour  qu'il  vi- 

sitait  les  prisons,  il  r^pondit  k  un  condamn^  qui  le  conjUrait  de 

bdter  sOQ  supplice  :  «  Je  ne  sache  pas  que  nous  soyons  reconci- 

li^s.  »  Un  coQsulaire  rapporte,  dans  ses  annales,  qu'a  un  grand 

repas  auquel  il  assistait  lui-m^me,  un  nain  qui  se  tenait  pr^s  de 

la  table,  avec  d'autres  bouffons,  demanda  tout  haut  a  Tib^re, 

apr^s  maintes  fac^ties,  pourquoi  Paconius,  accuse  de  l^se-ma- 

jest^,  vivait  si  iongtemps ;  que  le  prince  reprima  aussitdt  la  li- 

<{aod  in  tragoedia  Agamemnonein  probris  tractiqae  sunt]  inter  eos  femine  et  paeri. 

■acesiiuet  :  objectum  et  historico ,   quod  Immatars  pnells,  quia  more  tradito  nefas 

«BrutumCasaiumqueoltimosRomanorum»  easet  virgines  strangulari,  Yitiats  prius  & 

«ixisset  :  animadTersum  est  statim  in  auc-  ^  eamifice,  dein  strangulatte.  M ori  votentibus 

^res,  acriptaque  abolita,  quamvis  proba-  vis  adhibita  vivendi.  Nam  mortem  adeo 

reiitur  ante  aliqnot  annos,  etiam  Augnsto  leve  supplicium  putabat,  ut,  quum  audisset, 

andiente,   recitata.  Quibusdam,    custodi»  nnnm  e  reis ,  Camuliam   nomine,  antici- 

tradids,  non  modo  studendi  soUtiura  adem-  passe  eara,  exclamaverit :  «  Caranlius  me 

^."'^'^^  ^tiam  sermonis  et  colloquii  USU9.  evasit.  »  Et   in  recognoscendis  cnstodiis, 

>Uti  ad  cansam  dicendam  partim  se  dorai  precanti  cnidam  pflenae  maturitatem  respon- 

^lneraverunt,  certi    damnationis,  sed  ad  dit :  «  Nondum  tecum  in  gratiam  redii.  » 

Tculionem  ignominiamque  vitandam ;  par-  Annalibus  suis  vir  consnlaris  inseruit,  fre- 

•in  in  media  euria  venennm  haQaenint,  et  qnenti  qnondam  convivto ,  cui  et  ipse  af- 

men  coHigatis  vulneribns,  ac  semianimes  fnerit,  interrogatum  «iim  subito  et  clare  a 

pvpitantesqae  in  earcerem    rapti.   Nemo  quodam  nano,  adstante  mense  inter  co- 

pnnilorum  non  et  in  Gemonias  abjeclus,  ^eas,  cur  Paconius  majestatis  reus  tam 

•qne  tractns ;  viginti  uno  die ,  [abjecti  diu  viverct,  statim  qnidem  petulantiara  lin^ 
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bert6  de  sa  langue,  mais  que,  peu  de  jours  apr^,  il  ^criyit  au 
s^nat  de  statuer  sans  d^Iai  sur  la  peine  due^  Paconius. 

LXn.  Sa  cruaut^  ne  connut  plus  ni  frein  ni  bornes,  ]orsqu'il 
eut  enfin  appris  que  son  fils  Drusus,  qu*il  croyait  lui  avoir  6t^ 
enlev^  par  une  maladie,  suite  de  son  intemp^rance,  ^tait  mort ' 
empoisonn^  par  Livilla,  sa  femme,  et  par  S^jan.  Alors  il  multi- 
plia  sans  pitid,  contre  tout  le  monde  indifi^^remment,  les  tortu- 
res  et  les  supplioes;  et,  durant  des  jours  entiers,  1'instructioft  de 
cette  seule  aflbire  absorba  tellement  toute  son  attention,  qu'un 
Rhodien,  son  hdte,  ^tant,  dans  rentrefaile,  arriv^  h  Rome,  od 
ravaient  appel6  des  lettres  amicales  de  Tib^re,  celui-ci,  quaod 
on  vint  lui  annoncer  sa  pr6sence^  ordonna  de  Tappliquer  de 
miite  h  la  question,  persuad^  qu'on  venait  de  lui  amener  ua  de 
eeux  qu*attendait  la  torture.  Quand  Terreur  fut  d^couverte,  il  le 
fit  tuer,  pour  en  6toufibr  le  bruit.  On  montre  encore  k  Capree  le 
lleu  des  ex6cutions  :  c*est  un  rocher  d*otL  les  condamn6s,  apr^s 
des  tortures  aussi  longues  quMnouies,  ^taient,  devant  lui  et  snr 
nn  signe  de  sa  main,  pr6cipit6s  dans  la  mer.  Des  matelots  les 
Httendalent  en  bas,  et  frappaient  encore  leurs  cadavres  d  coups 
de  rames  et  d'avirons,  de  peur  que  le  moindre  soufQe  n'y  filt 
rest^.  U  avait  imagin^,  entre  autres  inventions  attroces,  de  faire 
boirek  quelques  convives,  k  force  d'instances  perfides,  une 
grande  quantit^  de  vin ;  et  ensuite  11  leur  faisait  lier  la  verge, 
i>our  qu'ils  souffrissent  h  la  fois  de  la  douieur  des  ligatures  etde 
Tardent  besoin  d*uriner.  Si  la  mort  ne  Yeiit  pr^venu,  et  si 
'Thrasyllus,  pr^voyant,  dit-on,  cet  6v^nement,  ,ne  TeAt  d6cide, 
par  Tesp^rance  d'une  plus  longue  Vie,  k  diff^rer  quelques^unes 
de  aes  vengeances,  il  eti  fait  p^rir  beaucoup  plus  de  monde  en- 

ipM  oti|Qrgaiae^  MUinnt  ^o^i  pattcot  die«    <  set ;  demik»  errore  deiecU,  ei  oeddi,  u 

«Cfipstaae   senatui,   ut  de  pcene   PecouiJ  divulgaret  ii(i|uriaiik.  CamificiiMi  ejtis  e»- 

^uanprimom  stataerei.  lenditor   toitt»   Capreis,  unde   dannates, 

liXU.  Aiait  intenditqiie  saevitiafti,  exft^  post  longa  et  exqnisita  torateate,  pracipi- 

eerbatiu  indicio  de  morte  filii  sai  Drusi :  tari  coraaa  ae  in  mare  jubebaty  excipiente 

^em  qoam  morbo  et  intemperantia  pe-  classiariomm  mana,  et  contis   alqae  rMus 

riise  existimaret,  ut  tandem  veneno  inter-  «lidente  cadayera,   ne  cni  residai  spiritus 

«mtitm  frande  LivilUs  uxoris  atqoe  Sejani  quieqaam  inAsset.  Excogitaverat  «itea  in- 

c.QfaoTit,  neque  tormentis  neque  sapplicio  ter  genera  crociatos  etiam,  at  larga  meri 

ci^asqiiam  pepercit;  soli  buic  cogoitioini  )potione  per  fallaciam   oneratos,   repents 

adeo  per  totos  dies  deditos  ei  intentus,  ui  ^eretris  deligatis,  fidicaUurun  eimal  orio»- 

lUkodiensem  bospitem,  qaem  familiajribar  gfte  iormento  disteaderei.  Qaad  nisi  env 

JMtlkris  l&oa^  etocarat,   advenisse    sibi  eii  «ers  pr^venisset,  ei  TbrasyUiis  oon- 

limiciatum,  torqueri  sine  aaora.  jusseril,  »alto,  ai  ainat*  differre  quadrai  tf»  iw- 

quasi  ati^s  ex  necessariis  qusstioni  ades-  jgioris  Tiis  compulisMt;   plarii  iliquaBie 
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core,  et  iHeiit  sanfl  doute  ^pargn^  aucon  de  ses  autres  {>etit«-fils, 
Gaius  lui  ^tant  sLuspect,  et  le  jeune  Tib^re,  comme  enfant  adul-» 
t^rio,  ne  lui  inspiraut  que  du  m^pris.  Ge  qui  donne  de  la  vrai^ 
semblance  k  une  teile  opinion,  c'est  qu*on  Tentendit  souvent 
eQvier  ^  Priam  «  le  bonheur  d'avoir  surv^u  k  tous  les  siens,  » 

LXIH.  Qu'au  milieu  de  tant  d^borreurs  .il  ait  M  bai,  eoiicri 
uDiversellement,  et  mdme  poursuivi  par  les  terreurs  du  crime  et 
par  les  outrages  de  quelques  bommes,  c*est  ce  dont  les  preuves 
aboDdent.  II  d^fendit  de  consulter  en  secret  et  sans  t^moins  left 
anispices.  li  tenta  de  supprimer  les  oracles  voisins  deRome; 
mais  il  y  renonga,  effray6  d'un  prodige  qui  prot^gea  les  sorts  de 
Pr^oeste.  Quoiqu*on  les  etii  apporl^  cacbet^s  h  Rome,  on  ne  les 
trouva  pas  dans  le  coffre  ou  iis  avaient  ^t6  mis,  et  ils  n'y  repa* 
rurent  que  quand  ce  coffre  eut  6t6  replac^  dans  le  temple.  II  lui 
arriva  de  nommer  des  consulaires  au  gouvernement  de  quelques 
provinces,  et  de  ne  pas  oser  les  y  envoyer  :  11  les  retenait  pr^ 
dctlui,  et,  au  bout  de  quelques  ann^es,  il  leur  donnait,  eux  pr^* 
fieuts,  dessuccesseurs.  Mais  comme  il  leur  laissait  ^  Rome  le  ti* 
tre  de  leur  cbarge,  il  leur  transmettait  quelques  affaires,  que 
ceux-ci  faisaient  conduire  par  leurs  lieutenants  et  leurs  d^l^* 
guds. 

LXIV,  Apr^s  la  condamnation  de  sa  belle-fille  et  de  ses  pe« 
tits-fils,  ii  ne  les  fit  jamais  cbanger  de  r^sidence  qu^encbatn^s 
et  daos  une  liti^re  bien  ferm^e,  avec  une  garde  qui  empdcbait 
les  voyageurs  et  les  passants  de  regarder  ou  de  s*arr^ter. 

LXy.  Quandiil  se  r^solut  h  perdre  S^jan,  qui  conspirait  contre 
lui,  et  dont  la  puissance  ^tait  si  bien  {dOtermie  que  le  jour  de  sa 


neeataros,  ae  ne  relicpiis  qnidem  nepotibns 
puiuras  oreditur ;  qaum  et  Cjiium  tavpeo* 
tnm  haberet,  et  Tiberium,  ut  et  adulterio 
eoBeeptnm,  upemaretar.  Nec  abhorret  a 
Tero :  naifiie  identidem  «  feUcem  Pria* 
moia  voeabat,  quod  superetei  omninm  aao» 
™»>  euUtiuet.  » 

UIII.  Quam  inter  hac  non  modo  invt- 
n»  ac  delaeUbilis,  ted  prtetrepidas  qnoque, 
«tque  etiam  contumeliis  obnoziui  tizerit, 
fflulta  indicia  annt.  Haruspices  seereto  ae 
«ne  teitibns  consuli  vetnit.  Vicina  Tcro 
l^rbi  oracnU  etiam  disjieere  eonatns  est  : 
•f<i  ntajestate  Prnnestinarnm  sortium  ter- 
ntni)  destitit,  qnnm  obsignatas  deTeclasqne 
•Knam  non  reperisiet  in  arc»,  nisi  rclato 


raraus  ad  templum.  Unnm  et  alterum  eon- 
sularesi  oblatia  provinciis,  non  ausus  a  te 
dimittere,  nsque  eo  detinnit,  donec  tne* 
cesBoret  poit  aUqnot  aunos  prasentibni 
daret :  qnum  interim,  manenteoffieii  tilulo, 
etiam  delegaret 'plnrima  aisidne,  qna  illi 
per  lei^atos  et  adjutoret  inot  extequenda 
cararent. 

LXIV.  Nnntm  ac  nepofet  nnnqnam  ali- 
ter  post  damnationem,  quam  eetenatot,  ob- 
tntaque  leetica,  loco  movit;  prohlbitis  per 
militem  obTiii  ac  Tiatorihus  respicere  n»» 
qnam,  vel  coniistere. 

LXV.  Sejanum,  res  notas  moUentem, 
qnamTis  jam  et  naUlem  ejus  publiee  cele- 
brari,  et  imafines  atireaji  eoli  passim  ridi»- 


suAtone. 


naiasasoe  ^tait  oiUtM  pubHquement,  et  qa'on  r^erait,  oomme 

oellesdes  dieux,  sesstatuesdorto,  11  employa  rastuce  et  la  ruse, 

plut6t  que  rautoht^  du  pouvoir.  D*abord,  popr  Teloigner  de  lui 

80US  un  pr^texte  honorable,  ii  le  prit  pour  oolldgue  dans  son 

cinqui^me  consulat,  qu'il  avait  mdme  demande  dans  ce  but, 

quoique  absent,  et  knn  long  intervalle  du  pr^cMent ;  ensuite  il 

le  leurra  de  Tespoir  de  son  alliance  et.  de  la  puissance  tribuni- 

tienne»  et  tout  k  coup  il  Taccusa  prte  du  senat.  Mais  sa  lettre 

^tait  vile  et  mis^rable :  entre  autres  prieres,  il  Caisait  aux  sena- 

teurs  celle  «  de  lui  envoyer  Tun  des  consuls,  charg^  de  conduire 

en  leur  pr^nce,  avec  une  escorte  militaire,  leur  vieil  empereur, 

que  tout  !e  monde  abaodonnait.  »  Ces  pr^utions  nc^  suffirent 

pas  pour  le  rassurer  :  craignant  des  troubles,  il  ordonna  qu'en 

cas  d'a1arme  on  mit  en  libert^  son  petit-fils  Drusus,  toujours  de- 

tenu  en  prison  a  Rome,  et  qu*on  lui  confidt  le  commandement 

des  forces  militaires.  H  tenait  aussi  des  vaisseaox  tout  pr^ts, 

pour  se  r^fugier  aupr^s  de  quelqu'une  des  armdes ;  et  il  atten- 

dait,  sur  la  cime  d*un  rocher,  les  signaux  qtt'il  avait  commaode 

de  lui  faire  du  plus  loin  possible,  afin  d'^tre  averti  prompte- 

ment  de  tout  ce  qui  se  passait,  des  messagespouvant  ^tre  inter- 

cept^.  Quand  la  conjuration  de  S^jan  fut  ^toufiEee,  il  ne  fut  ni 

plus  tranquille  ni  plus  confiant,  et  pendant  les  neuf  mois  qui 

suivirent,  ii  resta  enferm6  dans  sa  maison  de  campagne,  appel^ 

la  maison  de  Jupiter. 

LXYI.  A  ses  inquidtudes  venaient  s^ajouter  la  rage  d'^tre 
sans  cesse  injuri^ ;  car  il  n'y  avait  pas  un  condamn6  qui  neTin- 
vectiv^t  en  face,  ou  dans  des  billets  que  Ton  trouvait  dans  Tor- 
chestre.  II  en  paraissait  diversement  affect^  :  tantdl  la  honte  lui 


ret,  Tix  taDdem,  et  a«ta  magif  tc  dolo, 
qaam  priDcipali  auctoritate,  sabvertit.  Nam 
primo,  af  a  se  per  speciem  bonoris  dimii- 
teret,  collegam  sibi  assnmsit  in  qainto 
consulata,  qnem  longo  intervallo  absens 
ob  id  ipsum  sasceperat.  Deinde  spe  af&ni- 
tatis  ac  tribuniliai  potestatis  deceptum,  in- 
opinantera  criminatus  est  pudenda  mise- 
randaqae  oralione ;  qnum  inler  alia  P.  C. 
precaretar«  «  mitterent  alteram  e  consoli— 
bus,  qui  se  senem  et  solum  ia  conspectum 
eorum  cum  aHquo  militari  praesidio  perdn- 
ceret.  »  Sic  quoque  diffidens,  tumultom- 
que  metuens,  Orusum  nepotera,  quem 
vincalis  adhuc  Roma  continebat,  soWi,  si 


res  poseeret,  ducemque  constitiii  praec- 
perat.  Aptatis  etiun  navibns,  ad  qnaseiiD- 
que  legiones  meditabatur  fngam,  speeola- 
bondus  ex  altissima  rupe  identtdem  signa, 
qus,  ne  nnncii  morarentnr,  tolli  proeal, 
ut  quidque  factum  foret,  mandATerat.  Ve- 
rum,  et  oppressa  conjaratione  Sejani,  ni- 
hilo  secnrior  aot  constantior,  per  noTesi 
proximos  menses  non  egressaa  est  Tilla, 
qas  vocatur  JoTis* 

LXVI.  Urebant  insuper  anxian  nentem 
Taria  undique  eonTicia,  nullo  non  damna- 
torura  omne  probri  genas  eorun,  Tel  per 
libellos  in  orchestra  positos,  ingerente. 
Qaibus  qaidem  diTersissime  afficiebatnr: 
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faisait  d^sirer  que  tant  d*outrages  demeurassent  ignor^s  ;  tan- 
tdt,  feignant  de  les  mepriser,  il  les  r^p^tait  lui-m^me  et  les  ren- 
(iait  publics.  Rien  ne  le  piqua  plus  qu'une  lettre  d*Artaban,  roi 
des  Parthes,  qui  lui  reprochait  ses  meurtres,  sa  J^chet^,  sbs  de> 
bauches,  et  qui  Texhortait  k  satisfaire  au  plus  t6t,  par  une  mort  - 
volontaire,  la  juste  et  implacable  haine  de  ses  concitoyens. 

LXVII.  Enfin,  devenu  odieux  d  lui-m^me,  il  r^v^la  le  triste 

^tat  de  son  kme  jusque  dans  une  lettre  adress^  au  s^nat  et  qui  < 

commen^it  ^insi  :  «  Que  vous  ^crirai-je,  peres  coascrits,  ou 

comment  dois-je  vdtis  ^rire,  ou  que  ne  vous  ^crirai-je  pas,  dans 

la  situation  oii  je  me  trouve  ?  £n>  v^rit^,  si  je  le  sais,  que  ie^ 

dieux  et  les  d^esses  me  fassent  p^rir  plus  mis^rablement  que  je  ' 

ne  me  sens  p^rir  tous  les  jours.  »  Quelques  auteurs  ont  pens6 

que  la  connaissance  qu'il  possMait  de  Tavenir  lui  avait  r^vel6 

son  sort,  6t  qu*il  savait  longtemps  d*avance  quelle  infamie  et 

quelle  amertume  Fattendaientkcette^poque.  Cest,  disaient-ils, 

dans  cette  pr^vision,  qu'en  prenant  possession  de  Fempire  ii 

avait  refus6  si  obstin^ment  le  titre  de  pere  de  la  patrie,  et  le 

privil^e  de  voir  jurer  par  ses  actes.  II  craignait  que  de  si  grands 

honneurs,  dont  il  serait  bientdt  indigne,  ne  6ssent  ressortir  da* 

vantage  son  avilissement.  Cest  du  moins  ce  que  Ton  peut  con- 

clure  du  discours  qu*il  prononca  dans  cette  circonstance,  quand 

ii  dit «  qu*il  serait  toujours  semblable  a  lui-ni^me,  et  ne  chan* 

gerait  point  ses  mceurs,  tant  qu*il  jouirait  de  sa  saine  raison  ; 

mais  que  le  s^nat  ne  devait  pas  donner  le  dangereux  exemple  de 

jurer  ob^issance  aux  actes  de  qui  que  ce  fi!lt,  chacun  ^tant  sujet 

^  changer;  »  ou  quand  il  ajouta  :  «  Si  vous  venez  jamais  k 


modo  vt  pra  pndore  ignoU  et  calata 
cuneU  cnperet;  aoBnunqaam  eadem  con- 
temneretf  et  pr<ffbrret  ultro,  atque  vulgaret. 
Qttin  et  Artabani,  Parthorum  regis,  lace- 
■^tu  Mt  lileris,  parricidia  et  cades  et 
igntTiam  et  Inxariam  objicientis,  monen- 
tuqne,  ut  Tolnntaria  morte  maximo  justi»- 
sinoqae  cirinm  odio  quamprimam  satisfar- 
eeret. 

I^^VII.  Postremo  semetipse  pertsBsas, 
Uli  epistola  prineipio  tantum  non  snmmam 
■ulornm  snomm  professus  est  :  «  Quid 
tcnbam  vobis,  patres  conscripti,  ant  qno- 
nodo  scribam,  ant  qaid  omnino  non  scri- 
**■«  boe  teo^re,  dii  me  deaqne  pejns 
?«rdan|,  quBi  qnotidie  perire  sentio,  si 


Bcio.  »  Existimant  qoidam,  prascisse  haec 
enm  peritia  futurorum  :  ac  mnlto  ante, 
qnanta  se  quandoque  aeerbitas  et  infamia 
maneret,  prospexisse ;  ideoque,  nt  impe- 
rinm  inierit,  et  PATnis  PATniJi  appellatio- 
nem,  et  ne  in  acia  sna  jurarefur,  obstiQa- 
tissime  recnsasse,  nemox  majore  dedecore 
impar  tantis  honoribns  inveniretnr.  Quod 
sane  et  ex  oratione  ejus,  quam  de  utr«que 
re  babuit,  colligi  potest  :  vel  quum  ait, 
«  Similera  se  semper  sui  futurum,  nec 
nnquara  mutaturum  mores  snos,  quamdin 
sanse  menlis  fuisset  :  sed  exempli  cansa 
cavendum  esse,  ne  se  senatns  in  acta  cn- 
jnsqnam  obligaret,  qni  aliquo  casu  mntari 
poaset#  »  Et  rortns  :  «  Si  qaaodo  iwtea, 
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mettre  en  doute  la  puret^  de  mes  moBurs  et  mon  d^vouement 
pour  V0U8  (et  puisse  avant  avant  ce  malheur,  arriver  mon  der- 
nier  jour  1),  ce  nom  de  p^rb  ob  la  pathie  n'ajoutera  rien  k  mon 
honneur ;  et  vous  m^riterez  le  reproche  de  me  ravoir  donn^  l^- 
g^rement,  oud^avoir  ensuite  pris  de  moi,  sans  raison,  aneopi* 
nion  contraire  k  vos  premiers  sentimenls.  » 

LXVIII.  II  ^taitgroset  robuste,  d'une  tailleau-dessus  de  Tor- 
dinaire,  largedes  ^paules  et  de  la  poitrine,  bien  fait  et  bien  pro- 
portionn^.  II  6tait  plus  adroit  et  plus  fortde  la  main  gaucbe  que 
de  Tautre ;  les  articulations  en  ^taient  si  vigoureuses,  qu'il  per- 
^it  du  doigt  une  pomme  encore  verte,  et  que  d*une  chique- 
naude,  ii  blessait  i  la  t^te  un  enfant  et  m^me  un  jeune  homme. 
II  avait  le  teint  blanc,  les  cheveux  un  peu  longs  par  derri^re  et 
tombant  sur  le  cou,  ce  qui  ^tait  en  lui  un  usage  de  famille.  Son 
visage  6tait  beaUf  mais  sujet  k  se  couvrir  subitement  de  bou- 
tons ;  ses  yeux  ^taient  fort  grands ,  et ,  chose  ^tonnante ,  ils 
voyaient  aussi  la  nuit  et  dans  les  t^n^bres,  mais  pendant  peu  de 
tempset  quand  il  venait  de  dormir;  apr^  quoi  sa  vue  s'ob9Cur- 
cissait  peu  k  peu.  11  marchait  !a  t^te  immobile  et  baiss^,  d'un 
air  chagrin,  et  le  plus  souvent  en  silence.  II  ne  disail  mot  k  oeux 
qui  rentouraient ;  ou  8'il  leur  parlait,  ce  qui  6tait  tr6s-rare,  c'6- 
tait  avec  lenteur,  et  avec  une  certaine  gesticulation  des  doigts, 
pleine  d'aff(6terie.  Ces  habitudes  d^sagr6ables  et  arrogantes  avaient 
i{A  remarqu6es  par  Auguste,  qui  essaya  plus  d'une  fois  de  les 
excuser  auprto  du  peuple  et  du  s^nat,  «  comme  des  d^fauts  ve- 
nant  de  la  nature  et  non  du  caract^re.  »  II  jouit  d'une  sant^  a 


inqnit,  de  moribns  meis,  deTotoqne  Yobig 
animo  dnbitavaritis  (quod  prinsquam  ete- 
niat,  opto,  nt  me  snpremuB  dies  huic  mn- 
tatflc  vestrffi  de  me  opinioni  eripiat),  nihil 
>-faonoris  adjiciet  mihi  PATaif  patriji  ap- 
pellatio ;  vobis  antem  exprobrabit  aut  le- 
ii|eritatem  delati  mihi  ejus  cognominis,  aut 
iiiconstantiam  eontrarii  de  me  jndicii.  » 

LXVIII.  Corpore  fnit  amplo  atque  ro- 
busto ;  statura,  qua  justam  excederet.  La- 
tnt  ab  hHmeris  et  pectore ;  ceterls  quoqne 
membris  usque  ad  imos  pedes  nqnalis  et 
congmens ;  sinistra  manu  agiliore  ac  Tali» 
diore ;  arlicnlis  ita  iirmis,  ut  recens  et  in- 
tegrum  malum  digito.  terebraret;  capnt 
pneri,  tei  etiam  adolescentis  talitro  Tulne- 
nrtt.  Colorft  enit  candid<),  capillo   pone 


oecipitinm  summissiore ,  ut  cervicem  etiam 
obtegeret,  qnod  gentile  in  illo  Tidebatnr; 
facie  honesta  ;  in  qna  taoun  erebri  et  sn- 
biti  tumores,  cnm  priegnmdibns  oeftlis,  et 
qni,  quod  mirum  esset ,  noctn  etiam  et  in 
tenebris  viderent,  sed  ad  breTe  ,  et  qnnm 
primnma  somno  patnissent;  deinde  rnr~ 
snm  hebeseebant.  Incedebat  cerrice  rigi- 
da  et  obstipa ;  addncto  fere  Tultn,  plernro- 
que  tacitus;  nullo  ant  rarissimo  etian 
cum  proximis  sermone,  eoque  tardissimo, 
nee  sine  molli  quadam  digitomm  gesticu- 
latione.  Quee  omnia  ingrata,  atqne  arrogan- 
fiaf  plena,  et  animadvertit  Anguatus  in  et, 
et  etcusare  tentavit  ssepe  apnd  •enatnn 
ac  popttlnm,  professns,  «  tt|liirs  Titia  essi, 
non  animi.  »  Valetndine  prosptrrima  nsts 
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peu  i»^  inalt^rable  pendant  presque  que  tout  le  temps  de  son 
r^gne,  quoique,  depuis  l'ftge  de  trente  ans,  il  la  gouvern^t  h  sa 
guise,  sans  Taide  ni  le  conseil  d'aucun  m^decin. 

LXIX.  11  avait  d*autant  moins  de  z^le  pour  les  dieux  et  la  re« 
ligion,  qu'il  s'^tait  adonn^  k  Tastrologie,  et  qu'il  ^tait  persuad^ 
que  tout  se  conduit  par  le  destin.  Toutefois,  il  avail  singuli^re- 
ment  peur  du  tonnerre ;  et  quand  le  ciel  ^tait  orageux,  il  portait 
sur  sa  t^te  une  couronne  de  laurier,  Fopinion  commune  attri** 
buant  a  cet  arbuste  la  vertu  d'6carter  la  foudre. 

LXX.  11  cultiva  avec  ardeur  les  lettres  grecques  et  latines,  et 
il  choisit  pour  mod^le,  parmi  lesorateursde  Rome,  Messala  Gor- 
vinus,  dont  il  avait  admir^,  tout  jeune  encore,  la  vieillesse  la- 
borieuse.  Mais  il  obscurcissait  son  style  k  force  d'affectation  et 
de  formes  bizarres  :  ce  qu*il  disait  d'abondance  valait  quelque- 
fois  mieux  que  ce  qu'il  avait  m6dit^.  II  composa  un  po&*aie  lyri- 
que,  intitul6  Plaintes  sur  la  mort  de  L,  C^sar.  11  ^crivit  aussi 
des  po^sies  grecques,  dans  lesquelles  il  imita  Euphorion,  Rhia- 
nus  et  Parth6nius,  auteurs  qui  faisaient  ses  d^lices,  et  dont  il  fit 
placer  les  ouvrages  et  les  portraits  dans  les  bibliothkfues  publi«* 
ques,  parmi  les  plus  illustres  des  ^crivains  anciens.  Aussi  vit-on 
la  plupart  des  savants  lui  adresser  k  Tenvi  des  commentaires  sur 
ces  po^tes.  II  eut  surtout  pour  Thistoire  de  la  fable  un  gotlt  qui 
allait  jusqu'au  ridicule  et  k  Tabsurdit^.  Ainsi,  pour  ^prouver  le 
savoifdes  grammairiens,  dont  il  faisait,  comme  nous  Tavons  dit, 
sa  soci6t6  habitueile,  il  leur  posait  des  questions  du  genre  dd 
celles-ci :  «  Quella  6tait  la  m^re  d*H6cube?  Quel  ^tait  le  nom 
d'AchiIIe,  parmi  les  jeunes  fiUes?  Que  chantaient  ordinairemenC 


est,  tempore  qttidem  prineipatas  pnnetoio 
prope  illaesa;  qaamvis  a  tricesifflo  setatig 
anno  arbitrata  eam  suo  rexerit,  sine  adjii- 
mento  eonsilioTO  medicorum. 

LXIX.  Circa  deos  ac  religiones  negli- 
gentior;  qnippe  addictas  mathematics, 
pleuDsqae  persaasionis ,  cuneta  fato  agi. 
Tonitrua  tamen  prster  modum  expavesce- 
bat  :  et  tarbatiore  C(sto  nanqaam  non  co- 
ronam  lanream  capite  gestavit  qnod  ful- 
Btine  aflllari  negetur  id  genns  ftrondis. 

LXX.  Artes  liberales  ntriusque  generis 
stadiotissime  coluit.  lu  oratione  latiaa 
>ecQtas  esl  CorTinum  Messalam,  qnem  so- 
nem  tdoleseens  obserraverat.  Sed  affecta^ 
^ione  etmorositattniiaiaobscarabat  stylata : 


nt  aliqnanto  ex  tempore,  qnam  a  eQnt^ 
pnestantior  haberetur.  ComposuU  et  eaiw 
men  l^rienm,  cnjns  est  titnlni,  Conquaiti^ 
de  L.  Casaris  morte.  Feeit  et  gmfsk 
poemata,  imitafus  Euphorlonem,  et  Ahia- 
nnm,  et  Parthenium  :  qnibus  poetis  adffio- 
dum  deleetattts,  scripta  eorom  et  imaginat 
publicls  bibliothecii  inter  Teteres  et  praeekn 
puos  aactores  dedicavit :  et  ob  hoe  p1eri« 
que  eraditorum  certatim  ad  eum  mnlta  da 
his  ediderunt.  Maxime  tamen  cnravit  no* 
fitiam  historitt  fabularis,  usque  ad  in0p* 
iias  afque  derisum.  Nam  et  gramiMticOB, 
quod  genus  hominum  prseipne,  ut  diti- 
mns,  appetebat,  ejnsmodt  fere  qnestiofli- 
bns  experiebalnr  :  «  Qott  mater  BectiBft  : 
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les  sirdnes?  »  Le  joor  qu'il  enira  dans  le  senat  pour  la  premi^e 
fois  apres  la  mort  d'Auguste,  il  crut,  pour  satisfaire  d  la  fois  k 
la  pi^t6  filiale  et  k  la  religion,  devoir  imiter  le  sacrifice  que  Mi- 
nos  avait  jadis  offert  apr^  la  mort  de  son  fils,  c'est>k-dire  sa- 
crifier  avec  le  vin  et  Tencens,  mais.  sans  joueur  de  fliite. 

LXXl.  Quoiqu*il  parl^t  avec  facilite  la  langue  grecque,  il  ne 
8'en  servait  pas  dans  toutes  les  occasions.  II  s*en  abstenait  sur- 
tout  dans  le  s6nat ;  et  m6me,  y  ayant  un  jour  employe  le  mot 
monopole,  il  demanda  pardon  pour  cette  expression,  d'ongine 
^trang^re.  Un  autre  jour,  comme  on  lisait  devaot  lui  un  d^ret 
des  s^nateurs  ou  se  trouvait  le  mot  grec  qui  signifie  tncrtMto- 
tionsen  or^  il  fut  d'avis  que  Ton  change^t  ce  terme  6tranger,  et 
qu'on  le  rempla^at  par  une  expression  latine ;  ou,  s'il  n'y  en 
avait  pas,  que  i'on  eiit  recours  a  une  p^riphrase.  II  d^fendit  k  un 
soldat,  a  qui  l'on  demandait  en  grec  son  t^moignage,  de  r^pondre 
autrement  qu'en  latin. 

LXXn.  Pendant  tout  le  temps  de  sa  retraite,  il  n'essaya  qne 
deux  fois  de  rentrer  dans  Rome.  La  premi^re,  il  vint,  sur  une 
trirdme,  ju5qu'aux  jardins  voisins  de  la  Naumachie ;  des  soldats 
post^  sur  les  deux  rives  du  Tibre  avaient  ordre  d'^rter  tous 
ceux  qui  viendraient  au-devant  de  lui.  La  seconde,  il  s'avanca 
par  la  voie  Appienne  ]usqu'k  sept  milles  de  Rome;  mais  il  ne  fit 
qu'en  regarder  les  murs,  et  retourna  sur  ses  pas.  Un  prodige 
Tavait  effray^  cette  fois-lk  ;  car,  au  premier  voyage,  on  ne  sait 
pas  bien  quelle  fut  la  cause  de  son  retour.  II  avait  un  serpent, 
de  Tesp^ce  des  dragons,  qu'il  ^levait  pour  ^n  plaisir  et  qu*il 
nourrissait  de  sa  main;  il  le  trouva  mang6  par  des  fourmis;  e( 

•  Qnod  Achilli  nomen  inter  virgines  faisset :  reqnirendam,  ant,  si  non  reperiretar,  Td 

Qnid  sirenes  canlare  >int  solitaB?  »  Et  qno  pluribus,  et  per  ambitnm  Terborum,  rem 

primum  die,  post  excessum  Augnsti,  cn-  enunciandam.  Militem  qnoque  gnece  testi- 

xiam  intravit;  qnasi  pietati  simul  ac  reli-  moninm  interrogatom,  nisi  latine  respon- 

oni  salisfacturus,  Minois  ei  emplo,  thure  dere  vetait. 

quidem  ac  vino,  Terum  sine  tibicine,  sup-  LXXII.  Bis  omnitao  toto  secessoa  tem- 

plicaTit,  ut  illeolim  in  morte  filii.  pore,  Romam  redire  conatus,  semel  triremi 

LXXI.    Sermone    grseco ,     quamquam  usque  ad  proximos  Naumachis  hortos  snb- 

^^alias  promplus  etfaciliSf  non  tamen  usqa&-  Tcctus  est,  disposita  statione  per  ripas  Ti- 

quaque  usus  est;   abstinuitque  maxime  in  beris,  qna  obviam  prodenntes  sammoTe- 

senatu,  adeo  quidem,  ut  monopoZitcm  no-  ret;  itemm    Appia   nsque   ad   septimnm 

minatnrus,  prius  Teniam  postularit,  quod  lapidem»  sed  prospectis  modo,  nec  aditis 

sibi  Terbo  peregrino  utendnm  esset.  Atque  Urbis  moenibns,  rediit ;  primo,  incertnm, 

etialfi  in  quodam  decreto  patrum,  quum  qua  de  causa;   postea,  ostento  territns. 

Sfi.cXTi(Ji.a  recitaretnr,  commntandam  cei>-  Erat  ei  in  oblectamentis  serpen»  draco, 

snit  Toccm,  «t*  pro  pcregrina  nostratem  qnem  ex  consuetudinc  uana  aoa  cibatomi. 
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un  augure  ravertit  alors  de  redouter  les  forces  de  la  multitude. 
II  reviat  donc  d  la  hftte  en  Campanie,  e(  tomba  malade  k  As- 
ture ;  puis,  se  sentant  un  peu  mieux,  il  poursuivit  jusqu*k  Cir- 
c^ies.  Lk,  pour  ne  donncr  aucun  soogQon  de  sa  maladie,  il  assista 
adesjeux  militaires,  etm^me  il  lanca  des  javelots-contre  un 
sanglier  l£icb6  dans  Tar^ne.  Mais  ces  efforts  lui  donn^rent  un 
point  de  cdte ;  l^air  le  saisit  comme  il  avait  chaud,  et  il  retomba 
dangereusement  malade.  Cependant  i1  se  soutint  encore  quelque 
temps;  et,  s*etantfait  porter  jusqu^k  Mis^ne,  il  ne  retrancha  rien 
de  son  genre  de  vie  ordinaire^  j^as  m^me  les  festins  ni  ses  autres 
plaisirs,  soit  intemp^rance,  soit  dissimuhttion.  Un  jourque,  sor- 
tant  de  table  et  au  moment  de  le  quitter,  le  m^decin  Charicl^s 
lui  avaitpris  la  main  pour  la  baiser,  Tib^re,  pensant  qu'il  cher- 
cbait  d  intetroger  son  pouls,  le  fit  rester,  le  pria  de  se  rasseoir, 
et  prolongea  le  souper.  II  ne  s'abstint  m^me  pas,  ce  jour-Ik,  de 
Tusage  ou  il  ^tait  de  se  tenir  debout,  apr^  le  repas,  au  milieu 
de  la  salle  h  manger,  avec  un  licteur  a  cdt^  de  lui,  pour  recevoir 
les  adieux  de  tous  les  cotivives  et  leur  faire  les  siens. 

LXXHI.  Cepend^nt,  ayant  lu  dans  les  actes  du  sdnat «  que 
Von  avait  renvoy6  absous,  sans  mSme  les  entendre,  »  plusieurs 
accus^s  contre  lesquels  il  s'6tait  born^  k  ^crire  qu'ils  ^taient 
nomm^s  par  un  d6nonciateur,  il  pensa  en  fr^missant  qu*on  me- 
prisait  son  autorit^,  et  il  voulut  regagner  Capr^,  dequelque 
mani^re  que  ce  fiit,  n'osant  rien  entreprendre  qn*k  Tabri  de  ses 
rochers.  Mais,  retenu  par  les  vents  contraires  et  par  les  progr^ 
de  la  maladie,  il  ^rrSta  dans  une  maison  de  campagne  de  Lu- 
cuUus,  et  il  y  mourut  dans  la  soixante-dix-huititoe  ann^  de 


qQQm  consnmiain  a  forinieit  inTenisset, 
inonilai  esi,  ut  Tim  mnltitudinis  caveret. 
Rediens  ergo  propere  Caropaniam,  Astnr» 
>n  langnorem  incidit :  qno  panlnm  levatns 
Cireeios  pertendit.  Ac  ne  quam  snspicio- 
Bea  infinnitatis  daret,  castrensibns  lodis 
Bon  tantam  interfnit,  sed  etiam  missum  in 
veaam  aprnm  jaenlis  desnper  ^etiit :  sta- 
tiiBijae  btere  eonTulso,  et,  ut  exestuarat, 
>nUta8  anra,  in  graviorem  reoidit  morbum. 
SasteataTit  tamen  aliquamdin,  qnamTis  Mi- 
Maam  usque  deTectns  nihil  ex  ordine  quo- 
tidlano  pratermitteret,  ne  conTiTia  quidem 
>c  ceteras  Tolnptates,  partim  intemperan- 
^i^  partim  dissimnlationne.  Nam  Chari- 
«l*m  madieam,  qnod  commMtu  abfuturas, 


e  couTiTio  egrediens,  roanum  sibi  oscn* 
landi  cansa  apprehendisset,  existimans  ten- 
tatas  ah  eo  Tonas,  remanere  ae  reenmbere 
hortatus  est,  coenamque  protraxit.  Nec  abs- 
tinnit  consuetndine,  qnin  tunc  qnoqne  in- 
stans  in  medio  triclinio,  adstante  lictore, 
singulos  Talere  dicentes  appellarci. 

LXXIII.  Interim,  quum  inactis  senatns 
lcgieset,  «  dimissos  ac  ne  anditos  quidem 
qttosdara  reos,  »  de  quihus  strictim,  et 
nihil  alind,  quam  nominatos  ab  indiee, 
scripserat;  pro  contemto  se  hahitnro  fre- 
mens,  repetere  Capreas  quoqno  modo  des- 
tinaTit,  non  temere  qnicquam,  nisi  ex  tnto 
ausnnis.  Sed  et  tempestatibns,  et  ingra- 
Toseente  Ti   morbi  retanlas,  panllo  post 


^4 
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flon  flge,  et  la  vingt-tKMfii^me  de  son  r^e,  le  diMept  des  ca« 
lendet  d*avril  S  aoug  le  consulat  de  Cn.  Acerronius  Proculua  et 
de  G.  Pontius  Nigrinus.  II  y  en  a  qui  croient  que  Caligula  lui 
avait  donn6  un  poison  lent ;  d'autres ,  qu'on  lui  refusa  h.  man« 
ger,  dans  un  moment  ou  la'fi6vre  Tavait  quitt6 ;  d'autres  enlln, 
qu*on  l'^touffa  sous  un  mateias,  parce  que,  revenu  a  lui-m^me, 
11  r^clamait  son  anneau,  qu'on  lui  avait  enlev6  pendant  sa  d^- 
faillance.  S^n^u^  a  ^crit  que,  sentant  sa  fin  aiSprocher»  il  avait 
6t6  son  aoneau,  comme  pour  le  donner  ^  quelqu*un;  qu'apres 
ravtir  tenu  quelques  instants,  il  Tavait  remi^  h  son  doigt  el  ^tait 
demeur^  longtemps  immobile,  la  main  gaucbe  fortement  serr^ ; 
que  tout  k  coup  il  avait  appel^  ses  esclaves,  et  que,  personne  ne 
lui  ayant  r^pondu,  il  s'^tait  iev^  pr6cipitamment;  mais  que,  les 
forces  venant  k  lui  manquer,  il  6tait  tomb^  mort  aupr^s  de  son  lit. 

LXXIV.  Au  dernier  anniversaire.de  sa  naissance,  il  vit  en 
songe  ApoUon  T^m^nite,  dont  il  avait  fait  venir  de  Syracuse 
rimmense  et  admirable  statue,  pour  l%placer  dans  la  biblio- 
th^que  d'un  nouveau  temple,  et  qui  hii  d^clara  «  que  ce  ne  se- 
rait  pas  lui  qui  la  consacrerait. »  Peu  de  jours  avant  sa  mort, 
un  tremblement  de  terre  fit  tomber,  k  Caprde>  la  tour  du  pbare. 
A  Misene,  des  cendres  chaudes  et  des  charbons  qu'on  avait  ap- 
port^s  pour  ^chauffer  la  salle  k  manger,  s^^tant  6teints  et  refroi- 
dis,  se  raUnm^rent  tout  ^  coup  sur  le  soir,  et  briil^rent  jusque 
bien  avant  dans  la  nuit. 

LXXV.  A  la  premi^re  nouvelle  de  sa  mort,  la  joie  fiit  telle 
dans  Rome,  que  tout  le  monde  courait  dans<  les  rues,  les  uns 


1  ItO  iciae  ibmi. 


obiit  in  villa  Lueallaiia,  oetavo  «t  leptna* 
gesimo  atatis  anno,  tertio  et  vicesimo  im- 
perii,  septimo  decimo  kalendas  aprilis,  Cn. 
Acerronio  Proculo,  C.  Pontio  Nigrino, 
consulibus.  Sunt  qui  putent  venenum  ei  a 
Caio  datum  lentum  atque  tabiiicum.  Alii, 
in  reraissione  fortuitn  febris  cibum  desi- 
deranti  negatum  :  nonnuUi,  puhinum  in- 
jectum,  quuro  extraclum  sibi  deiicienti  ann- 
lum  mox  resipiscens  reqnisisset.  Seneca 
eura  scribit,  intellecta  defectione,  exem- 
tum  anulum,  qnasi  alicui  traditurum,  pa> 
rumper  tenuisse ;  dein  rorsus  aptasse  di- 
gito,  et,  compressa  siaistra  manu,  jacnisse 
din  immobilem;  subito  vocatis  ministris^ 
ae  uemine  respondeDte,  coniarrexiMev  nec 


proenl  a  leetolo,  deficientibQs  viriMu,  eon- 
ddisse. 

LXXiV.  Supremo  natali  luo  Apollinem 
Temenitem,  et  amplitndinii  et  artis  exi- 
mis,^  advectum  Syracusis,  at  in  biblio- 
thecatempli  novi  poneretnr,  Tiderat  per 
qmetem  af^rmantem  sibi,  «  Non  poise  8« 
ah  ipso  dedicari.  »  Et  ante  pancos,  quam 
obiret,  dies  turris  Phari  terrs  mota  Ca- 
preis  eoncidit.  Ac  Miseni  dnis  e  favitla  et 
carbonibos,  ad  ealfaciendnm  triclimnm  il- 
latis,  exstinctns  et  jam  din  frigidni  exarsit 
repente  prima  Tospera,  atqne  in  mnlta  m 
noctem  pertinaciter  Incit. 

LXXV.  Horte  ejus  ita  Intatns  est  po- 
pulns,  nt  ad  primBm  miacinm  diieiirren- 
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criant :  «  Tibere  dans  le  Tibre!  »  les  auires  conjurant  « la  Terre 

et  les  dieux  M4nes  de  n*accoi^er  de'  place  a  son  ombre  que 

parmi  les  impies;  »  d*autres  enfin  menagant  son  ca^davre  du  croc 

et  des  G^monies.  Au  souvenir  de  ses  anciennes  barbaries  se 

joignait  le  ressentiment  d*une  atrocii^  r^cente.  Un  s6natus-con- 

sulte  avait  statu^  que  le  supplice  des  condamn^s  serait  toujours 

diflf6r6  jusqu'au  dixi^me  jour;  or,  quelques  malheureux  de- 

vaient  ^tre  e^^^cut^s  pr^cis^ment  le  jour  oii  Ton  apprit  la  mort 

de  Tib^re,  et  ils  imploraient  la  piti^  publique.  Mais  comme  il 

n'y  avait  personne  A  qui  Ton  piit  s'adresser,  Caius  ^tant  encore 

absent,  leurs  gardiens,  craignant  de  rien  faire  contre  la  r^gle, 

les  dtrangl^rent,  et  ies  jet^rent  aux  G^monies.  La  haine  s  en 

accrut  contre  le  tyran,  dont  la  barbarie  se  faisait  encore  sentir 

apr^s  sa  mort.  Quand  on  enleva  son  corps  de  Mis^ne,  la  piupart 

des  habitants  cri^rent  «  qu'il  fallait  aller  le  briiler  ignominieu- 

sementdans  Tamphith^^tre  d'Atella;  x>  mais  des  soldats  le  por- 

t^rent  h  Rome,  et  Vy  brdl6rent  avec  les  c6r^monies  ordinaires. 

LXXVt.  II  avait  fait  son  testament  deux  ans  avant  sa  mort : 

il  en  exislait  deux  exemplaires,  Tun  de  sa  main,  Tautre  de  celle 

d*un  affranchi ;  mais  tous  deux  parfaitement  sembfables,  et  si- 

gh6s  des  noms  les  plus  obscurs.  U  instituait  h^ritiers,  par  por- 

tions^gales,  ses  petits>fils  Gaius  et  Tib^re  (qui  T^taient,  le 

premier  par  Germanicus,  le  slcond  par  Drusus),  et  il  lesfMobsti- 

tuait  Tun  a  l'autre.  II  laissait  aussi  des  legs  a  beaucoup  de  per- 

sonnes)  entre  autres  aux  vesiales,  k  tous  l^s  soldats,  au  peuple 

romaini  et  aux  inspecteurs  des  quarliers. 


tei,  {Mrg^  t  TiberittBl  b  Tiberiiflf  »  <!k« 

«iterealt  pari  «  Terrem  metrem  deoeque 

Maoes  orareDt«  ne  mortuo  eedem  ullam^ 

ni>)  iafer  impios,  darent ;  »  alii  oncum  et 

Gemoniaa  cadaveri  minarentnr,  exacerbati 

>Qper  memoriam  priatins  crudelitatis  etiam 

recenti  atrocitate.  Nam  qunm  senatuscon-' 

aalto  cautum  ^set,  ul  pcena  damnatorum 

in  decimum  semper  diem  differretur,  forte 

eccidit,  ut  qnorundam  supplicii  dies  is  «s- 

set,  quo  nnnciatum  de  Tiberio  erat.  Hoe 

implorantes  hominnm  fidem,  qnia,  absente 

adhuc  Caio,  nemo  exstabat,  qni  adiri  in-< 

*«rpellarique  posset,  custodes,  ne  quid  ad- 

versus  eonstitntum  facerent,  strangulave-^ 

l^iu^t,  abjeeenintqiie  in  Gemonias.  Crevit 

Hlitar  iiividi»t  qoui  «titia  poit  morlein  t|-< 


raniil  ittfitia  permaiMtife.  Corptu  ni  md^^ 
Veri  a  Miseno  eeppitt  conelamantibai  ple- 
risque,  «  Atellam  potius  deferendum,  et  in 
amphitheatro  semiustnlandnm ,  >  Romam 
per  milites  deportatum  est,  crj^atumque 
publico  funere. 

LXXYU  Testamentum  duplex  ante  bien- 
nlum  fecerat :  alterum  sua,  alterum  liberti 
manu,  sed  eodem  exemplo  ;  obsignaTCrat- 
que  etiam  humillimorum  signis.  Eo  testa- 
mento  heredes  squis  parlibus  reliquit , 
Caium  ex  Germanico ,  et  Tiberium  ex 
Druso  4  nepotes ;  substituitque  iuvicem. 
Dedit  et  legata  plerisque  :  inter  quos  Tir- 
ginibns  vestalibus,  sed  et  militibns  nni- 
versis,  plebiqne  romanae  Tiritim,  atquft 
«tivB  f  epuratiffl  ticoriua  nugiitrii. 
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CAIUS  CALIGULA. 

I.  Germanicus,  pere  de  C.  C^sar  et  fils  de  Drusus  et  de  la  plus 
jeuDeAnlonia,  fut  ifdOpl^  par  Tib^re,  sod  ODcle  paterneL  II 
raerga  la  questure  ciuq  ans  avant  Tilge  esigd  par  les  lois,  et  le 
masulat  immMiatemeDt  apr^s.  Envoy6  en  Germanie  pour  y 
ptendre  le  commaDdement  de  Tarm^ ,  il  contint,  avec  autant 
d'6nergie  que  de  fidilitd,  loutes  lea  ISgions,  qui,  d  ta  premiire 
nouvelle  de  la  mort  d'At]|;uste,  refusaient  obstrn6meDt  de.recon- 
naiire  Tibere  pour  empereur,  et  lui  dSfSraient  a  lui-mfme  le 
gouveniemeDt  de  l'Etat.  II  vainquit  ensuite  1'enQemi,  et  revint 
triompher  <l  Bome.  On  le  cr^a  consul  pour  la  seconde  fois ;  mais, 
avantque  d'entrer  en  cliarge,  il  fut,  pour  ainsi  dire,  chaW  de 
Rome  par  Tibtre,  qui  renvoya  pacifier  l'Orient.  Apris  avoir 
vaincu  le  roi  d'Arm^nie,  et  r6duit  la  Cappadoce  en  province  ro-  ' 
maine,  il  mourut  a  Antioche,  h  Tflge  de  Irente-quatre  ans,  d'une 
maladie  de  langueur,  qui  donna  lieu  a  dcs  souptons  d'empoi- 
sonnement.  En  effet,  outre  les  taches  lividcs  qu'il  avait  sur  tout 
iecorps,  et  Tteume  qui  lut  sortait  de  1a  boucbe,  on  remarqua, 
1or9qu'il  fut  brillri,  que  son  coeur  6lait  reste  intact ;  or,  l'on  croit 
CDmmun^ment  que  le  cceur  impr^gn^  de  poison  r^siste  k  Taction 

II.  On  attribua  sa  mort  a  la  haine  secr^te  de  Tibere,  et  ti  Tac- 
tve  complicil^  de  Cn.  Pison.  Ce  Pison,  iDvesti,  vers  le  mfime 
temps,  du  gouvernement  de  la  Syrie,  se  croyait,  disait-il,  oblig^, 
P&r  une  imp^rieuse  D6cessit£,  d'£tre  reanemi  du  ptre  ou  du  fi)s. 

CAIUS 


rwil;  i^ut.  liDiM  mgi  denelo,  Iriniii-  II.  Obiil  utto,  ol  opiiin  fsit,  Imia 

^*""-  CoMnl  dtinde  iunn  (h.I«,  k      Tiktrii,  miniila™.  el  opiri  Co.  Pi.onii  : 

^  Oritniii  lUlDB  eifuliai,  qiiuB  Ai-      uh  diilimiiluil,  «HendtiiduiB  libi  ul  pi- 
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II  ne  cessa  de  faire  eadurer  a  Germanieus,  m^me  pendant  sa 
maladie,  les  plus  sanglanls  outrages,  par  ses  discours  et  par  sa 
coDduite.  Aussi,  k  son  retour  k  Rome,  pensa-t-il  6tre  mis  en 
pi^ces  par  le  peuple,  et  il  fut  condamn^  a  mort  par  le  s6nat. 

III.  Germanicus  poss6dait,  on  le  sait,  tous  les  avantages  du 
corps  et  toutes  les  qualit^s  de  Fdme,  a  un  degr6  ou  personne  ne 
les  eut  jamais  :  une  valeur  et  une  beaute  singulieres,  une 
grande  sup6riorit6  d*61oquence  et  de  savoir  dans  ies  deux  lan- 
gues ,  une  admirable  bont^  d*Ame,  et«  avec  une  rare  ertvie  de 
plaireet  d'^tre  aim6,  de  merveilleux  talents  pour  y  r^ussir.  Le 
seul  d^faut  qui  d^par&t  sa  beaute  ^tait  d'avoir  les  jambes  un 
peu  gr^Ies ;  mais  il  le  corrigea  par  Thabitude  de  monter  a  cbe- 
val  apr^  ses  repas.  II  attaqua  corps  k  cbrps  et  tua  de  sa  maia 
nombre  d*ennemis*  II  plaida  des  causes,  m^me  apr^s  son  triom- 
phe.  Entre  autres  monuments  de  ses  ^tiides,  il  nous  a  laiss^  des 
com^dies  grecques.  II  ^tait  ^alement  affable  dans  la  vie  pu- 
blique  et  dans  la  vie  priv^e.  II  entrait  sans  licteurs  dans  les  villes 
libres  etalli^  de  Rome.  Voyait-il  quelque  part  le  tombeau  d'un 
grand  homme,  il  y  offrait  des  sacrifices  k  ses  m4nes.  Voulant 
r^unir  daus  un  m^me  s6pulcre  les  ossements,  depuis  longtempe 
dispers^S)  des  soldats  ^gorges  dans  la  d^faite  de  Varus^  il  les  re- 
cueillit  de  sa  main  et  les  y  porta  lui-m^me.  II  h'opposait  a  ses 
detracteurs,  quelles  que  fussent  la  cause  et  la  Violence  de  ieur 
inimitie,  que  la  douceur  et  la  mod^ration.  Pison  avait  casse  ses 
d^crets  et  maltrait^  ses  clients;  il  ne  lui  t^moigna  enfin  de  res- 
sentiment  que  quand  ii  le  vit  employer  aussi  contre  lui  les  ma- 
lefices  et  d^odieuses  pratiques  de  religion.  Et  alors  m^me  il  se 

trem,  aut  filium,  quasi  plane  iU  necejsd  tione  post  clbnni.  Hodem  cvminas  scpe 

essetf  etiam  sgrum  Germanicnm  gravissi-  percossit.   Oravit  cauaas  etiam  triumpha- 

mis  verboram  ac  rerum  acttrbitatibus,  nuUo  lis ;   atque  inler  cetera  studiorum  moaa- 

adhibito  modo,  aOeeit  i  propter  •  quait  ut  menta  reliquit  et  comcediaa  graecas.  Domi 

Momam  i^ediit,  pBSne  discerptua  apopulo^a  forisque  civilis,  libera  ac  foederata  «ppida 

senatu  capitis  damnatus  edt.  sine  lictoribus  adibat*  Sicnbi  claroram  viro- 

III.  Omnes  Germanico  corporis  animi-  rum  sepulcra  cognosceret,  iafflrias  Manibus 

qtte  virtutes  ,  et  quantas  n^mini  cuiquam,  dabat.  Cffisorum  clade  Variana    ^eteres  ac 

contigisse,  satis  constat  i  furmam  et  forii-  dispersas  reliquias  uno  tanialo  faamatnras, 

tudinem  egregiam,  ingenium  in  utroque  elo-  colligere  sua  manu,  et  comportare  primui 

quentis   doctrinxque   genere    prsecellens,  ^gressus  est.  Obtrectatoribas  eiiam,  qoa* 

benevolealiam  singularem,  coociliandaeque  lescunque  et  quantacunque  dft  causa  nao- 

hominum  gratis,  ac  promerendi   amoris  tus  esset,  lenis  adee  et  innoxius,  ut  Pi- 

mirum  et  efQc&z  studium.  Forms  minus  soni,   decreta   soa  rescindenti^    clientelas 

eoQiruabtt  grtcilitas  cnirum,'  sed  «a  quo-  divexanti,  non  priua  AM^eiiseM' in  animan 

^e  pavlttin  repleta,  asiidua  equi  Tecta-  induterit,  quam  Teneficiis  qnoqtie  et  dcvo* 
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contenla  de  renoncer  publiquement  a  son  amiti6,  selon  rancienne 
coutume,  et  de  conQer  aux  siens  sa  vengeance,  s'il  lui  arrivatt 
malheur. 

IV.  II  recueillit  le  plus  beau  fruit  de  tant  de  vertus,  et  inspira 
une  telle  estime,  un  tel  amour  k  ses  proches,  qu'Augu^te  ( sans 
parler  des  autres  ]  balan^a  longtemps  s'il  ne  le  cboisirait  pas 
pour  son  successeur,  et  le  fit  adopter  par  Tib^re.  11  jouissait 
aussi  a  un  tel  point  de  la  faveur  populaire,  que,  selon  le  t^moi- 
gaage  de  la  plupart  des  auleurs,  la  foule  immense  qui,  ^  son 
arrivee  ou  a  son  d^part,  se  pr6cipitait  k  sa  rencontre  ou  a  sa 
suite,  lui  fit  courir  plus  d'une  fois  risque  de  la  vie.  Quand  il 
revint  de  Germanie,  apres  y  avoir  apais^  les  s6ditions ,  toutes 
les  cobortes  pr^toriennes  allerent  au-devant  de  lui,  quoique  cet 
ordre  n'eiit  6i6  donn^  qu'k  deux  d^entre  eiles;  et  les  habitantsi 
de tout sexe,  de tout  &ge,  de  toute condition,  se^r^pan^reatsur 
sa  route  jusqu'a  vingt  milles  de  Rome. 

y.  Mais  des  t^moignages  d'afTection  plus  grands  enpore  et 
plus  energiques  eclat^rent  a  sa  mort  et  longtemps  apr^.  Le 
jour  ou  il  cessa  de  vivre,  on  langa  des  pierres  contre  les  tem- 
ples,  ou  renversa  les  statues  des  dieux ;  quelques  citoyens  jot^- 
rent  dans  la  rue  leurs  dieux  Lares,  ou  expos^rent  leurs  enfants 
nouvellement  n^s.  On  dit  m6me  que  les  barbares,  alors  en  guerre 
coDlre  nous  ou  entre  eux,  consentirent,  comme  dans  un  deuil 
universel,  k  une  suspension  d'armes;  que  quelques  princes,  en 
signe  d'une  profonde  douleur,  se  coup^rent  la  barbe ,  et  firent 
raser  la  t^te  de  leurs  femmes;  enfin  que  le  roi  des  rois^  s^abstint 
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tionibns  impognari ,  se  comperisset :  ac  ne 
tuxiG  quidem  ultra  progressus,  quam  ut  et 
amicitiam  ei  more  majorum  renunciaret, 
nnandaretque  domesticis  ultionem,  si  qoid 
sibi  aecideret. 

lY.  Quarum  virlntum  fnictum  uberri- 
mum  tulit,  sic  probatus  et  dilectns  a  suis, 
ul  Augustns  (omilto  enim  necessitudines 
reliquas],  diu  cunctalus  an  sibi  successo- 
rem  destinaret,  adoplandum  Tiberio  dede- 
«•il :  sic  vulgo  favorabilis,  ut  plurimi  tra- 
dant,  quoties  aliquo  advenirel,  vel  sicunde 
uiscederet,  praB  turba  occurrentium  prose- 
quenliumve  nonnunquam  eura  discrimen 
^iltt  adisse  :  e  Germania  vero,  post  com- 
pre$«ara  scditionem,  revertenti,  praetoria- 


nat  cobortes  universas  prodiase  obviam, 
quamvis  pronunciatum  esset  nt  dns  tan- 
tumraodo  exirent;  popnli  autem  romani 
sexnra,  astatem,  ordinem  omnom  usqne  ad 
vicesimum  lapidem  elTudisse  se. 

V.  Tamen  longo  majora  et  firmiora  do 
eo  judicia  in  morte  ac  post  mortem  exsti- 
tere.  Qoo  defunctus  est  die,  lapidata  snnt 
templa,  subvcrs»  deum  arae,  Lares  a  qui- 
busdam  familiares  in  publicum  abjecti,  par- 
tos  conjugum  expositi.  Quin  et  barbaros 
ferunt,  quibus  illteslinum,  quibusque  ad- 
versus  nos  beUum  esset,  vclot  in  domestico 
communique  moerore,  consensisse  ad  indu- 
cias  :  regulos  quosdam  barbam  posuisse, 
ct  uxorum  capita  rasisse,  ad  indiciom  maxi« 
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de  la  cbasse  et  n^admit  poiot  les  grands  k  sa  table;  ce  qui,  chez 
les  Parthes,  ^uivaut  k  la  cl6ture  des  tribunaux  parmi  nous. 

VI.  A  Ronie,  la  population,  constern^,  ^perdue ,  d  la  pre- 
mi^re  nouvelle  de  sa  maladie,  attendait  avec  anxi^te  d'autres 
courrierst  Tout  k  coup,  vers  le  soir,  le  broit  se  r^pandit,  on  ne 
sait  comment,  que  Germanicus  etait  r^tabli.  Alors  on  court  de 
toutes  parts  au  Capitole  avec  des  flambeaux  et  des  victimes; 
on  brise,  ou  peu  s'en  faut»  les  portes  du  temple,  dans  Timpa- 
tience  d*offrir  aux  dieux  des  actions  de  gr&ces.  Tibere  endormi 
est  r^veill6  par  les  cris  de  joie  du  dehors,  et  par  des  voix  qui 
chantaient :  a  Rome  est  sauv^e,  la  palrie  est  sauv6e^  Germani- 
cus  est  sauv^ !  »  Mais  lorsque  sa  mort  fut  devenue  certaine,  aa- 
cune  consolation,  aucun  edit  ne  put  mettre  de  bornes  k  ladou- 
leur  publique :  elle  dura  mSme  pendant  les  f^tes  du  mois  de 
d^cembre*.  Les  abominations  des  temps  qui  suivirent  ajou- 
t^rent  encore  k  sa  gloire  et  au  regret  de  sa  perte,  tout  le  monde 
6tant  persuad^,  avec  raison,  que  le  respect  et  la  crainte  ou  il 
tenait  Tib^re  servaient  de  frein  k  sa  cruaute,  qui ,  en  effet,  ne 
tarda  pas  a  eclater. 

VII.  Germanicus  avait  epous6  Agrippine,  fille  de  M.  Agrippa 
et  de  Julie,  et  il  en  eut  neuf  enfants,  dont  deux  moururent  en 
bas  age  et  un  troisi^me  au  sortir  de  i'enfance.  Ce  dernier  ^tait 
d^jd  plein  d*agr4ments;  Livie  consacra  sa  stalue,  habill^  en 
Gupidon,  dans  le  temple  de  Venus,  au  Capitole  *,  Auguste  avait 
son  portrait  dans  sa  chambre,  et  le  baisait  chaque  fois  qu*il  y 
entrait.  Les  autres  8urv6curent  a  leur  pere,  savoir  :  trois  filles, 
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mi  lurtos  :  reguin  etiam  regem  et  exercita> 
lione  venandi,  et  convictu  megistanum  abs- 
tinuiste  ,  qnod  apud  Parthos  justifii  in- 
fUtr  est. 

•VI.  Romas  quidem,  qnnm  ad  primam 
famaro  valetudinis  attonita  et  moesta  clvitas 
sequentes  nuneios  opperiretur,  et  repente 
jam  vesperi  inceKis  auctoribns  convaluisse 
landem  percrebruia^et,  passira  cnm  Hknini- 
bus  et  victimis  i»  Capitolium  concursnm 
est,  ac  pene  revulsie  temjpH  fores,  ne  quid 
gestientes  vota  reddere  raorarcntur.  Ezpcr- 
gefactns  e  somno  Tibcrins  est  gratulantinm 
vocifaus  ,  atque  jundique  concinentinm  , 
«  Salva  Roroa,  salva  patria,  salvus  est 
Germanicns  !  »  Sed  ut  demoro,  fato  fnnc- 


tum,  palam  factum  est,  non  solattit  nllis, 
non  edictis  inhiberi  luctus  pnblicBS  potait, 
duravitquc  etiam  per  festos  decembris 
niensis  dies.  Anxit  gloriam  dttsideriumqne 
defnncti  etiam  atrocitas  inscqneniium  tea- 
porum,  cnnctis  nec  temerc  opinantibus, 
reverentia  ejns  ac  metu  repressam  Tiberii 
steviliam,  qnte  mox  eruperii. 

VII.  Habuit  in  malrimonio  Asrippinam, 
M.  Agrippa;  et  JuliR  iiliam,  et  ex  ea  no- 
vem  liberos  tulit  :  qnornm  dno  iufanles 
adhuc  rapti,  unus  jam  puerascens,  insigni 
festivitate,  cnjus  cffigiem  habittt  Cupidinis 
in  lede  Capitolinn  Veneris  Livia  dedicavit, 
Angnstns  in  ciibiculo  sno  positam,  qnoties* 
runqne  introiret,  exosculabatur.  Ceteri  sn- 
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Agrippine,  Drusillaet  Livilla,  n^esdans  Tespace  de  troiSann^es 
cons^cutives ;  et  trois  garcons,  N^ron,  Drusus  et  C.  G^sar.  N^- 
ron  et  Drusus  furent  d^clar^s  ennemis  publics  par  le  s6nat,  sur 
raccusation  de  Tib6re. 

VIII.  C.  Cesar  naquit  la  vcille  des  calendes  de  septembre, 
sous  le  consulat  de  son  p^re  et  de  C.  Font^ius  Capito.  JI  existe 
une  grande  diversite  d*opinions  quaot  au  lieu  oii  il  est  ne. 
Cn.  Lentulus  Getulious  p^tend  que  c'est  a  Tibur ;'  Pline,  chez 
les  Tr^vires,  dans  un  village  du  canton  Ambiatin,  au-dessus  do 
Coblentz;  et  il  ajoute,  pour  preuve,  que  Ton  y  montre  encore 
des  autels  avec  cette  inscription  :  Aux  coughes  d'Agrippinb. 
Des  vers  publi^s  au  commencement  de  son  regne  le  font  naltre 
au  milieu  des  16gions,  pendant  les  quartiers  d'hiver  : 

Ne  dans  les  camps,  nourri  des  lefons  d'an  grand  homme, 
II  ^tait  destin^  pour  Tempire  de  Rome. 

De  mon  cdt^,  je  trouve,  dans  les  archives,  qu*il  vit  le  jour  a 
Antium.  Pline  reproche  k  G^tulicus  d'avoir  commis  par  adula- 
tion  un  mensonge  qui  devait  flatter  la  vanite  d*un  jeune  et  glo- 
rieux  empereur,  en  lui  donnant  pour  berceau  une  ville  consa- 
cr6e  a  Herculc.  II  pr^tend  que  ce  qui  Tenhardit  a  ce  mensonge 
impudent,  c*est  qu'environ  un  an  avant  la  naissance  de  Caliguia, 
Tibur  avait  vu  natlre  un  fils  de  Germanicus,  nomme  aussi 
C.  Cesar,  celui  dont  nous  avons  rappeI6  Taimable  enfance  el 
la  mort  prematur6e.  Mais  Piine  est,  k  son  tour,  r^fut^  par  les 
dates ;  car  ceux  qui  ont  6crit  Thistoire  d'Auguste  s^accordent  k 
dire  que  Germanicus  ne  fut  envoy6  en  Gaule  qu'apr^  son  con- 
t 

per«lite$  palri  fuerunt.  Tres  «exus  fenii-  ^,  .^jrf.  .^,„^  ^,rt,.  .„<,„„  |„  ,^ 

nini,  Agrippina,  Drusilia,  Livilla,  continuo  nii, 

triennio  nat«  :   totidem  mares,   Nero   et  jam  desigiuti  priaelpis  omen  Mat. 

Drusus  et  C.  Cesar.  Noronem  et  Drusnm 

«enatns,  Tiberio  criminanle,  hostes  judi-  Ego  in  actis,  Antii  editum,  inveiiio.  G»tti- 

f4*it.  lieum  refellit  Plinins,  quasi  mentitum  per 

VIII.  C.  Ccsar  natus  est  pridie  kalendas  adulalionem,  ut  ad  laudes  juvenis  gloriosi- 

■eptembres,  patre  suo  et  C.  Fonteio  Capi-  que  principis  aliquid  etiam   ex  urbe   Her. 

tone  ronsulibus.  Ubi  natus   sil,   incertum  euli  sacra  sumeret :  abnsumque  audentius 

diversitas  tradentium  facit.  Cn.  Lentulus  mendacio,  quod  ante  annum  fere  natus  Ger- 

OctQlieus  Tibnri  genitum  scribil;  Plinius  manico  filins   Tiburi  fuerat,  appellatus  et 

Secundns  in  Treveris,  vico  Ambiatino,  sii-  ipse  C.  Ctesar ;   de  cujns  amabili  pueritia 

fra  Conflnentes  :   addit  eliam  pro  argn-  immatoroque  obitu  supra  diximus.  Plininm 


'v\ 


nento,  aras  ibi    ostendi,   inscriptas,   OB  argnit  ratio  temporum.  Nam  qui  res  An- 

AGRIPPlNiE  PUERPERIUM.  Versicnli,  gusti   memorin    mandarunt,    GermanieoM 

inpenmle  mox  eo  divnlgati,  apod  hibernas  exacto  consnlatu  in  Galliam  missum,  eon- 

legiones  proereatnm  indicant :  Mntinnt,  jam  nalo  Caio.  Nec  Plinii  opinio- 
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sulal,  Caius  ^lant  d6j&  n6.  L'inscription  dont  parle  Pline  ne 
prouve  rien  non  plus  en  faveur  de  son  opinion,  puisque  Agrip- 
pine  mit  au  monde  deux  filles  dans  le  pays  oh  ron  voit  ces  au- 
tels,  et  que  le  mot  puerperium  s'applique  k  tout  accouchement, 
sans  distinction  du  sexe  de  Tenfant,  nos  p^res  ayant  souveDt 
appele  les  fiUes  pueras,  comme  les  gar^ons  pueUos,  On  poss^de 
aussi  une  lettre  d^Auguste,  ^crite  peu  de  mois  avant  sa  mort,  a 
sa  petite-fiile  Agrippine,  concernant  notre  CaYus;  car  il  n*existait 
plus  aiors  d'adtre  enfant  de  ce  nom  :  «  Je  suis  convenu  hier, 
avec  Talarius  et  Asellius,  qu*iis  parliront,  s'il  plaft  aux  dieui, 
le  quinze  des  calendes  de  juin\  pour  vous  conduire  le  petit 
Caius.  Tenvoie  aussi  avcc  lui  un  m^decin  de  ma  maison,  et 
j'6cris  a  Germanicus  de  le  garder,  s'ii  veut.  Portez-vous  bien, 
ma  chere  Agrippine,  et  t&chez  d*arriver  en  bonne  santd  aupr^s 
de  votre  mari.  »  Cette  lettre  indique  suflBsamment,  ce  me  sem- 
ble,  que  Caius  n*a  pu  naitre  k  Tarmee,  puisqu'il  avait  prte  de 
deux  ans  lorsqu'il  y  fut  envoy^  de  Rome.  Cest  aussi  une  raison 
de  najouter  aucune  foi  aux  vers  que  j'ai  cit6s ,  d'autant  plus 
que  Tauteur  en  est  inconnu.  II  faut  donc  s'en  tenir  ^  rautorite 
des  actes  publics,  qui  demeure  seule  au  miiieu  de  ces  incerti- 
tudes.  On  sait  d'ailleurs  que  Caius  prk^ra  Antium  a  tout^  ses 
autres  retraites,  et  qu'il  Taima  toujours  comme  on  aime  le  lieu 
de  sa  naissance.  On  dit  mSme  que,  degoiit^  de  Rome,  il  eut  des- 
sein  d'y  transporter  le  si6ge  de  Tempire. 
IX.  Le  surnom  de  Caligula  ^tait  un  sobriquet  militaire,  et 

i  U*  cUz-linit  mal. 


nom  inscriptio  ara  qaicqoam  adjnverit, 
qnum  Agrippina  bis  in  ea  regione  filias 
enixa  aitf  et  qualiscunque  parlus,  sine  ullo 
sexus  discrimine,  puefperium  vocetur; 
qnod  antiqui  etiam  puellas  pueras,  sicut 
et  pueros  puellos  dictitarent.  Exstat  et 
Augusti  epistola,  ante  paucos,  quam  obi- 
ret,  menses  ad  Agrippinaro  neptera  ita 
scripta  de  Caio  hoc  (neque  enim  quisqoara 
jam  alius  infans  nomine  pari  tunc  super- 
eral) : «  Poerum  Caiom  quintodecimo  kalen- 
das  jnnii,  si  dii  volent,  ut  docerent  Tala- 
rius  et  Asellius,  heri  cum  his  constitui. 
Mitto  prxterea  cum  eo  ex  servis  meis  me- 
dicum,  quem,  scripsi  Germanico,  si  vellet, 
iit  rctinereU  Valebis,  mea  Agrippinft,  et  da- 


bis  operam,  bt  valens  perTenias  ad  Genoa. 
nicum  tuom.  »  Abunde  arbitror  parer«, 
non  potoisse  ibi  nasci  Caiom,  quo  prope 
bimolns  demuro  perductos  ab  Urbe  siU 
Versiculorum  qooque  fidem  eadem  hftc  ele- 
▼ant ;  et  eo  facilios,  qood  hi  sine  anctore 
sont.  Sequeoda  est  igitur,  que  sola  [acto- 
torum]  restat  [et]  publici  instruinenti  aoc- 
toritas  :  prssertim  quom  Caius  Antiom, 
omnibus  semper  locis  atque  secessibns  pre- 
latnm,  non  aliter,  qoam  natale  solom,  d>- 
lexerit;  tradatnrqne  ettam,  sedem  ac  d»- 
micilium  imperii  taedio  Urbis  transferre  eo 
destinasse. 

IX.  Caligul»  cognomen  castrensi   jocn 
traxit,  quia  matiipnlario  habitfi  inter  iniUtes 
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lai  venait  d'une  chaussure  de  solcUt  *  qu'il  avait  pori^  dans 
son  enfance,  au  milieu  ^es  camps.  Les  soldats,  pour  ravoir  vu 
ainsi  grandir  et  ^lever  parmi  eux,  lui  po^taient  un  attachement 
incroyable.  On  en  eut  surtout  une  preuve  apr^s  la  mort  d*Au- 
guste,  lorsque  sa  seule  pr^sence  apaisa  la  fureur  des  troupes 
seditieuses.  Elles  ne  s^adoucirent,  eneffet,  que  quand  eAes  sa* 
perQurent  qu'on  voulait  Teloigner  du  dangereus  th^^tii^  de  la 
sMition,  et  V^mmener  sur  le  territoire  d'un  autre  peuple.  C^* 
dant  au  repentir,  elles  se  pr^cipit^renl  au-devant  de  sa  vojture, 
qu'elles  arr^t^rent,  en  demandant  avec  instance  qu'on  leur  epar- 
gn^tcette  fl^trissure. 

X.  II  accompagna  aussi  son  p^re  dans  rexpddition  de  Syrie. 

A  son  retour,  il  demeura  d'abord  dans  la  maison  de  sa  m^i^e  ;• 

et,  quand  elle  Yut  exil6e,  dans  celle  de  Livia  Augusta,  sa 

bisaieule,  dont  11  prononca  Teloge  fun^bre  h  la  tribune  aux  ha- 

rangues,  ayant  encore  la  robe  pr^texte.  II  passa  ensuite  aupr^s 

de  son  aieule  Antonia.  A  vingt  et  un  ans,  il  fut  appei^  k  Caprde 

par  Tibere,  qui,  dans  un  seul  et  m^me  jour,  lui  fit  prendre  la 

loge  et  couper  la  barbe,  sans  lui  accorder  aucune  des  distinc- 

tions  qui  avaient  marqu^  le  d^but  de  ses  fr^res  dans  la  vie  pu- 

blique.  £n  butte  k  toutes  sortes  de  pi^ges  et  aux  perfides  insti- 

gations  de  ceux  qui  cherchaient  a  lui  arracber  des  plaintes,  il 

ne  donna  aucun  pr^texte  a  la  malignit^  :  on  eiU  dit  qu'il  ignoralt 

le  sort  malheureux  de  sa  famille  et  celui  de  toutes  les  autres. 

Ses  propres  affronts,  il  les  d^vorait  avec  une  incroyable  force 

de  dissimulation,  etil  avait  pour  Tib6re  et  pour  ceux  qui  Ven* 

touraient  des  recherches  de  complaisance  qui  ont  fait  dire  de 

1  Oa  appeUit  oaliga  nne  ehaaisare  garnie  de  elons,  k  l'asafe  dei  >impleB  soldat*. 


«dacabatnr.  Apad  qnos  qoftDtum  preterea 
pet*  hano  nutriraentoram  consuetudinem 
amore  et  ^tia  valuerit,  maxime  cognitum 
esl,  quom  post  excesslim  Augusti  tnmul- 
tuantes,  et  in  fOrorem  usque  prscipites, 
«o\us  haud  dobie  eonspectu  suo  flesit.  Non 
fnim  prius  destiterunt,  qnam  ablegari  eum 
ob  seditionis  periculum,  et  in  proximara 
mitatem  demandari  ,  animadTertissent. 
Tottc  demnm  ad  poenitentiam  Tersi,  re- 

renso  ac  retento  Tehicnlo,  ioTidiam,  qae 
ibi  fieret,  deprecati  sunt. 

X*  Comitatns  est  patrem  et  Syriaca  ex- 
'peditio&e.  Unde  revenus  primum  in  m»- 

'1%  dciri^e,  earelegata,  in  LiTitt  Attgua- 


tffi  proaTisB  suaa  eontubemio  mansit  :  qnam 
defunctam  prstextatus  etiam  tura  pro  Ros« 
tris  landaTit  :  transiitque  ad  Antoniam 
aTiam,  et  nnetticesimo  statis  anno,  accifas 
Capreas  a  Tiberio,  nno  atque  eodem  die  to- 
gam  sumsit,  barbamque  posuit,  sine  ullo 
honore,  qualis  contigerat  tirocinio  fratrum 
ejns.  Hic  omnibns  insldiis  tentatus  elicieti* 
tium  cogenfiumque  se  ad  querelas,  nuUam 
unqoam  occasionem  dedit,  perinde  obiite. 
rato  suorum  casu,  ac  si  nihil  cuiqnam  ac- 
cidisset :  qna;  Tcro  ipse  pateretnr,  incrfr> 
dibili  dissimnlatione  transmittens ;  tantique 
in  avum,  et  qoi  juTta  erant,  obseqnii,  ttt 
non  immerito  sit  dictnm,  «  nec  sertnm 
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lai  avQO  Taiflon,  «  qu*il  B*y  giit  jamais  de  meiUeur  estclave  ni  de 
plus  mauvais  maitre. » 

XI.  Toutefois,  d^  ga  temps-l^  m6me,  il  ne  pouvait  cacher 
ses  inclioations  basses  et  crueiles.  Un  de  ses  plus  grandijM^sirs 
^tait  d*assister  aux  tortures  el  au  dernier  supj^ice  de^x^^am- 
n^.  La  nuit,  il  courait  les  mauvais  lieux  etJMes  adul|SiW,  enve- 
loppd  d'un  long  manteau»  et  ia  t^te  cach^e  sous  d%  faux  che- 
veux.  II  ^tait  surtout  passionn^  pour  la  danse  thealtraie  et  pour 
le  chant.  Tib^re  ne  contrariait  pas  ces  goills,  qui  pouvaient, 
pensait-il,  adoucir  son  naturel  f^roce.  Le  p^netrant  vieiiiafd 
avait  si  bien  approfondi  ce  caract^re,  qu*il  disait  souvent :  «  Je 
iaisse  vivre  Caius  pour  son  malheur  et  pour  celui  de  tous;  • 
ou  bien :  «  J^^ldve  un  serpent  pour  le  peuple  ronoain,  et  un 
autre  Pha^lon  pour  l'univers. » 

XII.  Peu  de  temps  apres,  Caius  ^pousa  Junia  Glaudilla,  fille 
de  M.  Silanus,  d'une  des  pius  nobles  familles  de  Rome.  11  fut 
ensuite  d^sign^  augure  k  la  place  de  son  fr^re  Drusus  ;  et  avant 
mdme  que  d*dtre  inaugur^,  il  passa,  par  une  ^clatante  favear, 
au  pontificat.  Tib^re,  qni  ne  voyait  dans  la  maison  imperiale, 
d^serte  et  ravag^e,  d*autre  appui  queCaius,  et  dans  Sejan  qu*un 
ministre  suspect,  qa'un  ennemi,  dont  il  ne  tarda  pas  a  se  d^- 
faire,  ^prouvatt  ainsi  le  caractere  et  l'attachement  de  son  petit- 
fils,  qu'il  approchait.du  trdne  par  degr^.  Pour  ^tre  pius  assure 
d*y  monter,  Caius,  qui  venait  de  perdre  Junia,  morte  en  cou- 
ches,  rechercha  les  fayeurs  d^Ennia  Nevia,  femme  de  Macron, 
chef  des  cohortes  pr6toriennes,  lui  promettantde  T^pouser  quand 
il  serait  maitre  de  Tempire ;  il  s'y  engagea  meme  par  serment 


melinreai  uUum,  nec  deteriorem  dominum 
fniste.  » 

XI.  Natoram  tamen  stevam  atque  pro- 
brosam  nec  tanc  qiiidem  iohibere  poterat, 
quin  et  animadversionibos  poenisque  ad 
snpplicium  dalorum  cupidissime  interesset, 
et  ganeas  atque  adulteria,  capillamenlo  ce- 
latus  et  veste  longa,  noctibus  obiret,  ac 
Bcenicas  saltandi  caneudiqne  artes  studio- 
sissime  appeteret;  facile  id  sane  Tiberio 
patiente,  si  per  has  mansuefieri  posset  fe- 
rnm  ejus  ingenium,  quod  sagacissimus  sc- 
nux  ita  prorsus  paftpexerat,  ut  aliquoties 
pradicaret,  «  exitio  suo  omniumque  Caium 
vivere  :  »  et,  «  se  natricem  populo  roma* 
no ,  Phaethontem  orbi  terrarum  edueare. » 


XII.  Non  ita  multo  post  Jnniaai  Ciau* 
dillam,  M.  Silani  nobilissimi  Tiri  filian, 
duxit  uxorem.  Deinde  augnr  in  locnm  fra- 
tris  sui  Drusi  destinatns,  prius  quaa  inan- 
gurarelur,  ad  pootificatura  traductus  est  : 
insigni  testimonio  pietatis  atque  indolis, 
quum,  deserta  desolataque  reliquis  subsi- 
diis  aula,  Sejano  hoste  lunc  suspecto,  mox 
et  oppresso,  ad  spem  successionis  paulatim 
admoveretur.  Quam  qno  mafus  confirma- 
ret,  amissa  Junia  ex  partu,  Enniam  Nc- 
viara,  Macronis  uxurera,  qui  tum  pnetoria- 
nis  coliortibus  prieerat,  sollicitavit  ad  stu- 
prnm,  pollicittts  et  matrimoninm  snnm,  si 
potitus  imperio  fuisset  :  deqne  ea  nt  «t 
jnrejnrando,    et    chirographo  cavH.    Per 
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et  par  6crit.  D^  qu*il  eut,  par  elle,  gagn^  Macron,  il  n'h^ita 
plus,  a  ce  que  pr^tendent  quelques  auteurs,  k  empoisonner 
Tibere.  Celui-ci  respirait  encore  lorsque  Caius  lui  dtason  anneau; 
et  comme  le  moribond  paraissait  vouloir  le  garder  jusqu*k  la  fin, 
11  Gt  jeter  sur  lui  un  matelas,  ou  m^me  il  l'dtrangla  de  ses  mgins. 
Un  affranchi.  a  qui  cette  atrocit^  arracha  un  cri ,  fut  aussitdt 
mis  en  croix.  Ce  r^it  paraft  d'autant  plus  vraisemblable,  que, 
selon  quelques  historiens,  Caligula  lui-m^me  se  vanla  plus  tard, 
sinon  d'avoir  commis  ce  parricide,  du  moins  d'en  avoir  eu  la 
pens6e.  Souvent,  en  effet,  on  Tentendit  se  glorifier,  quand  11 
exaltaitson  attachement  pour  sa  famille,  «  d*^tre  entn^,  un  poi- 
gnard  k  la  main,  dans  la  chambre  de  Tibere  endormi,  pour 
^renger  la  mort  de  sa  m6re  et  de  ses  frbres;  mais  la  piti^,  ajou- 
tait-il,  Tavait  retenu;  il  avait  jete  son  arme  et  s'6tait  retird, 
sans  que  Tib^re,  qui  s*en  ^tait  apercu,  os^t  Taccuser  ou  le 
punir.  » 

XIII.  n  arriva  ainsi  a  rempire,  oii  Fappelaient  les  voeux  du 
peuple  romain,  je  dirai  m^me  du  monde  entier ;  cher  aux  pro- 
vinces  et  aux  arm6es,  qui  ravaient  vu  enfant ;  cher  aux  habi- 
tants  de  Rome,  qui  aimaient  en  lui  le  fils  de  Germanicus  et  le 
dernier  rejeton  dune  famille  infortun^e.  Aussi,  apr^s  ^tre  parti 
de  Mis^ne,  et  quoiqu'il  suivit  en  costume  de  deuil  le  convoi  de 
Tibere,  il  continua  sa  marche  au  milieu  d'autels  orn^s  de  fleurs, 
de  victimes  dej^  par^es,  de  torches  ardentes,  et  des  cris  de  joie 
d^one  foule  immense,  qui  ^tait  venue  k  sa  rencontre  et  lui  pro- 
diguait  les  plus  tendres  noms,  cbacun  Tappelant  «  son  astre,  son 
enfant,  son  nourrisson,  son  ^leve.  » 


^e  insmaatns  Macroni,  Tcneno  Tiberium 
iggreMoi  est,  ut  qoidam  opinantur  :  api- 
ranlique  adhuc  detrahi  anulum,  el,  quo- 
niMn  suspicionom  retinentis  dabat,  pulvi- 
niim  jusait  injici,  atqae  etiam  fauces  mann 
•Di  oppressit,  liberlo,  qui  ob  atrocitatera 
facinoris  ezclamaTcrat,  conrestim  in  crn— 
cen  acto.  Nec  abhorret  a  Teritate,  qunm 
sint  quidam  auctores,  ipsura  po»tea,  et  si 
non  de  perfecto,  at  certe  de  cogitato  quo»> 
da«  parricidio ,  professum.  Gloriatnm 
cnim  esse  assidue,  in  comroemoranda  sna 
pielate,  «  ad  ulciscendam  necem  raatris  et 
fralruro  introisse  se  ciim  pugione  cubicu- 
loB  Tiberii  dormientis,  et  misericordia 
correptnm,  abjecto  ferro  recessisse  :  nec 


illom,  qnaroqnam  sensissel,  aut  inqnirere 
quicquam,  aut  exsequi  ansum.  » 

XIII.  Sic  imperium  adeptus,  popninm 
romannm,  tcI  dicara  hominum  genus,  toIi 
compotem  fecif ,  exoptatissimus  princeps 
maximiB  parti  proTincialinm  ac  militum, 
quod  ipfantem  pleriqne  cognoTcrant;  s«d 
et  uniTcrs»  plebi  nrfaanae  ob  nMmoriam 
Genuanici  patris,  miserationemqne  prope 
afflictc  domns.  Itaqiie  ut  a  Miseno  moTit, 
quamTis  Ingentis  habiln,  et  fnnns  Tiberti 
prosequens,  tamen  inter  altaria  et  Tictimat, 
ardeotesque  tedas,  densissimo  et  Intissimo 
obTiornm  agmine  incessit ,  super  fansta 
omina  sidtu  et  pullum  et  puppnm  et 
nlumnum  appellantinm. 
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XIV.  A  peiiie  fut-il  entr6  dans  Rome,  que,  du  conMitemem 
iiiiaiiime  du  s^nat  et  du  peupfe^  qui  s*6tait  Jet^  dana  rassembl^, 
il  fut  reconnu  fieul  arbitre  etseul  maitre  deFStat,  au  m6pris  da 
tntament  de  TiMre,  qui  lui  avait  donne  poor  coh^ritier  son 
iutre  petit*fiis,  encore  enfont.  La  joie  pablique  fut  telle,  qu'en 
moins  de  trois  mois  on  ^gorgea,  dit-on,  plus  de  cent  soixante 
mille  Yictimes.  Peu  de  jours  apr^s,  Caius  ^tant  all6  visiter  les 
lles  de  la  Campanie,  on  fit  des  vceux  publics  pour  son  retour, 
tant.Fon  saisissait  avec  empressement  la  moindre  occasion  de 
ini  t^moigner  Vint^rdt,  plein  de  soilicitude,  que  Ton  prenait  k  sa 
oonservation.  li  tomba  malade  vers  le  mdme  temps  :  tout  le 
monde  passa  les  nuits  autour  de  son  palais ;  et  11  se  trouva  des 
Romains  qui,  pour  prix  de  son  r^tablissement,  firent  vflea  de 
combattre  dans  Tar^ne  et  de  s*immoler  aux  dieux,  comme  vic- 
times  expiatoires.  A  cet  immense  amour  des  citoyens  se  joignit 
r^clatante  faveur  des  6trangers  m^mes.  Le  roi  des  Parthes,  Ar- 
taban,  qui  n'avait  j^ais  dissimul6  sa  haine  et  son  m^pris  pour 
Tib^re,  demanda  Tamiti^  de  Caius.  II  eut,  dans  ce  but,  une  en- 
trevueavec  un  lieutenant  consulaire,  et,  traversant  TEuphrate, 
il  rendit  un  cuite  volontaire  aux  aigles  romaines  et  aux  images 
des  C^sars. 

XV.  II  excitait  cet  amoor  des  peuples  par  tous  les  moyens  de 
popuIarit6.  Apr^s  avoir  prononc^  k  la  tribune,  non  sans  verser 
bien  des  larmes,  reloge  fun^bre  de  Tib6re,  et  lui  avoir  fait  de 
magnifiques  fun^railies,  il  partit  aussitdt  pour  les  iles  Pandat^ria 
et  Pontia,  ou  il  allait  recueillir  les  cendres  de  sa  m^re  et  de  son 
fr^re,  et  par  un  temps  affreux,  pour  faire  mieux  6clater  ce  pieux 


XrV.  lagremoqtte  Urbem,  •Ulim  eon- 
Mnsu  Mnalas  et  irnimpeiitu  in  curiam  tur- 
bae,  irrita  Tiberii  Tolunlate,  qai  testamenio 
alterum  nepotem  suom,  pralextatum  adhue, 
ooheredem  ei  dederat,  jusarbitriumqne  om- 
nium  rerum  illi  permissnm  est,  tanta  pn« 
blica  Isslitia,  nt  tribns  proximU  mensibus, 
ae  ne  totis  qoidem,  supra  centura  sexaginta 
nillia  vietimarum  csesa  tradanlur.  Qunm 
deinde  paucos  post  dies  in  proxtmas  Cam- 
pania  insnlas  trajieisset,  vota  pro  reditn 
suseepta  sunt ;  ne  minimam  quidem  oce»- 
sionem  quoquam  omilteota  in  testifieandi 
Milieitudine  et  eura  de  incolumitate  ejus. 
Ut  ▼ero  in  adYersam  Taletndinem  incidit, 
pernoctantihus  canetii  circa  PaUtiom,  nen 


deruemnt,  qui,  depngnatnros  aa  trmit  pro 
salnte  aegri,  qniqne  capita  sua  titnlo  pro- 
posito  Toverent.  Aceessit  ad  immensnm  ei- 
vium  amorem  notabilis  etiam  extemomui 
faTor.  Namqne  Artabanus,  Parthoram  rex, 
odium  semper  contemtumque  Tiberii  prc 
se  ferens,  amicitiam  ejas  ultro  petiit;  fe- 
nitque  ad  eolloquinm  legati  consularis,  et 
transgressus  Eaphratem,  aquiias  e(  signa 
romana,  Caesaramque  imagines  adoravit. 

XV.  Incendebat  et  ipse  stndia  hominnm 
omni  genere  popularitatis.  Tiberi»  enn 
pliirimis  lacrimis  pro  coneionA  laudato,  fn- 
neratoque  amplissime,  confestim  Pandate^ 
riam  et  Pontias,  ad  transferendoe  matris 
friltrisqne   eineres,   festinatif,    tempestate 
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empre^sement.  U  aborda  ces  Cfndres  avec  de  grandes  marques 
de  respect ;  il  les  mit  lui-m^me  dans  des  urnes,  et  les  accom- 
pagna  jusqu'k  Ostie,  avec  la  m^me  ostentation  de  douleur,  sur 
une  gal^re  k  deux  rangs  de  rames,  un  grand  ^tendai^d  a  la 
poupe.  De  la,  il  les  porta  par  le  Tibre  jusqu^k  Roroe,  ou  elles 
furent  regues  par  les  plus  distingues  de  Tordre  ^questre,  pfec^eg 
sur  deux  bassins,  et  di^pos^,  en  plein  jour,  dans  le  mausolee. 
II  ipstitua  pour  elles  des  c^r^monies  fun^bres  et  annuelles,  et  de 
plus,  pour  sa  m^re,  des  jeux  dans  ie  Cirque,  ou  son  image  de* 
yait  ^tre  promen^  solenneileni^l  sur  un  char«  comme  celles 
des  dieux.  En  m^moire  de  son  p^re,  il  appela  Genmnieus  le 
mois  de  aeptembre.  II  fit  ensuite  dtorner  k  son  aieule  Antonia) 
par  un  m^me  s^natua-consulte,  tous  les  honneurs  accord^s  en 
diffi^rents  temps  k  Livie,  femme  d*Auguste.  11  se  donna  pour 
coU^gue,  dans  ie  consulat,  Claudei  son  oncle  pater.nel,/|al  6taiC 
restd  simple  chevalier  romain«  II  adopta  Tib^re,  son  cousin,  ie 
jour  ou  celui-ci  prit  la  toge  virile,  et  il  lui  donna  le  titre  de 
prince  de  la  jeunesBe*  Quant  k  ses  soeurs,  ii  voulut  que  Ton 
ajoul^t  cette  formule  k  tous  les  serments :  Je  N'AtMERAi  Nt  moi 

NI  BiES    ENPANTS  PLUS   QUB    JB   n'AIME  CAIUS    ET    SBS    SQBVRS  ; 

et  celie*ci ,  dans  les  rapports  des  consuls  :  pour  le  bonbeur 

BT   LA  PROSPllRn'^    BB  Ci   C^SAR  ET  DE    SBS  SOiSURS.    TOUJOUrs 

avide  de  popularit^,  il  r^habilita  les  condamn^s  et  les  bannis, 
et  il  arr^ta  toutes  ies  poursuites  ant^ripures  ^  son  avenement« 
II  fit  porter  dans  le  forum  tous  les  m^moires  relatifs  au  proc^ 
fait  k  sa  m^re  et  d  ses  fr^res  *  et  apr^s  avoir  attest^  publique- 
ment  les  dieux  qu'il  n'avait  ni  lu  ni  m^me  touch^  une  seule  de 


tarbida,  qno  magis  pietas  emineret :  adiit- 
qae  veiierabimdus,  ae  per  semet  in  nriias 
condidii.  Nee  minore  scena  ()j|ti|D>t  P^^~ 
fixo  in  biremis  pnppe  Texilio^  «^  inde  Ro- 
laani  Tiberi  snbTectos,  per  spiendidissi- 
mmi  qaemqne  equestris  ordiniSt  medio  ac 
freqnenti  die  duobus  fercolis  mansoleo  in- 
tolit;  inreriasque  his  annna  religione  pu- 
bliee  instituit;  et  eo  amplius  matri  Circen» 
ees,  carpentumque,  quo  in  pompa  traduce- 
retur*  At  in  memoriam  patria  seplembrem 
mensem  Germanicum  appellatit.  Post 
hmc  Antottiajlf  isBf  ^aiequid  unquam  Li^ia 
Aagwta.  bonomm  cepisset,  ono  senatas- 
eenaalto  eongessit^  Patroam  Qaudiumi 
c<{Qti«a  reBHKiai  tA  id  tenptts  ceU«g«jn 


sibi  in  eonsulaln  assumsit.  Fratrem  Tibe> 
rium  die  tirilis  togn  adoptavit,  appellaTit» 
que  pTincipem  juventutis,  De  sorori- 
bus  auctor  fuit,  ut  omnibns  sacramentis 
adjiceretur,  nbqub  hb  libbkosqub  nos 

CARIOBBS    HABBBO,    QUAV    C^IUM  B&BBO 

BT  80ROBB9  BJCS;  item  relationibus  con- 
sulom  :  QUOD  bonum  fblixqvb  sit  C.  Ca- 
SARi  soRORiBUSQUB  BJU8.  Fari  populari- 
fate  dainnatos  relegatosqne  restitnit :  cri- 
mittumque,  si  qua  i:esidua  ex  priore  te^- 
pore  manebant,  «mntom  gratiam  fecit.  Com* 
mentarios,  ad  matris  fratranli^  suornm 
causas  pertinentes,  ne  eni  postmodnm  dd- 
latqfi>at  testi  maneret  nllus  metns,  cpn- 
TecUif  in  fortUBt  !t\  •&!«  jlwe  obteiUtvi 


SintTOH£. 


o»  pi^ces,  il  les  brdila  loutes,  pour  qu'il  ne  resUt  de  sojets  de 
crainte  k  aucun  d^lateur,  a  aucun  l^moin.  II  refusa,  un  jour,  de 
recevoir  un  terit  qu'on  lui  pr^sentait  comme  int^ressant  sa  vie : 
il  repondit  «  qu*il  n  avait  rien  fait  qui  p\it  lui  attirer  la  haine 
de  qui  que  ce  fiit,  »  et  il  protesta  qu'il  n*avait  point  d'oreilles 
pour  les  delateurs. 

XVI.  11  bannit  de  Rome  les  inventeurs  de  debauches  mons- 

trueuses,  et  Ton  eut  ra^me  beaucoup  de  peine  a  emp6cher  qu'il 

ne  les  fit  noyer  dans  la  mer.  II  fit  rechercher  les  ouvrages  de 

Titus  Labienus,  de  Cordus  Cr^mutius  et  de  Cassius  S^vere,  que 

le  s^nat  avait  supprim^,  et  il  en  permit  la  copie  et  la  lecture, 

se  disant  int^ress^  lui-m^me  a  ce  que  rhistoire  ftit  fidelement 

(krite.  II  publia  les  comptes  de  Tempire ;  usage  iatroduit  par 

Auguste  et  dedaign^  par  Tib^re.  II  donna  aux  magistrals  une 

juridiction  libre,  independante  de  tout  appel  k  tsa  personne.  II 

fit  la  revue  des  chevaliers  romains  avec  beaucoup  de  soin  et  uoe 

s^v^rit^  qui  n'excluait  pas  la  moderation.  II  dta  publiqaement 

leur  cheval  k  ceux  qui  furent  convaincus  de  quelque  bassesseou 

de  quelque  ignominie,  et  il  se  contenta  d'omettre,  dans  rappel, 

les  noms  de  ceux  qui  avaient  commis  de  moindres  fat^tes.  Afio 

de  sou^ger  les  juges  dans  leurs  travaux ,  il  ajouta  une  cin- 

qui^me  d^urie  aux  quatre  premi^res.  II  essaya  aussi  de  retd- 

blir  Tusage  des  comices,  et  de  rendre  au  peuple  le  droit  de  suf- 

frage.  II  acquitta  fid^lement  et  sans  remise  les  legs  portes  au 

testament  de  Tib^re,  quoiqu'on  reiit  cass^ ;  et  m^me  ceux  dn 

testament  de  Livie,  que  ce  prince  avait  d^clar6  nul.  U  remit  aux 

peuples  d'llalie  le  deux  centieme  des  ventes.  II  indemnisa  de 

leurs  pertes  beaucoup  d'incendi^s.  En  restituant  des  royaumes  a 


deoi,  neqae  legisse,  neque  attigiflse  qnie- 
qnanit  concremavit.  LibeUom  de  salute  sua 
oblatnm  non  recepit ,  cuutendens,  «  nihil 
•ibi  admissum,  cur  cuiqnam  i  nyisus  esset,  » 
negaTitqne  se  delatoribns  aures  haberc. 

XVI.  Spintrias  monstroiiarum  Ubidi- 
namt  sgre,  ne  profundo  roergeret,  eto- 
ratns,  Urbe  sumroovit.  Titi  Labieni,  Cordi 
Cremutii,  Cassii  Severi  scripta,  senalus- 
coniuUis  aboUta,  jequiri,  ct  esse  ia  mani-» 
bus  lectitariqne  permisit  :  quando  roaxime 
sna  interesset  ut  facta  quseque  posleris 
ir^dantar.  RaUones  imp^ii,  ab  Augusto 
proponi  aeUtas,  sed  a  Tiberio  intermissas, 
pnbUcatit,  Mafi«tratibas  Uheram  jurisdic- 


tionem,  et  sine  sui  appellatione,  eoneessit. 
Equiles  romanos  severe  -curioseqne,  nee 
sine  moderatioue  ,  recognovit  :  palaa 
ademto  equo,  quibus  aut  prohri  aUqaid 
aut  igiiominise  inesset :  eornm,  qut  minore 
cnlpa  tenerentur,  nomitaihus  modo  in  rec^- 
talione  praetcritis.  Ut  levior  labor  jodi- 
cantihns  foret,  ad  qualuor  priores  qointui 
decuriam  addidit.  Tentavit  et,  comitioniii 
raorc  revocato,  suffragia  popnlo  reddere. 
Legata  ex  testamento  Tiherii,  qnnmquam 
aholitn,  sed  et  Julia^,A.uQg(ft<e,  qaod  Ti- 
berius  suppresserat,'e^  oAe  ac  sine  a- 
lumnia  reprssentata  persoIviU  Bocentes»- 
mam  aucUonuoi  Italie  f  emisat.  Maltis  ia* 


CALIGULA. 


leurs  possesseurs,  il  y  joignit  le  produit  int^gral  des  revenus  et 
des  imp6ts  per^us  pendant  le  temps  de  1'usurpation  ;  comme  il 
rendit  a  Antiocbus ,  de  Commag^ne,  une  confiscation  de  dix 
miliions  de  sesterces  ^.  Afin  de  paraitre  encourager  toutes  les 
vertus,  ii  fit  don  de  quatre-vingt  mille  sesterces'  k  une  affran- 
chie,  a  qui  les  plus  cruelles  tortures  n!avaient  pu  arracher  un 
seul  motsur  un  crime  imput^  k  son  patron.  Cette  conduite  lui 
fit  d^cemerj  entre  autres  dislinctions ,  un  bouclier  d'or,  que 
tous  les  ans,  k  un  certain  jour,  les  coll^ges  des  pr^tres  devaient 
porter  au  Capitole,  suivis  de  tout  le  s^nat ,  et  de  la  jeune  no~ 
blesse  des  deux  sexes  cbantant  des  vers  k  sa  louange.  On  d^- 
creta  aussi  que  ie  jour  de  son  av^nement  k  Tempire  serait  ap- 
pele  Paiilies,  comme  6tant  ia  date  d'une  nouvelie  fondation  de 
Rome. 

XYIL  II-  exerca  quatre  fois  les  fonctions  de  consul :  la  pre- 
miere  fois,  a  partir  des  calendes  de  juillet,  et  pendant  deux 
mois ;  la  seconde,  depuis  les  caiendes  de  janvier,  pendant  trente 
jours ;  la  troisieme,  jusqu'aux  ides  de  janvier;  iaquatrieme,  jus- 
qu'au  sept  des  ides  du  m^me  roois.  Les  deux  derniers  consulats 
fureut  cons^utifs.  Il^commen^  ie  troisieme  a  Lyon  et  sans  col- 
legue,  non  par  orgueil  ou  par  indifference,  comme  on  l*a  dit, 
mais  paroe  que,  absent  de  Rome,  il  ignorait  que  son  coll^gue 
fdt  mort  vers  le  jour  des  calendes.  II  donna  deux  fois  au  peuple 
un  congiaire  de  trois  cents  sesterces  '  par  t^te,  et  aux  s^nateurs 
ainsi  qu*aux  chevaliers  un  repas  des  plus  somptueux,  auquel  fu* 

1.  1,937,500  fr. 

2.  13,S00  fr.  D*antrei  teztes  potieni  oetingenta ,  «e  qai  ferait  1S5,000  fr. 
9,  8S  fr.  10. 


eeiidiornni  damaa  9uppievit  :  ac  si  quibQS 
regna  reslituit,  adjet^  et  fractum  omnem 
Tectigalionim,  et  remltim  medii  temporis, 
ut  Antiocho  Commageno  segtertium  millres 
coafiseatum.  Quoque  magis  nullius  non 
boai  esempli  faolor  viderelnr,  malieri  li- 
bertinie  octoginta  donavit,  quod  eicrociata 
;;raTiasimis  tormentis  de  scelore  patroni 
reticaiiBet.  Qnas  ob  res  intcr  rcliquos  ho- 
nores  decretns  est  ei  clypeus  aureus,  quem 
quoianmt  eerio  die  collegia  sacerdotom  in 
Ijipitolinm  ferrent,  senatn  prosequente, 
.nobtUbttsqne  puerii  ao  pneliis  carmine  mo~ 
dulato  landec  virtalom  ejns  aHMnlibas. 


Decretum  autem,  ut  dies,  quo  cepisiet  im- 
periom,  Palilia  vocaretur,  velnt  afgu- 
mentum  rursus  condita!  Urbia. 

XVII.  Consnlatus  quatuor  gessit  :  prt- 
mum  ex  kalendis  julits  per  duos  menses; 
secundnm  ex  kalendis  januariis  per  triginta 
dies ;  tertium  usque  in  idus  januarii ;  quar- 
tum  asque  in  septimnm  idus  easdem.  Et 
omnibns  dnos  novissimos  cotiianxit.  Ter^ 
tium  antem  Lugduni  iniit  tnAib;  non,  ut 
qnidam  opinantur,  superbia  negligentiaTe,- 
sed  qnod  defunctam  sub  kilendarum  diem 
collegam  reseisse  absens  non  potnerat. 
Congiarinm  popalo  bii  de4it  trteenos  >ei- 
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renl  auasi  oonvi^i  leurs  femmes  et  leursenfonts.  Dans  le  demter 
de  cee  feslins,  il  fit  distribuer  aux  hommes  des  v^tements  pour 
le  forum,  et  des  bandelettes  de  pourpre  aux  eDfauts  et  aux 
femmes.  Pour  augmenter  k  jamais  la  dun^e  des  r^jouissances  pu- 
bUques  aux  f^tes  des  Saturnales,  il  y  ajouta  un  jour,  et  ie  nomma 
« la  f6te  de  ia  jeunesse. » 

XVIII.  U  donna  plusieurs  fois  des  combats  de  gladiateurs,  les 
uns  dans  l'amphith6&tre  de  Taurus,  les  autres  dans  le  champ  de 
Mars,  et  il  y  iit  paraitre  des  troupes  de  lutteurs  d*Afrique  et  de 
Gampanie,  choisis  parmiles  plus  fameuxdecesdeuxpays.QuaDd 
il  ne  pr^sidait  pas  iui-mdme  k  oes  spectacles,  il  charg^it  de  ce 
soin  les  magistrats  ou  ses  amis.  11  donna  ausisi  des  jeux  sceni- 
ques,  en  grand  nombre  et  forl  vari^s,  quelquefois  m^me  pendaot 
la  nuit,  a  ta  lueur  d'une  immense  quantit^  de  flambeaux.  li^ 
voyait  aux  spectateurs  des  pr6sents  de  toute  sorte,  et  jusqu*kdes 
corbeilles  remplies  de  pain  et  de  viande.  Yoyantun  jour,  en  face 
de  lui»  dans  un  de  ces  impromptus,  un  chevalier  romain  qui 
mangeait  sa  part  avec  beaucoup  d'app6tit  et  de  gaiet^,  il  lui  fit 
passer  la  sienne ;  et  avisant  plus  loin  un  s^nateur,  digne  ^male 
du  chevalier,  il  lui  fit  tenir  un  billet  qui  le«nommait  pr^ur  ex* 
traordinaire.  Les  jeux  qull  donna  dans  le  cirque  dur^rent  quel- 
quefois  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  ayant  pour  intennedei, 
tant6t  une  chasse  d'animaux  africains,  tantdt  une  oourse  troyenne. 
Quelques-uns  de  ces  spectacles  fiirent  surtout  remarquables  en 
ce  que  Tar^ne  6tait  parsem^  de  vermillon  et  de  poudre  d'or,  et 
qu'il  n'y  avait  que  des  s^nateurs  qui  conduisissent  les  chars. 
D'autres,  enfin,  furent  donn^s  subitement,  comme  le  jour  ou, 
examinant,  du  palais  G^Iotien,  des  appr6ts  commences  dans  le 


tertios  t  toties  abDndantissimam  epulum 
«enatni  equestrique  ordini,  etiam  eonjagi- 
ba«  ac  liberis  utroramqne.  Poiteriore 
epnlof,  forensia  insuper  viris,  feminis  ac 
pneris  fascias  pnrpur»  ac  conchylii  distri- 
buit.  Et  ut  lctitiam  publicara  in  perpetonm 
quoqne  angeret,  adjecit  diem  Salnmalibns, 
appellavitque  Juvenatem* 

XVm.  Htanefa  gladiatoria  partim  in 
amphitheatro  Tanri,  partim  in  Septis,  ali- 
quot  edidit:  quibus  insemit  catervas  Afro* 
*  rum  Campanommqne  pugllnra,  ex  utraqne 
Itgione  electiMinlommi  Neque  spectacuUs 
eemper  ipse  jhrsiedit;  sed  interdnm  «nt 
iMgiitlitibi»  «it  ftiBlj^  p<9ii4«BdJ  mitfmi 


injunxit.  Scenicos  4ndos  et  assidue,  et  Tarii 
generis,  ac  multifariam  fecit  :  qnoiidam  et 
noctnraos,  acceAsir«|>ta  Ufbe  lonuaibn». 
Sparsit  et  missiUa  vartaram  remra,  et  p>- 
naria  cum  opsonio  Tirilim  diTisit.  Qua  epn- 
iatione  eqoiti  romano»  emitra  se  bilarins 
aTidinsqne  Tescenti^  paftes  suas  «riait ;  sed 
et  senatori  ob  eamdetn  cansam  codiciUos, 
qnibns  pratorera  eum  eitra  ordinem  desi- 
gnabat.  fididit  et  Circenses  plnrimof  a  mane 
tfsqne  ad  «esperam,  interjecla  modo  Afri^ 
cantrnm  tenatione^  modo  Trojtr  decnr- 
«ione  i  et  qttoaifaun  pfteeipnost  minio  et 
eiit^socolla  donttfaio  cireo^-  nec  allia,  nisi 
ex  NiwtoHi:!  «rdioe^  Mfigaiitibitt*  Omni- 
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cirquei  il  accueiUit  la  demande  que  lui  en  firent  quelques  per-» 
soDDBs,  du  haut  des  maisoDs  voisiDes. 

XIX.  II  inventa,  en  outre,  ud  genre  de  spectacle  qui  surpassa 

lout  ce  qu*on  avait  vu.  11  fit  ^lever  sur  la  mer,  eutre  Baies  et 

i^ouzzoles,  dans  un  espace  d'eDviron  trois  mille  six  ceots  pas,  ud 

poDt  form6  d'uD  double  raog  de  MtimeDts  de  traasport  ameD^ 

de  toutes  les  mers,  fixes  par  les  aDcres,  et  recouverts .  d'une 

chauss^  dont  la  forme  rappelait  la  voie  Appienoe.  Deux  jours 

durant,  il  ne  fit  que  passer  et  repasser  sur  ce  pont :  le  premier 

jour,  sur  un  cbeval  magnifiguement  harnach^,  uDe  couronne  de 

ch6ne  sur  la,  t^te,  un  bouclier  d'une  main  et  un  glaive  de  Tautre, 

et  sur  les  6paules  uue  chlamyde  toute  brod6e  d'or ;  le  leodemaiD, 

en  costume  de  cocher,  sur  ud  char  que  tratnaieot  deux  chevaux 

des  plus  renommi^.  II  etait  alors  pr6c6d6  du  jeune  Darius,  Tun 

des  otages  des  Parthes,  et  suivi  de  sa  garde  pr^torienne,  et  de 

s^  amis  mont^s  sur  des  chariots.  Les  uns  ODt  peDs^  qu'il  D*avait 

imagin^  ce  pont  qu'afin  d'6galer  Xerx^s,  qui  avait  ^te  si  admir^ 

pour  en  avoir  jet^  un  sur  le  d^troit  de  rUellespont,  beaucoup 

moins  large  que  celui  de  BaVes  :  les  autres,  qu'il  avait  voutu  ef- 

frayer,  par  la  renomm^e  de  quelque  gigantesque  eDtreprise,  la 

Germani^  et  la  Bretagne,  ou  il  meDagait  d'aller  porter  la  guerre. 

Je  sais  tout  cela  :  mais,  ^tant  eacore  eafaDt,  j'ai  oui  dire  k  moD 

aieul  que  la  seule  raisou  de  cet  ouvrage,  r^v^l^e  par  les  servi- 

teurs  intimes  du  palais,  6tait  que  le  mathematicien  Thrasyllus, 

voyant  Tib^re  h6siter  sur  le  choix  de  son  successeur  et  pencher 

pour  le  petit-fils  issu  de  lui  S  avait  affirm6  «  que  Gaius  ne  serait 

i  Tibire ,  flls  de  Drusns. 


aU  et  rabitot,  qumn  a  Gelotim  appar». 
tuiD  eirci  prospioientem  paaci  ex  proumis 
Mnoianit  postalassent. 

XIX.  Novam  preterea  atqne  inanditum 

genus  spectaculi  excogitavit.  Nam  Baiarum 

medium  intervallura  Pateolanas  ad  moles, 

trium  milliam  et  sexceotoram   fere   pas« 

soum,  ponte  conjunxit,  contractis  undiqae 

onarariis    navibas,   et  ordine    duplici  ad 

aneoras   eoHocatis,  superjectoque  aggere 

terreno ,  ac  directo  in  Appia  vin  formam. 

Per  hnne  pontem  ultro  citro  eommeavit, 

bidao    continenti;     primo    die  phalerato 

•que,  insignisque  quernea  eorona,  et  ea- 

'i^  et  |Udie,  aareaqae  chlamyde ;  postr>> 


die  quadrigario  habitu ,  eurriculoqne  bl* 
jugi  famosomm  equorum ,  prn  se  ferens 
Darinm  paerum  ex  Parthorum  obsidibus; 
eomitante  prsetoricnorum  agmine,  et  in 
essedis  cohorte  amicorum.  Scio,  plerosqne 
existimasse,  ialem  a  Caio  pontera  excogi- 
tatum  ffimulatione  Xerxis,  qni  non  sine  ad- 
miratione  aliquanto  angnstiorem  Helles- 
pontum  coutabulaTerit ;  alios,  ut  Germa- 
niam  et  Brilanniam,  qnibus  imminebat, 
alicujus  immensi  operis  fama  territaret. 
Sed  avum  menm  narrantem  puer  audie- 
bam,  causam  operis  ab  interioribus  aalicis 
proditam,  quod  Thrasyllus  maihematieus, 
anxio  de  incecssore  Tiberio»  et  in  verum 


»8 


SU&TONC. 


pas'Ylus  empereur  quHl  |ie  traverserait  a  eheval  le  golfe  de 

BaYes.  » 

XX.  II  donna  aussi  des  spectacles  hors  de  ri(alie)  notamment 
des  jeux  is^Iastiques  en  Sicile,  a  Syracuse,  et  des  jeux  de  toute 
espece  a  Lyon,  dans  la  Gaule.  II  y  fonda  m^me  des  concours  d'e- 
loquence  grecque  et  latine,  ou  les  vaincus  ^taient,  dit-on,  obli- 
ges  de  couronner  eux-m6mes  les  vainqueurs  et  de  chanter  leurs 
louanges.  Quant  k  ceux  dont  les  compositions  ^taient  jugees  les 
plus  mauvaises,  ils  devaient  ies  eifacer  avec  une  ^ponge  ou 
m^me  avec  la  langue,  s'ils  n'aimaiei^t  mieux  Strc  baltus  de  ver- 
ges  ou  jet^  dans  le  fleuve  le  plus  voisin. 

XXI.  II  acheva  les  monuments  que  Tib^re  avait  laisses  im- 
parfaits,  le  temple  d'Augusle  et  le  the&tre  de  Pomp^e.  II  oom- 
menca  un  aqueduc  aupr^s  de  Tibur«  et  un  amphithe^tre  attenant 
le  champ  de  Mars ;  constructions  dont  la  premiere  fut  terminee 
par  Claude,  son  successeur,  qui  n^gligea  Tautro.  A  Syracuse,  les 
murs  de  la  ville  et  les  temples  des  dieux,  tomb^s  en  ruine,  fu- 
rent  relev^  par  ses  ordres.  II  eut  aussi  le  projet  de  reconstniire 
le  palais  de  Polycrate'  k  Samos,  d*acliever  k  Milet  le  temple  d'A- 
pollon,  de  blltir  une  villeau  sommetdes  Alpes,  mais,  avanttout, 
de  percer  risthme  d'AchaieS  et  il  avait  d^ja  envoy^  un  centu* 
rion  primipilaire  en  prendre  exactement  les  dimensioos. 

X^XII.  J'ai  parI6  jusqu'ici  du  prince ;  je  vais  maintenant  par- 
ler  d'un  monstre.  II  s'^tait  fait  appeler  le  piedx,  l'enfant  nes 

CAMPS,  LB  PERE  DES  ARIE^S,  LE  TRES-BON  ET  TRES-6RAND  CbSAR. 

Entendant,  un  jour,  plusieurs  rois,  qui  ^taient  venus  a  Rome 

t  Ob  4e  Coriatlie. 


nepotem  proniori,  af&rmaMet,  «  Non  ma- 
gis  Caiura  imperatamm,  qnam  per  Baia- 
nnm  ainum  equis  discnrrarum.  » 

XX.  Edidit  et  peregre  spectacula  : 
in  Sicilia  Syraeuais  i*ela«ticos  ludos',  et  in 
Galiia  Lngdnni  miscellos;  aed  et  certa- 
men  quoqne  gr»c»  latincque  facundiffi  : 
qno  [certamine]  fernnt  victoribus  prsmia 
victbs'  contolisse,  eomndem  et  laudes 
componere  coactos,  eos  aatem,  qni  maxi» 
me  displicuissent,  scripta  sua  spongia  lin- 
gnave  delere  jussos,  nisi  ferulis  objurgari, 
aut  flnmine  proximo  mergi  maluissent. 

XXf.  Opera  sub  Tiberio  semiperrecla, 
templnm  Augusti  theatramque  Pompeii, 
absoUit.  Inchoavit  autem  aquas  dactam  re- 


gione  Tiburti,  et  imphitheatram  jnxia 
Septa  :  qnomro  opemm  a  saeeoasare  ejas 
Claudio  altcrum  peractom,  omtssnm  alte- 
rura  est.  Syracusis  collapsa  veinstat«  mip- 
nia,  deorumque  sdcs  refecl«D.  Destiaaverat 
et  Sami  Polycratis  regiam  restifaiere,  lii- 
leti  Didyraeum  peragere,  in  jngo  Alpioai 
nrbem  condere,  sed  ante  omnia  IsthmBia 
in  Achaia  perfodere ;  miseraiqtte  jam  ad 
dimeliendum  opns  primipilarem. 

XXII.  Hactenus  qnasi  de  principe  :  reli- 
qna  ut  de  monstro  narranda  sanU  Complii- 
ribus  cognominibus  assumtis  (nam  et  Pirs 

et  CASTIIOKUV  P1L1V8,  Ct  PATIft  lUSCI- 
TOVK,  et  OPTlMOt  lUXlllIIS  Cmak  TOCa- 

batur},  qttura  audiret  forte  reges,  <pii  ofB* 
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pour  lui  rendre  leurs  devoirs,  se  disputer  enlre  eux,  a  sa  table, 
sur  la  noblesse  de  leur  originOf  il  s'^crla  en  grec  :  «  II  n*y  a 
plus  qu'un  mailre,  il  n  y  a  plus  qu*un  roi  *.  »  Peu  s'en  fallut 
aussi  qu'il  ne  prtt  sur-le-champ  le  diad^me,  et,  au  lieu  des  in- 
sigrdss  de  sou  pouvoir,  toute^  les  marques  de  la  royaut6.  Mais  on 
lui  repr6senta  qu'il  6lait  Iui-m6me  au-dessusde  tous  les  princes 
et  de  tous  les  rois  de  la  terre,  et  il  commenca  d^s  lors  h  s  attri- 
buer  la  nrtajest^  divine.  II  fit  venir  de  la  Gr^ce  les  statues  des 
dieux  les  ptus  fameuses  par  Texcellence  du  travail  ou  par  le  res- 
pect des  peuples,  entre autres  celles de  Jupiter Olympien,  et,  leur 
enlevantla  t^te,  il  y  substitua  la  sienne.  11  fit  prolonger  jusqu*au 
forum  une  aile  de  son  palais,  et  transformer  le  temple  deCastor 
et  Pollux  en  un  vestibule,  oii  it  venait  souvent  s'asseoir  entre 
les  deux  freres,  et  s^offrir  aux  ad<u^tions  de  la  foule.  Quelques- 
uns  le  satu^rent  du  titre  de  Jupiter  latin.  II  eut  aussi  pour  sa 
divinit^  un  temple  particulier,  des  pretres,  et  les  victimes  ies 
ptus  rares.  On  voyait  dans  ce  temple  sa  statue  en  or,  qui  lui  res- 
semblait  beaucoup,  et  que  tous  les  jourson  habillait  comme  lui. 
Les  plus  riches  citoyens  se  disputaient  avec  acharnement  les 
fonctions  de  ce  sacerdoce,  objet  de  toute  leur  ambition.  Les  vic- 
times  immoI6es  t^  ce  dieu  ^taient  des  ph^nicopt^res ',  des  paons, 
des  coqs  de  bruyere,  des  poules  de  Numidie,  des  pintades,  des 
faisans ;  et  il  y  avait  pour  chaque  jour  une  espfece  diff^rente.  La 
nuit,  il  invitait  la  lune,  quand  elle  etait  dans  son  plein  et  dans 
tout  soneclat,  a  venir  recevoir  ses  embrassements  et  partager  sa 

1   Iliad.,  II,  104. 

S  Kn  f  ree  :  oisma  k  VaiU  de  ftamme ;  d'o&  nos  aneiens  niituralbtes  09!  falt  /lam- 
^ant,  pais  fiammant ,  et  lei  nodernei  flamant» 

r'tt  cansa  iii  Urbera  advenerant,  concertan-  ssepe  inter  fratres  ^eos  medius«  se  adortn- 

les  apud  se    super    rcRnam   de    nobilitate  dumadeunlibus  eihibebat;  et  quidant  enm 

^«ncris,  exciamavii,  Ft;%Citpavo;  l(JTCd,  latialvm  Jovb«  cousalutaruut.  Templum 

(t*  ^A<TtXsu;.    Nec  multum  abfuit,  quin  etiam  numini  sno  proprium,  et  sacerdotes 

'*tatin  diadcma  sumeret,  spcciemque  prin-  et    excogitatissimas    hostias   inatituit.    la 

ctpatus  in  regni  formam  converteret.  Verum  templo  simulacrum  stabat  aureum  ieoni- 

admonitns,  et  principum  et  regum  se  ei-  cum,  amiciebatnrqne  quotidie  veste,  qnali 

reuisu  fastiginm,  divinam  ex  eo  majesta-  ipse    nteretur.    Magi^teria   sacerdotii    di» 

lem  as»«rere  sibi  coepit;  datoque  negotio  tissimus  quisque,  et  ambitione  et   licita— 

ut  simulacra  mimimim ,   religione   et  arte  ^oiie  maxima,  vicibns  comparabant.  Hos^ 

prarlara,  iotcrquie  Olympii  Jovis,  appor-  tiffi  erant  ph<Bnicopteri,  pavones,  tetraones, 

larentnr  e  Grscia,   quibos  capite    demto  Nuroidice,    meleagrides,    phasian»,    qua 

oanm  imponeret,  partem  Palatii  ad  forum  generatim  per  singulos  dies  immolarcntar. 

ntqne  promovit,  <^u^  'd®  Castoris  et  Pol-  £t  noctibus  qnidem  plenam  fulgentemque 

Incis  in  vestibuIt(Wlransrtgurata,consisien»  lonara  invitabat  assidne  in  amplexus  atque 
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roucbc.  Le  jour,  il  avait  des  entretiens  secrete  avec  Japiter  Ca> 
pitolin  :  il  lui  parlait  lantdt  a  Toreilie,  et  ensuite  lui  pr^sentait 
la  sienne ;  tant6t  k  baute  voix,  et  mdme  d'un  ton  arrogant.  On 
Tentendit  une  fois  lui  dire  avec  menace : 

FrouTe-moi  ta  puissance,  ou  redoute  la  mienne  1. 

Ifais  8*^tant,  comme  il  disait,  laiss^  fl^cbir,  et  ayant  re^u  de  Ju- 
piter  l*invitation  pressante  d'aller  demeurer  pr^s  d4  lui,  il  fit 
construire  un  pont,  par-dessus  le  temple  d'Auguste,  entr«  le 
mont  Palatin  et  le  Capitole.  Plus  tard,  afin  d'en  ^tre  encore  plus 
voisin,  il  fit  jeter  sur  la  place  m^me  du  Gapitole  les  fondements 
d'un  nouveau  palais. 

XXIil.  II  ne  voulaitpas  qu'on  le  criit  ni  qu'on  1'appel^t  petit- 
fils  d'Agrippa,  dont  la  naissjiLnce  lui  paraissait  trop  basse;  et  il 
entrait  en  courroux  lorsque,  dans  un  discours  ou  dans  des  vers, 
on  le  mettait  au  rang  des  G^rs.  II  se  vantait  que  sa  m^re  ^tait 
n6e  d'un  inceste  d^Auguste  avec  sa  fiUe  Julie ;  et  non  content  de 
diffamer  ainsi  Auguste,  il  d^fendit  de  c^l^brer  par  des  fdtes  so- 
lennelies  les  victoires  d'Actium  et  de  Sicile,  comme  ayant  ^ 
fnnestes  et  d^sastreusespour  le  peuple  romain.  II  appelait  sa  bis- 
*aieule  Livie  un  Ulytie  en  robe;  et,  dans  une*lettre  au  s^nat,  il 
osa  rabaisser  sa  naissance,  alMguant  que  son  aieul  maternel  n'^- 
tait  qu'un  d^curion  de  Fondi,  tandis  qu'il  est  prouv^,  par  les 
actes  publics,  qu'Auridius  Lurcon,  cet  aieul,  remplit  a  Rome  de 
hautes  fonctions.  II  refusa,  un  jour,  une  conversation  particulidre 
h  Bon  aieule  Antonia,  et  il  voulut  que  le  pr6fet  Macron  fi^t  pr^« 

1  ni»d.,  xxm,  7S4. 


concubitam  :  inierdiu  Tero  cnm  Capito- 
lino  Jova  secreto  fabulabatur,  modo  in»u- 
surrans,  ac  prtebeni  inTicem  aurem,  modo 
clarius,  nee  line  jurgiis.  Nam  toi  commi- 
nantia  audita  est : 

i  \k  dvftttp*,  ^  l^ifu  ae* 

donec  exoratns,  ut  referebat,  et  in  contu- 
bernium  ultro  invitatus,  super  templum 
divi  Augusti  ponte  transmisso,  Palatinm 
Capitoliumque  conjunxit.  Mox,  quo  pA- 
pior  esset,  in  area  Capitolina  novae  domus 
fundamenta  jecit. 

XXIII.  Agrippae  se  nepotem  neque  ere- 
di,  neque  dici  ob  ignobilitatem  ejus  vole- 
bat  t  sncc«n»ebatqu«  si  qui  Tel   oratione. 


Tel  carmine,  imaginibns  enm  Casanun  in- 
sererent.  Priedicabat  autem,  matrem  snan 
ex  incesto,  quod  Augustus  cum  Jnlia  filia 
admisisset,  procreatam.  Ac  non  conteatos 
bac  Angusti  insectatione,  Actiacas  Sicatas- 
que  victorias,  ut  funestas  populo  romaoo, 
et  calamitosas,  vetnit  sollemnibas  feriis 
celebrari.  Liviam  Augustam  proaviaoi, 
XTlyxem  stolatum  identidem  appellans, 
etiam  ignobilitatis  quadam  ad  senatom 
epistola  arguere  ausus  est,  quasi  materno 
avo  decurione  Fundano  ortam ;  qoum  pn- 
blicis  monumentis  certum  sit,  AufidiDn 
Lurconem  Roms  honoribns  functum.  Avic 
Antonias  secrelum  p|||pnti  denegavit,  ni.^i 
ut  intenreniret  Macro  prtefectns.  Acperii- 
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s€^nt.  Cesi  par  de  tels  degot^ts  et  de  pareilles  indignit^s  qu*il  la 

fit  mourir,  si  mdme  il  ne  lui  donna  pas,  comme  on  Ta  dit,  dn 

poison.  II  ne  lui  rendit,  apr^s  sa  mort,  aucun  honneur,  et  il  re- 

g3.rda  tranquillement  de  sa  table  les  filammes  du  bCieher.  II  en- 

\roya  un  tribun  des  soldats  tuer  a  l'improviste  son  cousin  Ti- 

l>^re ,  et  il  obligea  son  beau*p^re  Silanus  d  se  couper  la  gorge 

a.v^ec  un  rasoir.  li  pr^tendait  que  le  dernier  avait  refus^  de  ie 

suivre  sur  une  mer  ofageuse,  dans  Tespoir  de  s^emparer  de 

Roine,  s*il  venait  a  p^rir  dans  une  temp6te ;  et  que  Tautre  avait 

respinS  un  antidote  pour  se  pr^munir  conlre  ses  tentatives  d'em- 

poisonnement.  Mais  Silanus  avait  voulu  6viter  les  ennuis  de  la 

navigation  et  les  d^sagr^ments  de  la  mer,  dont  il  souffrait  beau- 

coup ;  et  Tib^re  n'avait  fait  qu*user  d'un  rem^de  connu  contre 

une  toux  opini^tre  et  inv^t^r^.  Quant  a  Glaude,  son  oncle,  il  ne 

r^pargna  que  pour  en  faire  son  jouet. 

XXIV.  II  eut  un  commerce  criminel  et  suivi  avec  toutes  ses 
sceurs;  et,  ^  table,  il  les  faisait  asseoir  avec  lui  sur  son  lit,  tan- 
dis  que  sa  femme  6tait  sur  un  autre.  On  croit  qu*il  portait  en- 
core  la  pr^texte  lorsqu'il  ravit  la  virginit^  h  Drusilla ;  et  il  fut 
un  jour  surpris  dans  ses  bras  par  son  aieule  Antonia,  chez  fSi- 
quelle  ils  ^taient  ^Iev6s  tous  deux.  On  lamaria  ensuite  au  con- 
sulaire  Lucius  Cassius  Longinus ;  mais  CaVus  la  lui  enleva,  et  la 
traita  publiquement  comme  son  ^pouse  I^gitime.  Dans  une  ma- 
ladie  qull  fit,  il  Tinstitua  h^riti^re  de  ses  biens  et  de  Tempire. 
Lorsqu'elIe  mourut,  il  fit  interrompre  toutes  les  affaires ;  et  ce 
f  ut  pendant  longtemps  un  crime  capital  que  d^avoir  ri,  de  s'6tre  , 
baign^,  d'avoir  soup^  avec  ses  parents,  ou  sa  femme  et  ses  en- 


tiasmodi  indignitetes  ettedia  eaasa  exstitit 

roortis ;  dato  tamen,  nt  quidam  pntant  etTe- 

neno.  Needefanete  nllnm  honorem  habuit; 

proapniU|ae  e  trielinio  ardentem  rogam. 

Fratren  Tiberinm  inopinantem^   repente 

immisM  tribuno  militnm  ,  interemit.  Sila- 

num  item  locemm  ad  necem,  leeandasqne 

novaenla  faaees,   eompnlit  :  eattsatns   in 

atroqne,  qnod  hic  ingreunm  se  tarbalins 

mare  non  esset  secntns,  ae  spe  oceupandi 

Urbem,  si  qnid  sibi  per  tempestates  aeei- 

deret,  remansisset;   ille  antidotum  obo- 

laisset,  qnasi  ad   pmcaTenda  ▼enena  sna 

anmlam  :  qnam  et  Silanns   impatientiam 

nanseiB  titasset  el  molestiaiij^  navigandi,  et 

Tiberias  propter  atsidnam  etingrateietn- 


tem  tassim  medieamento  usas  esset.  Kam 
Clandinm  patmam  non  nisi  in  Indibrinm 
reservaTit. 

XXIV.  Cam  omnibns  sororibns  stapri 
eonsnetudinem  feeit  :  plenoqne  eonvino 
singnlas  infra  se  Tieissim  eollocabat,  ntore 
snpra  cnbante.  Ex  his  Drnsinam  TitiaMe 
tirginem,  pnstextatas  adhne,  ereditor,  «t- 
qoe  etiam  in  eoncubitu  ejus  qnondam  d^ 
prehensns  ab  Antonia  avia,  apnd  qilim 
simul  edueabantur.  Mox  Lueio  Cassio  Lpn- 
guio  consulari  collocatam  abduxit,  et  in 
modum  jnsta  uxoris  propalam  habuit.  Ro- 
redem  quoqae  bonoram  alqne  imperii 
cger  instituit.  Eadem.  defdneta ,  jastitium 
indixit  :  in  quo   tisiise,  iavisee,  emnMse 
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faDlA.  Comme  ^r^  par  la  douleur,  il  s^^chappa,  une  nuit,  de 
Roine,  traversa  en  courant  la  Campanie,  et  gagna  Syracuse,  d'ou 
il  revint  tout  aussi  brusquement,  la  barbe  et  les  cfaeveux  d^me- 
sur^ment  longs.  Dans  la  suite,  il  ne  jura  jamais  que  par  la  divi- 
nit^  de  Drusilla,  rodme  dans  les  plus  grandes  circonsfances,  et  en 
parlanl  au  peuple  ou  aux  soldats.  II  n'eut  pour  ses  autres  soeurs 
ni.  la  mdme  passion  ni  les  m^mes  ^gards ,  et  il  les  prostitua  son- 
vent  k  ses  comiiagnons  de  debauche.  Aussi  n^h^ita-t-il  i.ftas,  danK 
le  proc^  d*£milius  L^pidus,  a  les  fairecondamnercomme  adul- 
t^res,  et  comme  complices  de  ce  conspirateur.  Non-seulement  ii 
montra  des  lettres  de  leur  main,  que  la  fraude  et  d'infSimes 
moyens  lui  avaient  procur^;  mais  trois  glaives,  dont  il  disait 
qtt'elles  voulaient  le  frapper,  furent  consacres  par  lui  a  Mars 
Yengeur,  avec  une  inscriplion  attestant  ce  pr^tendu  crime. 

XXV.  II  fut  aussi  inftoe  dans  ses  mariages  que  daos  ses  di- 
Torces.  Ayant  assist^  aux  noces  de  C.  Pison  et  de  Livia  Orestilla, 
il  ordonna  de  la  conduire  aussitdt  cbez  lui,  la  r^pudia  peu  de 
jours  apr^,  et,  deux  ans  plus  tard,  Texila,  sous  pretexte  que, 
dans  cet  intervalle,  elle  avait  revu  son  premier  mari.  D^autrps 
dlsentqu'^tant  assis  au  repas  de  noce,  en  face  de  Pison,  il  lui 
dit  :  «  Ne  serrez  pas  ma  femme  de  si  pr^ ;  »  que,  le  repas  fini, 
il  Temmena,  et  que,  le  lendemain,  il  publia,  par  un  ^it,  qc^ii. 

S'^TAIT  MABI^.  COUMB  ROMULtS  ET  GOMME  AUGUSTE  ^    Ayaot  UQ 

jour  entendu  dire  que  Taieule  de  Lollia  Paulina,  ^pouse  du 
consulaire  C.  Memmius,  qui  commandait  les  arm^s,  avait  ele 
la  plus  belle  femme  de  son  temps,  il  lit  venir  sur-Ie-cbanip 

1  aomalMi  •%  Anfvite  •vaient  ^ponsA  des  fsmmes  d4j4  marMes ,  Henllie  et  LiTie. 


cnm  pftr«ntibn«,  an(  eonjnge  liberitTe,  ca- 
pital  fuit.  Ac  moBroris  impatiens,  quum 
repente  noctnque  proftifciaset  ab  Urbct 
Iranscucurrissetque  Campaniam,  Sfracusas 
petiit;  rursusque  inde  propere  rediit, 
harba  capilioque  promisso.  N«c  unquam 
postea  qaantiscnnque  de  rebust  ne  pro  coo- 
cione  quidem  populi,  aut  apud  milites,  nisi 
«  per  numen  Drusill»  •  dejeravit.  Reli- 
q«ias  sorores  nec  cnpiditalc  tanta,  nec  di— 
gnatione  dilexit,  ut  quas  ssepe  exoletis  snis 
prostraveril.  Qno  facilins  eas  in  caosa  JE^i- 
lii  Lepidi  condemnaYit,  quasi  adulteras,  et 
inMdtarnm  adversas  se  conscias.  IVBe  so- 
lum  diirographa  omninra,  reqnisila  fraude 
•c  «tnpro,  divnlfafit,  sed  et  tres  gladios. 


in  neeem  soam  prseparatos,    Marti   rilnri, 
addito  elogio,  consecravit. 

XXV.  Hatrimonia  coniranerit  Inrpiiis, 
an  dimiserit ,  an  tennerit ,  non  esl  fjrilp 
discerncre.  Liviam  Orestiilam  ,  C.  PiMwi 
nubentem,  qnum  ad  ofliciom  et  ipso  Teni.*- 
sel,  ad  se  dedoci*imperavil,  intraque  po- 
eus  dios  repudiatam  biennio  post  i«legatil, 
quod  repeiisse  usum  prioris  mariti  tempore 
medio  videbaiur.  Alii  tradunt,  adhibitnn 
coiQ»  nuptiali,  mandasse  ad  Pisonera,  con- 
tra  accumbcnten,-  « Noli  uxorem  meaai 
premere;»  statimque  e  convivio  ahduii$«e 
eam,  ac  proxiiuo  die  <«dixi»se,  matkiiio- 
1f  IVM  BIBI  ftkM«T1JM  KXSMf  U>  ROMULl  IT 
AuovBTi.  rolliam  Paalinam,  C.  llemmio 
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Loilia  de  la  province  oii  commandait  son  mari,  se  la  fit  livrer 
par  lui,  se  la  dbnnapour  femme,  et  ne  tarda  pas  d  la  renvoyer, 
en  lui  d^fendanl  d'avoir  jamais  commerce  avec  un  homm^.  11 
airoa  avec  plus  de  constance  et  d'ardeur  C^sonie,  qui  n'etait  ni 
beile  ni  jeune,  et  qui  avait  deja  eu  trois  riiles  avec  un  autre  ^ 
mais  qui  6tait  un  monstre  do  luxure  ct  dn  lascivet^.  li  la  montra 
souvent  aux  soldats,  caracolant  h  ses  c6t^s,  rev^tue  de  la  cjila- 
myde  et  arm^e  d'un  casqne  et  d'un  bouclicr;  a  ses  amis,  il  la 
titvoir  nue.  Quand  elle  fut  m6re,  ii  voulut  1'honorer  du  noro  de 
^  femme,  et,  le  m^me  jour,  il  se  d^clara  son  mari  et  le  p^re  de 
la  fille  qu'elle  avait  mise  au  monde.  II  appela  cette  fille  Julia 
Drusiila,  la  porta  dans  les  temples  de  toutes  les  d^esses,  et  la 
placa  sur  le  sein  de  Minerve,  en  la  lui  recomipandant  comme 
nourrisson  et  comme  6l6ve.  Le  plus  svir  indice,  h  ses  yeux, 
qu'eiie  ^tait  de  son  sang,  c'elaitsa  cruaut^,  dej^  si  grande  aussi, 
qtt'eUe  dechirait  avec  ses  ongles  le  visage  et  lesyeux  des  enfants 
qui  jouaient  avec  elle. 

XXVL  Apr^s  ces  d^tails,  on  ne  sera  pas  ^tonne  de  lamani^re 
doDtittraitasesprochesetsesamis  :  Ptol^m^e,  parexemple,  fils 
duroi  Juba  et  son  propre  cousin  (puisque  ce  Ptol^m^  ^tait  petit? 
Olsd'Antoine  par  sa  fille  S^I^ne),  et  surtout  ce  Macron,  cette  En- 
nia,  qui  ravatent  ^lev^  k  l'empire.  Malgr^  les  droits  de  la  pa« 
rente,  malgr^  le  souvenir  des  bienfaits,  ils  p^rirent  tous  d'une 
mort  sanglante.  II  n'eut  pas  plus  de  respect  ni  de  bont^  pour  les 
membres  du  s^nat.  II  souffrit  que  plusieurs  d'entreeux,  honor^s 
des  premieres  dignit^s  de  Vtial,  courussent  5  pied  et  en  toge,  a 


fonsnUri,  «xerciia«  regenti,  nuplam,  fa- 
cU  aentione,  aviw  ejus,  ut  qnondaai  pul- 
cherrins,  subito  ex  proTincia  evocavit,  ac 
pcrdnetam  a  marito  conjunxit  sibi,  bre^i 
qne  misfam  fecit,  interdicio  cnjusquam 
>D  perpetuum  coiln.  Ccsoniam ,  neque 
««'le  insigni,  neque  clate  intepra,  matrem- 
q»e  jani  e^  alio  viro  trinm  iiliarum,  sea 
■niRriie  ac  lascivia>  pcrditae,  et  ardentius 
ct  consUntius  amavil  :  nt  s»pe  chlamTde 
PclUqne  et  galea  omatam,  ac  joxU  ade- 
quiUnlem,  nrilitibus  ostenderit;  amici 
^eroetiam  nndam.  Quamenixam  uxoriono- 
mine  dipnalus  est,  nno  atque  eodem  die 
profeMBs,  et  maritnm  se  ejns,  et  patrem 
•■fantis  ex  ea  naUe.  Infanlem  aolem,  Jn* 
'«■  Drnsinam  appellatam,  pcr   omnium 


dearum  iempla  circnmferens,  Minervae  gre- 
mio  imposnit,  alendamque  et  instituendam 
commendavit.  Nec  nllo  firmiore  indicio  tui 
seminis  esso  credebat,  qnam  feritatis  ; 
qna>  ilii  qnoqne  tanta  jam  tune  erat,  ut  in- 
estis  digitis  ora  ct  ocuios  simnl  ludentiuro 
infantium  inccsserel. 

XXVI.  Leve  ac  frigidum  sit  his  addere, 
quo  propinqiios  araicosqne  pacto  Iracta» 
verit,  Ptolemaeum,  regis  Jnbn  liiiom, 
consobrinum  snnm  («rat  enim  et  is 
BI.  Antonii  ex  Selene  filia  nepos),  et  ia 
primis  ipsnm  Maeronem,  ipsam  Enniam, 
adjutorcs  imperii  :  qoibas  omnibns  pro 
necessitiidinis  jore,  proqae  meri|pnim  grao 
tia,  cruenla  mors  persolnta  esi.  Nibilo  re- 
verentior  leniorve  erga  senatam  :  quosdam 
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cM  de  aon  char,  l*eipace  de  plumeurs  miiles,  et  que,  pendtnt 

ses  repas,  ils  se  Unsaeni  debout  derri^  son  lit  ou  ^  ses  pieds, 

une  serviette  sous  le  bras.  II  en  fit  tuer  quelques-uns  secr^te- 

ment,  et  il  ne  laissait  pas  de  les  mander  au  palais  comme  s*ils 

eussent  encore  vecu.  Au  bout  de  quelque  temps,  il  disait,  par 

un  odieux  mensonge,  qu*ils  avaient  fini  leurs  jours  volontaire- 

ment.  11  destitua  des  consuls  qui  avaientoubli^  de  faire  un  ^t 

sur  ranniversaire  de  sa  naissance,  et  la  r^publique  resta  trcMs 

jours  saus  premiers  magistrats.  Son  questeur  ayant  6t6  nomm^ 

dans  une  conjuratioD,  il  le  fit  battre  de  verges  et  lui  6ta  lui' 

m^me  ses  vStements,  qu'il  ^tendit  sous  les  pieds  des  soldate, 

pour  qu'ils  fussent,  en  le  frappant,  plus  fermes  sur  leurs jambes. 

11  traita  tous  les^ordres  avec  le  m^me  orgueii  et  lam^me  croaot^. 

Importun^  du  bruit  de  la  foule,  qui  allait,  d^  le  milien  de  la 

nuit,  occuper  les  places  gratuitesdu  cirque,  il  la  fit  chasser  a 

coups  de  fouets.  Plus  de  vingt  chevaliers  romains  furent  toases 

dans  ce  tumulte,  et  autant  de  m^resde  famille,  sans  compter 

beaucoupde  menu  peuple.  Lesjoursde  spectacle,  il  se  plaisait 

k  semer  la  discorde  entre  les  pl6b6iens  et  les  chevaliers,  en  fai- 

sant  commencer  les  distributions  avant  Fheure  accoutum^,  afia 

que  ceux-ci  trouvassent  leurs  bancs  envahis  par  les  gens  de  la 

plus  basse  coudition.  Pendant  les  jeux,  ii  faisait  retirer  tout  d'uD 

coup,  par  le  soleil  le  plus  ardent,  les  toiles  qui  en  garantissaient 

les  spectateurs,  et  il  d6fendait  que  personne  sortlt  de  rampbi- 

thMtre.  Au  lieu  des  combats  ordinaires,  il  opposait  parfois  a 

des  b^tes  ^puis^s  ce  qu'il  y  avait  de  plus  abject  et  de  plus 

vieux  parmi  les  combattants ;  des  gladiateurs  de  tr^teaux,  des 

p^res  de  famille  respectables,  mais  bien  connus  par  quelque  io- 


siunmU  faonoribas  fuuctos,  ad  eisedum 
xibi  currere  togatos  per  aliquot  passuum 
'JniUia,  et  CQbnanti,  modo  ad  plnteum, 
modoad  pedes  stare»  succinctos  linteo, 
passns  est  :  alios  quum  clam  interemisset^ 
ciiare  nibiiominus  ut  vivos  perseveratit, 
paucos  post  dies  voluntaria  morte  perisse 
mentitus.  Consulibus,  oblitis  de  natali  suo 
edicere,  abrogavit  magistratum  :  fuitque 
per  Iriduum  sine  summa  potestate  respu- 
biica.  Quastorem  suum  in  conjuratione 
nominatum  flagellavit,  veste  detracia,  sub- 
jectaque  militnm  pedibus,  quo  firme  ver- 
beraturi  insisterent.  Simili  snperbia  Tio- 
lentiaque  ceteros  traetavit  erdines.  Inquieo 


tatus  fremitu  gratuita  in  circo  loea  de  ms- 
dia  nocte  occnpantium,  omaes  fuslibu 
abegit.  Eiisi  per  eum  tamaltam  vigiiti 
amplius  equites  romani,  iotidem  malroiic, 
super  innumeram  tnrbam  ceteram.  Seenieis 
ludis,  inter  piebem  et  eqaitem  cantta 
discordiarnm  serens,  deeimaa  matarias  ds- 
bat,  ttt  equestria  ab  iafioio  quoqne  oogb- 
parentur.  Gladiatorio  manere,  reductis  in* 
terdum  flagrantissirao  sole  velis,  emitii 
quemqnam  vetabat  :  remotoqae  ordiiurio 
apparatu,  tabidas  feras,  Tiiissimessenioqiie 
confectos,  gladiatores  qnoqae  pegmares, 
patresfamiiiaram  notos,  sed  iiuifiies  debi- 
lilate  aliqoa  corporis,  9iibjiei«bat.  Ac  nw- 
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irmit^.  Plus  d'une  fois  m^me  il  fitfermer  les  greniers  publics, 
5t  mena^  le  peuple  de  la  famine. 

XXVD.  Voici  les  principaux  traits  de  sa  barbarie.  Gomme 

les  animaux  codtaient  trop  cher  pour  la  nourriture  des  b^tes  fd- 

roces  destin^s  aux  spectacles,  il  les  nourrit  de  la  chair  des  cri- 

mineis,  qu*on  leur  donnait  k  d^chirer  tout  vivants ;  et,  un  jour 

qull  visitait  les  prisons,  i1  ordonna,  se  tenant  au  guichet  et  sans 

mdme  consulter  le  registre  oii  chaque  peine  ^tait  marqu^e,  que 

tous  les  prisonniers  indistinctement  fussent,  devant  lui,  conduits 

aux  b6tes.  II  contraignit  un  citoyen,  qui  avait  fait  voeu  de  com- 

battre  dans  Tar^ne  pour  la  sant^  de  Tempereur,  a  remplir  sa 

promesse :  il  assista  m^me  au  combat,  et  ne  le  renvoya  que 

vainqueur ;  encore  faliut-il  Ven  prier  iongtemps.  Un  autre  avait 

jur^  de  mourir  pour  iui,  s'il  le  fallait ;  il  le  prit  au  mot ;  mais 

le  voyant  h^siter,  ii  le  fit  couronner,  comme  une  victime,  de 

verveineet  de  bandelettes,  etle  livra  ensuite  ^une  troupe  d'en- 

fants  qui  avaient  ordre  de  lepoursuivre  dans  les  rues  en  lui  rap- 

pelant  son  voeu,  jusqu'k  ce  qu*ii  filt  pr^cipit^  de  la  roche  Tar- 

p^ienne.  II  condamna  aux  mines,  aux  travaux  des  chemins  ou 

&UX  b6tes,  une  foule  de  citoyens  distingu^s,  apr^s  les  avoir  fait 

marquer  d*un  fer  chaud.  II  les  enfermait  aussi  dans  des  cages, 

ou  ils  ^(aient  oblig^s  de  se  tenir  dans  la  posture  des  quadrup6- 

des,  ou*  bien  il  les  faisait  scier  par  le  milieu  du  corps.  £t  ce  n'd- 

tait  pas  toujours  pour  des  causes  graves  :  ceux-ci  n*avaient  pas 

et^  contents  d*un  de  ses  spectacles ;  ceux-Ia  n'avaient  jamais 

jur^  par  son  g6nie.  II  for^t  les  p^res  d^assister  au  supplice  de 

leurs  enfants.  L'un  d'eux  s'^tant  excus6  sur  sa  sant6,  Caligula 

lui  envoya  sa  liti^re ;  un  autre  fut  traln^,  de  cet  affreux  spec- 


■QBqnam,  horreit  prtfclasis,  populo  fanleiii 
iwlliii. 

XXVIl.    SiBvittam    ingenii     per   Uaee 

naxime  ostendit.  Qanm  ad  saginam  fera^ 

n^t  mvnetl  praeparalariim,  cariufl  p^cddes 

tompMventar,  ex  noxiia  laniandos  anno- 

>*^it;  et^  eostodiarum  seriem  recugnoscens, 

"liiUiis  bspecto  elogio,  stans  iantnmmodo 

mtra  porlicanl  mediani,  a  ealvo  ad  caUam 

*>ci  imperafit.  Votom   exegii  ab  eo,  qai 

pfo  salnte  ana  gladiatoriam  operam  promi- 

•*r«t,  spectavitqne  ferro  dimicantem;  nec 

flimiait,  nisi  vietorem,  etpost  multas  pre- 

cw.  Altemro,  qni  seperiturom  ea  de  cansa 

♦bnnt,  tunctcntem  puerU  tradidit;  ter- 


benalnm  infnlatamque,  totam  reposcentes, 
pe§Ticos  agerent,  quoad  priecipitaretur  ex 
aggCre.  Multos  honesti  ordinis,  deforraatos 
prius  stigmatum  notis,  ad  metalla  et  ma- 
nitiones  viarum,  aut  ad  bestias  condemna- 
vit,  aut  besliarum  more  quadnipedes  ca- 
▼ea  coercuit,  aot  medios  serra  dissecoit; 
nec  omnes  gravibus  ex  causis,  Teram  male 
de  mnnere  suo  opinatos,  vel  quod  nun- 
quam  per  geninm  suom  dejerassent.  Pa- 
rentes  supplicio  filionim  interesse  cogebat. 
Qooram  uni  ▼aletadinem  excusanti  lecti- 
cam  misit ;  alium  a  spectaculo  poena  epu- 
lis  statim  adhibuit,  atque  omni  comitate  ad 
hilaritatem  0I  jocos  provoc^TiU  Curatorcm 
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tii€le,  a  la  table  de  reinpereur,  qui  Texcila,  par  toutes  socies  de 
moyens,  a  rireeta  plaisanter.  II  fit  battre,  deyant  tui,>avec  des 
cliatnes,  pendan^  plusieurs  Jours  de  suite,  celui  qui  ava1t  le  soin 
desjeux  et  des  cbassesdans  le  cirque  ;  et  il  n*ordonna  de  le  tuer 
que  lorsqu'il  se  sentit  incommode  de  l'odeur  de  sa  oervelle  en 
pulr6faclion.  L^auteur  d'une  atellane  fut  brdl^,  j)ar  ses  ordres, 
au  milieu  de  ramphitbeatre,  pour  un  vers  equivoque.  UQcheva- 
lier  romain,  cxpose  aux  b^tes,  secriaqu'il  ^lait  innocent;  Cali- 
;;ula  le  fit  rcvcnir,  iui  fit  couper  la  langue,  et  le  renvoya  au  sup- 
plice.  * 

XXVIII.  II  dcmanda  un  jour  a  un  citoyen  qu'il  avaitrappele 
d'un  longexil,  ce  quil  avait  coutume  d'y  faire;  ceJui^i  r^poD- 
dit,  pour  lo  ilatler  :  «  Je  demandais  tous  ics  jours  aux  dieux, 
qui  m'ont  cxauce,  que  Tiber})  pdrit  et  que  vous  regnassiez.  o 
Persuade  alors  quc  ses  exilt^s  priaient  aussi  les  dieo^  de  le  faire 
mourir,  il  envoya,  dans  les  flcs  ou  ils^taientdelienus,  dessel- 
dats  qui  les  tuerent  lous.  Voulant  faire  massacrer  par  le  peuple 
un  senateur,  il  aposla  des  boromes  pour  Fappeier  ennenFiipubiic, 
aumoment  oii  il  eutrerait  dans  le  senat;ceux-ci  devaicntenm^me 
temps  le  percer  de  Icurs  slylets,  et  le  donner  ensuite  k  dechirer 
a  la  populace;  ct  il  nc  fut  content  qu'apres  avoir  vu  ses 
membrcs  et  ses  entrailles  trainds  par  les  rues  et  apportes  a  ses 
pieds. 

XXIX.  L'atrocite  de  scs  parolcs  rendait  encore  plus  odieuse 
l'atrocitedesesactions,  ilne  trouvait  rien  de  plus  louable  et  de 
plus  beau  dans  son  caract^re  que  ce  qu'il  appelait  en  grec  son 
insensibilit^.  Son  aieule  Antonia  lui  ayantfait  quelques  remon- 
irances,  il  ne  se  contenta  pas  de  n'y  avoir  aucun  egajd  :  «  Sau- 


iniincruin  ac  vciiallomim,  pcr  continuos 
tliid  in  ronspecln  mo  catonis  vcrbcratiim, 
nnn  prius  occidit,  qn.ini  oRcnsui  palrAacti 
i'uul)i'i  oilorc.  AtclUnx  pocliim,  ob  ambi- 
^iii  joci  vcrsiculuni  ,  mcdia  ampliitlicatri 
arcna  igiii  cruinuvil.  Equilum  rouianum, 
nbjbctuin  fcris,  quuin  8C  iimoocnlcm  pro- 
cl.-imassct,  rcduxit ;  abseiiaqnc  lingua,>  rrrr-' 
tfuj  iiidu&it. 

XXVIH.  Rcvocatum  qucndam  a  rctcre 
cxsilio  sciscitatuj,  quidnam  ibi  faccre  con- 
sncssict,  respondcntc  eo  pcr  adnlatioiiem, 
«  Dcos  semper  oravi  ut,  quod  cvciiit,  pc- 
rirct  Tiberiiis  et  tu  impcrares ;  »  opinins, 
«ibi  qnoqne  exsulcs  suo9  mortcm  impre- 


cari,  iniitit  circnin  iusulas,  qni  antversos 
contrucidarcnt.  ^u«im  di:>ccrpi  seoaioreB 
cuncupissett  subornavit,  qai  ingredieBlcn 
curiain,  repcntc  bostem  publiciiai  appcl- 
lantes,  invadcrent,  grapkiisquc  confo^saiii, 
laccrandum  cctcris  tradurent.  Xec  antc 
satialus  est,  quam  membra  et  arlns  et 
viscera  huminis  tracta  per  vicos,  atqvc 
aute  sc  congcsta  vidissct. 

XXIX.  Immanissima  facta  augebat  atro- 
citatc  vcrborum.  « Nihil  magic  ia  lutiira 
8ua  Iaudai'e  se  ac  probare  ,  »  dicebal, 
«  quaiu ,  »  ut  ipi^us  verbo  utar,  «  cUTix- 
TOStliav.  »  Monenli  Antonite  &viaB,taii- 
quam  parum  essutuon  obedirc,  «  Meneoto» 
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venez-vous,  lui  (Jit-il,  que  tout  m'est  permis,  et  contre  tous.  » 
Quand  il  donna  l'ordre  de  tuer  son  cousin,  qu'ii  soupQonnait  dA 
s'^tre  pr^muni  contre  ie  poison  :  «  Quoi !  s'^cria-t-il,  un  anti- 
dote  contre  C^sar  I  »  Lorsqu'iI  exila  ses  soeurs,  il  leur  dit  d'un 
tonmenacant  «  qu*il  n'avait  pas  seulement  des  tles,  mais  en- 
core  des  glaives.  »  Un  ancien  pr^teur,  qui  s'etait  retire  a  Anti- 
cyre  *  pour  sa  sante,  lui  den^anda  une  prolongation  de  conge ;  il 
ordonna  de  le  tuer,  disant  «  qu'une  saign^e  lui  etait  n6cessaire, 
puisque  l'ellebore,  si  longtemps  employe,  ne  lui  sefvaitderien. » 
Tous  les  dix  jours  il  faisait  la  liste  des  prisonniers  qu'il  voulait 
qu'on  ex^cutAt,  etil  appelaitcela  «  apurer  sescomptes.  »  Ayant 
un  jour  porte  sur  la  mtoe  liste  des  Gaulois  et  des  Grecs,  il  dit, 
d'un  air  de  triomphe,  «  qu'il  venait  de  subjuguer  la  Gallo- 
Grece. » 

XXX.  II  faisait  toujours  frapper  ses  victimes  a  petits  coups 
redoubles,  et  il  ne  manquait  jamais  d'adresser  aux  bourreaux, 
qui  laconnaissaientbien,  cette  recommandation  :  «  Frappez  de 
maniere  a  ce  qu'il  se  sente  mourir.  »  Ayant  envoye  un  homme 
au  suppiice  pour  un  autre,  par  une  m^prise  de  nom,  «  Celui-ci, 
dit-il,  Ta  m^rit6  aussi.  »  II  avait  sans  cesse  a  la  bouche  ce  mot 
d'une  trag^die:  «  Qu'on  me  haYsse,  pourvu  qu'on  me  craigne.  » 
II  injuria  souvent  tous  les  s^nateurs  a  la  fois,  les  appelant  tan- 
t5t  les  cr^atures  de  S6jan,  tant6t  les  d^lateurs  de  sa  mere  et  de 
ses  fr^res;  et,  produisant  les  pitos  qu'il  avait  feint  de  jeler  au 
feu,  il  justifiait  la  cruaut6  de  Tibere,  tant  d'accusations  lui  en 
ayant  fait,  disait-il,  une  n^cessite.  l\  ne  cessait  d'invectiver 

1  C'4tait  ane  ile  fameQBC  par  son  ellihore,  ^lante  que  le>  anciens  croyaient  propre  a 
pi^rir  la  folie. 


iut,  oinnia  mibi  et  in  omnes  licero. »  Truci- 
daiaras  fratrem,  qucm  mclu  vencnorum 
prxmuairi  mcdicamentis  suspicabatur , 
•  Antidotum,  inquil,  adversus  Cxsarcm?» 
Relogalis  sororibus,  non  solum  insulas  ha- 
liere  se,  sed  etiam  ^fladios,  roinabatur. 
Praetorium  virum  Cx  secessu  Anticyrx, 
({'iaai  valetudinis  causa  pctierat,  propagari 
iibi  commeatum  ScTpius  desiderantcm , 
quum  mandassct  interimi,  adjecit  :  «  Ne- 
ccssariam  esse  sanguinis  missioncm,  cai 
lim  diunon  prodesset  elleborum.  »  Decimo 
inoquc  die,  numerum  puniendorum  ex 
cuslodia  subscribcns,  «  Ilutioncm  se  pur— 
s<ire,  »  dicebat.  Gallis  Griccisque  aliquot 


uno    tempore    condemnalis ,    gloriabatur, 
«  Gallogrxciam  scse  subegissc.  » 

XXX.  Non  tcmcre  in  quemquam,  nisi 
crebris  et  minutis  ictibus  auimadverti  pas- 
sus  cst  :  perpctuo  notoquc  jam  prtecepto, 
«  Ita  feri,  ut  sc  raori  sentiat. »  Puuito  per 
errorem  nominis  alio,  quam  qnem  dcstina- 
vcral,  ipsum  quoqiic  paria  mcruisse  dixit. 
Tragicum  illud  subindc  jactabat,  Oderint^ 
dum  7fi€luant.  Ssepe  in  cunctos  pari— 
tcr  senatorcs,  ut  Scjani  clientes,  ut  ma- 
tris  ac  fratrum  suorura  delatores ,  invec— 
tus  est;  prolatis  libellis,  quos  crematos 
simulavcrat ,  defensaque  Tiberii  sxvitia, 
qua«i  ncccssaria,  quuui  tot   criminautibu$ 
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contre  Tordre  entier  des  chevaliers,  h  cause  deleur  passion  pour 
les  jeux  et  les  spectacles.  Furieux  de  voir  la  foule  fayoriser,  au 
cirque,  une  faction  k  laquelle  il  ^tait  contraire,  il  s'^cria  : 
c  Pliit  au  ciel  que  le  peuple  romain  n'eiit  qu'une  t^te  !  »  Gomme 
on  r^clamait  pour  Tar^ne  un  brigand  nomm^  T^trinius,  it  dit 
«  que  ceux  qui  le  demandaient  ^taient  eux-m^mes  des  T6tri- 
nius.  »  Cinq  r6tiaires  *,  de  ceux  qui  portent  tunique  et  qui  com" 
baltent  en  troupe,  avaiept  ^t^  terrass^s,  sans  faire  aucune  r4si- 
stance,  par  autant  de  gladiateurs  arm^s  de  pied  en  cap  • ;  Ton 
pronon^ait  d6jA  leur  arr^t  de  mort^  lorsqu^un  des  vaincus,  re- 
prenant  son  trident,  tua  les  vainqueurs.  Galigula,  dans  un  ^it, 
d^plora  comme  affreux  ce  massacre  inattendu,  et  chargead'im- 
prications  ceux  qui  en  avaient  soutenu  le  spectacle. 

XXXI.  On  Tentendit  aussi,  plus  d*une  fois,  se  plaindre  de  ce 
queson  r^gne  n'^tait  marqu^  par  aucunecalamit^  publique,  tan- 
dis  que  celui  d*Auguste  1'avait  6t6  par  la  d6faite  de  Vams,  et 
celui  de  Tib^re  par  la  chute  de  ramphith^^tre  de  Fid^nes.  Le 
sien,  ajoutait-il,  6tait  menac^  d*oubli,  par  trop  de  bonheur;  et 
il  souhaitait  souventdes  d^faites  sanglantes,  la  famine,  lapeste, 
de  vastes  incendies,  des  tremblements  de  terre. 

XXXII.  Sa  f^rocit^  ne  le  quittait  pas  m^me  au  milieu  de  ses 
plaisirs,  de  ses'jeux  et  de  ses  festins.  Souvent  on  donnait  la 
question  sous  ses  yeux,  pendant  qu*il  dinait  ou  qu'il  faisait  la 
d^bauche  avec  ses  amis.  On  soldat,  habile  ^  couper  des  t^tes, 
exercait  devant  lui  son  talent  sur  tous  les  prlsonniers  qu'on  lui 

1  EBpeoe  de  gladiatears  atrmi»  d*an  filet  (rete),  dont  ils  cliereliaient  k  envelopper  leur 
AdTcrsaire,  pour  le  frapper  plus  sdrement  aTeo  ane  foarche  oa  an  trident,  qa'ili  tenaiect 
k  la  main  gaache.  —  S  Les  seoutoret  ^taient  armis  d'an  casqae,  d'tts  boaelier  et  d^nne 
4p4e ,  oa  d'ane  masBue  de  plomb. 


credendum  esset.  Gqueslrem  ordinem,  ot 
scenae  arenseqoe  detotam,  assidue  proaciditt 
Infensus  turbae,  faTenti  adversns  stndium 
suttm,  exclamavit  :  «  Utinam  populus  ro- 
manus  nnam  cervicem  haberet ! »  Quumque 
Tetrinius  latro  postularetur,  «  et  qtii  pos^ 
tnlarent,  Tetrinios  esse,  »  ait.  Retiarii 
funicati  quinque  nuniero  gregatim  dimican' 
tcs,  sine  certamine  uilo  ^otidem  secutori-' 
bus  Buccubuerant :  quum  occidi  juberen» 
iur,  unus,  resumta  fuscina,  omnes  Tictores 
interemit.  Hanc  ut  crudelissimam  cssdem 
et  deflevil  edicto,  et  eos,  qui  speclare  sus* 
tinuissent,  cxsccratus  est. 

XXXI.    Qucri   ctiam  palam  dc  condi* 


tione  temporam  saoram  soltfbai,  quodnnl- 
lis  calamitalibus  publicis  inrig&irentor : 
Augusti  principatum  clade  Variana;  Ti- 
berii,  ruina  spectaculorum  aptid  Fideoa*, 
roemorabilem  factum  :  suo  dbliTioaem 
imminere  prosperitate  remm.  Atque  ideo- 
tidem  exercituum  csdes,  famem,  pestilen- 
tiam,  incendia,  hiatum  aliquem  terrae  op- 
tabat. 

XXXII.  Animnm  qnoqne  reraittenti,  lo- 
doque  et  epulis  dedito  eadem  dictorara 
factorumque  saevitia  aderat.  Sspe  in  coo- 
spectu  prandentis  vel  coraissantis  seriz 
questiones  per  toruienta  habebantur.  Mile> 
decollandi  artifex  quibuscauque  e  custodia 
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ameaait.  Lorsqu'il  (it  la  d^dicace  de  ce  pont  de  Pouzzoles  dont 
nous  avons  parl6,  il  invita  tous  ceux  qui  ^taient  sur  le  rivage  k 
venir  le  trouver,  et  tout  h  coup  il  les  fit  jeter  en  bas.  Quelquea^ 
unss'accroch^rent  aux  vaisseaux ;  il  les  fitenfoncer  dans  la  mer,  k 
coups  de  crocs  et  d'avirons.  A  Rome,  dans  un  repas  public,  un  ec* 
clave  ayant  d^tach^  d'un  lit  une  lame  d'argent,  il  ordonna  sur-le» 
cbamp  au  bourreau  de  lui  couper  les  mains,  de  les  lui  pendre  au 
cou,  et  de  le  promener  ainsi  de  table  en  table,  avec  un  ^criteau 
indiquant  la  cause  de  son  chditiment.  Un  jour  qu'il  escrimait 
contre  un  mirmillon  *,  arm6  comme  lui  d'une  simple  baguette, 
celui-ci  se  laissa  tomber  volontairement ;  il  le  perga  d'un  poi» 
gnard,  et  courut  ga  et  la,  une  palme  a  la  main,  comme  les  vain- 
queurs  dans  Tar^ne.  Pendant  un  sacriiice ,  au  moment  ou  la 
victime  allait  ^tre  immol^e,  il  se  ceignit  ^  la  mani^re  des  sacri- 
ficateurs,  et  levant  le  maillet,  ii  assomma  celui  qui  pr^sentait  le 
couteau  sacr6.  Au  milieu  d'un  repas  splendide,  il  se  mit  tout  ^ 
coup  ^  rire  aux  ^clats  :  les  consuls ,  assis  k  c6i6  de  lui,  lui  de- 
mand^rent,  d'un  ton  flatteur,  ce  qu'il  avait  k  rire  :  «Cest  que  je 
songe,  r6pondit-il,  que  je  puis,  d'un  signe,  vous  faire  ^trangler 
tous  les  deux.  )> 

XXXin.  II  se  pla^a  un  jour,  par  moquerie,  prfes  d'une  statue 
de  Jupiter,  et  demanda  au  trag^dien  Apelle  lequel  des  deux  lui 
paraissait  le  plusgrand.  Gomme  Tacteur  h^sitait^r^pondre,  il 
le  fil  battre  de  verges,  et  trouva  qu'il  avait  la  voix  agr^able  et 
belle  dans  les  pri^res  et  jusque  dans  les  g^missements.  Toutes 
les  fois  qu'il  baisait  le  cou  de  sa  femme  ou  de  sa  mattresse,  il  di- 
sait  :  «  Cette  joUe  t6te  tombera  d6s  que  je  le  voudrai.  »  11  r6* 

1  OUdiat«iur  qoi  portait  txtt  bou  eaiqae  rimage  d'an  poisson. 


capiU  anipnUbat.  Pateolis,  dedicatione 
pontis,  qaem  escogitatum  ab  eo  significaTi- 
mus,  qonm  mnltoB  e  litore  invitasset  ad  se, 
repeate  omnes  praicipitaTit.  Quosdam  gu~ 
bemacula  apprehendentes,  contis  remisquo 
detrasit  in  mare.Romae  publico  epulo  ser^ 
▼um,  ob  detractam  leclis  argenteam  lami- 
nnm,  carnifici  confestim  tradidit,  ut  mani- 
bus  abscisis,  atque  ante  pectus  e  colto 
pendentibos,  pmcedente  titnlo,  qui  cau- 
sam  pcene  indicaret,  per  coBtns  epalantinm 
circnmdnceretur.  Mirmillonem  e  Indo, 
rudibus  secum  batuenlem,  et  sponte  pro- 
«tralun)  confodit  ferrea  fica,  ac  more 
vtctorani  cam  paima  discucurrit.  Admota 


altaribns  victima,  snccinctus  poparum  ha- 
bitu ,  elato  alte  malleo  ^  cultrarium  mac>- 
tavit.  Lantiore  convivio  effnsus  sabito  in 
cachinnoB,  consullbus,  qui  juxta  cubabant, 
quidnam  rideret ,  blande  quaerenlibns  : 
«  Quid,  inqnit,  nisi  nno  meo  nulu  jugulari 
utramqae  Testrum  statim  p*osse?  » 

XXXIIl.  Inter  Tarios  jocos,  quam  as- 
sistens  simulacro  Jovis  Apellem  tragOBdam 
consuluissct,  oter  illi  major  Tideretur, 
conctantem  flagellis  discidit ,  collandans 
sobinde  vocem  deprecantis,  qnasi  etiam  in 
gemitu  prspdulcem.  Quoties  uxoris  vol  arai- 
culs  collum  exoscularetur,  addebat,  «Tam 
bona  cervix,  simol  arjusiiero,  dcnictctnr.  • 
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p^tait  soiivent  «  qu'il  ferait  donner  la  question  a  sa  cb^re  C^- 
sonio,  afm  de  savoir  dVlle-m^me  pourquoi  il  raimait  Unt.ii> 

XXXIV.  Sa  mechancel^  envieuse ,  sa  cruaute,  son  orgueil, 
s'altaquaient  a  tout  le  genre  humain  et  a  tous  ies  si^cles.  II 
abattit  les  statues  des  grands  hommes  qu*Auguste  avait  transpor- 
t^s  du  Capitole,  oii  elles  <^laient  k  l'^troit,  dans  la  vaste  en- 
ceinte  du  champ  de  Mars ;  et  il  dispersa  si  bien  les  debris,  que, 
lorsqu'on  voulutles  relever,  on  ne  put  retrouver  entieres  les  in- 
scriptions  dont  elles  ^taient  orn^es.  II  d6fendit  qu'a  rayenir  on 
ftt,  sans  son  ordre  ou  sa  permission,  la  slatue  ou  le  portrait  d'au- 
cun  homme  vivant.  II  voulut  aussi  an^antir  les  poemes  d'Ho- 
m6re,  et  il  demandait  «  pourquoi  il  ne  lui  serait  pas  permis  de 
faire  ce  quavait fait Platon, qui Tavait  banni de sa  republique? » 
Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fit  enlever  de  toutes  les  biblioth^quesles 
ouvrages  et  lesportrailsde  Virgileet  de  Tite-Live,  disantaque 
Tun  n'avait  aucun  g^nie,  aucun  savoir,  et  que  Tautre  etait  un 
historien  verbeux  et  inexact.  »  Enfin,  il  se  vanta  souvent  de 
rendre  bientdt  inutile  et  meprisable  toute  lascience  desjuris- 
consultes,  a  en  se  constituant  seularbitre  et  seul  juge.  » 

XXXV.  II  interdit  aux  plus  nobles  Romains  les  antiques  dis- 
tinctions  de  leur  race  :  aTorquatus^,  lecoUier;  kCincinnatus*, 
la  chevelure  boucI6e;  k  Cn.  Pompee,  qui  6tait  de  cette  ancienne 
famille,  le  surnom  de  Grand.  II  avait  mand6  a-Rome  le  roi  Pto- 
16m6e,  dont  j'ai  parI6  plus  haut,  et  il  raccueillit  fort  bien  ;  mais 
un  jour  qu'il  donnait  des  jeux,  il  le  fit  tuer  inopinement,  pour  le 
seul  crime  d'avoir,  en  entrant  au  spectacle ,  attire  sur  lui  tous 

1   Torque»,  eoUler.  —  >  Ctnctnnu*,  boaole  de  cheveux. 


Qnin  et  snbinde  jactabat  :  «  eiqnisituruni 
se  vel  fidicalis  de  Cssonia  sua,  cur  eam 
tanto  opere  4iligeret.  » 

XXXIV.  Nec  roinore  livore  ac  maligni- 
tate,  quara  superbia  ssviliaqne,  paene  ad- 
versus  omnis  aevi  hominuni  genus  grassatus 
e9t.  Statuas  virorum  illustrium,  ab  Au- 
gusto  ex  CapitMina  area  propter  angustias 
in  Martium  campum  collatas,  ita  subvertit 
atque  disjecit,  ul  rcslitui  salvis  titulis  non 
potuerint  :  vetuitque  poslhac  vivcntium 
cuiqnam  usqaam  statuam  aut  imagincm, 
nisi  se  consulto  ct  auctorc,  poni.  Cogitavit 
etiam  de  Homeri  carminibus  abulendis  : 
«  Cur  enira  sibi  non  licere,  dicens,  quod 
Platoni  licuisset,  qai  eam  c  civitate  quam 


constitaebat  ejecerit?  »  Sed  et  Yirgilii  k 
Tili  Livii  scripta  et  imagines,  paalam  ah- 
fuit,  quin  ex  omnibns  bibliothccis  amove- 
ret  :  quorum  aUerum,  ut  «  nalltus  ingenii, 
minimsequedoctrins ;  »  alterum,  nt «  verbo- 
snmin  historia,  negligentemque»  carpeb&t. 
De  juris  quoqne  consultis ,  quasi  scientir 
eorumomnem  usnm  aboliturus,  s»pejacl> 
vit,  «  sc,  mehercle,  efiFecturam,  ne  qoi 
respondere  possint  pr%teream.» 

XXXV.  Vetera  familiarum  insignia  no- 
bilissimo  cuiqne  ademit  :  Torquato,  ior- 
quem  ;  Cincinnato,  crinem ;  Cn.  Pompeio 
stirpis  antiquae,  Magni  cognonem.  Plole- 
maenm,  de  qno  retnli,  et  arcessitum  e  re- 
gno,  et  exceptum  bonorifice,  non  alia  de 
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lcs  regards,  gri5co  h  T^clatde  son  mauteau  de  pourpre.  Rencon- 

trait-il  un  homme  dont  uneriche  chevehire  rehaussait  la  beaute, 

il  lui  faisaitaussit6t  raser  le  derri^re  de  la  tete.  Un  cerlain  &ius 

Proculus,  fils  d'un  centurion  primipilaire,  et  remarquable  par  sa 

taille  et  par  sa  beaute,  avait  6te  surnomme  V Amour  cotosse  ^ ; 

Caligula,  Tapercevant  sur  un  des  bancs  de  ramphith^^tre,  le  fit 

sur-le-champ  saisir  et  descendre  dans  Tar^ne,  ou  il  lui  opposa 

d'abord  un  Thrace*,  puis  un  gladiateur  arme  de  toutes  pi^ces. 

Proculus  les  vainquit  tous  deux ;  mais  Tempereur  ordonna  im- 

mediatement  de  le  garrotter,  de  le  couvrir  de  haillons,  de  le  pro- 

mener  ainsi  dans  les  rues  en  le  montrant  aux  femmes,  et  de  Te- 

gorger  ensuite.  II  n*y  avait  enfin  condition  si  basse,  fortune  si 

mediocre  qui  put  mettre  a  1'abri  de  sa  haine  jalouse.  Le  m^rae 

pr^tre  etait  depuis  plusieurs  ann^es  en  possession  du  sacerdoce 

de  Diane  d'Aricie  :  il  lui  suscita  un  concurrent  plus  robuste  que 

lui  *.  Un  gladiateur*,  nomm6  Porius,  ayant  affranchi,  en  plein 

th^^tre,  et  apres  une  brillante  victoire,  un  de  ses  esclaves,  le 

peuple  le  couvrit  d'applaudissements  :  Caligula  sortit  aJors  si 

brusquement  du  spectacle,  que,  marchant  sur  un  pan  de  sa 

toge,  il  tomba  du  haut  des  degr^s ,  et  il  secria,  plein  d'indigna- 

tion,  «  que  le  peuple-roi  honorait  plus  un  gladiateur,  pour  un 

miserable  motif,  que  la  m^moire  sacree  des  Cesars  ou  la  pre- 

sence  m^me  de  Tempereur.  » 

XXXVI.  II  n'eut  aucun  souci  de  sa  pudeur  ni  de  celle  d'au- 
trui ;  et  il  passe  pour  avoir  aime  d'un  amour  infAme  M.  L^pidus, 

^  KoXC(To6^  y  eolosse  ;  Kcci}^  ,  araour.  —  S  Gladiateor  armi  k  la  thraeienne. 

3  Ce  Kaeerdoee  ^tait  le  prix  de  la  foree  et  d'an  menrtre  :  oar  irfallait,  pour  robtenlri 
«▼olr  tvtA  dans  la  lotte  sou  coneurrent.  —  4  De  respece  de  ceux  qa'on  appelait  estedarii, 
paree  qa'ils  eombattaient  Bur  dea  ohariots ,  ex  eesedif* 


causa  repente  percnlit,  quam  quod,  edente 
«te  mnnus,  ingressum  spectacula,  conver- 
ttsse  hominnm'  oculos  fulgore  purpureo) 
abollte  animadvertit.  Pulchros  et  coniatos, 
qunties  sibi  occurrerent ,  occipitio  raso 
deturpabat.  Erat  Esins  Proculus  patre 
primipilari,  ob  egregiam  corporis  ampli- 
tadinem  et  speciera  Colosseros  dictus. 
Hunc  e  speclaculis  detractum  repente,  ct 
in  arenam  deductum,  Threci,  et  mox  lio- 
plomacho  comparavit  :  bisque  victorem 
ronstrlngi  sine  mora  jussit,  et  pannis  ob— 
situm  vicatim  circumduci,  ac  muiieribus 
ostendi,  deinde  jngulari.  Nullus  denique 
tam  abjectr  conditionis,  tamque   extremse 


sortis  fuit,  cujus  non  commodis  obtrecta- 
ret.  Nemorensi  regi,  quod  multos  jam  an- 
nos  potirelur  sacerdotio,  validiorem  adver- 
sarium  subornavit.  Quum  quodam  die  mu- 
neris ,  essedario  Porio ,  ob  prosperam 
pugnam  servum  suum  mannmittenti ,  stu- 
diosius  plausum  esset,  ita  se  proripuit  e 
spectaculis,  ut,  calcata  lacinia  togse,  prse- 
ceps  per  gradus  iret,  indignabundus  et 
clamitans,  «  Dominum  gcntinm  populnm 
ex  re  levissima  plns  honoris  gladiatori  tri^ 
buentem  ,  qnam  consecratis  principibus, 
aut  prsesenti  sibi.  » 

XXXVI.  Pudicitia!  neque  suie ,    neque 
alienae  jtepercit.  M.   Lepidum,  Mnesterem 
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le  pantomime  Mnester  et  quelques  otages.  Yal^riua  Catullus, 
fils  d'un  consulaire,  lui  reprocha  tout  haut  d'avoir  abus^  de  sa 
jeunesse  jusqu'a  lui  fatiguer  les  flancs.  Sans  parler  de  ses  in- 
cestes  avec  ses  soeurs,  ni  de  sa  passion  bien  connue  pour  la  cour- 
tisane  Pyrallis,  il  ne  respecta  aucune  femme  de  distinction.  Le 
plus  souvent  il  les  invitait^souper  avec  leursmaris,  les  faisait  pas- 
ser  et  rcpasser  devant  lui,  les  examinait  avec  rattentipn  minu- 
tieuse  d*un  marchand  d*esclaves;  et  si  quelques-unes  baissaient 
la  t^te  par  pudeur,  il  la  leur  relevait  avec  la  main.  II  emmenait 
ensuite  dans  une  chambre  voisine  chacune  de  celles  qui  lui  plai- 
saient  le  plus;  puis,  en  rentrant  dans  la  salle  du  festin  avec  les 
marques  toutes  r^centes  du  plaisir,  il  louaitou  critiquait  tout  faaut 
ce  qu'elles  avaientde  bien  ou  de  mal,  et  il  disait  jusqu'au  nombre 
de  ses  exploits.  II  en  repudia  quelques-unes  au  nom  de  leurs 
maris  absents,  et  il  fit  ins6rer  ces  divorces  dans  les  actes  publics. 
XXXVII.  II  surpassa,  dans  ses  profusions,  les  extravagances 
des  hommes  les  plus  prodigues.  Inventeur  d'uno  nouvelle  es- 
p^ce  de  bains,  de  mets  extraordinalres  et  de  soupers  monstrueux, 
il  se  lavait  dans  des  essences,  tant6t  chaudes  et  tant6t  froides  ; 
il  avalait  des  perles  du  plus  grand  prix,  dissoutes  dans  le  vi- 
naigre ;  il  faisait  servir  a  ses  convives  des  pains  et  des  mets  d*or, 
disant  ft  qu'il  fallait  6tre  6conome,  ou  C6sar.  y>  Pendant  plu- 
sieurs  jours  il  jeta  au  peuple,  du  haut  de  la  basilique  Julienne, 
une  somme  ^norme  en  petite  monnaie.  II  fit  construire  des  vais- 
seaux  liburniens  k  dix  rangs  de  rames,  et  dont  les  voiles  6taient 
de  diverses  couleurs ,  et  la  poupe  garnie  de  pierres  pr6cieuses. 


pantomimum  ,  quosdam  obsides  dilexisse 
fertur,  coramercio  mutui  stupri.  Valerius 
Catullns,  consulari  familia  juvenin,  stuprar 
tum  a  se,  ac  latera  sibi  contubernio  ejus 
defessa,  etiam  vociferatus  est.  Super  so- 
rorum  incesta,  et  notissimum  prostitutss 
Pyrallidis  amorem,  non  temere  ulla  itlus- 
triore  femina  abstinuit  :  qnas  plerumque 
eum  maritis  ad  coeoam  vocatas,  praeterqne 
pedes  suos  transeuntes,  diligenterac  lente, 
mercantium  more,  considerabat ;  etiam  fa- 
ciem  manuallevans,  siqasB  pudore  summit- 
terent.  Quoties  deinde  libuisset,  egressus 
triclinio,  quum  maximeplacitam  sevocasset, 
paulo  post,  recentibus  adhuc  lascivis  no- 
tis,  reversus  vel  laudabat  palam,  vel  vilu- 
perabat;  singula  enumerans  bona  malave 


corporis,  atqne  conenbitns.  Qnibitsda.ra, 
absentium  maritorum  noraine,  repudium 
ipse  misit,  jussitqne  in  acta  ita  referri. 

XXXVIl.  Nepolatua  sumtibus  omniun 
prodigorum  ingenia  snperavit,  commentus 
novum  balnearum  usum ,  portentosltsima 
genc.ra  ciborura  atque  coenarum  :  ut  cali- 
dis  frigidisque  nnguentis  lavaretar,  prelio- 
sissimas  margaritas  aceto  liquefactas  sor- 
beret,  convivis  ex  auro  panes  et  opsonia 
apponeret,  «  aut  frngi  hominera  esse  opor- 
tere,  dictitans,  aut  Caesarem. »  Quin  et 
numraos  non  mediocris  summs  e  fastigio 
basilicse  Julin  per  aliquot  dies  sparsit  in 
plebem.  Fabricavit  et  deceres  Liburnicas, 
gemmatis  puppibus,  versicoloribns  veliSf 
magna  thermaruro  et  porticanm  et  trieli- 
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On  y  vopit  une  grande  quantit^  de  bains,  de  galeries  et  de 
salles  k  manger  *,  une  grande  vari6t6  de  vignes  et  d'arbres  frui- 
tiers.  C^tait  sur  ces  navires  qu*il  cdtoyait  la  Gampanie,  molle- 
ment  couche  en  plein  jour,  et  au  milieu  des  danses  et  des  sym- 
phonies.  Dans  la  construction  de  ses  palais  et  de  ses  villas,  il  nt 
tenait  aucun  compte  des  r^gles,  et  ne  souhaitait  rien  tant  que 
d'ex6cuter  ce  qu'on  disait  inex^cutable.  II  jetait  des  digues  dans 
une  mer  profonde  et  orageuse ;  il  faisait  fendre  les  rochers  les 
plus  durs;  il  faisait  ^lever  les  plaines  a  la  hauteur  des  mon- 
tagnes,  et  raser  les  montagnes  au  niveau  des  plaines;  tout  cela 
avec  une  incroyable  c6l6rit6  :  la  lenteur  ^tait  punie  de  mort. 
Pour  tout  dire,  en  un  mot,  il  dissipa  en  moins  d'un  an  les  im- 
menses  tr^sors  de  Tempereur  Tib^re,  lesquels  montaient  h  deux 
milliards  sept  cents  millions  de  sesterces  ^. 

XXXVIII.  Toutes  ses  ressources  ^puis^es,  il  eut  recours  k  la 
rapine,  et  se  montra  on  ne  peut  plus  inventif  dans  les  moyens 
qu'ilemploya  :  la  fraude,  les  ventes  publiques  et  les  impdts.  II 
pretendit  que  ceux  dont  les  anc^tres  avaient  obtenu  pour  eux  et 
lear  post6rit6  le  droit  de  cit6  romaine  en  jouissaient  illegale- 
ment,  s'ils  ne  le  tenaient  de  leur  p6re,  le  mot  descendants  ne 
devant  pas,  disait-il,  s'6tendre  au  dela  de  la  premi^re  g^n^ra- 
tion ;  et  quand  on  lui  opposait  des  dipldmes  ^man^s  de  Jules 
C^sar  ou  d'Auguste,  il  les  annulait,  comme  de  vieux  titres  sans 
valeur.  II  poursuivit,  pour  fausse  d^claration,  ceux  dont  la  for- 
tune  s'6tait  augment^e  de  quelque  mani^re  et  de  si  peu  que  ce 
fiit,  depuisqu'ils  en  avaient  donn6  T^tat.  II  cassa,  pour  cause 
d'ingratitude,  les  testaments  de  tous  les  primipiles  qui,  depuig 
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nioram  laxitate,  tnagnaque  etiam  vicium  et 
pomiferarum  arborum  varletate  :  quibus 
discnmbens  de  die  inter  choros  ac  sym- 
pm>nias,  Htora  Campaniffi  peragraret.  In 
exstructionibus  prstoriorum  atque  villarum, 
omni  ratione  posthabita,  nihil  tara  efficere 
concupiscebal,  quam  quod  posse  effici  nega- 
retnr.  Et  jactaa  itaque  molesinftfsto  ac  pro- 
fando  mari,  et  exciss  rupes  durissimi  sili-' 
cis,  et  campi  montibus  aggere  sequati,  et 
complanata  fossuris  montium  juga,  incredi- 
bili  quidem  celeritate,  qnum  morae  culpa 
capite  laeretur.  Ac,  ne  singula  enume- 
rem,  immensas  opes,  totumque  illud  Tibe- 
rii  Cssaris  vicies  ac  septies  millics  sester- 


tium  non  toto  \ertente  anno  absumiit. 
XXXVIIT.  Exhaustus  igituratque  egens 
ad  rapinas  convertit  animum,  vario  et  ex- 
quisitissimo  calamniarum  et  auctionum  et 
vectigalium  genere.  Negabat,  >jure  civita 
tcra  romanam  usurpare  eos,  quorum  ma>- 
jores  sibi  posterisque  eam  impetrassent, 
nisi  filii  essent :  neque  enim  intelligi  de- 
bere  posteros  ultra  hunc  gradum  :  prola- 
taque  divorum  Julii  et  Augusti  diplomata, 
nt  vetera  et  obsoleta,  delebat.  Arguebat  et 
perperam  editos  census,  quibus  postea 
quacunque  de  causa  quicquam  increment 
accessisset.  Testamenta  primipilarium,  qu 
ab  initio  principatus  Tiherii  neque  illum 
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le  commencement  du  regne  de  Tibdre,  n'avaient  laisse  leur  he- 
ritage  ni  a  cct  empereur  ni  k  lui.  li  annulait  aussi  ceux  desau- 
tres  citoyens,  quand  quelqu'un  d^clarait  qu'ils  avaient  mani- 
feste,  en  mourant,  ledesir  d'avoir  C6sar  pour  h^ritier.  L'alarme 
ainsi  donnee,  des  inconnus  l'appelerent  ouvertement  a  leur  suc- 
cession  avec  leurs  amis,  des  p^res  avec  leurs  enfants.  Alors  il 
disait  que  c'6tait  se  moquer  que  de  vivre  encore  apr^s  ravoir 
fait  h^rilier,  et  il  envoyait  a  ia  plupart  d'entre  eux  des  g^teaux 
empoisonn^s.  II  ne  montait,  comme  juge,  sur  son  tribunal, 
qu*apr^s  avoir  determine  la  somme  qu*il  voulait  remporter,  et, 
cetle  somme  une  fois  faite,  il  levait  la  s^ance.  Toujours  impa- 
tient  de  s*en  aller,  il  condamna  une  fois,  par  une  m^me  sec- 
tence,  plus  de  quarante  citoyens  accuses  de  diff^renls  crimes; 
et,  r^veillant  C^sonie ,  il  se  vanta  «  d'avoir  gagn^  sa  joumee 
pendant  qu'elle  faisait  sa  meridienne.  » 

XXXIX.  Avant  annonc^  une  vente  aux  encheres,  il  fit  ex- 
poser  et  vendre  ce  qui  restait  du  mat^riel  de  tous  les  spectacles, 
fixa  lui-m^me  les  prix  et  les  fit  monter  si  haut,  que  quelques 
citoyens,  forc(§s  d*acheler  k  un  taux  6norme,  et  se  voyant  ruines, 
s'ouvrirent  les  veines.  Cest  une  chose  connue  qu'ayant  aperni 
Aponius  Saturninus  qui  sommeillait  sur  un  des  bancs,  il  dit  au 
crieur  :  a  Faites  attention  que  voila  un  ancien  preteur  qui  me 
fait  signe  de  la  t^te  qu'il  ench^rit  toujours ;  »  et  il  ne  cessa  de 
pousser  rench^re  jusqu'a  cequ'il  lui  eiit  fait  adjuger,  ason 
insu ,  treize  gladiateurs,  pour  neuf  millions  de  sesterces^  H 
vendit  en  Gaule  les  bijoux,  ies  meubles,  les  esclaveset  jusqu'aux 
affranchis  des  allies,  qu*une  condamnation  avait  frappes;  et  il 
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neqne  fie  heredem  reliqulssent  nt  ingrata 
rescidit ;  item  ceterorum,  ut  irrita  et  vana, 
quoscunque  quis  diceret  herede  Caesare 
mori  destiiiasse.  Quo  mctn  injecto,  quum 
jam  et  ab  ignotis  inter  familiares,  et  a  pa- 
rentibas  inter  liheros,  palam  heres  nuncu- 
paretur,  derlsores  vocabat,  quod  post 
nuncupationem  vivere  perseverarent ,  et 
muUis  venenalas  mactcas  misit.  Cognoscc- 
bat  autem  de  talibus  causis,  taxato  prius 
modo  snmmse,  ad  quem  conBciendum  con- 
sideret  :  conFecto  demum  excitabatur.  Ac 
ne  paululuin  quidem  morae  patiens,  snper 
quadraginta  reos  quondam  ex  diversis  cri- 
minibus  iina  sententia  condemnavit,  gloria- 


tusque  est  expergefacte  somno  C«»oni«, 
«  quantum  egisset,  dum  ea  meridiaret.  > 
XXXIX.  Auctione  proposita,  reliquiw 
oninium  spectaculorum  subjecit  et  venditt- 
vit,  cxquirens  per  se  pretia,  et  osque  eo 
extendens,  ut  quidam  immenso  coacti  qn:^ 
dam  emere,  ac  bonis  exnli,  venas  sibi  in- 
cidercnt.  Nota  res  est,  Aponio  Satnrnino 
inter  subseUia  dQrmitante,  monitam  a 
Caio  praiconem,  ne  prsetorium  virum.  cre- 
bro  capitis  motu  nutantem  sibi,  preter- 
iret :  nec  licendi  finem  factum,  quoad  tre- 
decim  gladiatores  scstertio  nonagies  i£;i><*' 
ranti  addicerentur.  In  Gallia  quoque, 
quuin  damnatoruin  sociorum  ornainenla,  e' 
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en  retira  des  sommes  immenses.  Seduit  par  Tappilt  du  gain,  il 
se  fit  apporter  de  Rome  lout  le  mobilier  de  l'ancienne  cour,  et  il 
mit  en  r^quisition,  pour  le  transport  de  ces  objets,  toutes  les 
voitures  de  louage  et  tous  les  chevaux  de  meunier ;  de  sorte  que 
le  pain  manqua  souvent  h  Rome,  et  que  la  plupart  des  plaideurs, 
ne  pouvant  venir  k  l'assignation,  encoururent,  comme  absents, 
la  dech6ance.  II  n*y  eut  sorte  de  fraude  et  d'artifices  qu'il  n'em- 
ploy^t  dans  la  vente  de  ces  meubles,  reprochant  k  ceux-ci  leur 
avarice,  demandant  h  ceux-lk  «  s'ils  n'avaient  pas  honte  d'etre 
plus  riches  que  lui ;  »  feignant  parfois  de  se  repentir  de  prodi- 
gner  ainsi  k  des  particuliers  ce  qui  avait  appartenu  k  des  princes. 
II  apprit  qu'un  riche  habitant  de  cette  province  avait  compt6 
deux  cents  grands  sesterces  *  aux  huissiers  de  sa  chambre  pour 
^tre  admis  h  sa  lable,  sans  y  avoir  6te  officiellement  invit^.  II 
ne  fut  pas  fach^  qu'on  mU  a  si  haut  prix  Thonneur  de  manger 
avec  lui ;  et  le  lendemain,  voyant  le  m^me  homme  assis  dans  la 
salle  des  ventes,  il  lui  adjugea,  pour  deux  cent  mille  sesterces*, 
je  ne  sais  quelle  guenille,  en  lui  faisant  dire  «  qu'il  souperait 
chez  Tempereur,  sur  sa  propre  invitation.  » 

XL.  II  fit  percevoir  des  impdts  nouveaux  et  jusqu'alors  in- 
connus,  d'abord  par  les  receveurs  publics,  et  ensuite,  le  gain 
devenant  immense,  par  des  centurions  et  des  tribuns  de  la  garde 
pr^torienne.  Aucune  personne,  aucune  chose  qui  ne  fQt  frapp6e 
d'imposition.  II  ^tablit  un  droit  fixe  sur  tous  les  comestibles  qui 
se  vendaient  dans  Rome;  il  exigea  des  plaideurs ,  en  quelque 
lieu  que  leurs  proces  fussent  jug^s,  le  quaranti^me  de  la  somme 
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snpellectilem,  et  servos,  atque    ellam    II- 

berlos,  iromensis  pretiis  vendidisset ,  invi- 

Utus  lucro,   quicquid   inslrumenti  veteris 

aulae  erat,  ab  Urbe  repetiit;  comprchenais 

iid  deportandum  meritoriis  quoque  vehicu- 

Hs,  et  pistrinensibns  jumentis  :  adeo,    ut 

ct  panis  Rom»  scpe  deGceret ,  et  litiga- 

torum  pleriqne,  qnod  occurrere  absentes 

3d  vadimonium  non  possent,   causa  cade- 

rent.    Cni  instrnmento    distrahendo  nihil 

non  fraadis   ac  lenocinii  adbibnit  :  modo 

■varitin    singulos    increpans ,  et ,  «  quod 

non  puderet  eos,  locnpletiores  esse,  quam 

^^ ;  »  modo  posnitentiam  simnlans,   quod 

principaliumrerumprivatis  copiam  raceret. 

Compereral,  provincialem  locupletem  du- 


centa  sestertia  nnmerasse  vocatoribus,  nt 
per  fallaciam  convivio  interponeretur,  nec 
tulerat  moleste,  tam  magno  sstimari  hono- 
rem  coDnsQ  suse.  Huic  postero  die  sedenti 
in  anctione  misit,  qui  nescio  quid  frivoli 
dttcentis  millibus  traderet ,  diceretque , 
«  coenaturum  apud  CsBsarem,  vocatu  ip- 
sius.  » 

XL.  Vectigalia  nova  atqua  inandita,  pri- 
mnm  per  publicanos,  dcinde,  quia  lucrnm 
exuberabat,  per  centuriones  Iribunosque 
praetorianos  excrcnit,  nullo  rernm  ant  ho— 
minum  genere  omisso,  cui  non  tribnti  ali- 
quid  imponeret.  Pro  edullbns,  quse  tola 
Urbe  venirent,  cartum  statntumque  exige- 
batur  :  pro  lilibus  atque  judiciis,  ubicuii- 
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en  litige ;  et  il  y  eut  une  peine  contre  ceux  qui  furent  convaiD- 
cus  de  8'^tre  accommod^s  ou  d^sist^s  de  leurs  pr^tentions.  Les 
portefalx  furent  taxes  au  huiti^me  de  leur  gain  journalier ;  les 
prostitu^s,  au  prix  d'un  de  leursactes;  et  il  fut  ajout6  k  cecha- 
pitre  de  la  loi ,  qu'un  pareil  droit  serait  exig^  de  tous  ceui, 
hommes  et  femmes,  qui  avaient  v^u  de  prostitution»  Le  ma- 
riage  m^me  fut  soumis  k  une  taxe. 

XLI.  Ces  imp6ts  avaient  ^t^  proclam^s,  mais  non  afficb^;et 
comme  il  se  commettait,  par  ignorance,  beaucoup  de  contraven- 
tions,  Caligula  se  d^cida  enfin,  sur  les  instances  du  peuple,  a 
afficher  sa  loi.  Mais  il  la  fit  ^crire  si  menu  et  erposer  dans  uiie 
rue  si  ^troite,  qu'ii  fut  impossible  d*en  prendre  copie.  Enfin, 
pour  faire  argent  de  tout,  il  etablit  un  lieu  de  d^bauche  dans  le 
palais  m^me  :  des  cabinets  furent  construits  et  meubl^  selonla 
dignil^  du  lieu ;  des  femmes  mari^es  et  des  fils  de  famille  s  y 
tenaient  assidOment;  et  des  nomenclateurs  allaient  dans  les 
places  publiques  et  autour  des  temples  inviter  au  plaisir  les 
jeunes  gens  et  les  vieillards.  A  leur  entr^Cf  on  leur  prStait,  a 
gros  int^r^t,  une  certaine  somme,  et  Ton  prenait  ostensiblement 
leurs  noms,  comme  pour  ieur  faire  honneur  d'augmenter  les  re- 
venus  de  C^sar.  U  ne  d^daignait  m^me  pas  les  profits  du  jeu ; 
mais  ses  plus  forts  b^n^fices  ^taient  dus  a  la  fraude  et  au  par- 
jure.  Un  jour,  il  chargea  son  voisin  de  jouer  pour  lui,  et,  allant 
se  placer  sur  la  porte  de  son  palais ,  il  fit  aussil^t  saisir  deux 
riches  chevaiiers  romains  qui  passaient,  confisqua  leurs  biens, 
et  reiitra  tout  joyeux,  se  glorifiant  de  n'avoir  jamais  eu  de  meil- 
leure  cbance. 


qne  conceptis,  quadragesima  samms,  de 
qua  litiparetur;  nec  sine  pffina,  si  quis 
composnisse  yel  donasse  negotium  convin- 
ceretur  :  ex  gerulorum  diurnis  quxstibus 
pars  octava,  ex  capturis  proitiiutarum, 
quantnm  quaique  uno  concubitu  mereret. 
Additumque  ad  caput  legis,  ut  tenerentur 
publico,  et  quffi  meretricium,  et  qui  leno- 
cininm  fecissent ;  nec  non  et  mailrimonia 
obnoxia  essent. 

XLI.  Ejusmodi  Tectigalibus  indictis, 
neque  propositis,  quum  per  ignorantiam 
scripturse  multa  commissa  fierent,  tandem 
tlagitante  populo  proposnit  quidem  legem, 
sed  et  minutissimis  litoris,  et  angustissimo 
loco,  nti  ne  cni  descrihere  liceret.  Ac,  ne 
qnod  non  manubi%rum  genns  experiretur. 


lupanar  in  Palatio  constituit :  distinctistiDe 
et  instructis  pro  loci  dignitate  compltuil»^ 
cellis,  in  quibus  matronae  ingenBiqae  s^ 
rent,  raisit  circum  fora  et  basilicas  nomen- 
culatores  ad  invitandos  in  libidinem  joTe- 
nes  senesque,  prsebita  advenientibus  peeo* 
niafenebri,  appositisque,  qui  nomina  palam 
subnotarent,  quasi  adjuvantium  Cs»aris 
reditus.  Ac  ne  ex  lusu  quidem  alea  com- 
pendium  spemens,  plus  mendacio  ^^ 
etiam  perjurio  lucrabatur.  £t  qnondam 
proximo  collusori  demandata  vice  8aa,p(^ 
gressus  in  atrium  domus,  quum  prste^- 
euntes  duos  equites  romanos  locupletes 
sine  mora  eorripi  confis6ariqne  jussissei; 
exsultans  rediit,  gloriansque,  nnnqnam  m 
prosperiore  alea  nsnm. 
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XLU.,  Lorsqu'il  eut  une  fille,  il  se  plaignit  d'6tre  pauvre,  et 
de  succomber  k  la  fois  sous  les  charges  de  i^empire  et  de  ia  pa- 
ternite  :  aussi  vouiut-ii  que  i'on  contribudt  pour  61ever  et  doter 
cette  jeune  fiiie.  II  annonca  par  un  6dit  qu'il  accepterait  des 
6lrennes  au  commencement  de  i'ann^ ;  et,  le  jour  des  calendes 
de  janvier,  il  se  tint  a  Tentree  de  son  palais,  y  recevant  lui- 
indme  Targent  qu'une  foule  de  personnes  de  toute  condition  r6- 
pandirent  k  pieines  mains  devant  iui.  Dans  ies  derniers  temps, 
la  passion  des  richesses  etant  devenue  chez  lui  une  fr^nesie,  il 
se  promenait  sou^ent,  pieds  nus,  sur  d'immenses  monceaux 
d*or,  ^taies  dans  une  vaste  saiie;  quelquefois  m^me  il  se  rouiait 
au  milieu. 

XLIII.  Quant  aux  travauz  de  la  guerre,  il  ne  s^y  essaya  qu'une 
seule  fois,  et  encore  sans  Tavoir  voulu.  £tant  ali^  voir  le  fleuve 
Clitumneet  le  bois  qui  ravoisine,  il  s  avanga  jusqu'^  M^vanie. 
L^,  on  lui  conseiila  de  compl^ter  ia  garde  batave  dont  ii  6tait 
entoure,  et  ii  entreprit  sur-le-champ  rexp^dition  de  Germanie. 
11  ne  perdit  pas  un  moment.  II  fit  venir  de  tous  c6tes  des  l^gions 
et  des  troupes  auxiiiaires;  ii  fit  des  lev6es  avec  la  pius  grande 
rigueur;  il  ordonna  en  tout  genre  des  approvisionnements  tels 
qu'on  n*en  avait  jamais  vu,  et  ii  se  mit  en  route.  II  marchait 
parfois  avec  tant  de  h^te  et  de  rapidit^,  que  les  cohortes  pr6to- 
riennes  6taient  oblig^es,  pour  le  suivre,  de  charger  leurs  en- 
seignes  sur  les  bdtes  de  somme,  contrairement  k  Tusage;  parfois 
avec  tant  de  nonchaiance  et  de  moliesse,  qu'ii  se  faisait  porter 
par  huit  esclaves  dans  une  iiti^re,  et  que  les  habitants  des  villes 
Yoisines  avaient  ordre  de  balayer  les  chemins,  et  de  les  atroser 
pour  abattre  ia  poussiere. 


XLIt.  Filia  tero  nata^  paapertateiHf  nee 
|am  imperatoria  modo,  sed  et  patria  con- 
qaerens  onera,  collationes  in  alimoniam 
atqoe  dotem  poelln  recepit.  Edixit  et  stre- 
jua  ineonte  anno  se  receptorom  :  stetit- 
qoe  in  vestibolo  sdiora  kalendis  janoariia 
ad  captandas  stipes,  qoas  plenis  ante  eom 
manibos  ac  sino  omnis  generis  torba  fun- 
debat.  Novissime  contrectandn  peconin 
copidine  incensos,  anpe  soper  immensos 
aoreorom  acervoa,  patentissimo  diffosos 
loco,  et  nndis  pediboa  spatiatos,  et  toto 
corpore  aiiqoandio  volotatas  est. 

XLIII.  Militiam  resqoe  bellicas  somel 
attigit,  neque  cx  destinato ;  sed  quum  dd 


visendom  ttemns  flomenqud  Clitomni  Me- 
Taniam  procossisset,  admonitos  de  sop- 
plendo  nomero  Batavorom,  qoos  circa  se 
habebat,  expeditionis  Germanicn  irapetom 
cepit  :  neqoe  distolit,  sed  legionibns  et 
anxiliis  nndiqoe  excitis,  delectibos  nbiqoe 
acerbissime  actis ,  contracto  et  omnis  ge— 
neris  commeatn,  qoanlo  nonqoam  antea, 
iler  ingressos  est  :  confecitqoe  modo  tam 
festioanter  et  rapide,  ot  prntoriann  cohor- 
tes  contra  niorem  signa  jomentis  imponere, 
et  ita  sobseqoi  cogerentor;  interdom  adeo 
segniter  et  delicate,  nt  octophoro  Teheretor, 
atqoe  a  pr  opinqoarom  orbiom  plebe  verri  sibi 
vias  et  conspergi  propterpoheremexigeret. 
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XLIV.  Arriv6  au  camp,  ii  voulut  se  montrer  chef  rigide  et 
s^v^re  :  il  renvoya  ignominieusement  ceux  de  ses  lieutenants  qui 
^taient  arriv^s  trop  tard  avec  les  troupes  qu'ils  devaient  amener. 
Quand  il  fit  la  revue  de  son  arm^e,  il  cassa,  sous  pr^texte  qu'ils 
etaient  vieux  et  ^puis^s,  la  plupart  des  centurions  primipilaires, 
alors  dans  la  maturit^  de  Tage,  et  dont  quelques-uns  n^avaient 
plus  que  fort  peu  de  jours  k  servir  pour  avoir  fait  ieur  temps. 
Pour  les  autres,  il  les  accusa  de  cupidit^,  et  il  restreignit  a  sii 
mille  sesterces  ^  ies  avantages  de  la  v6t6rance.  Du  reste,  tous  ses 
exploits  se  born^rent  k  recevoir  la  soumission  d'Adminius,  fils 
de  Cynobellinus,  roi  des  Bretons,  ce  jeune  homme,  chasse  par 
son  pere,  ^tant  venu  chercher  un  refuge  aupr^s  de  lui,  avec  une 
suite  peu  nombreuse.  Alors,  comme  s*il  eOt  subjugu^  la  Bretagne 
tout  enti^re,  il  ^crivit  a  Rome  des  lettres  fastueuses,  et  il  en- 
joignit  aux  courriers  de  se  rendre  en  char  au  forum  et  au  se- 
nat,  et  de  ne  remettre  ces  dep^ches  aux  consuls  que  dans  le 
temple  de  Mars,  en  pr^seiice  de  tous  les  s^nateurs. 

XLV.  Bienldt  apr^,  ne  sachant  qui  combattre,  ii  fit  passer 
au  dela  du  Rhin  quelques  Germains  de  sa  garde,  et  leur  ordonna 
de  se  tenir  cach^.  On  devait  ensuite  venir  lui  annoncer,  avec 
le  plus  grand  trouble,  apr^s  son  diner,  que  i'ennemi  paraissait. 
Tout  cela  fut  execut^.  II  s'^lance  aussitdt  dans  la  for^t  voisine 
avec  ses  amis  et  une  partie  des  cavaliers  pretoriens ;  il  y  fait 
couper  des  arbres,  les  orne  comme  des  Iroph^es,  et  revient  dans 
son  camp  k  la  lueur  des  flambeaux,  reprochant  a  ceux  qui  ne 
Tont  pas  suivi  leur  poltronnerie  et  leur  I^chet^.  Geux,  au  con- 

1.  1,162  fr.  80. 

XLIT.  Postquam  castra  attigit,   ut  se  specalatoribus,  ut  vehiculo  ad  fornm  us- 

acrem  et  seTerum  ducem  ostenderet,  lega<^  que  et   curiam  pertenderent ,   nec  nisi  in 

toB,  qui  auzilia  serius  ex  diversis  locis  ad-  aede  Martis,  ac  frequente  senatu,  consuli' 

duxerant,    cum  ignominia  diraisit.  At  in  bus  traderent. 

exercitu  recensendo,  plerisque  centurio-  XLV.   Mox,    deficiente    beUi    matcria, 

num  maturisjaun,  et  nonnullis  ante  paucis-  paucos  de  custodia  Gernunos  trajici,  oc- 

aimos  ,    quam  consummaturi  essent,  dies,  culiquc  trans   Rhenura  jussit,  ac  sibi  post 

primos  pilos  ademit,  causatus  senium  cu-  prandium   quam  tumultuosissime ,  adetse 

jusque  et  imbecillitalem  :  ceterorum  incre-  bustem,  nunciari.  Quo  facto  ,  proripuit  se 

pita  cupiditate,  commoda  cmeritse  militiiB  cum  amicis  et  parte  equitum  przetori&no- 

ad  sex  milliumsummam  rescidit.  Nihil  au-  rum    in  proxiraam    silvam  ;    truncatisquc 

teni  amplius,  quam  Adminio,  Cynobellini  arboribus,  ct  in  mudum  tropaeorum  ador< 

Britannorum  rcgis  lilio,  qui  pulsus  a  patre,  nalis,  ad  lumina  reversus,  eorum  quidem, 

cum  exigua  manu  transfugerat,  in  deditio-  qui  secuti  non  csscnt,  timidilatem  et  igna- 

nCm  recepto ;  quasi  univcrsa  tradita  insula,  viara  corripuit;  comites  autem  et  partici- 

maguilicas  Romam  litcras  misit,  monitis  pes  victoris,  novo  genere  ac  nomine  coro- 
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traire,  qui  avaient  eu  part  a  sa  victoire  recurent  de  sa  main 
une  nouvelle  esp^ce  de  couronnes,  qu'il  nomma  exploratoires^, 
et  sur  lesquelles  ^laient  representes  le  soleil,  la  lune  et  les  astres. 
Une  autre  fois,  il  fitenlever  d'une  ecole  quelques  jeunes  otages, 
les  fit  partir  secretement,  et,  quittant  tout  d'un  coup  une  nom- 
breuse  reudion  de  convives,  il  les  poursuivit  avec  sa  cavalerie 
comme  des  fugitifs,  les  reprit,  et  les  ramena  charges  de  chaines; 
car  il  fallait  aussi  que,  dans  cette  grossiere  com^die,  les  lois  de 
rhumanite  fussent  viol6es.  11  reprit  ensuite  sa  place  au  festin. 
Des  soldals  6tant  alors  venus  lui  annoncer  que  la  troupe  etait 
rassemblee,  il  les  fit  asseoir  tout  armes  k  sa  table,  et  il  les  ex- 
horta,  en  citant  un  vers  c^l^bre  de  Virgile,  «  h  vivre  et  k  se  con- 
server  pour  des  temps  plus  heureux  *.  »  De  son  camp,  il  repro- 
cha  aux  s6nateurs  et  au  peuple,  dans  un  6dit  fort  s6vere,  «  de  ne 
songer  qu'aux  plaisirs  de  la  table ,  du  cirque ,  du  th^Sitre  et  de 
la  campagne,  pendant  que  C^sar  s'exposait  tous  ies  jours  aux 
hasards  de  la  guerre. » 

XLVL  Enfin,  il  s'avan^a  vers  les  bords  de  TOc^an,  k  la  t^te 
de  Tarm^e,  avec  un  grand  appareil  de  balisles  et  de  machines 
de  guerre,  comme  s'il  eut  m6dite  quelque  grande  entreprise. 
Personne  ne  connaissait  ni  ne  soupconnait  son  dessein.  Tout 
d'un  coup  il  donna  Tordre  a  ses  soldats  de  ramasser  des  co- 
quillages,  et  d'en  remplir  leurs  casques  et  leurs  v6tements : 
«  Celaient,  disait-il,  des  depouilles  de  rOcean;  et  on  les  devait 
au  Gapitole  et  au  palais  des  C^sars.  »  Comme  t^moignage  de  sa 
victoire,  il  fit  ^lever  a  une  hauteur  prodigieuse  une  tour  oCi  Ton 
alluma,  pendant  la  nuit,  des  fanaux  comme  sur  un  phare,  pour 

i  Da  mot  latin  gaplorare ,  aller  k  la  d^ooaverte.  ~  t  ^neid.,  I,  207. 


nafum  donavit ,  quas ,  distinctas  solis  ac 
lun£  siderumque  specie ,  exploratorias 
appcllavit.  Rursus  obnides  quosdara,  ab- 
dnctos  e  Uterario  ludo,  clamque  prxrois- 
sus,  deserto  repentc  convivio  cum  equitatu 
insccutas,  velnti  profugos  ac  reprehensos 
in  catenis  reduxit;  in  hoc  quoque  mimo 
prxler  raodum  intemperans.  Repetita  coBna, 
renunciantes  coactnm  agmen,  sicut  erant, 
loricatos  ad  discumbendum  adhortatus  cst. 
Monuit  etlam  notissimo  Virgilii  versu  , 
«  Durarent,  secundisque  se  rebus  serva- 
rcnt.  •  Atquc  intcr  hicc  ahscntcm  scuatum 
pupulninque  gravissimo  objurgavit  cdiclo , 


quod,  K  Cxsare  prxlianle,  ct  tantis  discri' 
minibus  objecto,  tempestiva  convivia,  cir- 
cum,  et  thcatra,  ct  amo&nos  sccessus  cele- 
brarent.  • 

XLVI.  Postremo,  quasi  perpetraturus 
bcllum,  directa  acie  in  litore  Oceani,  ac 
ballistis  macbinisque  dispositis ,  nemine 
gnaro  aut  opinantc,  quidnam  coepturuS 
esset,  repente,  ut  conchas  legerent,  galoas— 
quc  et  sinus  replerent,  imperavit ;  «  spo- 
lia  Oceani  »  vocans,  Capitolio  Falatioque 
debita.  »  El  in  indicium  victoriE  altissi- 
mam  turrem  excilavit,  cx  qua,  ut  cx  Pharo, 
noctibus  ad  r,egcndos  navium  cursus  ignes 
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diriger  la  marche  des  navires.  II  promit  aux  soldats  une  gratifi- 
cation  de  cent  deniers  *  par  t^te ;  et,  comme  si  c'eiit  ^te  le  comble 
de  la  lib^ralit^,  il  leur  dit :  «  Allez-vous-en  joyeux  et  riches. » 

XLVII.  D^sormais  occup6  du  soin  de  son  triomphe,  il  choisit 
et  r^sierva  pour  cetle  cer^monie,  outre  les  prisonniers  et  les 
transfuges  barbares,  tous  ceux  des  Gaulois  qui  ^taient  de  la 
taille  la  plus  haute,  ou,  comme  il  disait  en  grec,  «  la  plus  triom- 
phale, »  et,  avec  eux,  quelques-uns  de  leurs  chefs.  II  les  con- 
traignit  k  laisser  croitre  ieur  chevelure,  k  la  teindre  comme  celle 
des  Germains,  et  m6me  ^  apprendre  leur  langue  et  ^  se  donner 
leursnoms.  II  ordonna  aussi  de  transporter  ^  Rome,  par  la  voie 
de  terre,  les  gal^res  k  trois  rangs  sur  lesquelles  il  ^tait  entre 
dans  rOc^an ;  et  il  ^crivit  d  ses  intendants  <t  de  lui  pr^parer  le 
triomphe  le  plus  magnifique  qu*on  ehi  encore  vu,  mais  le  moins 
cotlteux  possible  pour  lui,  attendu  qu'iis  pouvaient  disposer  des 
biens  de  tout  le  monde.  » 

XLVIIL  Avant  de  quitter  la  province  des  Gaiiles,  il  con^tit 
un  abominable  dessein ,  celui  de  massacrer  les  legions  qui  s'e- 
taient  r^voU^es  apr^s  la  mort  d*Auguste,  et  qui  Tavaient  alors 
assi6g6  dans  son  enfance,  lui  et  son  p6re  Germanicus,  leurcbef. 
On  eut  beaucoup  de  peine  k  le  d^tourner  d*un  projet  aussi 
odieux ;  mais  rien  ne  put  Temp^cher  de  vouloir  deciroer  ces 
soldats.  II  les  fit  donc  assembler  sans  armes  et  mtoe  sans  epees, 
sous  pr^texte  de  les  haranguer,'et  il  les  fit  entourer  par  sa  ca- 
valerie.  Mais  quand  il  vit  que  la  plupart  d'entre  eux,  soup^on- 
nant  son  dessein,  s'6chappaient  de  tous  cotes  pour  aller  repren- 

1.  70  fr. 


6tticarent :  prontinciatoqae  militi  donativo, 
eentenis  viritim  denariis,  quasi  omne 
exemplum  liberalitatis  supergrcssus,  «  Ab- 
ite,  »  inquit,  «  Isti,  abite  locuplete&.  » 

XLVII.  Conversus  hinc  ad  curam 
triuraphi,  pr»ter  captivos  ac  transfugas 
barbaros,  Galliarum  quoqne  procerissimum 
qnemque,  et,  ut  ipse  dicebat  acioBptau.— 
b8\)T0V,  ac  nonnnllos  ex  principibus  lcgil, 
ae  seposuit  ad  pompam  ;  coegitquc  non 
tantum  rutilare  et  summittere  comam,  sed 
et  sermonem  germanicum  addiscere,  et 
taomima  barbarica  ferrei  Praecepit  etiam, 
triremes  ,  quibus  introierat  Oceanum,  ma- 
gaa  ex  partc  ilincro  terrestri  Romam  de- 


vehi.  Scripsit  et  procnratoribus,  «  Triun»' 
phum  appararent  qaam  minima  summa, 
sed  quantus  nunquamalius  fuisset;  quiD"<> 
in  omnium  hominum  bona  jns  haberenl.  * 
XLVIII.  Priusqnam  provincia  Aet^ 
deret ,  consilium  iniit  nefandse  atrocitati-S 
legiones,  quae  post  excessum  Au^usti  ^ 
ditionera  oHm  moveranl,  contruoid»'"''' 
quod««t  patrem  suum  Germanicum  ducenii 
ct  se,  infanlcm  tunc,  obsedissent.  \iiq""' 
a  tam  prxcipiti  cogitatione  revocatns,  m' 
hiberi  nuUo  potuit  modo,  quin  decimai'* 
vclle  perseveraret.  Vocatas  itaque  ad  c<'"' 
cionem  inermes ,  atque  etiam  glaJii^  "'^' 
posilis,  equitutu  armato  circumdedit>  '^^ 
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dre  leurs  armes  et  se  pr^parer  a  la  r^sistance,  il  laissa  l^  son 
discours,  et  prit  aussitot  le  chemin  de  Rome,  reportant  toute  sa 
fureur  contre  le  senat,  qu'ii  mena^a  ouvertement,  afin  de  de- 
tourner  TattGntion  publique  du  honteux  spectacle  de  sa  con- 
duite.  II  se  plaignit,  entre  autres  griefs,  qu'on  ne  lui  eilt  pas 
decern^  le  triomphe  dont  il  ^tait  digne,  tandis  qu'il  avait  lui- 
m^me,  peu  de  temps  auparavant,  defendu,  sous  peine  de  mort, 
que  Ton  parlat  jamais  de  lui  rendre  aucun  honneur. 

XLIX.  Lorsque  les  envoy^s  du  senat  vinrent  au-devant  de 

lui  le  prier  de  hdter  son  retour  :  «  Je  viendrai,  oui,  je  viendrai, 

et  celle-ci  avec  moi,  »  repondit-il  d'une  voix  terrible,  en  frap- 

pant  a  coups  redoubles  sur  la  garde  de  son  ^p^.  II  declara  aussi 

«  qu'il  ne  revenait  que  pour  ceux  qui  le  souhaitaient,  pour  les 

chevaliers  et  pour  le  peuple ;  mais  que  les  senateurs  ne  retrou- 

veraient  en  lui  ni  un  citoyen  ni  un  prince. »  II  defendit,  en 

outre,  qu'aucun  d'eux  vint  a  sa  rencontre,  et,  renonQant  au 

triomphe  ou  rajournant,  il  entra  dans  Rome  avec  les  seuls  hon- 

neursde  Tovation,  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance.  II  p6rit 

quatre  mois  apr^s,  m^ditant  de  plus  grands  forfaits  que  tous 

ceux  qu'il  avait  d6j^  commis.  II  voulut  d'abord  se  retirer  k  An- 

tium  et  ensuite  h  Alexandrie,  apres  avoir  fait  tuer  les  citoyens 

les  plus  distingu^s  des  deux  premiers  ordres  de  Tfitat.  On  n'en 

saurait  douter,  puisque  Ton  trouva  dans  ses  papiers  deux  ecrits 

intitules,  Tun  le  glaive,  Tautre  le  poignard,  et  qui  ^taient  la 

liste  annot^e  de  tous  ceux  qu'il  destinait  a  la  mort.  On  d6cou- 

vrit  aussi,  dans  son  palais,  un  grand  coffre  plein  de  poisons  dif- 

f6rents ;  Glaude  les  fit  jeter  dans  la  mer,  qui  en  fut,  dit-on, 


qtinra  videret,  snspecta  replerosqne  dilabl 
ad  resumenda,  si  quavis  iieret,  arma,  profu- 
git  roncionem,  confestimque  Lrbem  petiit, 
deQexa  omni  acerbitate  in  senatum,  cui  ad 
iivortondos  tantorum  dedccorom  rumores 
palam  minabalur ;  querens  intcr  cctera, 
fraodatum  se  justo  trtumpho,  quuni  ipse 
paulo  ante,  ne  quid  de  honoribus  suis 
>f?erelur,  eliam  eub  mortis  poena  dcnun- 
fiosscl. 

aLIX.  Aditas  ergo  in  itincre  a  iegatis 
amplissimi  ordinis,  ut  matararet,  oranti- 
DU8,  quam  maxima  Toce,  a  Veniam,  »  in- 
q'ul,  «TeiHara,  el  hic  mecum, »  capulum  pla- 
"n  crcbpo  verbcrans,  qno  cinctus  erat. 
tdixit  et ,  «  reverti  «e ,  sed  iis  tantum, 
qui  opiarent,  eqnestri  ordini   et  populo  : 


nam  se  neque  cirem,  neque  principem  se- 
natut  amplius  fore.  »  Vetuit  etiam,  quem- 
quam  senatoram  sibi  occurrere  :  atque 
omiftso,  Tcl  dilato  triampho,  ovans  Urhem 
natali  suo  ingressns  est.  Intraque  quartum 
mensem  periit,  ingentia  facinora  ausns,  et 
aliquanto  majora  moUens.  Siquidem  pro- 
posuerat  Antium,  deinde  Alexandriam, 
rommigrare  interemto  prius  utriusque  or- 
dinis  electissimo  quoque.  Quod  ne  cui  du- 
bium  videatur,  in  secretis  ejus  reperti 
Bunt  duo  libelli,  diverso  titulo  :  alteri 
GLADins,  aUeri  pucio  index  erat.  Ambo 
nomina  et  notas  continebant  mor(i  desli- 
natorum.  Inventa  et  arca  ingens,  variorum 
yenenorum  plena  :  quibus  mox  a  Clandio 
demersis ,    infecta  maria  traduntur,   non 
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infectee  h  ce  poinl,  que  le  flux  vomit  sur  le  rivage  quantite  de 
poissons  morts. 

L.  II  avait  la  taille  haute,  le  teint  pAle,  le  corps  tres-gros,  les 
jambes  extr^mement  maigres,  ainsi  que  le  cou ,  les  yeux  en- 
fonc^s,  les  tempes  creuses,  le  front  large  et  recourb^,  fort  peu 
de  cheveux,  le  sommet  de  la  t6te  enti^rement  chauve,  et  le  reste 
du  corps  tr^s-velu.  Aussi  etait-ce  un  crime  capital  que  de  re- 
garder  d'en  haut  quand  il  passait,  ou  de  prononcer,  sous  quel- 
que  pr^texte  que  ce  fAt,  le  mot  chevre.  Son  visage  elait  natu- 
rellement  affreux  et  repoussaut,  et  il  s'appliquait  a  le  rendre 
plus  effrayant  encore,  en  etudiant,  devant  un  miroir,  tous  les 
moyens  possibles  de  terreuret  d'effroi.  II  n'6taitsain  ni  decorps 
ni  d'esprit.  Afllige  du  mal  caduc  des  ses  prami^res  annees,  il 
n'en  apporta  pas  moins  d'ardeur  au  travail  dans  son  adolescence; 
non  toutefois  sans ^prouver  des  deraillances  subites,  qui  lui  olaient 
la  facult^  de  se  mouvoir  et  de  se  lenir  debout,  et  dont  il  avait 
beaucoup  de  peine  a  revenir.  II  connaissait  son  mal,  el  avail 
song6  plus  d'une  fois  a  s'en  guerir  dans  une  retraite  profonde. 
On  croit  que  C6sonie  lui  avait  donne  pour  breuvage  un  philtre 
amoureux,  qui  n'eut  d'autre  efl^et  que  de  le  rendre  furieux.  II 
^tait  surtout  excite  par  rinsomnie ;  car  il  ne  pouvait  jamais 
dormirplus  de  trois  heures,  et  encore  d'un  sommeil  inquiet,  et 
troubl^  par  des  songes  bizarres.  II  r^va  une  fois  que  la  mer  lui 
parlait.  Aussi,  la  plus  grande  partie  de  la  nuit,  las  de  veiller  dans 
son  lit,  il  s'asseyait  a  table  ou  se  promenait  dans  de  vastes  ga- 
leries,  attendant  et  invoquant  le  jour. 


slne  pisciam  exitio,  qnos  cnectos  sstus  in 
proxima  litora  ejecit. 

L.  Statnra  fuit  eminenti,  colorc  expal- 
lido,  corpore  enormi,  gracilitate  roaxima 
ccrvicis  et  crurum,  ocnlis  «t  temporibus 
concavis,  fronte  lata  ct  torva,  capillo  raro 
ac  circa  verticcm  nullo,  hirsutus  cetcra. 
Quare,  transeunte  eo,  prospicere  ex  supe- 
riore  parte ,  aut  omnino  qnacunque  dc 
causa  capram  nominarc ,  criminosum  et 
exitialc  habebatur.  Vultum  vcro  natura 
horridum  ac  lctrnm  eliam  c\  industria 
elTerabat,  componens  ad  spcrulum  in  om- 
nem  terrorem  et  formidinem.  Valetudo  ci 
neqne  corporis  ncque  animi  constitit. 
Pucr  roraitiali  morbo  vesatus,  in  ado- 
lescentia  ita  patiens  laborum  erat,  ut  ta- 


men  nonnunquam  snbita  defectione  in- 
gredi,  stare,  colligere  semet ,  ac  sufTerre 
vix  posset.  Mentis  valeludincm  et  ipse  srn- 
serat,  ac  subinde  de  seccssu ,  deque  pnr> 
gando  ccrcbro  cogitavit.  Creditur  potiona- 
tus  a  Cxsonia  uxore ,  amatorio  quidem 
medicamento,  sed  quod  in  furorem  verle- 
rit.  Incitabatur  insomnia  maxime  :  neque 
enim  plus  quam  tribus  nocturnis  horis 
quiescebat ;  ac  lie  his  quidem  placida 
qtiicte,  sed  pavida  rairis  rernm  imaginibus 
ut  qui  inier  ceter.is,  pcla^'i  quondam  spe» 
ciem  culloquentem  sccum  videre  visns  si(. 
Ideoque  magna  parte  noctis  vigiliae  rnban- 
diquc  txdio,  nunc  toro  residens,  nec  per 
longissimas  porticus  vagns,  invocare  iden- 
tidem  atqne  exspectare  lucem  consuerat. 
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LI.  Cest  sans  doule  a  ces  egarements  d'espril  qu*il  faut  attri- 
buer  la  reunion  dans  cet  empereur  de  deux  defauts  bien  oppos4s : 
une  assurance  excessive  et  une  excessive  lachet6.  Ce  m^me 
homme,  qui  meprisait  tant  les  dieux,  fermait  les  yeux  et  s'en- 
veloppait  la  t^te  au  moindre  eclair  et  au  plus  petit  coup  de  lon- 
nerre;  quand  le  bruit  redoublait,  il  courait  se  cacher  sous  son 
lit.  Dans  un  voyage  en  Siciie,  apres  s'6tre  tnoque  de  plusieurs 
miracles  qu'on  lui  vantait,  il  ne  laissa  pas  de  s'enfuir  tout  trem- 
blant  de  Messine,  une  nuit  que  TEtna  jetait  de  la  fum6e  et  faisait 
entendre  un  murmure.  II  ne  cessait  de  prof^rer  conlre  les  bar- 
bares  les  plus  effroyables  menaces;  et  un  jour  qu*il  se  trouvait 
engag^,  au  dela  du  Rhin,  dans  un  chemin  6troit,  au  milieu  de 
ses  troupes  pressees  autour  de  sa  voiture,  queiqu'un  ayant  dit 
que  Ualarme  ne  serait  pas  mediocre  si  Tennemi  paraissait  tout 
d'un  coup,  il  monta  aussit6t  k  cheval  et  courut  vers  le  fleuve  : 
la,  Irouvant  les  ponts  encombres  par  les  bagages  et  par  les  valets 
de  Tarm^e,  il  prit,  dansson  impatience,  le  parti  de  se  faire  trans- 
porter  a  bras,  par-dessus  toutes  les  t^tes.  Peu  de  temps  apres, 
comme  on  parlait  d'un  soulevement  de  la  Germanie,  il  ne  songea 
qu'a  fuir;  et  il  fit  equiper  des  vaisseaux,  n'ayant  plus,  disait-il, 
pour  consolation  que  Tespoir  de  conserver  du  moins  les  pro- 
vinces  d'outre-mer,  si  les  vainqueurs  s'emparaient  des  Alpes, 
comme  lesGimbres,  ou  de  Rome,  comme  lesS6nonais.  Cest,  je 
crois,  ce  qui  donna  a  ses  meurtriers  Tidee  de  dire  aux  soldats, 
qui  commencaient  a  s'ameuter,  que  Caligula  s'6tait  tu6  lui-m^me 
a  la  nouvelle  d'une  bataille  perdue. 

Lll.  Ses  v^teraents,  sa  chaussure,  et  en  general  sa  mise,  n'e- 


LI.  Non  iranierito  mentis  valetodini  at- 

tribuerim  diversissima  in  eodem  vitia,  snm- 

mam  confidentiam,  et  contra  nimium  me- 

tnm.  Plam  qni  deostanto  operc  contemneret, 

ad  minima  tonitrua  et  fulgura  connivere, 

capat    obvolvere,  ad   vero   majora  prori- 

pere  se  e  strato ,    snb  lcctumque  condere 

solebat.     Peregrinatione     quidera      Sici- 

liensi,  irrisis   multorum  locorum  miracu~ 

lis,    repente  a    Mcssana   noctu    profu;?it, 

^tniei  verlicis  fumo  ac  murmure  pavefac- 

lus.   Adversus  barbaros  quoque  rainacissi- 

rans,  quum  trans  Rhenum  inter  angustias 

dcnsnraque    agmen    iter    essedo    face^et , 

dicente   qnodam,   «.  non   modiocrem    fore 

ronsternationem,  sicunde  hostis  appareat, » 


equum  illico  conscendit ;  ac  propere  ver« 
sus  ad  pontes ,  ut  eos  calonibus  et  impe- 
dimentis  stipatos  reperit,  impatiens  morse, 
per  manus  ac  super  capita  hominum  trans- 
latus  est.  Mox  etiam,  audita  rebellione 
Germanifc,  fngam  et  subsidia  fugae,  clas- 
ses  apparabat;  uno  solatio  acquiescens, 
transmarinas  certe  sibi  superfuturas  pro- 
vincias,  si  victores  Alpium  juga,  ul  Cim- 
bri  ,  vel  etiam  Urbem,  ut  Senones  quon- 
dam,  occuparent  :  unde  credo,  percussn- 
ribus  ejus  postea  consilium  natum  apud 
tu^hiuUuantes  roilites  ementiendi,  ipsum  sibi 
manus  intulisse,  nuncio  raalx  pngnse  per- 
territura.  , 

LII.  Vestitu  caleiatnqne ,  et  cetero  ha- 
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laient  ni  d*un  Romain,  m  d'un  citoyen,  ni  m^me  d*un  homme. 
On  le  vit  souvent  en  public  avec  des  bracelets  et  un  petit  man- 
leau  garni  de  frani^es,  et  couvert  de  broderies  et  de  pierres  pre- 
cieuses;  d'autres  fois,  avec  une  robe  de  soie  et  une  tunique 
orn^e  d'une  riche  bordure.  Pour  chaussure,  il  portait  tantotdes 
sandales  ou  des  cothurnes,  tantdt  la  bottine  mililaire,  tantdt  en- 
fin  des  brodequins  de  femme.  Le  plus  souvent  il  se  montrait  avec 
une  barbe  d'or,  tenant  a  la  main  un  foudre,  un  trident  ou  un 
caduce^e,  insigne  desdieux ;  quelquefois  aussi  il  s*habillait  comme 
Venus.  Mdme  avant  son  expedition  en  Germanie,  il  portait  assi- 
diiment  les  ornements  triomphaux;  et  il  n'etait  pas  rare  de  lui 
voir  la  cuirasse  d'Alexandre  le  Grand,  qu'il  avait  fait  tirer  du 
tombeau  de  ce  prince. 

IJII.  Pour  ce  qui  est  des  etudes  liberales,  il  s'appliqua  fort 
peu  aux  travaux  d'erudition,  et  beaucoup  a  T^loquence.  II  avait 
ia  parole  abondante  et  facile,  surtout  quand  il  p^rorait  contre 
quelqu'un.  La  colere  lui  fournissait  amplement  les  idees  et  les 
mols;  sa  prononciation  et  sa  voix  repondaient  a  sa  passion;  il 
ne  pouvait  rester  en  place,  et  sa  parole  arrivait  aux  auditeurs 
les  plus  eloign^s.  Quand  il  devait  parler  en  public,  il  disait,  d'un 
ton  menacant,  «  qu'il  allait  lancer  les  traits  de  ses  veilles.  »  II 
avait  d'ailleurs  un  tel  mepris  pour  Tel^gance  et  les  ornements  du 
style,  qu'il  appelait  les  ouvrages  de  Scn^que,  Tecrivain  alors  le 
plus  en  vogue,  «  de  pures  amplifications  d'ecole,  »  et  «  du  sable 
sans  ciment.  »  D'ordinaire,  il  r^pondait  par  ^crit  aux  orateurs 
dont  les  discours  avaient  eu  le  plus  de  succes.  Quand  on  devait 
juger,  dans  le  s6nat,  d'illustres  accuses,  il  meditait  pour  et  contre 


hitd,  neqtie  patrio,  neqne  civili,  ac  ne  vi- 
rili  qiiidfm,  ac  denique  huraano,  semper 
U9U8  C3t.  Sxpe  depictas  gcmmatasque  in- 
dutns  ptpnulas,  mannleatus  et  armillatus 
in  pnblicum  processit;  aliqnando  serica- 
tus,  et  cyctadatus;  ac  niodo  in  crepidis 
vel  cothnrnis,  modo  in  speculatoria  caliga, 
nnnnunquam  socco  muliebri,  plerumque 
vero  aurea  barba,  fulraen  tenens,  aut  Tn- 
«cinam ,  aut  caduceum  ,  deorum  insi^ia, 
atque  etiam  Veneris  cultu  conspectus  est. 
Thriumphalera  quidem  ornatum  eliam  ante 
expeditionem  assidue  gestavit ;  interduni 
et  Magni  Alexandri  thoracem,  repetitum  o 
condilorio  ejus. 

LIII.  Et    disciplinis    liberalibus  mini- 


mum  cruditioni,  eloquentiac  plurimom  at- 
tendit,  quamtumTis  facundus  et  promtus, 
utique,  si  perorandum  in  aliquem  esset. 
Irato  ct  verba  et  sententiae  suppetebant ; 
pronunciatio  quoqne  et  vox ,  ut  neqnc 
eodem  loci  pr»  ardorc  consisteret ,  ct 
exaudiretur  a  procul  stantibus.  Perora- 
turns,  «  stricturum  se  Incubrationis  suae 
tulura,  »  ^minabatur;  lenius  comtiusqne 
scribendi  genus  adeo  contemnens,  nt  Se> 
neram,  tum  maxime  placentem,  «  commis- 
siones  meras ,  »  componere,  et  «  arenam 
esse  sine  calce  ,  »  diceret.  Solebat  etiam 
prosperis  oratorura  aclionibus  rescribere, 
et  raagnorum  in  senatu  reorum  accnsatio- 
nes  defensionesqne   meditari;   ac,    prout 
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►  eux  des  plaidoyers,  et,  selon  reifet  qu*il  attendait  du  style  de 
Tun  des  deux,  il  les  accablait  en  r6citant  Tun,  ou  les  sau\ait  en 
prononcant  Tautre.  Ces  jours-la,  il  invitait,  par  un  edit,  Tordre 
entier  des  chevaliers  a  venir  Tentendre. 

LIV.  II  exerca  d'autres  talents  fort  diff^rents,  et  avec  une  ar- 

deur  incroyable;  tour  k  tour  gladiateur^,  cocher,  chanteur  et 

danseur.  11  escrima  dans  Tarene  avec  des  armes  de  combat ;  il 

conduisit  des  chars  dans  un  cirque  ou  Ton  avait  reuni  des  diffi- 

cultes  de  toute  sorte.  II  etait  si  passionn6  pour  le  chant  et  pour  la 

danse,  qu*au  spectacle  m6me  il  ne  pouvait  s'emp^cher  de  chan- 

ter  devant  tout  le  monde  avec  Tacteur  tragique  qui  ^tait  en 

scene,  et  d*imiter  tous  les  gestes  de  rhistrion,  comme  pour  le 

louer  ou  le  reprendre.  Le  jour  ou  il  fut  tu6,  il  ne  paratt  pas  avoir 

eu  d'autre  motif,  en  indiquant  une  veille  g^n^rale,  que  le  d^sir 

de  debuter  sur  la  sc^ne  avec  plus  d'assurance,  a  la  faveur  de 

robscurile.  Cetait  aussi  ie  temps  qu'il  prenait  pour  danser.  II  fit 

appeler  une  fois  au  palais,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  trois  consu- 

laires,  qui  arriverent  saisis  de  frayeur.  II  les  fit  placer  sur  son 

the^tre,  et  soudain  il  s'y  ^langa  lui-m6me  avec  un  grand  fracas, 

au  bruit  des  fliites  et  de  ses  sandales  sonores ',  avec  la  robe  flot- 

tante  et  la  tunique  des  acteurs ;  puis  il  dansa  un  pas  et  se  rMira. 

Toutefois  cet  homme,  qui  avait  appris  tant  de  choses,  ne  savait 

pas  nager. 

LV.  Son  goiit  pour  tous  ceux  qui  lui  avaient  plu  allait  jusqu'6 
la  folie.  II  embrassait  en  plein  spectacle  le  pantomime  Mnester; 
etsi,  pendant  que  cet  histrion  dansait,  quelqu'un  faisait  le  moin- 

1  Da  genre  de  oenx  qa*on  appelait  Thraees.  V.  obap.  3S. 

2  G<4taient  des  sandales  aaxquelles  4taient  adaptds  dei  espdoes  de  tuyatix  d*orgue  qui 
fUiaient  du  bruit  quand  raeteur  dansait. 


stylos  cesserat,  vel  onerare  sententia  sua 
quenjque ,  vel  saklevare ;  eqaestri  quoque 
ordine  ad  audiendum  invitato  per  edicta. 

LIV.  Sed  et  aliorum  generum  artes  stu- 
«Viosissime  et  diversissimas  exercuit.  Threx 
ct  auriga,  idem  cantor,  atque  saltator. 
Batnebat  pugnatoriis  armis,  aurigabat  ex- 
slruclo  p\urifariam  circo.  Canendi  ac  sal- 
tandi  volnptale  ita  efferebatur,  ul  ne  pu- 
blicis  quidem  spectacuHs  temperaret,  qno 
vnmus  et  tragcedo  pronuncianti  concineret, 
et  gestum  bistrionis  quasi  laudans  vel  cor- 
rigens  palam  efGngeret.  Nec  alia  de  causa 
^mclur  eo  die,  quo  periit,  pervigifiuro  in- 


dixisse,  quara  ut  initium  in  scenam  pro- 
deundi  licentia  temporis  auspicaretar. 
Saltabat  auteni  nonnunquam  etiam  noctu  : 
et  quondam  tres  consulares  secunda  vigi- 
lia  in  Palatium  accitos,  multaque  et  ex- 
trema  metuentes,  super  pulpitum  colloca- 
vit;  deinde  repente  roagno  tibiarum  et 
scabellarum  crepilu,  cura  palla  tunicaque 
talari  prosiluit,  ac  dcsaltato  cantico  abiit. 
Atque  hic,  tam  docilis  ad  cetera,  natare 
nesciit. 

LV.  Quorum  vero  studio  teneretnr,  om- 
nibus  ad  insaniara  favit.  Mnesterem  panto— 
mimam  etiam  inter  spectacula  osculabatur 
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di^e  bruit,  il  se  faisait  amcner  le  perturbateur,  et  le  flagellaitde. 
sa  main.  II  envoya  dire  un  jour,  par  un  centurion,  a  un  cheva- 
lier  romain  qui  falsait  du  tapage,  de  partir  sur-le-champ  pour 
Ostie,  et  de  porter  de  sa  part  des  d^p^ches  au  roi  Ptolem^e,  en 
Mauritanie.  II  y  avait,  pour  toute  instruction,  dans  cette  lettre : 
aNe  faites  ni  du  bien  ni  du  mal  k  celui  que  je  vous  envoie.  » 
II  favorisa  les  gladiateurs  appeles  Thraces,  jusqu'a  en  mettre 
quelques-uns  a  la  t^te  desa  garde  germaine,  et  il  persecufa  les 
mirmillons,  jusqu'a  leur  dter  leur  armure.  Un  de  ces  derniers, 
nqmm^  Columbus,  (^talt  sorti  vainqueur  d'un  combat,  mais  lege- 
rement  bless^ ;  Caligula  introduisit  dans  sa  plaie  un  poison,  que, 
depuis,  il  appela  Columbien,  en  memoire  de  ce  fait.  Cest  du 
moins  sous  ce  nom-la  qu'on  le  trouva  inscrit  de  sa  main,  parmi 
ses  autres  poisons.  II  etait  si  atfache  k  la  faction  des  Verts,  qu'il 
mangeait  souvent  aveceux  dans  leur  6curie,  etqu'il  y  couchait. 
II  donna,  un  jour,  au  cocher  Eutychus,  comme  present  de  table, 
apr^s  une  debauche,  deux  millions  de  sesterces  *.  II  aimait  tant 
un  cheval  nomm6  Incitatus,  que,  la  veille  des  courses  du  cir- 
que,  il  envoyait  des  soldals  commander  le  silence  dans  tout  le 
voisinage,  afm  que  le  repos  de  cette  hUe  ne  fiit  point  trouble. 
II  lui  fit  faire  une  6curie  de  marbre,  uneauge  d'ivoire,  descou- 
verlures  de  pourpre,  des  colliers  de  perles;  il  lui  donna  une  mai- 
son  complete,  des  esclaves,  des  meubles,  enfin  toutce  qu'il  fal- 
lait  pour  que  ceux  qu'on  invilait,  en  son  nom,  a  venir  manger 
chez  lui,  fussent  traitis  magnifiquement.  On  dit  m^me  qu*il  lui 
destinait  le  consulat. 
LVI.  Ces  extravagances  et  ces  horreurs  firent  concevoir  a 
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ac  81  quis  saltaDte  eo  vel  leniler  obstrepe- 
ret ,  detrahi  jussum  inami  sua  flagellabat. 
Fquiti  romano  tumultuanti  per  centurio- 
nera  denunciavit,  abiret  sine  mora  Ostiam, 
perferrctque  ad  Ptolumipum  regem  in 
Maurltaniam  codicillos  suos.  Quorura 
exemplum  erat :  «  Ei,  quem  istnc  misi,  nc- 
que  boni  quicquam,  neque  mali,  foceris.  » 
Tlireces  quosdam  Gerraanis  corporis  cus- 
todibus  prseposuit.  Mirmillonum  armatu- 
ras  recidit.  Columbo  victori ,  leviter  ta- 
men  saucio,  venenum  in  plagara  addidit. 
quod  ex  eo  Colombinum  appellavit.  Sic 
certe  inter  alia  venena  scriptum  ab  eo  re- 


pertum  est.  Prasinse  factioni  ita  addiclas 
ct  deditus,  ut  coeaarut  in  stabulo  assidue, 
et  maneret.  Agitatori  Entycho  commissa- 
tione  quadam  in  apophoretis  vicies  sestcr- 
tium  conlulit.  Incitato  equo ,  cujus  causi 
pridie  Circenses,  ne  inquietaretur,  \ici- 
niiP  silentium  per  milites  indicere  sol^- 
bat,  prxter  equile  marmoreum,  et  prssepe 
eburhenm ,  praeterque  purpurca  tepi- 
menta  ac  monilia  e  gemrais,  domum  etiara, 
et  familiam,  et  sapellectilem  dedit,  qno 
lautins  nomine  ejus  invitati  acr.iperentur  : 
consulatum  quoque  traditur  destinasse. 
LYI.   Ita  bacchantem  atque  grassantem 
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quelques  citoyens  le  projet  de  le  tuer.  Deux  conspirations  furent 
decouvertes ;  et,  tandis  que  d'autres  conjur^s  hesitaient,  faute 
d'occasion,  deux  Romains  se  communiquerent  leur  dessein  et 
l'execut^rent,  favoris^s  sous  main  par  les  plus  puissants  de  ses 
affranchis  et  par  les  pr^fets  du  pretoire,  qui,  deja  nomm^s,  quoi- 
que  a  tort,  comme  complices  d'une  conjuration,  se  savaient, 
depuis  ce  temps-lk,  suspects  ethais.  En  effet,  Caligula  leur  avait 
d'abord  fait  en  particulier  de  grands  reproches,  puis,  tirant  son 
epee,  leur  avait  dit  «  qu'il  ^lait  pr^t  a  se  donner  la  mort,  s'il 
leur  paraissait  la  m^riter ;  »  et,  depuis  ce  temps,  il  n'avait  cess6 
de  les  accuser  les  uns  aupres  des  autres,  et  d'exciter  entre  eux  la 
jalousie  et  les  soupgons.  On  convint  de  Tattaquer  a  midi,  k  sa 
sortie  du  spectacle  des  jeux  Palatins.  Cassius  Cher^a,  tribun 
d'une  cohorte  pretorienne,  demanda  k  porter  le  premier  coup. 
Caligula  insultait  sans  cesse  a  sa  vieillesse,  n'avait  pour  lui  que 
des  mots  outrageanls,  ne  le  traitait  que  de  l^che  et  d'effemin6. 
Si  Cherea  venait  lui  demander  le  mot  d'ordre,  il  lui  repondait 
pRiAPE,  ou  bien  Venus  ;  si  Cherea  venait  lui  faire  quelque  re- 
merciment,  il  lui  presentait  sa  main  h  baiser,  en  la  remuant 
d'une  facon  obsc^ne. 

LVIL  Sa  mort  fut  annoncee  par  plusieurs  prodiges.  A  Olympie, 
la  slalue  de  Jupiter,  qu'il  avait  ordonn^  d'enlever  et  de  trans- 
porter  a  Rome,  fit  un  tel  eclat  de  rire  lorsqu'on  y  mit  la  main, 
que  les  machines  tomberent,  et  que  les  ouvriers  s'enfuirent  a 
toutes  jambes.  II  survint  aussitdt  un  cerlain  Cassius,  qui  d6- 
clara  avoir  recu  en  songe  Tordre  d'immoler  un  taureau  a  Jupiter. 
Le  Capitole  de  Capoue  fut  frapp6  de  la  foudre  le  jour  des  ides 


non  defait  plerisqne  aniraus  adoriri.  Sed 
nna  alteraque  conspiratione  detecta,  aliis 
per  inopiam  occasionis  cunctantibus,  duo 
consiliura  coraraunicaverunt ,  perfecerunt- 
qne :  non  sine  conscientia  potentissiraorum 
libertorum  ,  prsefectorumque  praetorii ; 
qiiod  ipsi  quoque,  etsi  falso,  in  quadam 
ronjuratione  quasi  participes  norainati , 
^nspectos  taraen  se  et  invisos  sentiebant. 
Nam  et  statim  seductis  magnam  fecit  invi- 
diam,  destricto  ;^ladio  affirmans,  «  sponte  se 
periturum,  si  et  iilis  morte  dignus  videre- 
lur;  »  nec  ccssavit  ex  eo  criminari  alterum 
alleri,  atque  inter  sc  omncs  commiltere. 
Qnum  placuisset  Palatinis  ludis  spectaculo 
egressura    mcridic    ac|frcdi ,    primas  sibi 


partes  Cassius  Cbaerea,  tribnnus  cohortis 
prietoris,  depoposcit :  quem  Cains  senio- 
rera  jara,  ut  mollera  et  efTerainatum  deuo- 
tare  omni  probro  consuerat,  et  modo,  si- 
gnum  petenti,  Priapum  aut  Vbnbbehi 
dare,  modo ,  ex  aliqua  causa  agenti  gra- 
tias,  osculandam  manum  ofTerre,  formatam 
comraotaraque  in  obscoenura  modum. 

LVII.  Futnrxcaedis  multaprodigia  ex- 
stiterunt.  Olympise  siumlacrum  Jovis,  qnod 
dissolvi  transferriqne  Romam  placuerat, 
tantum  cachinnnm  repente  edidit,  ut  ma- 
chinis  labefactis  opifices  diffugerint.  Super- 
venilque  iliico  quidam  Cassius  quoque 
nomine,  jussurase  soranio  affirmans,  immo- 
lare  taurum  Jovi.  Capitolium  Capae  idi- 
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de  mars,  ainsi  que  la  cbapelle  d*Apolloii  Palatin,  k  Rome;  d'oii 
Ton  conjeclura,d'unepart, quunmattre^taitmenace  d'un  grand 
danger  par  ses  gardes,  et,  de  rautre^  qu'on  allait  voir  un  meurtre 
6clatant,  comme  celui  qui  avait  eu  lieu  nagu^re  a  pareil  jour^ 
L'astrologue  Sylla,  consult6  par  Caligula  sur  son  horoscope, 
lui  annonca,  comme  prochaine  et  in^vitable,  une  mort  vio- 
lente.  Les  sorts  d'Antium  Tavertirent  de  «  se  garder  de  Cas- 
sius,  »  et,  sur  cet  avis,  il  avait  envoye  tuer  Cassius  Longinus, 
alors  proconsul  d'Asie,  oubliant  que  Gh6rea  s'appelait  aussi  Cas- 
sius.  La  veille  de  sa  mort,  il  r6va  qu'il  etait  dans  le  ciel,  k  c6te 
du  trdne  de  Jupiter,  et  que  ce  dieu,  le  poussant  de  Torteil  du 
pied  droit,  le  lanca  sur  la  terre.  On  regarda  aussi  comme  des 
prodiges  plusieurs  choses  que  le  hasard  produisit  le  meme  jour. 
II  fut  arros^,  pendant  un  sacrifice,  du  sang  d'un  ph^nicoptere; 
le  pantomime  Mnester  joua  une  tragedie  que  Tacteur  Neoptol^me 
avait  jouee  jadis,  le  jour  ou  fut  tu6  Philippe  de  Macedoine ;  dans 
le  mime  appele  Laur^olus,  ou  racteur  principal  vomit  du  sang 
lorsqu'iI  sort  de  dessous  les  ruines  d'un  ^difice,  plusieurs  deceux 
qui  jouaient  les  seconds  rdles,  voulant  donner  une  preuve  de 
leur  talent,  en  vomjrent  aussi,  et  la  sc^ne  s'en  trouva  inondee; 
enfin,  Ton  avait  pr^par^,  pour  la  nuit  qui  suivit  sa  mort,  un 
spectacleou  des  Egypliens  et  desfithiopiensdevaient  representer 
des  sujets  tires  de  Thistoire  des  enfers. 

LVIIL  Le  neuf des calendes  de  f^vrier,  vers  la  septieme  heure', 
comme  il  balangait  s'il  se  l^verait  pour  prendre  son  repas,  ayant 

1  J.  C^Bar  ayait  iti  ini  auz  idei  de  marB. 
S  L«  84  JanTier,  ver»  une  henre  apr^s  midi. 


bos  martiis  de  coelo  tactum  est  :  item 
Romae  cella  Palatini  atriensis.  Nec  de- 
fuerunt,  qui  conjectarent,  altero  ostento 
periculum  a  custodibus  domino  portendi; 
altero,  ciedem  rnrsns  insignem,  qualis  eo- 
dem  die  facta  quondam  fuisset.  Consulenli 
quoque  de  genitura  sua,  SuUa  niathemati- 
cus,  «  certissimam  necem  appropinquare,  » 
afCrmaTit.  Honuerunt  el  Fortunas  Antiati- 
nae,  «  uta  Cassio  caveret.  »  Qua  causa  ille 
Cassium  Longinum,  Asiai  tum  proconsu- 
lem,  occidendum  delegaverat,  immemor, 
Chaeream  Cassium  nominari.  Pridic  quam 
periret,  somniavit,  consistere  se  in  coelo 
juxta  solinm  Jovis  ,  impulsumque  ab  eo 
^  dextri  pedis  pollice,  et  in  terras  prscipita- 


tnm.  Prodigiorum  loco  habita  snnt  etiain, 
quae  forte  illo  ipso  dic  paulo  prius  accide- 
rant.  Sacrificans  respc^sus  est  phoenicop- 
tcri  sanguine.  Et  pantomiinus  Mhester  tr^ 
goediam  saltavit,  quam  olini  Neoptolemns 
tragccdns  ludis ,  quibus  rcx  Macedonun 
Philippus  occisus  est,  egerat.  El  quum  in 
Laureolo  mimo,  in  quo  actor  proripiens 
se  ruina  sanguincm  voniit,  plures  secnn- 
darum  certatim  czperimentum  artis  da- 
rent,  cruore  sccna  abundavit.  Parakatur  e( 
in  noctem  speclaculura,  qiio  argumenta  in- 
ferorum  per  ^Egyptios  et  uEthiopas  expli- 
carentur. 

LVIII.  Nono  kalendas  februarias,  hura 
qnasi  septiroa,  cunrtatus,  an   ad  prandiom 
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estomac  encore  charg6  de  celui  de  la  veille,  ses  amis  i'y  deci- 
^rent,  et  il  sortit.  11  fallait  passer  sous  une  voiite,  ou  s'exer- 
aient  alors  des  enfants  qui  appartenaient  aux  plus  nobles  fa- 
liiles  de  l'Asie,  et  qu'il  avait  fait  venir  pour  jouer  quelques 
dles  sur  les  thMtres  de  Rome.  II  s'arr6la  pour  les  consid^rer 
t  les  exhorter  a  bien  faire;  et  si  leur  chef  ne  lui  eut  pas  dit 
u'il  mourait  de  froid,  il  revenait  sur  ses  pas,  pour  faire  com- 
lencer  le  spectacle.  On  ne  s'accorde  pas  sur  ce  qui  se  passa  en- 
uite.  Les  uns  disent  que,  pendant  qu'il  parlait  a  cesenfants, 
Iherea,  plac6  derriere  lui,  Tavait  violemment  frappe  au  cou  avec 
on  glaive,  en  s'6criant :  «  Imitez-moi !  »  et  qu'aussit6t  le  tri- 
)un  Cornelius  Sabinus,  autre  conjur^,  lui  avait  travers^  la  poi- 
rine.  D'autres  pretendent  que  Sabinus,  apr^s  avoir  fait  ^carter 
out  le  monde  par  des  centurions  qui  ^taient  du  complot,  avait, 
elon  Tusage,  demande  a  Caligula  le  mot  d'ordre,  et  que  celui- 
n  ayant  donne  Jupiter,  Ch^r^a  8'etait  6cri6 :  «  Recois  une  marque 
le  sa  col6re,  »  et  lui  avait  port^  un  coup  a  la  m^choire,  au  mo- 
ment  ou  Tempereur  tournait  la  t^te  de  son  c6te.  Renverse  par 
terre  et  se  repliant  sur  lui-m6me,  il  cria  qu'il  vivait  encore ; 
oaais  les  autres  conjur^s  le  perc^rent  de  trente  coups  de  poignard. 
Leur  mot  de  ralliement  ^tait,  «  Redouble  1  »  II  y  en  eut  m6me 
quilui  enfonctont  le  fer  dans  les  parties  honteuses.  Au  premier 
bruit,  ses  porteurs  accoururent  a  son  secours  avec  leurs  batons, 
ainsi  que  les  soldats  de  sa  garde  germaine,  et  ils  tu^rent  plu- 
sieurs  de  ses  meurtriers,  et  m6me  quelques  senateurs  bien 
innocents  de  ce  meurtre. 

LIX.  Caligula  vtot  vingt-neuf  ans,  et  r6gna  trois  ann^es, 
dix  naois  et  huit  jours.  Son  cadavre  fut  port6  secr^ement  dans 


lurgeret,  inareente  adhuc  stomacho  pridiani 
cibi  onere ,  tandeni  suadentibus  amicis 
cgressus  est.  Quum  in  crypta,  per  quam 
traQseuadum  erat,  pueri  nobiles  ex  Asia  ad 
cdendas  in  scena  operas  eTocati  prjepara- 
rentur;  ul  eos  inspiceret  hortareturque  , 
reslilit.  Ac,  nisi  princeps  grcgis  algere  se 
diceret,  redire  ac  repraesentare  spectacu- 
Juni  voluit.  Duplex  dehinc  fama  est.  Alii 
tradunt,  alloquenti  pueros  a  tergo  Chajrcam 
cervicem  gladio  cxsim  graviter  percussisse, 
praimissa  vocc,  «  Hoc  age  I  »  dehinc  Cor- 
"eliuin  Sabinum,  alterum  e  conjuratis  tri- 
bunuui,  ex  adverso  trajecisse  pectus.  Alii, 
oabiauiQ,  soinmola  per  coascios  centurio- 


nes  turba,  signum  more  militis  petisse,  et, 
Caio  Jovem  dante,  Chaeream  exclamassc, 
«  Accipe  iratum !  »  respicientique  maxii- 
lam  ictu  discidisse.  Jacentem,  contractis» 
que  racmbris  clamitantem  se  vivere,  ceteri 
vulneribus  triginta  confecerunt.  Nam  si- 
gnum  erat  omnium,  «  Repcte !  »  Quidam 
etiam  per  obscoena  ferrura  adugerunt.  Ad 
primum  tumultum  lceticarii  cvm  asscribus 
in  anxilium  accucurrcrunt ;  raox  germani 
corporis  cuslodes,  ac  nonnullos  ex  per- 
cussoribus,  quosdam  etiam  senatores  in- 
noxios,  intcrcmerunt. 

LIX.  Vixit  annis  undetriginta :  impcra- 
vit  trieunio  et  dccem  mensibus,  diebusque 
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les  jardins  des  Lamius,  briil^  a  demi  sur  un  bucher  fait  a  la 
h^le,  puis  enterr6,  et  recouvert  d'un  peu  de  gazon.  Dans  la  suite, 
ses  soBurs,  revenues  de  l'exil,  le  firent  exhumer,  le  briilerent, 
et  ensevelireni  ses  cendres.  On  assure  que  jusqu'k  cette  epoque, 
les  gardiens  de  ces  jardins  furent  inquiet^s  par  des  fantomes,  et 
que  la  maison  ou  il  p6rit  fut  troublee  toutes  les  nuits  par  un 
bruit  eflfroyable,  jusqu'a  ce  qu*un  incendie  Teut  consumee.  Ce- 
sonie ,  sa  femme,  p6rit  en  meme  temps  que  lui  frapp^e  par  un 
centurion,  et  sa  fiUe  fut  6crasee  contre  un  mur. 

LX.  Ce  qui  peut  donner  une  id^e  de  ces  temps-la,  c'est  que 
ron  refusa  d'abord  de  croire  a  la  nouvelle  de  ce  meurlre  :  on 
soup^nnait  Caius  d'en  avoir  seme  lebruit,  poursurprendre,  a  la 
faveur  de  cet  artifice,  les  sentiments  ou  Ton  etait  a  son  egard. 
Les  conjures  ne  destinaient  Tempire  kpersonne ;  et  le  s^nat  vou- 
lait  si  unanimement  r^tablir  la  liberte,  que  les  consuls  ne  le  con- 
voquerent  pointd'abord  dansia  salle  ordinaire  desseances,  parce 
qu'elle  s'appelait  Julia  *,  mais  au  Capilole.  Quelques-uns  furent 
d'avis  d'abolir  la  m^moire  des  Cesars,  et  de  detruire  leurs  temples. 
On  a  remarqu^  que  tous  les  Cesars  qui  avaient  porte  le  nom  de 
Caius  avaient  p^ri  par  le  fer,  ^  commencer  par  celui  qui  fut 
iu6  du  temps  de  Cinna. 

1  Dn  nom  de  Julei  C^sar. 


octo.  Cadavor  ejas  clam  in  hortos  Lamia- 
no8  asportatum,  ct  tumultuario  ro%o  scmi- 
ambustum ,  lcvi  ccspite  obruium  cst  : 
postea  per  sorores  ab  exsilio  reversas  eru- 
tum ,  et  crematum ,  sepultumque.  Satis 
constat,  prinsquam  id  fieret,  hortorum  cus- 
todes  umbris  inquictatos;  in  ea  quoque 
domo,  in  qua  occubuerit,  nullaui  noctem 
•ine  aliquo  terrore  transactani,  doncc  ipsa 
domus  inccndio  consurala  sit.  Periit  una 
et  uxor  CiBsonia,  gladio  a  ccuturione  con- 
fossa,  ct  lilia  parieti  illisa. 

LX.  Conditionera  tcmpornm  illorum 
eliam  per  htec  existimarc  quivis  possit. 
Nam  ncque  caidc   vulgata  statim  creditum 


est :  fuitque  suepicio,  ab  ipso  Caio  famasi 
csedis  simnlatam  et  emissaiu,  nt  co  parlv 
hominum  erga  se  mentes  deprehcnderct; 
neque  conjurati  cuiquam  imperium  desli- 
navcrunl.  £t  sccatus  in  asserenda  liberlate 
adeo  consensit,  ut  consulcs  primo  non  in 
curiam,  quia  Julia  vocabatur,  sed  in  Capi- 
tolium  convocarint :  quidam  vero,  senten- 
tix  loco,  aboleodam  Caesarum  mcraoriam, 
ac  dirucnda  templa,  censueriut.  Obscrva- 
tum  aulem  notatunique  cst  inpriniis,  Cx- 
sarcs  omnes,  quibus  Caii  praenomen  fueril, 
ferro  perisse,  jam  inde  ab  eo,  qui  Cinnx« 
nis  lemporibos  sit  occisQs. 
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I.  Livie,  deja  enceinte  lorsqu*elle  ^pousa  Auguste,  mit  au 
nionde,  troismois  apr^s,  Drusus,  qui  porta  d'abord  le  surnom  de 
I^ecimus,  puis  celui  de  Neron,  et  qui  fut  p^re  du  C^sa^  Claude. 

TIBERIUS  CLAUDIUS  ET  DRUSUS. 

t^Ap.  1.  Patreiii  Claudii  CaBsaris  Dru-  nominc,  LiTia,  quum  Augasto  gravida  nup- 
iuui,  oliiii  Dcciwum ,  mox  lieronem  prx*      sisset ,  iotra  mensem    tertium    peperit  } 


*) 
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Ce  Drusus  passa  pour  ^lre  le  fruit  d'un  comraerce  adultere  de 
Livie  avec  Auguste,  avaut  qu'ils  fussent  maries;  et  Ton  n'en- 
lendit  plus,  ^  Rome,  que  ce  vers  grec  : 

II  nalt  aux  gens  heureuz  des  enfants  en  trois  mois. 

Pendant  sa  questure  et  sa  pr^ture,  ce  Drusus  eut  un  commande- 
ment  dans  la guerre de Rh^tieet  dans celle de Germanie,  et  il futle 
premier  des  g6n6raux  romains  qui  navigua  sur  rOcean  septentrio- 
nal.  li  fit  creuser,  au  dela  du  Rhin,  des  canaux  d'une  coDstruc- 
tion  nouvelle  et  d'une  ^tendue  immense,  que  l'on  appelie  encore 
les  canaux  de  Drusus,  II  battit  souvent  rennemi,  le  refoula  jus- 
qu'au  fond  de  ses  d^serts,  et  ne  cessa  de  le  poursuivre  qu'apres 
avoir  vu  apparaltre  une  femme  de  cetle  nation,  d'une  grandeur 
piu8  qu'humaine,  et  qui  lui  d^fendit,  s'exprimant  en  latin,  de 
pousser  plus  avant  ses  victoires.  L'ovation  et  lesornementstriom- 
phaux  furent  les  r^compenses  de  ses  exploits.  II  fut  fait  consul 
au  sortir  de  sa  pr6ture;  et  ayant  repris  son  exp^dition,  il  mou- 
rut  de  maladie  dans  ses  quartiers  d'6t^,  nomm^s  depuis  Camp 
du  Malheur.  Son  corps  fut  port6  a  Rome  par  les  principaux  ci- 
toyens  des  municipes  et  des  colonies;  les  d^curies  des  secretaires 
de  Vempire  all6rent  le  recevoir,  et  on  Fensevelit  dans  le  champ 
de  Mars.  Quant  k  Tarm^e,  elle  ^leva  en  son  honneur  un  ceno- 
taphe,  autour  duquel  lessoldatsdevaient,  chaque  annee,  s'exercer 
k  la  course,  et  les  d^put^s  des  villes  de  la  Gaule  faire  des  sa- 
crifices  solennels.  Le  s^nat,  entre  autres  distinctions,  lui  deceroa 
un  arc  de  triomphe  en  marbre,  avec  des  trophees,  sur  la  voie 
Appienne,  et  le  surnom  de  Germanicus  pour  lui  et  sa  posterite. 


fuitque  suapicio,  et  vitrico  per  adullerii 
consuetudinem  procreatum.  Statim  certe 
vulgatus  est  versus  : 

T0I5  6UTUx,oi>(yi  xal  TpifAYiva  Tcat- 

^ia. 

Is  Drusus  id  quiCstQrs  prxlurxque  honore 
dux  Rstici,  deinde  Germanici  belli,  Ocea- 
num  septemtrionalem  primus  romanorum 
ducum  nKvigavit ;  trans  Rhenum  fossasnovi 
et  immensi  operis  eiTecit,  quee  nunc  adhuc 
Drusinee  vocantur ;  hostcm  etiam  fre- 
quenter  caesum,  ac  penitiis  in  intimas  soli- 
tudines  actum,  non  prins  destitit  iusequi, 
quam  specics  barbara:  mulicris ,  humana 
^m^lior,  victorem  tcndere  altra,  sermone 


latino  prohibuisset.  Quas  ob  res  evandi  jits 
et  triumphalia  ornamenta  percepit;  ar  p«;t 
praeturam  confestira  inito  consnlalu,  atque 
expeditione  repetita,  supremum  diera  raor!H> 
ohiit  in  aistivis  castrisi  quac  exCo  SceieTata 
sant  appellata.  Corpus  ejus  per  municipio- 
rum  coloniarumque  priraores,  suscipientj- 
bus  obviis  scribarum  decuriis,  ad  Urbeiu 
devectum,  sepultumque  est  in  canipo  Uar- 
tio;  Ceterum  exercitns  honorarium  ei  tuniu- 
lum  excitavit,  circa  quem  deinceps  stalo 
die  quotannis-miles  decurreret,  Gailiarum- 
que  civitutes  publice  suppiicarent.  Prxte  m 
senatus  inter  alia  complura,  marmorcum 
arcum  cum  tropisis  via  Appia  decrevit,  d 
Germanici  cognomenipsi  posteris^ue  cjus. 
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11  aimait,  dit-on,  la  gloire  autant  que  la  libert^.  Ainsi,  toujours 

jaloux  de  joindre  a  ses  victoiresrhonneur  des  d^pouilles  opimes, 

il  poursuivait  dans  la  m^l6e,  a  travers  mille  dangers^  les  chefs 

p;ermains;  et  il  ne  dissimula  jamais  le  dessein  de  r6tablir  un 

jour,  d^s  qu'il  le  pourrait,  rancienne  r^publique.  Telle  est,  je 

crois,  la  raison  qui  a  fait  avancer  a  quelques  auteurs  qu'il  devint 

suspect  h  Auguste,  et  que  celui-ci  le  rappela  de  son  gouverne- 

ment ;    mais  que  le  voyant  h^siter  k  revenir,  il  s'en  d^fit  par 

le  poison.  Je  rapporte  cette  opinion  pour  ne  rien  omettre,  et 

sans  la  croire  ni  vraisemblable  ni  vraie.  Auguste  aima  tellement 

Drusus  tant  que  v^cut  celui-ci,  qu'il  Tinstitua  son  heritier  au 

m^me  rang  que  ses  fils,  dans  tous  ses  testaments,  comme  il  le 

declara  un  jour  dans  le  s6nat.  Dans  T^loge  public  qu'il  fit  de 

lui  apr^s  sa  mort,  il  pria  les  dieux  a  de  lui  donner  des  C^sars 

qui   ressemblassent  a  Drusus,  et  de  lui  accorder  k  Itii-m^me 

une  aussi  belie  fin  que  la  sienne. »  En  outre,  il  composa  son 

epitaphe  en  vers,  qui  furent  grav6s  sur  son  toqibeau  ;  il  6crivit 

m^me  en  prose  Thistoire  de  sa  vie.  Drusus  avait  eu  beaucoup 

d'enfants  de  la  jeune  Antonia ;  mais  il  n'en  laissa  que  trois,  Ger- 

manicus,  Livilla  et  Claude. 

II.  Claude  naquit  a  Lyon,  aux  calendes  d'ao\!ltj  sous  le  con- 
sulat  de  Jules  Antoine  et  de  Fabius  Africanus,  le  jour  meme 
que  Ton  y  fit  la  d^dicace  de  Tautel  consacr6  a  Auguste.  D'abord 
appele  Tib^re  Claude  Drusus,  il  prit  plus  tard  le  surnom  de 
Germanicus,  quand  son  fr^re  ain^  passa  par  adoption  dans  la 
famille  Julia.  II  etait  encore  au  berceau  lorsque  son  p^re  mourut, 


Fuisse  antem  creditar  non  minus  gloriosi, 
quam  civilis  animi.  Nam  ex  hoste  super 
viclorias  opima  quoque  spolia  captasse  , 
summoque  saepius  discrimine  duces  Ger- 
manorum  tota  acie  insectatus  :  nec  dissi- 
mulasse  nnquam,  pristinum  se  Reipubli- 
ciestatum,  quandoque  posset,  restituturum. 
Unde  existimo,  nonnullos  tradere  ausos, 
^uspectum  eum  Angusto,  revocatumque  v.x 
provincia,  et,  quia  cunctaretur,  intercep- 
tnm  veneno.  Quod  equidem  magis,  ne  prsc- 
terraitterem;  retuli,  quam  quia  verum  aut 
verisimile  putem;  quum  Augustus  tanto 
opero  et  vivum  dilexerit,  nt  coheredem 
•craper  filiis  instituerit,  sicut  quondam  in 
senatu  professns  est,  et  defunctum  ita  pro 
conrione  laadaverit,  ut  deos  precatus  sit, 


«  similes  ei  Caesares  suos  facerent,  sibique 
tam  honestum-  quandoque  exitum  darent,  • 
quam  illi  dedissept.  »  Nec  contentus  elo- 
gium'  tumulo  ejus  versibus  a  se  eompositis 
exsculpsisse,  etiam  vitae  memoriam  prosa 
orationc  composnit.  Ex  Antonia  minore 
complures  quidem  liberos  tulit;  vemm 
tres  omnino  reliquit,  Germanicum,  Livil- 
lam,  Claudium. 

II.  Claudius  natus  est,  lulo  Antonio, 
Fabio  Africano  consulibus,  kalendis  au- 
gustis,  Lugdnni,  eo  ipso  die,  quo  primum 
ara  ibi  Augusto  dedicata  est,  appellatusque 
Tiberius  Claudins  Drusus.  Mox,  fratre  ma> 
jore  in  Jnliam  familiam  adoptato,  Gcrma» 
nici  cognomen  assnmsit.  Infans  autem  re- 
lictas  a  patre,  ac  per  omnc  fere  pueriti£ 
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et  il  eut  a  lutter,  pendant  presque  tout  le  temps  de  son  eafance 
et  de  sa  jeunesse,  contre  diverses  maladies  fort  opiniatres,  qui 
le  rendirent  si  faible  de  corps  et  d'esprit,  que,  m^me  dans  un 
&ge  plus  avanc^,  on  ne  le  jugea  propre  k  aucune  fonction  pu- 
blique,  a  aucune  affaire  particuli^re.  Longtemps  encore  apres 
Texpiration  de  sa  minorit^,  on  le  laissa  sous  Tautorit^  d'autrui, 
sous  la  ferule  d'un  p^dagogue ;  et  il  se  plaint,  dans  un  de  ses 
^crits,  <c  qu'on  ait  mis  aupr^s  de  lui  un  barbare,  autrefois  pale- 
frenier,  pour  lui  faire  endurer,  sous  toutes  sortes  de  pretextes, 
une  infinit^  de  roauvais  traitements.  »  Cette  m^me  faiblesse  de 
sante  et  de  raison  fut  aussi  cause  que,  contre  Tusage,  il  pre- 
sida,  la  t^te  couverte,  au  spectacle  de  gladiateurs  qu'il  donna 
conjointement  avec  son  fr6re,  en  m^moire  de  son  p6re,  et  iors- 
qu'il  prit  la  toge  virile,  on  le  porta  en  liti^re  au  Capitoie, 
vers  le  miiieu  de  la  nuit  et  sans  aucune  c6remonie. 

III.  II  ne  laissa  pas  pourtant  de  s^appliquer  avec  ardeur,  des 
sa  jeunesse,  a  T^tude  des  lettres  grecques  et  latines.  Souvent 
m^me  il  s'essaya  en  pubiic  dans  les  deux  langues.  Mais  il  ne  pur, 
malgr^  ses  preuves  de  savoir,  acqu^rir  aucune  con.sideration, 
ni  donner  de  lui  de  meilleures-  esp^rances.  Sa  rahre  Anlonia 
Tappelait  ordinairement  «  une  ombre  d^homme,  une  ^bauche 
informe  de  la  nature;  »  et  Iorsqu*elle  voulait  parler  d'un  imb6- 
cile,  elle  disait :  «  II  est  plus  stupide  que  mon  fils  Glaude.  »  Son 
aieule  Livie  eut  toujours  pour  lui  le  plus  grand  m^pris.  Elle 
ne  lui  adressait  que  tr^s-rarement  la  parole ;  et  si  elle  avait 
quelque  avis  k  lui  donner,  c'^tait  par  un  billet  laconique  et  dur, 
ou  par  un  tiers.  Sa  soeur  Livilla  ayant  entendu  dire  qu'il  re- 


,  atqne  adolescentiffi  terapus  ▼ariis  et  tena- 
cibuft  morbis  eonflictatus  eet ;  adeo ,  ut 
animo  simul  et  corpore  hebetato,  ne  pro- 
gressa  quidem  state  uUi  publico  privatove 
muneri  habilis  existimaretur.  Diu,  atque 
eliam  post  tutelam  receptam,  alieni  arbi- 
trii,  et  sub  psedagogo  fuit ;  quem  «  bar* 
barum  et  olira  superjumentarium,  ex  in-> 
dustria  sibi  appositum,  ut  se  quibuscun- 
que  de  causis  quam  saBvissime  coerceret,  » 
ipse  quodam  libello  conqueritur.  Ob  hanc 
eandem  valetudinem  et  gladiatorio  munere, 
quod  siroul  cura  fratre  memorise  patris  ede- 
bat,  palliolatus  novo  more  praesedit;  et  togae 
virilis  die,  circa  mediara  noctem,  sine  so- 
lemni  officio,  lectica  in  Capitolium  latus  est. 


III.  Disciplinis  taroen  liberalibns  ab 
eetate  prima  non  mediocrem  operam  de- 
dit,  ac  sa?pe  experimenta  cujusqoe  etiam 
publicavit.  Yerum  iie  sic  quidem  quic- 
quam  dignitatis  assequi,  aut  spera  de  $e 
commodiorem  in  posterum  facere  potnil. 
Mater  Antonia  «  portentum  euni  homiai; » 
diclitabat,  «  nec  absolutnm  a  natnra,  sed 
tantum  inchoatum  :  »  ac  si  quem  socordi» 
argueret,  «  stultiorem,  »  aiebat,  « lilio  sno 
Claudio.  »  Avia  Augusta  pro  despectissimo 
seraper  habuit  t  non  affari,  nisi  rarissimc ; 
non  monere,  nisi  acerbo  et  brevi  scriplo, 
aut  per  internuncios,  solita.  Soror  LiTilla 
quum  audisset,  ipsum  quandoqne  inpera- 
turum,  tam  iniquam  et  tam  indignam  aeih> 
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jrnerait  un  jour.  plaignit  tout  haut  le  peuple  romain  d'^tre  r^- 
serve  a  une  si  malheureuse  destin^e.  A  T^gard  de  son  grand- 
oncle  Auguste,  je  ne  puis  mieux  faire  connaitre  ce  qu'il  en 
pensait  en  bien  et  en  raal,  que  par  les  passages  suivants  de  ses 
lettres  : 

IV.  «  Je  me  suis  entretenu  avec  Tibere,  comme  vous  me  Tavez 

demand^,  ma  ch^re  Livie,  sur  ce  qu'il  faudra  faire  de  votre 

petit-fils  Tibere  aux  fetes  de  Mars.  Notre  avis  k  lous  deux  est 

que  nous  devons  prendre  une  fois   notre  parti  sur  ce  qui  le 

regarde,  pour  ne  plus  nous  en  ^carter.  Gar  s'il  a  les  qualit^s 

requises,  et,  pour  ainsi  dire,  universelles,  il  n'y  a  pas  a  ba- 

lancer;  on  doit  le  faire  passer  graduellement  par  les  m^mes 

honneurs  que  son  frere.  Si,  au  contraire,  nous  Ten  trouvons  in- 

capable  et  indigne,  s'il  ne  jouit  ni  de  la  sante  du  corps  ni  de 

celle  de  Tesprit,  il  ne  faut  pas  donner  a  rire  de  nous  et  de  lui 

a  ces  mauvais  plaisants  qui  tournent  tout  en  moquerie.  Ce  se- 

rait  chose  fort  incommode,  dans  le  cas  oii  nous  n'aurions  rien 

decide  a  Tavance,  que  d'avoir  a  d^liberer,  a  chaque  p^riode  de 

sa  vie,  s'il  peut  ou  non  exercer  les  emplois  publics.  Quoi  qu'il 

en  soit,  dans  la  conjoncture  pr^sente,  je  ne  m'oppose  point  a 

<*e  qu'il  tienne  la  table  des  pontifes,  pendant  les  f^tes  de  Mars, 

pourvu  qu'il  ait  aupres  de  lui  le  fils  de  Silanus,  son  parent,  qui 

lemp^che  de  rien  faire  d'inconvenant  ou  de  ridicule.  Je  ne 

suis  point  d'avis  qu'il  assiste  aux  jeux  du  cirque  sur  un  lit  de 

ceremonie  :  il  y  serait  trop  en  vue,  et  comme  en  spectacle  lui- 

m^me.  Je  ne  suis  pas  non  plus  d'avis  qu'il  aille  sacrifier  sur  le 

mont  Albain,  ni  qu'il  soit  k  Rome  pendant  les  f^tes  latines ; 


(cm  popiili  romani  palain  et  clare  detestala 
'''t.  Nam  et  avunculus  major  Augustus 
qiiid  de  eo  in  utramque  partem  opinatns 
"it,  quo  certius  cognoscatur,  capita  ex  ip- 
S"is  epistolis  posui, 

IV.  cc  Collocutus  sum  cum  Tiberio,  ut 
mandasti,  mea  Livia,  quid  nepoti  tuo  Ti- 
'•«irio  faciendum  esset  ludis  Martialibus. 
( onsentit  aatem  utcrque  nostrum,  seincl 
ixihis  esse  statuendum,  quod  consilium  in 
'llii  sequainur.  Nam  si  est  apTlCC,  et,  ut 
'la  dicam,  oXoxXviSO;,  quid  esl,  qnod  du- 
hitemiu,  quin  per  eosdem  articulos  et  gra- 
(lus  producendus  sit,  per  quos  frater  cjus 
prodncliu  fuil?  Sin  autem  inX*TTa>a6at 
*<'i«ii«i»  eum,  yat  PsSXa^pOat,  xal  si? 


TiQV  Tou  aci>w.aTo;,  xat  ei;  tt,v  ttj; 
(J/UXTi;  apTlOTYlTa,  prsebenda  materia 
deridendi  et  illum  et  nos  non  est  homini— 
bus,  Tot  TOiauTa  oxfoTTTeiv  )cai  [au- 
xrr.pi^eiv  eiwOocri.^  Nam  scmper  JEstua- 
bimus,  si  de  singnlis  artieulis  tcmpornra 
deliberabiraus  ,  p.rj  7rpCUTrc>CF.lu.£V0V 
Xaiv  ,  posse  cum  gerere  honores  arbi- 
treniur,  nec  ne.  In  prxsentia  taraen,  qui- 
bus  de  rebus  consulis,  curarc  cum  ludis 
Martialibus  triclinium  sacerdotum ,  non 
displicet  nobis,  si  esl  passurus,  sc  ab  Si- 
Jani  filio,  homine  sibi  affini,  admoneri,  ne 
quid  faciat,  quod  conspici  et  dcrideri  pos- 
sit.  Spectare  eum  Circenses  ex  puWinari, 
non  placet  nobis.  Expositus  enim  in  prima 

23. 
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car,  enfin,  pourquoi  ne  le  chargerait-on  d'aucune  fonction  dans 
la  ville,  s'il  allait  partager  celles  de  son  fr6re  surle  montd'Albe? 
Vous  connaissez  maintenanttoutesmesd6cisions,  ma  ch^re  Livie ; 
j*ajoutcrai  encore  qu'il  faut  regler  pour  toujours  notre  conduite 
h  son  egard,  pour  ne  pas  flotter  sans  cesse  entre  Tesperanceet 
la  crainte.  Vous  pouvez ,  si  vous  le  trouvez  bon ,  faire  lire  a 
Antonia  cette  partie  de  ma  lettre.  »  II  dit  dans  une  autre :  a  Pen- 
dant  votre  absence,  j'inviterai  tous  lesjours  a  ma  table  le  jeune 
Tib6re,  afin  qu'il  ne  soupe  pas  seul  avec  son  Sulpicius  et  son 
Alh^nodore.  Je  voudrais  quUl  choislt  avec  plus  de  soin  et  moins 
de  negligence  un  ami  dont  il  p\lt  imiter  le  maintien,  le  geste  et 
la  demarche,  le  pauvre  insens^  : 

Les  affaircs  d'£tat  ne  seront  pas  son  fait. 

Mais,  quand  sonesprit  n'estpas^gar^,  il  faitquelquefois  souvenir 
de  sa  naissance.  »  Enfin  voici  ce  que  dit  Auguste  dans  une  troi- 
si^me  lettre :  aJ'ai  entendu  d^clamer  votre  petit-fils  Tibere, 
ma  chere  Livie,  et,  en  v^rite,  je  ne  reviens  pas  de  mon  eton- 
nement  :  comment  peut-il  parler  aussi  clairement  en  public, 
lui  qui  a  d'ordinaire  la  langue  si  emp^t^? »  Aucun  doute  sur 
la  r^olution  que  prit  ensuite  Auguste  a  son  ^gard.  II  ne  lui 
conf^ra  aucune  dignit^,  si  ce  n'est  celle  du  sacerdoce  des  au- 
gures;  11  ne  lui  assigna  qu  un  sixi^me  de  sa  succession,  et  ne 
le  nomma  qu'au  troisieme  rang  de  ses  h^riliers,  presque  parmi 
les  ^trangers.  Les  legs  qu'il  lui  fit  ne  montaient  pas  k  plus  de 
de  huit  cent  mille  sesterces  ^ 


1.  156,000  fr. 

fronte  ap«claculornm  conipicietur.  In  Al- 
banum  montem  ire  eum,  non  placet  nnbis, 
ant  csse  Romie  Latinaruni  diebus.  Cur  enim 
non  prsficilur  Urbi,  si  potest  fralrem  suum 
scqui  in  montcm  ?  Habcs  nostras,  mea  Li- 
via,  sentcntias,  quibuS  placet  semel  de  tota 
re  aliquid  constitui,  ne  semper  inter  spem 
ct  metum  fluctuemus.  Liccbit  autem,  si  vo- 
les,  Antoniae  quoque  nostrae  des  hanc  par- 
tem  epistolae  hujus  le^endam.  «  Rursus 
alteris  literis  :  «  Tiberium  adolesccntem 
ego  vero,  dum  tu  aberis,  quotidie  invilabo 
ad  ooenani,  ne  solus  cocnet  cum  8Uo  Sulpi- 
cio  ct  Atbenodoro.  Qui  vellcm,  diligen- 
liiis  el  minu8  ty.STErooo)^  delij^eret  sibi 
aliqiiom,  rujiiii  molnm,  ei  habitum  et  in- 
rcsiiiim  iinitaretur,  mixollus  ; 


^Kvjyjtl  iravu  Iv  tcT^  (nrou^aict;Xii>' 

ubi  non  aberravit  ejns  animus,  satis  ap- 
paret  r.  TTi;  «^uxx;  aUTcu  ti>Ysv6tii.  » 
Item  tertiis  literis  :  «  Tiberiura  nepotcm 
tuurn  placerc  mihi  declamantem  potuisiie, 
peream,  nisi,  mea  Livia,  adiniror.  Xam 
qui  tam  aaa^co;  loquatur«  qui  possit, 
quum  declamat,  oacDb>;  dicere,  qaae  di- 
cenda  siinl,  non  video.  »  Nec  dubium  esi, 
quid  post  hsec  Aogustns  constituerit,  et  re- 
liquerit  eum  nullo,  prtetor  augaralis  socer- 
dolii,  honore  impertitum,  ac  oe  heredcni 
quidem,  nisi  inter  tertios  ac  psend  extraneo$, 
et  parte  sexta  nuncuparit,  legato  qnoqne 
non  araplius,  quam  octingcnloram  !!e<ter- 
tiorura,  proscciitiis. 
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V.  Son  oncle  Tib6relui  accorda,  sur  sa  demande,  les  orne- 
ments  consulaires ;  mais  comme  il  insislait  pour  obtenir  aussi 
le  consulat,  ce  prince  lui  ^criTit  pour  toute  r6ponse  :  «  Je  vous 
envoie  quarante  pi^ces  d'or  pour  les  Saturnales  et  pour  les 
Sigillaires.  »  Renoncant  alors  a  l'espoir  des  dignit^s,  il  prit  le 
parti  de  la  retraite.  II  v6cut  cach6,  tant6t  dans  ses  jardins  ou 
dans  une  campagne  voisine  de  Rome,  tantdt  au  fond  de  la 
Campanie ,  dans  la  soci6t6  des  hommes  les  plus  abjects ;  et  il 
joignit  h  son  ancien  renom  d'imb^cile  la  honteuse  reputation 
de  joueur  et  d'ivrogne. 

VI.  Malgr6  cette  conduite ,  on  lui  rendit  toujours  quelques 
devoirs  :  on  lui  donna  meme  des  marques  publiques  de  respect. 
Les  chevaliers  le  charg^rent  deux  fois  de  porter  pour  eux  la  pa- 
role,  k  la  t^te  d'une  d^putation  de  leur  ordre  :  la  premi^re  fois, 
iorsqu'ils  demanderent  aux  consuls  la  faveur  de  transporter  jus- 
qu'a  Rome,  sur  leurs  ^paules,  lecorps  d'Auguste;  la  seconde,  lors- 
qu'ils  all^rent  feliciler  ces  m^mes  magistrats  d'avoir  fait  justice 
de  S6jan.  A  son  entree  au  speclacle,  tout  le  monde  se  levait  et 
6tait  son  manteau.  Le  senat  voulut  aussi  Tadjoindre  extraordi- 
nairement  aux  prelres  d'Auguste,  que  le  sort  avait  d^signes ;  il 
voulut  faire  reconstruire,  aux  frais  de  Tfitat,  sa  maison  incen- 
diee;  il  voulut  enfm  lui  conferer  le  droit  de  donner  son  avis, 
au  rang  des  consulaires.  Mais  Tibere  fit  r^voquer  ce  d^cret,  al- 
leguant  Tincapacit^  de  Claude,  et  promettant  de  Tindemniser 
Iui-m6me  de  ses  pertes.  En  mourant,  il  Tinscrivit  au  troisi^me 
rang  de  ses  h^ritiers,  pour  un  tiers  daus  sa  succession ;  il  lui 


V.    Tiberius   patruus    petenti    honores 

consDlaria  oi-nameiila  detiilit.  Sed  instan- 

tius  iegitimos  flagitanii,  id  solum  codicil- 

lis  rescripsit,  «  Quadraginta  aurcos  in  Sa- 

tnrnalia  et  Sigillaria  tnisisse  ei.  »  Tunc  dt- 

mutn,    abjccta    spc    dignilaiis,    ad    otiuin 

conccssit,    modo    in  hortis    et  suburbano, 

raodo    in  Campaniee   secessn    dclitescens; 

alquc  ex  contnbernio  sordidissimorum  ho- 

minum ,    super   veterem    segnitiae   notam, 

cbrictalis  quoque  et  aleae  infamiara  subiit. 

VI.  Quum  interim,  quamquam  hoc  modo 

ii?enti,   nunquam   ant  officium    bominum, 

Aulrcverentiapublica  defuit.  Equester  ordo 

'"■*  patronum  euin  perferenda  pro  se  lega- 

tionis  elegit  :  semel ,  quum  deportaudum 


Romam  corpus  Augusti  huroeris  suis*  a 
consulibus  exposcerent;  iterum,  quura  op- 
pressum  Sejanum  apud  eosdem  gratularen- 
tur.  Quin  et  spcctaculis  advenienti  assnr- 
gere,  et  lacernas  deponere  solebant.  Sena- 
tus  quoque,  ut  ad  numerum  sodalinm  Au— 
gustalium  sorte  ductorum  extra  ordinem 
adjiceretur,  censuit;  et  mox,  ut  domus  ei, 
quam  incendiu  amiserat,  publica  iinpensa 
restitucretur,  dicendceque  inter  consulares 
sentcntix  jus  esset.  Quod  decretura  aboli- 
tum  est,  excusantc  Tibcrio  imbecillitatem 
ejus,  ac  damnum  liberalitate  siia  resartu- 
rum  polliccnte.  Qui  tamen  moriens  et  in 
tcrtiis  heredibus  eum  ex  parte  tertia  nun- 
cupatum,  Icgato  ctiain  circa  sestertium  vi- 
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fit,  on  oulre,  un  legs  de  deux  niillions  de  sosterces*,  ct  le  ro- 
commanda  nommementaux  armees,  au  senat  et  au  peuple  ro- 
main  parmi  ce  qu*il  avait  de  plus  cher. 

VII.  Sous  Caius,  son  neveu,  qui ,  au  commencement  de  son 
regne,  cherchait ,  par  toute  sorte  de  moyens ,  a  acqu6rir  de  la 
consid^ration ,  Claude  parvint  enfin  aux  honneurs,  et  fut  son 
coll^gue  au  consulat  pendant  deux  mois.  On  remarqua,  la  pre- 
midre  fois  qu'il  parut  au  forum  avec  les  faisceaux,  qu'an  aigle 
vint  se  poser  sur  son  6paule  droite.  Le  sort  lui  assigna  un  second 
consulat  pour  quatre  ans  apres.  II  presida  quelquefois  aux  spec- 
tacles,  a  la  place  de  Caius,  et  le  peuple  le  saluait  alors  en  criant : 
«  Prosp^rit^  a  Toncle  de  Tempereur !  prosperite  au  fr^re  de  Ger- 
manicus !  » 

VIII.  11  n'en  fut  pas  moins  le  jouet  de  la  cour.  Arrivait-il 
trop  tard  pour  souper,  on  ne  le  recevait  qu'avec  peine,  apres 
lui  avoir  laiss^  faire  le  tour  de  la  table,  a  la  recherche  d'une 
place.  S'endormait-il  apr^s  le  repas,  ce  qui  lui  arrivait  souvent, 
on  lui  langait  des  noyaux  d'olives  et  de  dattes ;  ou  bien  des  bouf- 
fons  se  faisaient  un  jeu  de  le  reveiller,  comme  les  esclaves,  avec 
une  f^rule  ou  avec  un  fouet.  On  lui  mettaitaussi  des  brodeqnins 
dans  les  mainsIorsqu'il  ronflait,  afin  que,  reveille  subitement, 
il  s'en  frott^t  ie  visage. 

IX.  II  subit  aussi  h  cette  epoque  des  6preuves  plus  serieuses. 
Pendant  son  consulat  meme  il  faillit  6tre  destitu6,  pour  sa  ne- 
gligence  a  faire  poser  dans  Rome  les  statues  de  N6ron  et  de  Dru- 
sus,  fr^res  de  Tempereur.  II  6tait  d'ailleurs  continuellement  en 
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cie?  prosecutus,  comoiendavit  insuper  exer- 
citibus,  ac  «enatui  popnloqtie  roraano  inter 
ceteras  necessitudines  nominatim. 

VII.  Sab  Caio  demum  fratris  iilio,  se- 
cnndam  existimationem  circa  initia  imperii 
omnibus  lcnociniis  colligente,  honores  aus- 
picatus,  consulatum  gessit  nna  per  duos 
menses  :  erenitque,  ut  primitus  ingredienti 
cnm  fascibus  forum,  prxlervolans  aquila 
dexteriore  humeru  consideret.  Sortitus  est 
et  de  altero  consulatu  in  quartum  annum ; 
prxseditque  nonnunquam  spcctaculis  in 
Caii  vicem,  acclamante  popnlo,  «  Felici- 
ter,  »  partim  «  patruo  imperatoris,  »  par— 
tim  «  Germanici  fratri.  » 


VIII.  Nec  eo  minas  contumeliis  ob- 
noxius  vixit.  Nam  et  si  pauio  serius  ad 
praedictam  coeuffi  horam  occnrrisset,  non 
nisi  sgre,  et  circuito  demum  triclinio,  re- 
cipicbatur;  et,  quoties  post  cibum  addtir- 
miscerct,  quod  ei  fere  accidebat,  oleanim 
ac  palmularum  ossibus  incessebalur;  inter- 
dum  ferula  llagrove,  velut  per  ludum,  e\- 
cilabatur  a  copreis.  Solcbant  ot  roanibii^ 
stertcntis  socci  induci,  ut  repente  cxpcr- 

.  gefactns  faciem  sibi  confricarct. 

IX.  Sed  ne  discriminibns  quidem  ca- 
ruit  :  primum  in  ipso  consnlatii,  qood  Ne- 
ronis  ct  Drnsi,  fratrum  Cscsaris,  statHa$ 
segnius    locandas    ponendasqne  cnrasiiet. 
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»ulte  aux  delations  des  gens  de  sa  maison  et  m6me  des  ^tran- 
ers.  Envoye  en  Germanie  avec  les  ddputes  charges  de  com- 
ilimenter  Caligula  sur  la  decouverle  de  la  conspiration  de  Le- 
•ide  et  de  G^tulicus,  il  courut  risque  de  la  vie,  parce  que 
erapereur  s'indigna  qu'on  eillt  precis^ment  choisi  son  oncle, 
omme  s  il  se  fut  agi  de  regenter  un  enfant.  Aussi  quelques  au- 
eurs  ont-ils  pr^tendu  qu'a  son  arrivee,  on  le  precipila  tout 
labill^  dans  le  Rhin.  Depuis  ce  temps,  il  fut  toujours  le  der- 
lier  des  consulaires  a  dire  son  avis  dans  le  senat;  on  ne  le  lui 
lemandait,  pour  le  mortifier,  qu*apres  tous  les  autres.  On  recut 
neme,  dans  cette  assemblee,  une  accusation  de  faux  contre  un 
estament  qu'il  avait  sign6.  Enfin  son  installation  dans  un  sa- 
'erdoce  nouvellement  institue  ^  lui  ayant  coute  jusqu'k  huit 
nillions  de  sesterces  *,  il  tomba  dans  une  telle  p^nurie  d'argent, 
jue,  ne  pouvant  acquitter  ses  obligations  envers  le  tresor,  il  vit 
fnettre  ses  biens  en  vente,  conform(5ment  a  la  loi  des  hypothe- 
^ues,  et  sur  la  mise  a  prix  des  preposes  du  fisc. 

X.  Cest  ainsi  qu'il  passa  ia  plus  grande  partie  de  sa  vie,  jus- 
qu'a  l'&ge  de  cinquante  ans,  oxi  il  fut  elev^  au  trone,  par  le 
plus  etonnant  des  hasards.  Quand  les  meurtriers  de  Caligula 
ecarterent  tout  le  monde,  sous  pr^texte  que  Tempereur  voulait 
^treseul,  Claude,  6Ioign6  comme  les  autres,  s'etait  retire  dans  une 
petite  salle  a  manger,  qu'on  appelait  Herm^um.  Saisi  d'effroi  au 
premier  bruit  du  meurtre,  il  se  traina  jusqu'a  une  galerie  voisine, 
ou  il  resta  cache  derriere  les  tapisseries  qui  couvraient  la  porte. 

1  Ca  laoerdoeo  avait  ^t^  inititu^  par  Galigfula  pour  la  propre  dtrinit^.  On  cxigeait  de 
«eox  qai  ToaUioHt  7  6tre  re^oi  une  tr^s-forte  oontribntion.  —  8.   1,550,000  fr. 


p«ne  hoaore  stimniotus  est;  deinde,  cx- 
traneo  vel  eliain  domesticorum  aliquo  de- 
ferente  ,  as^idue  varieque  inquictatus. 
Uuuin  vero  dctecta  esset  Lepidi  et  Gislu- 
]>ci  conjuratiu,  missus  in  Germaniam  inter 
legatos  ad  gratulandum,  etiam  nlx  pericu- 
lum  adiit  :  indignante  ac  fremente  Caio, 
patruuni  potissimnm  ad  se  missuro,  quasi 
ad  puerum  regendum;  adeo,  ut  non  defue- 
rint,  qui  traderent,  prsecipitatura  quoque 
)n  Qumeu,  sicut  vestitus  advenerat.  Atque 
^^  eo  nunquam  non  in  senatu  novissimus 
consnlariuro  sententiam  di^it,  ignominiae 
c&usa  post  orones  interro(!^atu8.  Etiam  co- 
Ttnitio  falsi  tcstamenli  recepta  est,  in  quo 
''t  ipse  sigaaverat.  Postremo  eti;im  scster- 


tium  octogies  pro  introitu  novi  sacerdotii 
coactus  impendcre,  ad  eas  l^ei  familiaris 
angustias  decidit,  ut,  quum  obligalam  aera- 
rio  Qdem  liberare  non  posset,  in  vacunm 
lcge  prxdiatoria  venalis  pependerit  sub 
edicto  praefcctorum. 

X.  Per  bicc  ac  talia  maxima  astatis  parla 
transacta ,  quinquiigesimo  anno  imperium 
cepit,  quantumvis  mirabili  casu.  Exclusns 
iiiter  ceteros  ab  insidiatoribus  Caii,  quum, 
qnasi  secretum  eo  desiderante ,  turbain 
summovcrent,  in  dixtam,  cui  nomen  est 
Hermxum,  recesscrat.  Neque  multo  post 
rumore  caedis  exterritus,  prorepsit  ad  snla- 
rium  proximum,  interque  prxtenta  foribus 
vela  se  abdidit :  latentem  discurrens  forte 
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Un  simple  soldal,  que  le  hasard  y  conduisit,  apercut  ses  pieds, 
voulut  savoir  qui  c'etait,  le  reconnut,  et  le  tira  de  la.  Claude  se 
jeta  k  ses  genoux  en  demandant  la  vie ;  le  soldat  le  salua  em- 
pereur,  et  le  mena  vers  ses  camarades  encore  indecis.  mais 
fremissants  de  colere.  Ceux-ci  le  mirent  dans  une  liliere ;  et, 
comme  ses  esclaves  s'6taient  enfuis ,  ils  le  porlerent  jusqu'au 
camp,  sur  leurs  6paules.  II  etait  triste  et  tout  tremblant,  et  les 
passants  en  avaient  piti6,  comme  d'un  innocent  que  Ton  m^nerait 
au  supplice.  Re^u  dans  la  partie  fortifi6e  du  camp,  il  y  passa 
la  nuit  au  milieu  des  sentinelles,  et  plus  rassure  sur  le  preseot 
que  sur  Tavenir.  En  effet,  les  consuls  et  le  senat  occupaient  le 
forum  et  le  Capitole  avec  les  cohortes  urbaines,  et  voulaient 
rdlablir  la  libert6  publique.  Glaude  lui-m^me,  somme  par  les 
tribuns  du  peuple  de  venir  donner  son  avis  dans  le  senat  sur  \es 
circonstances  presentes,  repondit  :  «  qu'il  6tait  retenu  par  la 
force.  »  Mais  le  lendemain,  le  senat,  en  proie  aux  divisionsel 
de^ja  d^goiit^  de  son  rdle,  ayant  molli  dans  Tex^cution  de  ses 
desseins,  et  la  foulc  qui  Tentourait  demandant  a  haute  voix  ua 
seul  chef  et  nommant  Claude,  celui-ci  recut  devant  le  peuple 
assembl^  les  serments  de  Tarm^e.  II  promit  a  chaque  soldat 
quinze  mille  sesterces  * ;  et  il  est  le  premier  des  Gesars  qui  ait 
achet^  a  prix  dargent  la  fideHt^  des  I^gions. 

XI.  Affermi  sur  le  trdne,  il  n'eut  riende  plus  press^  que  d'effacer 
le  souvenirde  ce  quis'6taitpass6  pendantces  deuxjours,ouron 
avait  essay^  de  changer  la  face  de  Tfetat.  En  cons^quence,  il  accorda 
pour  toujours  une  amnistie  g^n^raleet  complete,  qu'il  observa  reli- 
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gregarius  miles,  animadrersis  pedibus,  e 
stadio  sciscitandi,  qnisnam  esset,  agnovit, 
extracturaquef  et  prae  nietu  ad  genua  sibi 
accidentem,  imperatorem  salntaTit.  Hinc 
ad  alios  coromililones,  flucluantes,  nec 
quicquam  adlnic  quam  frementes,  perduxit. 
Ab  bis  lecticae  impositus,  et,  quia  sui  dif- 
fugerant ,  vicissim  succollantibus  in  castra 
dclalus  cst,  tristis  ac  trepidus,  misorante 
obvia  turba,  quasi  ad  poenam  raperetur  in- 
sons.  Receptus  intra  vallum,  inter  excubias 
railitum  pernoctavit,  aliquanto  minore  spc, 
quam  flducia.  Nam  consules  cum  senatu 
et  cohortibus  urbanis  forum  Capitolium- 
que  occuparant,  asscrturi  communem  li- 
bartatem  :  accitusque  et  ipse  per  tribanos 


plebis  in  cnriam  ad  suadenda,  qnas  Ti<lr- 
rentur,  «  vi  se  et  necessitate  teneri,  * 
respondit.  Verum  postero  die,  et  senati 
segniore  in  exsequendis  conatibus,  per  (c- 
dium  ac  disscnsionem  diversa  cenfenliun, 
et  mullitudine,  qnae  circumstabat,  nnum 
rectorem  jam  et  nominatim  exposcente,  u- 
matos  pro  concione  jnrare  in  noraeo  saun 
passus  est ;  promisitque  singulis  quiai 
dena  sestertia,  primus  Csesarum  fidem  mi' 
litis  etiani  prsmio  pigneratus. 

XI.  Imperio  stabilito,  nihil  antiqnia« 
duxit,  quam  id  biduum,  quo  de  ronttiidt 
reipublicffi  statu  hssitalam  erat,  memoTit 
eximere.  Omaium  itaque  factorum  dicto- 
rumque  in  eo  veniam  et  oblivionem  in  per- 
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^ieusement,  excepte  k  f^gard  de  quelques  tribuns  et  de  quelques 
3€nturions,  qui  avaient  tremp^  dans  le  meurtre  de  Caius.  II  les  fit 
?xecuter,  autant  pourl'exemple  que  parce  qu'ils  avaient  aussi  de- 
mande  samort.  11  s'occupa  ensuile  des  devoirs  qu'il  voulait  rendre 
k  sa  famille.  II  adopta,  comme  le  serment  le  plus  sacre,  Tusage  de 
jarer  PAR  Auguste.  11  fit  decerner  k  son  aieule  Livie  les  honneurs 
divins  et,  dans  les  pompes  du  cirque,  un  char  attele  d'616phants , 
comme  celui  d*Auguste.  A  ses  parents,  il  fit  voter  des  c6r^mo- 
nies  funfebres,  auxquelles  il  ajouta,  pour  son  p6re,  des  jeux  an- 
nuels  dans  le  cirque,  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance; 
pour  sa  m^re,  un  char  ou  son  image  devait  ^tre  promen^e  dans 
le  cirque ,  et  le  surnom  d'Augusta,  qu'elle  avait  refus6  de  son 
vivant.  Piein  de  v^neration  pour  la  memoire  de  son  frfere,  il  fit 
representer  ^  Naples,  en  son  honneur  et  apres  un  concours,  une 
comedie  grecque  couronnee  par  lui  comme  la  meilleure,  d'apr^s 
1  avis  des  juges.  U  donna  mSme  des  marques  de  reconnaissance 
et  de  respect  ^  la  m^moire  de  Marc-Antoine^  et  il  d6ciara,  un 
jour,  dans  un  6dit,  «  Qu'il  spuhaitait  d'autant  plus  de  voir  c6- 
lebrer  la  naissance  de  son  p^re  Drusus,  que  c'etait  aussi  le  jour 
ou  ^lait  n6  son  aieul  Antoine.  »  II  acheva  Tarc  de  triomphe  en 
marbre  que  le  senat  avait  jadis  d6cern6  k  Tib^re,  pr6s  du  th^^- 
tre  de  Pomp6e,  et  auquel  on  n'avait  plus  pens6.  II  cassa,  il  est 
vrai,  tous  les  actes  de  Gaius;  mais  il  d6fendit  de  mettre  au  nom- 
bre  des  jours  de  f^te  celui  de  sa  mort,  quoique  ce  fdt  le  premier 
de  son  regne. 

XII.  Tres-r^serv6  dans  le  choix  des  honneurs  et  dans  Texer- 
cice  du  pouvoir,  il  s'abstint  de  porter  le  titre  d^empereur,  et 


petuum  sanxit,  ac  prsstitit;  tribunis  modo 
ac  centuriooibus  paucis  e  conjaratorum  in 
Caium  numero  inleremtis,  exempli  simut 
causa,  et  quod  suara  qnoque  cxdcui  depo-» 
poscisse  cogooverat.  Conversus  hinc  ad  ol- 
ticia  pietatis,  jusjurandum  neque  sanctius 
sibi,  neque  crebrios,  instituit,  quam  Pbr 
AuGUSTCM.  Aviae  LiviiB  divinos  honores, 
et  circensi  poropa  currum  olcphantorum, 
Augustino  similem ,  decornenda  curavit. 
Parentibus  inforias  publicas,  et  hoc  am- 
plias,  patri  circenses  anuuus  nal<ili  die; 
matri  carpentum,  quo  per  circum  ducere- 
tur,  et  cognomen  Augustic,  ab  viva  recu— 
satum.  Ad  fratris  memoriara,  pcr  uuinem 
occasioiwm  cclcbratam,  comusdiam  quoque 


graecam  Neapolitano  certamine  docuit,  ac 
de  sententia  judicum  coronavit.  Ne  Mar- 
cum  quidem  Antonium  inhonoratum  ac 
fline  grata  mentione  transraisit,  testatus 
quoodam  per  edictum,  «  Tanto  impcnsius 
petere  se,  ut  natalem  patris  Drusi  celcbra- 
rent,  quod  idem  esset  et  avi  sui  Antouii.  » 
Tiberio  marmoreum  arcum  juxta  Pompeii 
theatrum,  decretum  quidcm  olim  a  senatu, 
verum  omissum,  peregit.  Caii  quoque  elsi 
acta  omnia  rcscidit,  diem  tamen  necisx 
quamvis  exordiura  principatus  sui,  vetuit 
intcr  festos  referri, 

XII.  At  in  semet  augendo  parcus  atqua 
civilis,  prxnomine  imperaloris  abstinuit, 
nimios  honoros  recusavit,  sponsalia  tilix, 
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refusa  toutes  les  distinctions  excessives.  II  celebrachez  hii,  saib 
faste  et  comme  une  c^remonie  domestique,  les  fianQailles  de  ^^ 
fille  et  la  naissance  de  son  petit-fils.  II  ne  rappela  aucua  exile, 
que  de  Tavis  des  senateurs.  II  demanda,  comme  une  faveur. 
qu*il  lui  filtpermis  d'amener  avec  lui  au  s^nat  le  prefetdu  pre- 
toire  et  les  tribuns  militaires,  et  qu'on  y  ratifiat  les  sentenct^ 
rendues  par  ses  del^gu^s  dans  les  affaires  judiciaires.  11  solli- 
cita  des  consuls  le  droit  d'avoir  des  march^s  dans  ses  domaiDt^ 
priv^s.  II  assista  souvent,  comme  un  simple  conseiller,  aux  in- 
structions  faites  par  les  juges.  Quand  les  magistrats  donDaien: 
des  spectacles ,  il  se  levait  avec  les  autres,  a  leur  entr«k},  et  le> 
saluait  de  la  voix  et  de  la  main.  Lcs  tribuns  du  peuple  s^etant 
present^s  devant  son  tribunal ,  il  s'excusa  aupres  d*eux  d'etre 
oblige,  faute  de  place,  de  les  laisser  parler  debout.  Gette  con- 
duite  lui  concilia  en  peu  de  temps  la  faveur  et  Tamour  des  Ro- 
mains,  au  point  que  le  bruit  s^etant  r^pandu,  pendant  un  de 
ses  voyages  a  Qstie,  qu'il  avait  p6ri  assassin^,  le  peuple,  eperdu 
de  douleur,  chargea  d'impr6cations  les  soldats  comme  traitre< 
et  les  senateurs  comme  parricides.  Ces  terribles  accusations  ne 
cessferent  qu'apres  que  les  magistrats  eurent  produit  a  la  tribune 
aux  harangues  un  citoyen,  puis  un  second  et  dautres  encore, 
qui  affirmerent  que  Claude  vivait  et  qu'il  approchait  de  Rome. 
XIII.  Toutefois,  il  ne  fut  pas,  dans  le  cours  de  son  regne, 
a  Tabri  de  tout  danger  :  sa  vie  fut  menac^e  par  des  entreprisei 
particulieres,  par  des  seditions,  enfin  par  la  guerre  civile.  Un 
homme  du  peuple  fut  trouve,  la  nuit,  aupres  de  son  lit,  ava* 
un  poignard.  On  se  saisit  aussi  de  deux  chevaliers,  armes  d'un 


ii&talemque  genltl  nepotis  silcntio,  ac  tan- 
tim  dumcstica  religione,  transegil.  Ncmi- 
nem  exsuluni,  nisi  ex  scnaluA  aucloritatc, 
restiluit.  l't  sibi  in  curiain  prxrcctuiu  prae- 
torii  tribunosque  militum  sccuin  induccre  li- 
ceret,  utque  rata  cssent,  qua'  procuratores 
sni  in  judicando  slatucrcnt,  prccario  exegit. 
Jus  nundinarum  in  privata  prxdia  a  consu- 
]ibus  pctiit:  cognitionibus  magistratuum,  ut 
uuns  e  consiliariis,  frequcntcr  interfuit. 
Sipsdero,  spuctacula  edentcs,  surgcns  ct 
ipse  cuin  cetera  turba,  voce  ac  nianu  vcnc- 
ratus  est.  Tribiinis  plebis  adcuntibus  sc 
pro  tribiMiali  cxciisavit,  quod  proptcr  au- 
gustias  non  possut  audiru  eos,  nisi  stantcs. 
Quare  iu  brcvi  spatiu  tanlum  amoris  favu- 


risque  collcgit,  ut,  quum  profectum  c»n 
Ostiam  perisse  ex  insidiis  nunciatum  e$$((, 
raagna  consternatione  popnlus,  et  mihleoi 
quasi  proditoreni,  et  senatuni  quasi  parri- 
cidam,  diris  exsecratiooibus  incessere  noii 
ante  destiterit,  quam  unus  atque  aUer,  ti 
mox  plures,  a  raagistratibns  in  Rostra  pnn 
ducti,  salvum  et  appropinquare  coniiriiM' 
rent. 

XIII.  Nec  tamen  expers  insidiarum  ns- 
quequaque  permansit,  sed  et  a  singulis,  e( 
per  factionem,  et  denique  civili  heUo  io- 
fcstatus  est.  E  plebe  homo  nocte  inedu 
juxta  cubiculum  cjus  cum  pogione  de- 
prehensus  esl  :  reperti  et  equcstris  ordinij 
duo   in  publico  cum  dolone   ac   Tenalorio 
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itylet  et  d*un  couleau  de  chasse  et  qui  rattendaient  pour  le  tuer, 
'un  k  sa  sortie  du  thMtre,  Tautre  pcndant  un  sacriBce,  dans 
e  temple  de  Mars.  Asinius  Gallus  et  Statilius  Gorvinus,  petits-fils 
les  orateurs  PollionetMessala,  tent^rent  une  revolulion  et  firent 
^ntrer  dans  ce  complot  plusieurs  de  ses  affranchis  et  de  ses  esdaves. 
«'uriusCamiliusScribonianus,  sonlioutenantenDalmatie,  parvint 
i  exciter  une  guerre  civile ;  mais  il  fut  reduit  en  moins  de  cinq  , 
ours,  les  legions  qui  avaient  trahi  leur  serment  s'en  elant  pres- 
jue  aussitot  repenties,  par  un  scrupule  religieux.  Soit  hasard, 
ioit  volont^  des  dieux,  elles  n*avaient  pu,  en  effet,  ni  preparer 
>es  aigles  ni  arracher  les  enseignes,  quand  l'ordre  ieur  fut  donn6 
ie  se  mettre  en  marche  pour  rejoindre  le  nouvel  empereur. 

XIV.  Outre  son  ancien  consulat,  il  fut  revfitu  quatre  fois  do 
cette  dignite  :  les  deux  premi^res  sans  interruption,  et  les  sui- 
vantes  ^  quatre  ans  d*inlervalle.  II  garda  !e  dernier  durant  six 
mois,  et  les  autres  pendant  deux  seulement.  Pour  le  troisi6me, 
il  futsubstitue  a  un  consul  mort;  exempie  toutnouveau  dans 
un  empereur.  Mais  qu'il  fiit  ou  non  consul,  il  rendait  la  justice 
aveabeaucoup  d'assiduit6,  meme  les  jours  consacr^s,  chez  lui  ou 
dans  sa  famille,  ^quelque  solennit^;  quelquefoisaussi  pendant  les 
f^tes  institu^es,  d^s  1a  plus  haule  antiquite,  par  la  religion.  Sans 
s'altacher  toujours  aux  termes  de  la  loi,  il  la  rendait  plus  douce 
ou  plus  sev^re,  selon  T^quite  naturelle  ou  suivant  ses  impres- 
sions.  Ainsi,  il  retablit  dans  leurs  droits  dc  demandeurs  ceux  qui 
en  ^taient  legalement  d^chus  devant  les  juges  ordinaires,  pour 
avoir  trop  demand^ ;  et,  ajoutant  a  la  rigueur  des  lois,  il  con- 
damna  aux  b^tes  ceux  qui  furent  convaincus  de  fautes  plus  graves. 


(rultro  prxjtolantes ,  alter,  ul  egrcssum 
thealrOy  alter,  ut  sacrificaiitein  apud  Martis 
xdem  adoriretur.  Cunspiraverunt  antcm  ad 
^e.4  novas  Gallus  Asinius  ct  Stalilius  Cor- 
tinus,  Pollionis  ac  Messalse  oratorum  ne- 
poles,  assumtis  compluribus  liberlis  ipsins 
atque  servis.  Bcllum  civile  niovit  Furius 
Caniilius  Scriboniauus,  Dalmatise  legalus  ; 
^ernm  intra  quintum  diera  opprcssus  cst, 
Kgionibus,  qux  sacramenlum  mulaverant, 
ifl  poenilentiam  rcligione  couvcrsis,  post- 
^nam,  denuncialo  ad  novum  impcnitorem 
itmcrc,  casa  quodam,  an  divinitus,  ncqne 
^nila  ornjri,  ncque  signa  convelli  movcii- 
^ne  potuerunl. 
XIY.  Consnlatns  .«iiper  pristinnm  qnatnor 


gcssit  :  cx  quibus  duos  primos  junctim, 
scqucnles  per  intervallum,  quarto  qaem- 
quc  anno,  semcstrem  novissimiim,  bimeS'^ 
trcs  ccleros  ,  tertium  aulem,  novo  circa 
prinoipciu  cxcinplo,  iu  locum  demortiii 
sulToctus.  Jus  et  consul  et  extra  honorein 
laboriosissimc  dixit,  etiam  suis  suorumqiie 
diebus  sollemnibus,  nonnunquam  festis 
quoquc  antiqiiitus  ct  religiosis.  Nec  sem*- 
per  prx&cripta  legum  seculus,  duritiam 
lcnilutumve  raultarum,  ex  bono  et  tequo, 
perindc  ut  afticeretur,  moderatus  est.  Nain 
et  iis,  qui  apud  privatos  judices plus petendo 
formula  cxcidissent,  reslituit  actioncs  ;  et 
in  majore  fraude  conviclos,  legitimam  pff  - 
nam  super$:i'essus,  ad  bestias  condemnavit. 
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XV.  Dans  ses  iDformations  et  ses  jugements,  il  moDtrait  ud 
caract^re  extrdmement  variable  :  tantdt  circonspect  et  plein  de 
sagacit^  ;  tantdt  inconsid^r^,  mSme  extravagant.  Comme  11  re- 
censait  un  jour,  en  vertu  de  son  pouvoir,  les  d^uries  pour  le 
service  des  tribunaux,  et  qu'un  citoyen  a  qui  le  nombre  de  ses 
enfants  donnait  le  privil^ge  de  ne  pas  si^ger,  r^pondit  a  Tappel 
de  son  nom,  sans  se  preva*loir  de  cette  excuse,  il  le  renvoya 
comme  suspect  de  la  manie  de  juger.  Un  autre,  interpeiie  devao: 
lui  par  ses  adversaires,  sur  une  affaire  qui  lui  ^tait  personnelle. 
prelendit  qu^elle  n'etait  pas  dans  les  attribulions  de  i'empereuf, 
mais  des  juges  ordinaires ;  Ciaude  lui  enjoignit  de  la  plaider  sur- 
le-champ,  pour  Tobliger  a  montrer,  dans  sa  propre  cause ,  ce 
qu'il  aurait  d'^quit^  dans  celles  des  autres.  Une  femme  refosait 
de  reconnattre  son  fils  :  les  preuves  de  part  et  d'autre  etaient 
douteuses ;  Ciaude  lui  ordonna  d'^pouser  le  jeune  homme,  et  la 
forga  ainsi  de  s'avouer  sa  mere.~  II  donnait  ordinairement  rai^o 
aux  parties  pr^sentes  contre  les  absents,  sans  avoir  aucun  eganl 
aux  excuses,  l^gitimes  ou  non,  que  ceux-ci  pouvaient  donnerde 
leur  absence.  Quelqu'un  s'elant  ecri^  qu'il  failait  couper  les 
mains  a  un  faussaire,  il  fit  venir  aussit6t  le  bourreau  avec  soc  < 
couperet  et  la  table  du  supplice.  On  contestait  a  un  plaideur  h  ' 
qualitd  de  citoyeU)  et  les  avocats  discutaient  la  question  de  sa- 1 
voir  si  cet  homme  devait  plaider  sa  cause  en  toge  romaine  ou  en  | 
roanteau  grec.  L'empereur,  croyant  faire  preuve  d'une  entiere 
impartialit^,  lui  ordonua  de  prendre  alternativement  les  deui 
costumes,  Tun  pendant  Taccusation,  et  l'autre  pendant  la  de- 
fense.  On  croit  que,  dans  une  autre  atTaire,  il  reodit  par  ecrit 
cette  sentence  :  je  suis  de  l'avis  de  ceux  qui  o^t  baison. 


XV.  In  fo;^nosc«ndo  autem  ac  deeer- 
nendo  mirt  varieiate  animi  fait,  raodo  cir> 
rum.«pectus  et  ragax  ,  modo  inconsuUus  ac 
pricccp>;  nonnunquam  frivolus  amentiquc 
siiDilitf.  Quum  decurias  rerum  artu  ci'- 
puMgcrel,  eum,  qui  dissiraulala  vacalionc, 
quam  beneticio  liberorum  habcbat,  res- 
pondcrat,  ut  cupidum  judicandi  dimisit. 
Alium  intcrpeliutum  ab  advcrsariis  dc 
propria  lite ,  negantemquc ,  cognitiouis 
rcn,  scd  urdinarii  juris  esse,  agere  causam 
confestim  apud  se  coegil,  proprio  negotio 
documcntum  daturum,  quam  xquns  judex 
io  alicno  negotioTutnrus  esset.  Feminam, 
«oji  aguoscentora  filiumsuum,  dubia  utriu- 


qtte  argumentorum  fide ,  ad   confesiioiuc 
compulil,  indiclo  malrimonio  joveni?.  A»- 
sentibus,    secnnduin   prsesentes    farillitf 
dabat,  nidio  diiectn,  culpane  quis,  ao  ili- 
qua  neccssitale  ,    ceasasset.    Proclainic: 
quodaui,  praecidendas  faUario  maou^,  a"- 
nificem  statim  acciri  cum  niadtcra  mca** 
que    laiiionia ,     flagitavit.     PeregrimUlii  i 
reum ,   orta  intcr   advo<;atos  levi  ronU^a* 
tione  ,  togalnmnc  an  pallialum  dircrecii^ 
sam  oporleret,   quasi  aequitatem  inte.T^M 
ostenlans ,   mutare    habitiim    sspiiis ,  4 
prout   accosaretur   defenderetnrve  juiMt 
De  quodain   eliam  negotio   ita  ex  Ubella: 
pronunciasse  crcditor,  sbjcundch  eos  $4 
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Ces  d^cisions  le  d^consid^r^rent  tellement,  qu*on  lui  donna  par- 
fois,  m^me  en  public,  des  raarques  de  mepris.  Un  citoyen,  pour 
excuser  Tabsence  d*un  t^moin  cit6  par  Claude  lui-m^me  dans 
une  province  de  Tempire,  se  contenta  de  dire  qu'il  lui  ^tait  im- 
possible  de  comparaitre  :  le  motif,  il  le  tint  longtemps  cach^. 
Apr^  avoir  laisse  Tempereur  lui  faire,  a  ce  sujet,  une  infinit^ 
de  questions,  il  finit  par  r^pondre  :  <i  II  est  mort,  et  je  pense  que 
cela  lui  ^tait  bien  permis.  »  Un  aulre,  le  remerciant  de  ce  quMI 
permetlait  k  un  accus^  de  se  d6fendre,  ajouta  :  «  Et  cependant 
c'est  assez  Tusage.  »  J*ai  oui  dire  h  des  vieillards  que  les  avocats 
abusaient  de  sa  patience  au  point  de  le  rappeler  quand  il  des- 
cendait  de  son  Iribunal,  et  de  le  retenir  par  le  pan  de  sa  toge, 
quelquefois  m6me  par  un  pied ;  ce  qui  ne  doit  point  passer  pour 
incroyable,  puisqu'un  plaideur  grec  osa  lui  dire,  dans  la  cha- 
leur  de  la  discussion  :  «  Et  toi  aussi,  tu  es  vieux  et  imb6cile.  »  On 
connalt  aussi  le  trait  de  ce  chevalier  romain ,  qui,  injustement 
accus6  par  d*imp!acables  ennemis  de  commettre  avec  les  femmes 
de  monstrueuses  obscenit^s,  et  qui ,  se  voyant  opposer  et  con- 
fronter  des  prostituees  de  profession  ,  ne  cessa  de  reprocher  h 
Claude  sa  bdtise  et  sa  cruaut^,  lui  langa  au  visage  le  poiuQon  et 
les  tablettes  qu'il  tenait  h  la  main,  et  lui  fit  a  la  joue  une  bles- 
sure  assez  profonde. 

XVI.  Claude  exerca  aussi  la  censure,  qui  n*avait  plus  6t6 
donn^  depuis  Plancus  et  Paulus.  Mais  il  fit  voir  dans  ces  fonc- 
tions  la  m^me  in^galit^  de  caract^re  et  de  conduite.  A  la  revue 
des  chevaliers,  il  renvoya,  sans  le  noter  d'infamie,  un  jeune 
homme  couvert  d'opprobre,  mais  que  son  p6re  d^clarait  irr6- 


SRlfTIRV,      QUI       TXBA     PaOPOSUlSSBNT. 

Propter  qua  usque  co  eviluit,  ut  passim 
ac  propalara  contemtui  esset.  Excasans 
qaidam  testem  e  provincia  ab  eo  vocatum, 
negavit  prssto  esse  posse,  dissimulala 
dia  causa,  ac  post  longas  demum  inlerro- 
^aliones,  «  Mortuus  est,  »  inquit ;  «  puto, 
licuit.  »  Alius  gratias  agens,  quod  reura 
defendi  pateretur,  adjecit  :  «  Et  tamen 
fieri  solet.  »  Illud  qnoque  a  majoribus 
natu  aadiebam,  adeo  causidicos  paticntia 
ejns  solitos  abuti,  ut  descendentem  e  tri— 
bunali  non  solum  voce  revocarent ,  sed  et 
Iwinia  togae  retenta,  interdnm  pede  appre- 
henso,  detinerent.  Ac  ne  cui  hffic  mira 
*int,  litigatori  gracalo  tox  in  «Itercatione 


ezcidit,  xat  ou  "^epttv  ci,  xgil  (a«»- 
00$.  Equitem  quidem  romanura,  obscani— 
tatis  in  feminas  reum,  sed  falso  et  ab  im* 
potentibus  inimicis  eonficlo  crimine,  satis 
constat,  quum  scorta  meritoria  citari  ad- 
versus  se,  et  audiri  pro  testimonto  videret, 
grapbium  et  libellos,  quos  tenebat  in  manu, 
ita  cum  magna  stultitin  et  snvitiae  eipro  - 
bratione  jecisse  in  faciem  ejus,  nt  genan 
non  leviter  persVrinxerit. 

XVI.  Gessit  et  censurara,  iniermisMiB 
diu  post  Plancum  Paalumqno  ceaiores  : 
sed  hanc  quoqne  inaquabiliter,  varioqM 
et  animo  et  eventu.  Recognilione  eqoilum 
juvenem  probri  plenum,  sed  qnem  pater 
probatissimura  sibi  «ffirmabat,  sine  igno^ 


280 


SUtiTONE. 


prochable :  «  II  a,  dit-il,  son  censeur.  » 11  en  avertit  simplemeni 

qn  autre,  bien  connu  pour  ses  debauches  et  ses  aduUeres  «i  de 

ae  livrer  aux  plaisirs  de  son  dge  avec  un  peu  plus  de  retenue, 

ou  du  moins  de  discr^lion  ;  »  eCil  ajouta  :  «  Pourquoi,  en  eiTet, 

faut-il  que  je  sache  le  nora  de  votre  maitresse? »  II  effara,  un 

jour,  &  la  pri&re  de  ses  amis,  la  note  ignominieuse  attachee  au 

nom  d'un  citoyen  :  a  Je  veux  cependant,  dit-il,  que  la  ralure 

subsiste.  »  Non  content  de  rayer  du  tableau  des  juges  un  des 

principaux  habitants  de  la  province  de  Grece ,  qui  ne  savait 

pas  le  latin,  il  le  fit  aussi  descendre  au  rang  des  etrangers.  11 

exigea  que  tout  citoyen  qui  aurait  a  rendre  compte  de  sa  con- 

duile  le  fit  lui-m6me,  comme  il  pourrait,  et  sans  avocat.  11  nola 

beaucoup  de  citoyens  qui  ^laient  loin  de  s*y  atlendre,  et  pour 

des  causes  assez  singulieres  :  celui-ci,  pour  ^tre  sorti  de  rilaiie 

a  son  insu  et  sans  permission;  celui-la,  pour  avoir  accompagne 

un  roi  dansses  £tats;  et  il  cita,  dans  cette  circonstance,  rexem- 

ple  de  Rabirius  Postumus,  autrefois  accus6  du  crime  de  haute 

trahison,  parce  qu'il  avait  suivi  a  Alexandrie  le  roi  Ptolemee, 

son  d^biteur.  II  aurait  voulu  en  noter  un  plus  grand  nombre 

encore;  mais  la  negligence  des  commissaires  instructeurs  luifit 

subir  rafTront  de  ne  trouver,  en  grande  partie,  que  des  inno- 

cents  ou  il  croyait  trouver  dos  coupables  ;  ceux  a  qui  il  repro- 

cbait  le  c^libat,  le  d^faut  d^enfants  ou  le  manque  de  fortune, 

justiGant  aussitdt  de  leur  mariage,  de  leur  paternite  ou  de  leurs 

richesses.  11  y  en  eut  m^me  un  qui ,  accuse  de  s*^tre  frapp6 

d*une  6p^e  pour  se  donner  la  mort,  prouva,  en  dtant  ses  vete- 

ments,  qu'il  n'avait  aucune  blessure.  On  remarqua  aussi,  entre 


minift  diinisit,  «  habere  »  dicens  «  censo- 
rem  suam.  »  Aliam,  corruptelis  adulte- 
rii«que  famo§am,  nihil  amplius  quam  roo- 
fluit,  ut  aut  parcius  ietaliile  indulgeret, 
aut  certe  eautius  :  »  addidilque  :  «  Quare 
eniro  ego  scio  quara  amicam  habeas?»  Et 
qnum,  orantibus  farailiaribus,  demsissct 
onidam  appositam  notaro,  «  Litnra  taroen, » 
inquit,  «  exstet.  »  Splendidum  Tirnm  , 
Graeciaeque  prorincin  principem ,  verum 
latini  sermonis  ignarum,  non  modo  albo 
jndicum  erasit,  sed  eliaro  in  percgrinita- 
tem  redegit.Nec  quemquam.ni^i  sua  voce, 
ntcunque  quis  posset,  ac  sine  patrono , 
ralionem  Tila  passus  est  reddere.  Nota- 
vitqae  mnltos,  et  quosdam  inopinantes,  et 


ex  cansa  novi  generis,  qnod  se  inscio  ac 
sine  commcatu  Italia  excessissent ;  qneiR- 
dam  rero  ct  quod  comes  regis  in  proTincls 
fuisset ,  referens ,  majorum  temporibus, 
Rabirio  Postumo,  Ptolemaeum  Alexan- 
driam,  crediti  servandi  causa,  secuto,  ma- 
JHstatis  crimen  apud  judices  naotom.  PIo- 
res  notare  conatus ,  magna  inqnisitoram 
ncgligenlia,  sed  suo  majore  dedecore,  io- 
noxios  fcre  reperit,  quibuscunque  coeliba- 
turo,  aut  orbitatem,  aut  egestatem  objice- 
ret,  maritos,  patres,  epulentos  se  proban- 
tihus;  eo  quidero,  qni  sibimet  Wm  ferro 
intulisse  arguebatur,  illsesum  corpus  Te$ie 
deposita  ostentante.  Fuerunt  et  illa  in 
censnra  ejus  notabilia,  qnod  essednm  ar- 


CLAUDE. 


2S1 


iutres  sihgularites  de  sa  censure,  qu'il  fit  acheter  et  briser  de- 
vaLHt  tout  le  monde  un  char  d'argent  d'un  Iravail  merveilleux, 
qui  avait  ^te  mis  en  vente  pr^s  des  Sigillaires;  et  que,  dans  un 
seul  jour,  il  publia  vingt  6dits,  parmi  lesquels  il  y  en  avait  un 
qui  avertissait  «  de  bien  goudronner  les  tonneaux,  attendu  qu'il 
y  aurait  beaucoup  de  vin  dans  Tann^e ;  »  et  un  autre  qui  indi- 
quait  «  le  suc  de  Tif  comme  un  rem^de  souverain  contre  la  mor- 
sure  de  la  vip6re.  » 

XVII.  II  ne  fit  qu'une  seule  exp6dition  miiitaire,  et  encore  de 

l>eu  d*importance.  Le  s6nat  lui  avait  d^cern^  les  ornements 

triomphaux ;  mais,  ne  trouvant  pas  que  ce  fiit  assez  pour  la 

majeste  de  son  rang,  et  aspirant  aux  honneurs  m^mesd'un  triom- 

phe  merite,  il  choisit,  pour  le  the^tre  de  ses  exploits,  la  Bre- 

tagne,  qui  n'avait  pas  ete  attaqu6e  depuis  Jules  G^sar,  et  ou  t6- 

gnait  alors  une  certaine  fermentation  pour  des  transfuges  qu'on 

n'avait  point  rendus.  II  alla  donc  s'embarquer  k  Ostie  ;  mais  il 

faillit  ^tre  submerg^  deux  fois  par  un  vent  imp^tueux  du  nord- 

ouest,  surla  c6te  de  Ligurie  et  pres  des  tles  St^chades*.  Aussi, 

de  Marseille,  il  se  rendit  par  terre  a  G^soriacum',  ou  il  passa 

la  mer.  II  recut  en  peu  de  jours,  sans  combat,  sans  effusion  de 

sang,  la  soumission  d'une  partie  de  l'ile,  revint  a  Rome  six  mois 

apres  son  d^part,  et  deploya  dans  son  triomphe  le  plus  magni- 

fique  appareil.  II  perrait  aux  gouverneurs  des  provinces  et  m^me 

k  quelques  exiles  de  venir  a  Rome,  pour  jouir  de  ce  spectacle ; 

et  il  attacha  sur  le  faite  du  palais  des  Cesars,  parmi  les  de- 

pouilles  de  Tennemi  et  a  c6t^de  la  couronne  civique,  une  cou- 

1  Les  tlei  d^Hy^res.  -'  S  Boulopie-inr-fper. 


gcnteum,  snmtuose  fabricatum ,  ac  venale 
ad  Sigillaria,  redimi  concidique  coram , 
iroperavit :  quodqne  uno  die  viginti  edicta 
proposuit :  inter  qu»  duo ,  quorum  altcro 
admonebat,  «  ut  uberi  vinearum  proventu 
bene  dolia  picarentur  ;  »  altero ,  «  nihil 
seque  facere  ad  viper»  morsum ,  quara 
tazi  arboris  succuro. » 

XVII.  Expeditionem  nnam  omnino  sus^ 
replt,  eamquo  modicam.  Qiram,  dccretis 
(libi  a  senatn  ornamenlis  triumphalibus  , 
leviorem  majestati  principali  titulum  arbi- 
traretur,  vellelque,  josti  triumphi  decus 
unde  aequlreret ,  Britanniam  potissimum 
elegit,  neque  tentatam  ulli  post  divum  ^u- 


lium,  ct  tunc  tnmuUnantera  ob  non  reddi- 
tos  transfugas.  Huc  quum  ab  Ostia  navi- 
garet,  vchementi  Circio  bis  paene  dcmersus 
est,  prope  Liguriam  juxtaque  Stoechadas 
insulas.  Quare,  a  Massilia  Gesoriacum  us- 
que  pedestri  itinere  confecto,  inde  trans- 
misit  :  ac  sine  ullo  prxlio  aut  sanguine 
intra  paucissimos  dies  partc  insulte  in  de- 
ditioncm  recepta,  sexto,  quam  proFcctus 
crat,  mcnse  Romam  rediit,  triuitiplmvitque 
maximo  apparatu.  Ad  cujns  spectaculum 
commeare  in  Urbem  non  solum  prxsidi- 
bus  provinciarum  permisit,  verum  etiam 
exsulibus  quibusdam ;  atque  inter  hoittilia 
spolia,  navalem  coronam  fastigin  Palatin» 

24. 
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*  ronne  navale,  eomme  un  monument  de  son  passage  et  de  sa  yio 
toire  sur  TOc^an.  Sa  femme  Messaline  suivit  dans  un  char  celui 
du  vainqueur.  Ceux  qui  avaient  m^rit^,  dans  cette  guerre,  les 
ornements  triomphaux,  lesuivirent  k  pied,  revStus  de  la  pre- 
texte  :  seul ,  Crassus  Frugi  montait  un  cheval  caparaconne  et 
portait  une  robe  ornee  de  palmes,  parce  que  c*^tait  ia  seconde 
fois  qu'il  obtenait  des  r^compenses  militaires. 

XVI II.  Giaude  s'occupa  toujours  avec  une  extrSme  sollicitude 
des  approvisionnements  et  de  la  siiret^  de  Rome.  Pendant  Tin- 
cendiedu  quartier  fimilien*,  comme  on  ne  pouvait  arreter  les 
progr^s  du  feu,  il  passa  deux  nuits  dans  le  Diribitorium  *.  Les 
soldats  et  les  esclaves  etant  6puis4s  de  fatigue,  il  fit  appeler,  par 
les  magistrats,  le  peuple  de  tous  les  quartiers  de  Home.  II  se  fit 
alors  apporter  des  paniers  remplis  d'argent,  et  il  exhorta  tout  le 
monde  au  travail,  promettant  a  chacun  une  r^compense  digne 
de  ses  services.  Plusieurs  ann6es  de  sterilit^  ayant  fait  augmen- 
ter  le  prix  des  vivres,  il  fut,  un  jour,  arr^t^  dans  le  forum  par 
la  multitude,  qui  raccabia  dMnjures  et  lui  lanca  des  morceaux 
de  pain.  II  eut  m^me  beaucoup  de  peine  a  s*echapper,  et  il  ne 
rentra  dans  son  palais  que  par  une  porte  de  derriere.  II-  n'y  a 
pas  de  moyen  qu'il  nimagin^t  ensuite  pour  assurer  Tarrivee  des 
convois,  mtoe  en  hiver.  Ainsi,  il  offrit  aux  fournisseurs  des  be- 
nfefices  certains,  en  prenant  a  sa  charge  les  pertes  causees  par 
les  mauvais  temps;  il  fit,  a  ceux  qui  equip^rent  des  vaisseaux 
pour  le  commerce  des  grains,  des  avantages  (XIX.)  proportion- 
n^s  k  leur  condition  dans  Tfitat;  accordant  aux  citoyens  les 

1  Pri»  du  cliamp  de  Mari.  —  <  CAtslt  att  4d!fiee  o&  ron  distribaait  lea  balletiiu 
poar  lei  eomioes ,  et  ou  l'on  payait  aax  soldati  leur  solde.  11  ^uit  ToiHin  dn  qnartier 
ineendii. 


domus  juxta  civicam  fixit  ^  trajecli  et 
quasi  domiti  Oceani  insigiie.  Currum  ejus 
Messalioa  uxor  carpento  secuta  est.  Se- 
cuti  et  triumplialia  ornamenta  eodem 
bcllo  adepti,  sed  ceteri  pedibus  et  in  prae- 
tcxta ;  Crassus  Frugi  eqno  phalerato,  et  in 
veste  palmata ,  quod  eum  honorera  itera- 
verat. 

XVIII.  Urbis  annonaeque  curam  sollici- 
tissime  semper  egit.  Quum  ^miliana  per- 
tinacius  arderent,  in  Diribitorio  duabus 
uoctibus  mansit  :  ac  deficiente  militum  ac 
familiarom  turba  ,  auxilio  plebem  per  ma- 
gistratus  ex  omnibus  vicis  convocavit ;  ac, 


posilis'  ante  fte  cum  pecunia  fiscis*  ad  sab- 
venieudum  hortatns  est ,  reprvsenlans  pro 
opera  dignam  euique  raercedem.  Artiore 
autem  annona  ob  assiduas  sterilitates,  de- 
tentus  quondam  medio  foro  a  tnrba,  con- 
viciisque  et  simul  fragminibus  paiiis  ita 
infestatus ,  ut  aegre,  nec  nisi  postieo,  eva- 
dere  in  Palalium  valuerit,  nihil  non  ex  eo 
excogitavit  ad  invehendos  etiam  ia  tempore 
hiberno  commeatus.  Nam  et  negociatoribus 
certa  lucra  proposuit ,  suscepto  in  se 
damno  ,  si  cui  quid  per  tempestates  acci- 
disset,  et  uaves  nercaturie  caosa  fabrican- 
tibus  majna  commoda  constituit ,  (XIX. ) 
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dispenses  prononc^es  par  la  loi  Papia  Poppea^ ;  aux  Latins,  les 
droits  des  citoyens  romains;  aux  femmes,  les  pr^rogatives  detf 
m^res  de  quatre  enfants.  Ces  reglements  subsistent  encore  au^ 
jourd'hui. 

XX.  11  entreprit  de  grands  travaux ,  mais  il  &'attacha  moins 
au  nombre  qu'a  rutilit6.  Les  principaux  sont  Taqueduc  com- 
menc^  par  Caius,  un  canal  d'ecoulement  pour  le  lac  Fucin,  et  le 
port  d^Ostie.  II  n'ignorait  pourlant  pas  qu'AugU8te  avail  toujours 
refus6  Tune  de  ces  constructions  aux  pressantes  sollicitations  dea 
Marses,  et  que  Jules  C^sar  avait  6te  enfin  oblig6  de  renoncer  k 
Tautre,  a  cause  des  difficult^s  de  Texecution.  II  fit  venir  a  Rome 
Feau  Claudienne,  fournie  par  des  sources  aussi  fraiches  qu'a- 
bondantes,  que  Ton  appelle,  Tune  la  source  Verte»  Tautre  la 
source  Curtienne  ou  Albudine.  II  y  amena  en  m^me  temps,  dans 
un  bel  aqueduc,  celles  du  nouvel  Anio,  qui  furent  distribu^es 
dans  de  nombreux  et  magnifiques  r^servoirs.  Quant  aux  travaux 
du  lac  Fucin,  il  vit  autant  de  profit  que  de  gloire  a  les  entre- 
prendre,  plusieurs  particuliers  s'etant  charges  des  frais  de  Ten- 
treprise,  a  condition  qu'on  leur  donnerait  les  terres  laiss^es  a 
sec.  Enfin,  ce  canal  fut  achev6  a  force  de  peine,  et  creus6  Tespace 
de  trois  mille  pas  au  travers  d'une  montagne  dont  il  fallut  taiU 
ler  une  partie  et  raser  Tautre.  L'ouvrage  dura  onze  ans,  quoique 
trente  mille  hommes  y  travaillassent  sans  rel&che.  II  construisit 
le  port  d,'Ostie,  en  rentourant  de  deux  bras  a  droite  et  a  gauche, 
et  en  ^levant  un  mdle  en  face  de  Tentr^e,  sur  un  sol  d^jk  ex- 
hausse.  Afin  d*asseoir  ce  mdle  encore  plus  sQrement,  on  com- 

1  Lol  port^,  en  761  de  Rome ,  pour  faToriaer  la  popalMtion,  et  qai  aeeordalt  be«a« 
eoup  de  privil^ges  aax  eitoyena  mariie. 


pro  condttiona  eujusqne :  civi,  vacalionem 
iegis  Papia  PoppsMe;  Latino,  jus  Quiri- 
tium;  feminie,  jus  qaatuor  liberorum  : 
qax  constituta  hodieque  serTanlur. 

XX.  Opera  magna  potiusque  necessaria, 
quam  mnlta  perfecit;  sed  vei  pracipua, 
aqnarum  duclura«  a  Caio  inchoatnro :  ilem 
cmissariam  Fucini  lacus,  portumque 
Ostiensem  :  quamquam  sciret,  ex  his  alte* 
rom  abAogueto  prccantibus  assidue  Har- 
sis  negatam,  alterura  a  D.  Julio  sxpius 
de^tinatua,  ac  propter  difficaltatem  omis- 
sam.  Claudiae  aqu»  gelidos  et  nberes  fon- 
tes,  qoorum  alleri  Caeruleo ,  alteri  Carlio 
et  Albndino  numen  est ,   simulque  riTum 


Anienis  noTi  lapideo  opere  in  Urbem  per- 
duxit,  diTisitque  in  pluriraos  et  ornatissi.- 
mos  lacus.  Fucinum  aggressoa  est,  noii 
minua  compendii  spe ,  qoam  gloriK ; 
quuA  quidara ,  privato  sumtu  emissuroe 
se,  reprorailterent«  si  sibi  siccati  agri  con- 
cederentur.  Per  tria  autem  passuum  mil> 
lia ,  pariim  effosso  raonte ,  partim  exciso  , 
canalem  absoWit  tegre ,  et  post  undecin^ 
annos,  quamvis  continais  briginta  homi- 
num  millibus  sine  intermissiooe  operanti.- 
bu9.  Portum  Ostiie  exslruxit,  circam- 
ducto  dextra  sinistraque  brachio  ,  et  ad 
introitum  profondo  jam  sole  mole  ob^acta ; 
qnam  quo  stabilius  fundaret ,   navem  ante 
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menfa  par  enfoncer  dans  Teau  le  Da^ire  qui  avait  apporte  d*£- 
gypte  le  grand  ob^lisque ;  et  sur  de  solides  piliers  on  Mtit,  a 
une  bauteur  prodigieuse,  une  tour,  semblable  au  phare  d'A- 
lexandrie,  pour  guider,  la  nuit,  la  course  des  \aisseaux. 

XXL  11  distribua  souvent  des  congiaires  au  peuple.  II  donna 
des  jeux  aussi  frequents  que  magnifiques;  et  il  ne  s'en  tint  pas 
aux  repr^ntations  ordinaires,  dans  les  lieux  accoutumes :  il 
imagina  dautres  speclacles,  il  en  fit  revivre  d'anciens,  et  il  y 
consacra  de  nouveaux  emplacemenls.  Quand  il  eut  reconstruit 
le  th^tre  incendi^  de  Pomp^e,  il  donna  le  signal  des  jeux  de  la 
d^dicace,  du  haut  d*un  tribunal  place  dans  Torchestre,  apres 
avoir  sacrifi6  aux  dieux  dans  la  partie  sup^rieure  de  redifice, 
d'ou  il  ^tait  descendu  prendre  sa  place,  en  Iraversant  renceinte, 
devant  loute  Tassemblee  assise  et  silencieuse.  II  celebra  aussi  les 
jeux  s^culaires,  dont  il  pretendit  alors  qu'Auguste  avait  avance 
r^poque,  quoiquMl  dise  lui-m^me,  dans  ses  memoires ,  a  que 
cet  empereur,  apres  une  longue  interruption,  les  avait  ramenes 
au  temps  pr6fix,  par  un  calcul  fort  exact  des  annees  ecoul^. » 
Aussi  se  moqua-t-on  beaucoup  de  rannonce  du  crieur  public, 
lorsqu'il  convia  le  peuple,  selon  la  formule  solennelle,  «  a  des 
jeux  que  personne  n'avait  vus  et  ne  reverrait  jamais;  »  car  il 
existait  encore  des  citoyens  qui  les  avaient  d^jk  vus ,  et  quel- 
ques  acteurs  qui  avaient  paru  sur  la  scene  a  ces  derniers  jeux 
y  reparurent  a  ceux-ci.  II  donna  souvent  des  jeux  de  cirque  sur 
le  Vatican,  etquelquefois,  apr^s  cinq  courses  de  chars,  H  y  avait 
chasse  de  b^tes  fauves.  II  orna  le  grand  cirque  de  barrieres  de 
marbre  et  de  bornes  dor^es,  tandis  qu'elles  ^taient  autrcfois  de 


demersit,  qna  magnus  obeliscus  ex  M^^plo 
fuerat  advectus ,  congestisque  pilis  super- 
posuit  altissimam  turrim  in  exemplnm 
Aiexandrinae  Phari,  ut  ad  nocturnos  ignes 
cursom  navigia  dirigerent. 

XXI.  Congiariapopulosxpiusdistribuit. 
Spectacula  quoque  complura  et  raagnifica 
edtdit,  non  usitata  modo,  ac  solitis  locis, 
sed  et  commenticia,  et  ex  antiquitate  rcpe- 
4ita,et  ubi  prsterea  nemo  ante  eum.  Lu- 
dos  dedicalionis  Pompcianl  thcatri,  quod 
ambustum  restituerat,  e  trihunali  posito  in 
orchestra  coramisit,  quum  prius  apud  sn- 
periores  sdes  supplicasset,  perque  mediam 
caveam,  sedentibus  ac  silentibus  cunclis, 
dtscendisset.  Fecit  et  seculares,  quasi  w 


ticipatos  ab  Augusto,  nec  legitimo  tempori 
reservatos  :  quamvis  ipse  in  hisloriis  mu 
prodat,  «  interraissos  eos  Augustnm  multo 
post,  diligentissime  annornm  ratione  sab- 
ducta,  in  ordinem  redegisse.  »  Quare  tox 
prseconis  irrisa  esl,  invitantis  more  sol- 
lcmni  ad  ludos,  «  quos  nec  spectasset 
quisqnam,  nec  spectaturus  esset;  »  quum 
supcresscnt  adhnc  ,  qni  spectaverant ,  ct 
quidam  histrionum  ,  producti  oltra ,  tunc 
qnoqne  producercntur.  Circenses  frequea- 
ter  etiam  in  Vaticano  commisit,  nonnun- 
quam  interjecta  per  quinos  raissns  vena- 
tione.  Circo  vero  maximo  marmoreis 
carceribus,  auratisqne  metis»  qoa;  ntraqoe 
et  tophina  ac  lignea  iintea  foerant,  excnllo. 
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bois  ou  de  mauvaise  pierre.  11  y  assigna  des  places  aux  sena- 

teurs,  qui,  avant  lui,  n'en  avaient  pas  de  marquees.  Outre  les 

luttes  des  quadriges,  il  donna  le  specfcacle  des  jeux  troyens  et 

des  chasses  africaines,  execut^es  par  un  escadron  de  cavaliers 

pretoriens,  leurs  tribuns  en  t^te  et  le  pr^fet  lui-m^me  avec  eux. 

II  fit  voir  aussi  ces  cavaliers  thessaliens  qui  poursuivent  dans  le 

cirque  des  taureaux  sauvages,  leur  sautent  sur  le  dos,  apres  les 

avoir  lassds  a  la  course,  et  les  terrassent  eti  les  saisissant  par  les 

cornes.  II  multiplia  les  spectacles  de  gladiateurs,  et  en  donna 

de  plusieurs  esp^ces  :  un  qui  fut  annuel,  dans  le  camp  des  pr^- 

toriens,  mais  sans  appareil  et  sans  combat  de  b^tes ;  un  autre, 

au  champ  de  Mars,  dans  la  forme  et  de  la  longueur  accoutum^es; 

un  autre  encbre,  dans  le  m^me  endroit,  mais  tout  nouveau,  de 

peu  de  dur^e,  et  qu'il  appela  la  sporlule^,  parce  que,  en  Tan- 

non^ant  pour  lapremiere  fois,  ilavait  dit «  qu'il  invitaitle  peuple 

comme  k  un  petit  souper  impromptu  et  sans  c6r6monie.  »  II  n'y 

avait  point  de  spectacle  ou  il  se  montr^t  plus  affable  et  plus  gai : 

on  le  voyait  compter  sur  les  doigts  de  sa  main  gauche  et  k  haute 

voix,  comme  le  peuple,  les  pi6ces  d'orofifertes  aux  vainqueurs, 

inviter  lui-m4me  et  exciter  tous  les  spectateurs  h  la  joie,  les  ap- 

pelant  de  temps  en  temps  ses  maitres,  et  m^Iant  parfois  k  ses 

propos  des  plaisanteries  d'assez  mauvais  goiit,  comme  le  jour  ou, 

l'assembl<5e  r^clamant  le  gladiateur  Palumbus  ^ ,  il  r^pondit : 

«  Je  le  donnerai,  si  on  peut  le  prendre.  »  Le  trait  suivant  avait 

du  moins  le  m^rite  d'^tre  un  sage  conseil  donn6  a  propos.  Ayant 

accord^  la  baguette  de  cong^  a  un  gladiateur  de  char,  dont  les 

1  Sorte  de  dons  en  eomeBtibles ,  que  leg  grands  do  Rome  faiiaient  distribaer  p«r  por« 
tions  k  lears  elients.  ~-  2  Ce  nom  siKnifie  pigeon  rsmier. 


propria   senatoribas  constiluit  locaf   pro- 

miscae  spectare  solitis.  Ac  saper  quadri- 

garum  certamina  Trojae  lasam  exhibait,  ct 

Africanas,  conficiente  turma  equitam  prs- 

torianornm,  dacibus  tribnnis»  ipsoque  prae- 

fecto  :  praeterea  Thessalos    equites ,    qui 

feros  tauros   per  spatia  circi  agunt,  insi- 

linntqne  defessos,  et  ad  terram   cornibas 

detrahunt.  Gladiatoria  munera  plurifariam 

ac  multiplicia  exhibuit;    annirersarium  in 

castris  praetorianis  ,   sine  Tenatione  appa- 

ratoqne ;    justum     atque     legitimum     in 

Septis;  ibidem  extraordinarium  et  breve, 

diemmqae  paucorum,  quodqne  appellare 

coepit  Sporlulamt  quia  primum  daturus 


edixerat,  «  velut  ad  subitam  condictamque 
ccenulam  inTitare  se  populura.  »  Nec  uUo 
spectaculi  § enere  communior  aut  remissior 
erat,  adeo,  ut  oblatos  Tictoribus  aureos , 
prolata  sinistra  pariter  cum  vulgo,  roce 
digitisqae  numeraret,  ac  saepe  hortando 
ro^andoque  ad  hilaritatem  homines  provo- 
caret,  dominos  identidero  appellans,  im- 
mixtis  interdum  frigidis  et  arcessitis  jocis: 
qualis  est,  ut  quum  Palumbum  postulanti- 
bus,  daturum  se,  »  promisit,  «  si  captus 
esset.  »  Illud  plane  quantumTis  salubriter 
et  in  tempore  :  qaum  essedario ,  pro  quo 
quataor  filii  deprecabantur,  magno  omniura 
favore  indulsisset  rudem,  tabnlam  illico 


t«t 
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quatre  flls  Ten  avaient  pri6,  etToyant  toute  rassembl6e  applau- 
dir,  il  fit  aussilAt  circuier  des  tabletles,  oft  il  repr^sentait  au 
peuple  a  tout  ravantage  qu'il  y  avait  a  faire  des  enfants, 
puisquMIs  etaient  une  sourc>e  de  faveur  et  une  force,  ro^me  pour 
un  gladialeur.  »  II  fit  repr^senter  dans  le  champ  de  Mars,  comme 
une  iraage  de  la  guerre,  la  prise  et  le  sac  d'une  ville  et  la  sou- 
mission  des  rois  de  la  Bretagne ;  et  il  y  pr^sida  lui-m^me  en  cos- 
tume  de  g^n^ral.  Avant  de  dess^cher  le  lac  Fucin,  il  voulut  y 
donner  une  naumachie ;  mais  les  combaltants  ayant  crie  ,  en 
passant  devant  lui :  «  Empereur  Claude,  nous  te  saluons  avant 
de  mourir ,  »  et  Claude  leur  ayant  r^pondu  :  «  Salut  k  vous !  » 
ils  ne  voulurent  plus  combattre ,  disant  que  cette  r^ponse  ^tait 
leur  gr&ce.  II  d6Iib6ra  quelque  temps  s'il  les  ferait  tous  perjr 
par  le  fer  ou  par  le  feu ;  enfin,  il  s'6Ianga  de  son  siege,  courut 
qk  et  Ik  autour  du  lac,  d'un  pas  chancelant  et  d'une  fa^n  ridi- 
cule,  menacant  ceux-ci,  priant  ceux-I^ ;  et  il  finit  par  lesd^ider 
d  combattre.  On  vit  s'aborder,  dans  ce  spectacle,  une  flotte  si- 
cilienne  et  une  flotte  rhodienne,  de  douze  trirtoes  chacune.  Le 
signal  en  futdonn^  par  la  trompette  d'un  triton  d'argent,  qu^une 
machine  avait  fait  surgir  du  milieu  du  lac. 

XXII.  II  r^forma,  r^tablitou  instituaplusieursusages  relatifs 
aux  c^r^monies  religieuses,  aux  moeurs  civiles  ou  militaires, 
aux  droits  des  divers  ordres  de  Tfitat,  dans  ia  ville  et  au  dehors. 
Jamais  il  n*agr^gea  un  nouveau  membre  au  college  des  pontifes, 
sans  avoir  lui-m^me  pr^t6  le  serment  d'usage.  11  avait  soin, 
toutes  les  fois  qu'on  avait  6prouv6  h  Rome  un  trenlblement  de 
terre,  de  faire  annoncer,  par  le  pr^teur,  k  la  foule  assembl^, 
des  f^tes  expiatoires.  Si  un  oiseau  de  mauvais  augure  se  mon- 


misit,  admonens  popalum,  «  qaanlo  opere 
liberos  sutcipere  deberet,  quos  videret  et 
gladiatori  priBsidio  gratiaeque  esse.  »  Edi- 
dit  et  in  Martio  campo  expugnationem  di- 
reptionemque  oppidi  ad  imaginem  bellicam, 
at  deditionem  Britanniae  regura,  prseseditque 
paludatus.  Qain  et,  emissurus  Fucinum 
lacum,  naumacbiam  ante  commisit.  Sed 
quum  ,  proclamantibus  naumachiariis  , 
«  Ave,  imperator,  morituri  te  salutant,  » 
respondisset ,  «  Avete,  tos  ;  »  neqae  post 
hanc  vocem,  quasi  venia  data,  quisquam 
dimicare  vellet  :  diu  cunctatus,  an  orane» 
igni  ferroqae  absumeret,  tandem  e  lede  sua 
prosiluit,  ac  [per  arabitum  lacus ,  non  sine 


foeda  vacillatione,  disearrens,  partim  mi- 
nando,  partim  adhortando,  ad  pagnam  coa- 
pulil.  Hoc  spectaculo  classisSicuIaet  Rb»« 
dia  concurrerunt ,  daodenarum  triremion 
singulai,  exciente  buccina  Trilone  argenteo, 
qui  e  mcdio  lacu  per  machinara  eraerserat. 
XXII.  Quftdam  circa  ceriraonias,  civi- 
leraque  et  militarem  morera,  item  circa 
omnium  ordinum  slaium  ,  domi  forisqae, 
aut  correxit,  aut  exuleta  revbcaTit,  aat 
etiara  nova  insliluit.  In  cooptandis  per 
collegia  sacerdotibus ,  neminem  aisi  jara-> 
tus  nominavit ;  observavitque  sedalo ,  ut 
qaoties  terrain  Urbe  movisset,  feriasad- 
vocata  concione  praetor  indiceret;  atqae, 
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trait  dans  la  ville  ou  au  Capitole,  il  ordonnait  des  pri^res  pu- 
bliques,  et,  en  sa  qualit^  de  souverain  ponlife,  il  en  pronon^ait 
le  premier  la  fornjule,  du  haut  des  Rostres,  devant  tout  le  peuple 
convoque,  apres  avoir  fait  ecarter  les  esclaves  et  les  manoBuvres. 

XXIII.  11  rendit  continue  l'exp^dition  des  affaires,  partag6e 
avant  lui  entre  les  mois  d'hiver  et  d'6t^.  La  juridiction  des 
fid^i-commis,  d^legu^e  jusque-la  aux  magistrats  de  Bome,  comme 
irne  commission  annuelle,  leur  fut  assur^e  k  perp^tuit^;  il  Tat- 
tribua  mSme  aux  magislrats  des  provinces.  II  abrogea  Tarticle 
ajout^  k  la  loi  Papia  Popp6a  par  Tempereur  Tib^re,  et  qui  sup- 
posait  les  sexag^naires  incapables  d'engendrer.  II  6tablit  que  les 
consuls  pourralent  donner  extraordinairement  des  tuteurs  aux 
pupilles,  et  que  ceux  a  qui  les  magistrats  auraient  interdit  Tac- 
c6s  des  provinces  se  verraient  interdire  aussi  le  s^jour  de  Rome 
et  de  ritalie.  II  imagina  une  nouvelle  sorte  d'exil,  en  d^fendant 
a  plusieurs  citoyens  de  s^^ioigner  de  Rome  au  del^  du  troisi^me 
milliaire.  Quand  il  avait  k  traiter  dans  le  s^nat  une  affaire  im-^ 
portante,  il  s'y  asseyait  sur  un  si^ge  de  tribun,  entre  les  deux 
consuls.  II  fit  entrer  dans  ses  attributions  les  sauf-conduits,  que 
Ton  demandait  d'ordinaire  au  senat. 

XXIV.  11  accorda  les  insignes  consulaires  m^me  aux  d6U- 
gu^s  imp^riaux  appel^s  ducenaires.  II  6ta  la  qualite  de  chevaliers 
^  ceux  qui  refusaient  celle  de  s^nateur.  Quoiqu'il  eilt  pris,  au 
commencement  de  son  regne,  Tengagement  formel  de  ne  cr^er 
aucun  s^nateur  qui  ne  idi  au  moins  rarri^re-petit-fils  d'un  ci- 
toyen  romain,  il  donna  le  laliclave  au  fils  d'un  affranchi,  mais  a 
condition  qu'il  se  ferait  d'abord  adopter  par  un  chevalier.  Pour 


dira  avi  in  Urbc  aut  io  Capitolio  visa,  ob- 
secratio  haberetur,  eamque  ipse  jure 
maiifni  pontiBcis,  commonito  pro  Rostris 
populo,  praeiret,  summotaqnc  operarioram 
servorumque  turba. 

XXIII.  Rerum  actam ,  divisum  antea  in 
hibernos  aestivosqne  menses  conjunxit.  Ju- 
risdiclionem  de  fidei  commissis,  qnotannis 
et  tantum  in  Urbe  delegari  magistratibus 
•olitam,  in  perpetuam  atque  etiam  per  pro- 
vincias  potestatibus  demandavit.  Capiti  Pa- 
pia!  Poppaeai  legis,  a  Tiberio  Csesare,  quasi 
MUgenarii  generare  non  possent,  addito, 
obrugarit.  Sanxit,  nt  pnpillis  extra  ordi- 
iiem  lutores  a  consulibus  darentur,  utque 
hi ,   qnibns  a  ma^istratibus  provinciae  in- 


terdicerentur,  Urbe  quoque  et  Italia  sum- 
moverentur.  Ipse  qnosdam  novo  exemplo 
relegavit,  ut  allra  lapidem  tertium  vetarat 
egredi  ab  Urbe.  De  majore  negotio  acturus 
in  curia ,  medins  inter  consulum  sellas, 
tribunicio  sabseilio  sedebat.  Cumraeatus,  a 
«enatu  pcti  solitos,  beneficii  sui  fecit. 

XXIV.  Ornamenta  consularia  etiam  pro- 
curatoribus  dacenariis  iodulsit.  Senato- 
riam  dignitatem  recusantibus ,  equestrem 
qnoqne  ademit.  Latum  clavnm,  quamvis 
initio  afGrmasset,  non  lectnrum  se  senato- 
rem,  nisi  civis  roraani  abnepotem,  etiam 
libertiifi  filio  tribuit;  sed  sub  conditione, 
si  pritts  ab  eqnite  romuio  adoptatns  esset. 
Ac  sic  qaoque    reprehensioncai   verens, 
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aller  au-devant  du  reproche  qu*il  craignait,  il  rappela  Texemple 
du  censeur  Appius  C6cus,  Tauteur  de  sa  race,  qui  avait  fait  en- 
trer  dans  le  s^nat  des  fils  d'affrancbis  (liberlinorum  )  :  naais  il 
ignorait  qu'au  temps  d*Appius,  et  m^me  encore  apr^  lui,  od 
appelait  affranchts  (liberlinos)  non  pas  ceux  qui  avaient  obtenu 
laffranchisscment,  mais  les  hommes  iibres  nes  de  ceux-la.  Le 
coll^ge  des  questeurs  fut  charg^,  au  lieu  de  la  r^paration  des 
cbemins  publics,  dedonner  des  jeux  de  gladiateurs.  11  leurota 
aussi  le  gouvernement  de  la  Gaule  et  d'Ostie,  et  leur  rendit  la 
garde  du  tr^sor  de  Saturne,  confi6e,  depuis  Auguste,  A  des  pre- 
teurs  en  cbarge,  ou,  comme  cela  se  pralique  aujourd*bui,  a 
d^anciens  pr^teurs.  II  accorda  les  ornements  triomphaux  k  Si- 
lanus,  le  fianc^de  sa  fille,  avant  quMI  ei^t  Fage  de  pubert^  ;  et, 
en  g^n^ral,  il  les  donna  avec  tant  de  profusion  el  une  telle  faci- 
lit^,  que  les  I^gions  lui  adresserent  en  commun  une  requ^te,  oii 
elles  demandaient  «  que  les  lieutenanls  consulaires  recussent 
les  ornemenls  du  triomphe  en  mSme  temps  que  le  commande- 
ment  d*une  arm^e,  pour  qu^ils  ne  cherchassent  pas  sans  cesse 
des  pretextes  de  guerre. »  II  d^cerna  m^me  h  A.  Plaulius  les 
bonneurs  de  Tovation.  Quand  celui-ci  fit  son  entr^e  dans  Rome, 
Claudealla  au-devant  de  lui,  et  il  se  tint  a  ses  cdt^s  lorsqu^il 
monta  au  Capitole  et  qu*il  en  descendit.  GabiniusSecundusayant 
vaincu  les  Chauques,  nation  germaine,  fut  aulorisd  par  lui  a 
prendre  le  surnom  de  Chaucique. 

XXV.  II  r^gla  Tavancement  militaire  des  chevaliers,  en  don- 
nant,  apr^s  la  cohorte,  Tescadron,  et,  apr^s  Tescadron  ,  le  tri- 
bunat  de  I^gion.  II  crea  aussi,  avec  une  solde,  un  genre  de  ser- 
vice  fictif  pour  les  absents,  lesquels  n'avaient  qu'un  titre  sans 


«UiM  Appium  Ciecum  C«nsorem ,  generis 
sui  proauctorem,  liberlinorum  filios  in  90- 
natum  allegisse  docuit;  ignarus,  tempori- 
bus  Appii  et  deinceps  aliquamdiu  liberti' 
no8  diclos,  non  ipsos,  qui  manumillerentur, 
sed  ingenuos  ex  his  procreatos.  Colle- 
giu  quicstorum  pro  stratura  viarum  gla- 
diatorinm  munus  iiijunxil;  detractaque 
Ostiensi  et  Gallica  provincia,  curam  srarii 
Saturni  reddidit,  quara  medio  tempore 
prsBtores,  aut,  uti  nunc,  prsetura  functi 
sustinueranl.  Triumplialia  ornameuta  Si- 
lano,  filisB  su«  sponso  ,  nondum  pnberi 
dedit;  majoribus  vero  natu  tam  multis, 
tamqne  facile,  ut  epislola  comnHinis  legio- 


num  nomine  exstiterit,  petenliam,  ■  ot 
legalis  consularibns  simul  cura  eiercitu  et 
triumphalia  darentur,  ne  cansam  belli  quo- 
quo  modo  qusrerent.  >  A.  Plautio  etiam 
ovationem  decrevit;  ingressoque  Urbem 
obviam  progressus,  et  in  Capitoliam  eonti, 
et  inde  rursus  reverleuti  latus  texit.  Gabi- 
nio  Secundb ,  Chaucis  ,  gente  germanira, 
superatis,  cognomen  ChauciHS  nsnrpare 
concessit. 

XXV.  Eqnestres  militias  ita  ordinavil, 
ut  post  cohortem,  alam ;  post  alam,  tribH- 
natum  legionis  darel;  stipendiaque  in«ti- 
tuit,et  imaginariae  militia genus,  quod  vo- 
raliir   supra    9ittmerum,    qno   ab»nlr< 
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fonctions,  et  s'appe1aient  sumumSraires.  II  fit  d^fendre  aux 

soldats,  par  un  s^natus-consulte,  d'entrer  dans  les  maisons  des 

senateurs  pour  leur  rendre  des  devoirs.  II  confisqua  ies  biens 

des  affranchis  qui  se  faisaient  passer  pour  chevaliers  romains. 

II  fit  remettre  en  esclavage  tousceux  qui  ^taient  convaincus  d*in- 

gratitude,  ou  qui  donnaient  k  ieurs  patrons  des  sujets  de  plainle ; 

et  il  menaca  leurs  avocals  de  ne  pas  ieur  rendre  justice  a  eux- 

m^mes,  en  pareii  ras,  contre  leurs  affranchis.  Queiques  citoyens 

faisaient  exposer  dans  i'!ie  d'EscuIape  leurs  esclaves  malades  et 

infirmes,  pour  s  epargner  i'ennui  de  les  faire  soigner ;  ii  d^clara 

que  tous  ceux  qui  seraient  ainsi  exposes  seraient  libres,  et,  en 

cas  de  guerison,  n^apparliendraient  plus  k  ces  maitres;  ajou^ 

lant  que  quiconque  tuerait  son  esclave  plut6t  que  de  l'exposer 

serait  poursuivi  pour  meurtre.  II  inlerditaux  voyageurs,  par  un 

edit  expr^s,  de  Iraverser  les  villes  dllaiie  autrement  qu'a  pied, 

en  chaise  a  porteur  ou  en  liti^re.  II  elaWit  a  Pouz^oles  et  a 

Oslie  une  cohorte,  pour  les  cas  d'incendie.  11  d^fendit  aux 

6trangers  de  prendre  les  noms  des  familles  romaincs.  II  fit 

frapper  de  la  haclie,  dans  ia  piaine  Esquiline,  ceux  qui  avaient 

usurpe  ie  titre  de  citoyen  romain.  11  rendit  au  s6nat  les  pro- 

vinces  d'Achaie  et  de  Mac^doine,  que  Tib^re  avait  fait  passer 

sous  son  administration.  II  6ta  1a  liberte  aux  Lyciens,  en  puni- 

tion  de  leurs  querelles  intestines;  et  il  la  rendit  aux  Rhodiens, 

en  r^compense  du  repentir  de  ieurs  fautes  passees.  li  declara 

les  Troyens  exempls  pour  jamais  de  tout  tribut,  comme  6tant 

ies  auteurs  de  ia  race  romaine;  et,  a  cetteoccasion,  ii  donna 

lecture  d'une  ancienne  ietlre  grecque  du  sc^nat  et  du  peuple  au 

roi  Seleucus ,  lettre  par  iaquelie  les  Ron\ains  lui  prometlaient 


el  tilnlo  (enui  fungerenlur.  Mililes  domus 
senalorias  salutandi  causa  ingredi ,  etiara 
patrum  decreto  prohibuit.  Liberlinos  ,  qiii 
se  pro  equitibua  romanis  agcrent,  publi- 
cafit.  Ingratus,  et  de  quibus  palroni  que- 
rerenlur ,  revocavit  in  servitulem  ■;  ad- 
vocaiisque  eoruni  negavit ,  so  adversus 
libfcrtos  ipsorum  jus  dicturum.  Quum  qui- 
dara  egra  et  afrecLi  mancipia  in  insulam 
^sculapii  Uediomedendi  exponerent,  oin- 
nes,  qui  expoaerentur,  liberos  essc  sanxit, 
ncc  redire  in  ditionem  domini ,  si  t!onva- 
luissent  :  quod  si  quis  necare  quem  mal— 
let,  quam  exponere,  caedis  crimine  fcncri. 
Viatores  ne   pcr   Italiie  oppida,  nisi  aut 


pedibus,  aut  sella,  aut  lectica  transirent, « 
monuil  edicto.  Puteolis  et  Ostise  singulas 
cohortes  ad  arcendos  incendiorum  casus 
collocavit.  Peregrin»  conditionis  homines 
vetuit  usurpare  romana  nomina,  duntaiat 
gentilicia.  Civitatem  romanam  usnrpantes 
iu  campo  Esquilino  securi  percussit.  Pro- 
vinci^s  Achaiam  et  Macedoniam,  qUM  Ti- 
berius  ad  curam  suam  Iranstulefat,  sena- 
tui  reddidit.  Lvciis,  ob  exitiabiles  inter  se 
discordias,  libcrtatem  ademit :  Rhodiis  ob 
pcBnilentiam  veterura  delictorum,  r^ddidit.  - 
Ili«nsibus,  quasi  romanse  gentisauctoribus, 
tributa  in  perpetuum  remisit ;  recitata  ve- 
tcre  epistola  grsca  senatus  populique  ro- 
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alliance  et  amitie,  h  condition  qu*il  affranehifait  de  toat  impdl 
les  Troyens,  leurs  freres.  11  cbassa  de  Rome  ies  Juifs,  qui  eid*  ] 
laient  des  troubles  k  l^instigation  d'un  certain  Chrest.  II  permit  I 
aux  d^putes  des  Germains  de  sasseoir  dans  rorchestre,  charme  l 
qu'il  futde  la  simplicite  pleine  de  confiance  avec  laquelleces ' 
^trangers,  qu'on  avait  plac^s  parmi  le  peuple ,  etaient  alles, 
d'eux>m^mes,  se  metlre  k  c6l4  des  ambassadeurs  des  Parlhes 
et  des  Armeniens  assis  parmi  les  senateurs,  en  disant  qu^ils  ne 
leur  etaient  inf^rieurs  ni  en  qualit^  ni  en  courage.  11  abolit  en* 
ti^rement,  dans  les  Gaules,  ia  cruelle  et  atroce  religion  des 
druides,  qu'Auguste  avait  seulement  interdite  aux  citoyens.  11 
tdcha,  au  contrajre,  de  faire  passer  de  l'Attique  a  Rome  les  mys- 
t^res  d'£leusis ;  et  il  proposa  de  reconstruire  en  Sicile,  aux  frais 
du  tr^r  public,  le  temple  de  V^nus  Erycine,  qui  elait  tomi» 
de  v^tust^.  11  fitalliance  avec  les  rois  dans  le  forum,  eu  immo- 
lant  une  truie,  et  en  faisant  lire  par  les  f^ciaux  Tantique  for- 
mule  des  serments.  Mais  ces  actes,  et  en  general  tous  ceux  de 
son  gouvernement,  exprimaient  plutdt  la  volonte  de  ses  femmes 
et  de  ses  affranchis  que  ia  sienne  :  il  n'eut  guere  d'autre  regle 
que  leur  int^rSt  ou  leur  caprice. 

XXVI.  II  eut,  tr^s-jeune  encore,  deux  fianc^s :  ^milia  Le- 
pida,  arri^re-petite-fille  d^Augilele,  et  Livia  Medullina,  de  ran- 
cienne  famille  du  dictateur  Camille,  et  qui  en  avait  retenu  \8 
surnom  de  Camilla.  II  repudia  la  premiere  enc^re  vierge,  parce 
que  ses  parents  avaient  encouru  ia  disgr^ce  d'Auguste ;  l'autre 
mourut  de  maladie,  le  jour  m^me  qui  etait  marque  pour  ssi 


mani,  S«leuco  regi  amiciiiam  et  •ocielatcin 
ita  demum  pollicentis,  si  consanguineos 
SU08  Ilienses  ab  omni  onere  immunes 
prestitisMt.  Judaeos,  injmlsore  Chresto 
assidae  tamulluaates,  Roma  expulit.  Ger- 
maoorum  legatis  io  orchedtra  sedere  pcr- 
misit,  simpiicitate  eorum  et  iiducia  motus, 
quod  in  popularia  deducii,  quum  animad- 
vertissent  Parthos  et  Armenios  sedentes 
io  senatu,  ad  eadem  loca  sponte  transie- 
rant,  nlhilo  deteriorem  virtutem  aut  con- 
ditionera  suam  prxdieantes.  Pruidarum 
religionem  apud  Gallos,  dir»  immanitatis, 
et  tantum  civibos  sub  Augusto  interdictam, 
penitua.  abolevit.  Contra  sacra  Eiensinia 
etiam  traoslerre  ex  Attica  Romam  conatos 
esl;  ItflipJlomqne   in  Sicilia  Veneris  Ery- 


cine,  vetustate  collapsum,  ut  ai  «FtHii 
populi  romani  reficeretur,  auctor  roit.  Cooi 
regibus  fffidus  in  foro  icit,  porca  cssa,  k 
vetere  fecialium  prsefatione  adhibita.  Se<i 
et  liec ,  et  cetcra,  totumqne  adco  ex  parU 
magna  principatnm,  non  tam  suo,  quaoi 
uxorum  libertorumque  arbitrio,  admini- 
stravit;  talis  ubique  pleruroqne ,  qaaleo 
esse  e^m,  aut  expediret  illis,  aut  liberet. 
XXVI.  Sponsas  admodum  adolescen? 
duas  habuit :  iEmiliam  Lcpidara,  Augusti 
proneptem ;  itera  Liviam  Mednliinaia,  eui 
et  cognomen  CamillK  erat,  e  genere  aoti- 
quo  dictatoris  Camrlli.  Priorem,  quod  pa- 
rentes  ejas  Auguslnm  offenderant,  virgi- 
nein  adhnc  repudiaTit :  posteriorem  ifio 
die,  qui  er<tnuptiis  desUnatus,  ex  valebi" 
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loces.  II  epotisa,  dans  la  suite,  Plautia  Urgulatiilla,  d*ane  fa- 
aille  triomphale;  puis  £lia  Petina,  fille  d'un  consulaire.  II  se 
epara  de  ces  deux  femmes  par  un  divorce  :  de  Petina  pour  des 
lutes  assez  l^g^res»  et  d'Urgulanilla  pour  ses  ignobles  d6bau- 
hes,  auxquelles  se  joignait  un  soupQon  d*homicide.  II  ^pousa  en- 
uite  Yal^ria  Messalina,  Hlle  de  Barbatus  Messala,  son  cousin. 
lais  quand  il  sut  qu*oulre  ses  d6bordements  et  ses  crimes,  elle 
vait  os6  se  marier  k  C.  Silius,  et  consigner  m^me  une  dot  entre 
is  mains  des  augures,  il  la  fit  perir,  et  jura  aux  pr^toriens  as- 
embles  c(  de  garder  le  c^libat,  pnisque  le  mariage  lui  r^ussis- 
ait  si  mal,  et  de  se  laisser  tuer  par  eux,  s'il  violait  son  serment.  » 
In  d^pit  de  cette  promesse,  il  traita  bientdt  d'une  nouvelle  union 
vec  cette  mftme  P6tina  qu'il  avait  renvoyee,  et  avec  Lollia  Pau- 
ina,  qui  avait  ^t^  mari^e  a  G.  Cesar.  Mais  les  s6ductions  de  sa 
li^ce  Agrippine,  fille  de  Germanicus,  lui  inspir^rent  un  amour 
[ui  devait  nattre  aisement  du  droit  de  Tembrasser  et  des  faci- 
iies  de  leur  commerce.  Alors  il  suborna  des  s^nateurs  qui,  k  la 
jremiere  assembl^e,  propos^rent  de  le  contraindre  k  en  faire  sa 
emme,  sous  pr^texte  que  cela  importait  souverainement  ^  Tfilat, 
;t  de  donner  aux  autres  ciloyensla  facult6  de  contracter  de  pa- 
-eils  mariages,  reput^s  jusque-l^  incestueux.  II  Tepousa  d^s  le 
endemain;  mais  il  ne  trouva  personne  qui  voulCit  suivre  son 
jxemple,  excepl6  un  affranchi  et  un  centurion  primipilaire,  aux 
loces  duquel  il  assista  Iui-m6me  avec  Agrippine. 

XXVIl.  II  eufc  des  enfants  de  trois  de  ses  femmes  :  d'Urgula- 
lilla,  Drusus  et  Claudia;  de  P^tina,'  Antonia;  de  Messaline, 


line  amisit.  Uxores  deinde  daxit  Plantiam 
Jrgulanillam,  triumpliali,  et  mox  ^EIiam 
^etinam,  eoasalari  patre.  Cum  utraqne  di- 
'ortiam  feeit  :  sed  enm  Petina,  ex  loTibus 
iflensis;  eura  Urgnlanilla,  ob  libidinnm 
irobra  et  homicidii  snspicionem.  Post  bas 
raleriam  Hessalinam,  Barbati  Messal», 
ionsobrini  soi,  filiam,  in  matrimonium  ac-^ 
repit.  Qoam  qonm  comperisset,  super  ce- 
era  flagitta  atqne  dedecora,  C.  Silio  etiam 
inpsisse,  dote  inter  anspices  eonsignata, 
inpplicio  afTectt;  confirmaTitqne  pro  con- 
uone  apud  praelorianos,  «  Quatefins  sibi 
nalriinonia  roale  eederent,  permansnram 
le  in  cffilibata  :  ae  nisi  perraansisset,  non 
•ecosaltinim  eonfodi  manibus  ipsornm.  » 
Nee  dorare  Talait,  qain  de  condifionibus 


eontinuo  tractaret,  etiam  de  Petinc,  quam 
olim  exegerat,  deque  LoUiae  Paulins,  qua 
C.  Cssari  nupla  fuerat.  Verum  illecebris 
Agrippinai,  Germanici  fratris  sui  filiae,  per 
jns  oscoli  et  blanditiarum  occasiones  pel- 
lectus  in  amorem,  subornavit,  proximo  se- 
nattt  qui  censerent,  cogendum  se  ad  du- 
ecndum  eam  uxorem ,  quasi  reipublicae 
maxime  interesset ;  dandamque  celeris  Te- 
.  niam  talium  conjugiorum,  quis  ad  id  tem- 
pus  incesta  habebantnr.  Ac  vix  uno  inler- 
posito  die  confecit  nuptias ;  non  repertis, 
qni  seqnerentnr  exemplum,  excepto  Hber- 
tino  quodam,  et  altero  primipilari,  cujus 
officium  nuptiarum  et  ipse  cum  Agrippina 
celebravit. 
XXTII.  Liberos  ex  tribaa  uxoribas  td- 
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Octavie,  et  iin  fils  k  qui  11  donna  d'abord  le  surnom  de  Gennani- 
cus,  puis  celui  de  Britannicus.  Drusus  p^rit,  dans  soa  enfance,  a 
Pomp^ies,  s  etant  ^trangl^  avec  une  poire  quMl  jetait  ea  l'air  et 
qu*il  recevait  dans  la  bouche.  11  avait  ^le  fiance,  peu  de  jours 
auparavant,  h  la  fille  de  Sejan ;  aussi  m'etonne-je  qu'on  ait  ecrit 
que  S^jan  fut  Tauteur  de  sa  mort.  Claude  fit  jeter  et  exposer 
Claudia  nue  devant  la  porte  de  sa  mere,  comme  elant  le  fruit  d'un 
commerce  criminel  avec  son  affranchi  Boter,  quoiqa*elle  ne  fut 
n^e  que  cinq  mois  apr^s  le  divorce  de  rempereur,  et  qu'il  eut 
commenc^  a  T^Iever.  II  maria  Aritonia  d'abord  a  Cn.  Pompee, 
suruomm^  le  Grand,  ensuile  a  Faustus  Sylia,  jeunes  gens  de  la 
plus  haute  noblesse.  l\  donna  Oclavie  a  son  beau-fils  N6ron,  biea 
qu'il  Teiit  fianc^e  a  Silanus.  Quant  a  Britannicus,  qui  ^taitnele 
vingti^me  jour  de  son  r6gne,  pendant  son  second  consulat,  il  ne 
cessait  de  le  recommander  publiquement  aux  soldafs,  en  le  leur 
montrant,  tout  pelit,  dans  ses  deux  mains ;  au  peuple^  en  le  te- 
nant  sur  ses  genoux  ou  devant  lui  au  spectacle ;  et  il  faisait,  en 
m^me  temps,  les  plus  tendres  vodux  pour  cet  enfant,  aux  accla- 
mations  de  la  multitude.  II  adopta  Neron,  Tun  de  ses  gendres, 
el,  non  content  de  r^pudier  les  deux  autres,  Silanus  et  Pompee, 
il  les  fit  p^rir. 

XXVIII.  Parmi  ses  affranchis,  ceux  qu'il  aima  le  plus  furent 
reunuque  Posid^s,  qu'il  osa  honorer  d'une  lance  sans  fer ',  en 
presence  des  plus  braves  soldats,  dans  spn  triomphe  sur  la  Bre- 
tagne;  F61ix,  k  qui  iidonna  des  cohortes,  des  escadrons,  le  gou- 
vernement  de  la  Jud^e,  et  qui  fut  le  raari  de  trois  reines ;  Arpo- 

i  C^tait  one  rieompenae  militaire.  iSn.,  vi,  760. 


lit  :  ex  Urgulanilla  Drusum  et  Claudiam  : 
ex  Pelina  Antoniam  :  ex  Messalina  0cta« 
viam,  et  quem  primo  Germanicum,  mox 
Britannicum  cognominavit.  Orusum  Pom- 
peiis  impuberem  amisit,  piro,  per  lusum 
in  sublime  jactato  et  hiatu  oris  excepto, 
strangulatum ;  cui  et  ante  paucos  dies  fitiam 
Sejani  despondisset.  Quu  magis  miror, 
fuisse,  qui  traderent,  fraude  a  Sejano  ne- 
catum.  Claudiam,  ex  liberto  suo  Botere 
conceptam,  quamvis  ante  quintum  mensem 
divortii  natam,  alique  coeptam,  exponi  ta- 
raen  ad  matrisjanuam,  etnudam  jussitab- 
jici.  Antoniam  Cn.  Pompeio  Magno,  deinde 
Fansto  SalltB,  nobilissimis  juvenibns,  Oc- 


taviam  Neroni  privigno  suo  coUoeavit,  Si- 
lano  ante  desponsatam.  Britanniciuii,  vicc- 
simo  imperii  die,  inqne  secundo  consabla 
natum  sibi,  parvulum  ctiam  tam,  et  railitit 
pro  concione  manibus  suis  gestans.  et  piebi. 
per  spectacula  gremio  aut  ante  se  reiinens, 
assidue  commendabat,  faustisquo  uminibaj 
cura  acclaniantium  turba  prosequebalur.  E 
generis  Neronem  adoptavit  :  PompeioB 
atque  Silanum  non  recasavit  modo,  sed  et 
interemit. 

XXVIII.  Liberlomro  prsecipue  snspexit 
Posiden  spadonem,  quem  etiam  Britannice 
triumpho  inter  militares  viros  hasta  pun 
donavit ;  nec  minus  Felicem,  qaen  eohor^ 
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;ras,  a  qui  il  accorda  le  droit  de  se  faire  porter  en  liti^re  dans  la 
ille  et  de  donner  des  spectacles  au  peuple ;  et,  plus  que  ceux- 
k  encore,  Polybe,  son  lecteur,  que  Ton  voyait  souvent  marcher 
intre  les  deux  consuls.  Mais  il  aima  par-dessus  tout  Narcisse, 
on  secr^taire,  et  Pallas,  son  intendant,  k  qui  le  s^nat,  avec  Ta- 
;rement  de  rempereur,  accorda  les  plus  magnifiques  r^com- 
leuses,  m6me  les  ornemenls  de  la  questure  et  de  la  pr^ture,  et 
lont  les  exactions,  les  rapines  furent  telles,  que  Claude  se  plai- 
;nant,  un  jour,  de  ne  rien  avoir  dans  son  tr^sor,  on  lui  r^pondit 
issezplaisamment «  que  ses  caisses  regorgeraient,  si  ses  deux  af- 
'ranchis  voulaient  Vadmettre  dans  leur  soci^t^.  » 

XXIX.,  Gouvem^,  comme  je  Tai  dit,  par  ses  affranchis  et  par 
«s  femmes,  il  vecut  en  esclave  plut6t  qu'en  emperenr.  Les  di- 
pit^s,  les  commandements,  rimpunit6,  Jes  supplices,  il  prodi- 
^a  tout,  suivant  leur  int^rSt,  leurs  affections,  leurs  caprices,  et 
le  plussouvent  a  son  insu.  Je  ne  veux  pas  entrer  ici  dans  de  mi- 
nutieux  d^tails;  je  ne  dirai  point  ses  lib^ralit^s  r^voqu^es,  ses 
jugements  cass^s,  ses  nominations  a  des  olfices  ou  effrontement 
suppos^s  ou  m^me  chang^s  publiquement.  Citons  des  raits  plus 
graves.  II  fit  perir  Appius  Silanus,  p^re  de  son  gendre,  et  les  deux 
Julies,  rune  fille  de  Drusus,  et  Tautre  de  Germanicus,  sur  une 
accusation  vague  et  sans  vouloir  les  entendre.  II  traitade  m^me 
Cn.  Pompee,  mari6  a  ralnee  de  ses  filles,  et  L.  Silanus,  fiance  k 
la  plus  jeune.  Pomp^e  fut  ^org^  dans  les  bras  d'un  jeune  homme 
qu'il  aimait;  Silanuseut  ordre  dese  d^mettre  de  la  pr^ture  quatre 
jours  avant  les  calendes  de  janvier ',  et  il  se  tua  au  commence- 

i  L«  90  d^eembre. 


libus  et  alis  proyinciaeque  Judaeae   prspo- 

rait,  triuin  reginarum  maritum;  et  Arpo- 

cran,  cui  leetica  per  Urhem  vehendi,  spcc- 

tacalaque  pnblice  edendi  jus  tribuit ;   ac 

super  hos  Polybium  a  stndiis,  qui  ssppc  in- 

le^  dnos  consules  ambulabat ;  sed  anlc  om» 

nei  Narcissum  ab  epislolis,  ct  Pallanleni  a 

rationibos,    qnos   decrcto  quoqne  senatus 

non  pramiis  modo  ingentibus,  scd  et  qnses- 

toriis  prxtoriisque  oraamenlis  bonorari  li— 

bens  passusest,  tantum  praslerca  acquirere 

et  rapere,  ut,  querente  eo  qnondara  de  tisci 

exiguitate,  non  absurde  sit  diclum,  «  Abnn- 

datnram,   si  a  duobus  liberlis  in  cnnsor- 

liom  reciperetur.  » 

XXIX.  His,  utdixi,  uxoribusque  addic- 


tus,  non  principero,  sed  ministrum  egit. 
Compendio  cujusque  borum,  Tel  etiam  stu- 
dio  ac  libidinc,  honores,  exercitus,  impu- 
nitates,  snpplicia  largitus  est,  et  quidem 
insciens  plcrumque  et  ignarus.  Ac  ne  sin- 
gillatim  miuora  quoquc  cnumerem,  revoca- 
tas  liberalitates  ejus,  judicia  rcscissa,  sup- 
posilosaut  eliam  palam  immntatos  datorura 
olTiciorum  codioillos;  Appium  Silnnnm, 
ronsoccrum  suum  ,  Jnliasque  ,  alleram 
Drnsi,  alteram  Germanici  iiliam,  crimine 
incerlo,  nec  dercnsione  ulla  data,  occidit; 
ilera  Cn.  Pompeium,  raajoris  iili»  virum, 
et  L.  Silanum,  minoris  sponsum.  Ex  qoi- 
bus  Pompcius  in  concubitu  dilecti  adoles- 
centuli  confostus  est ;  Silanus  abdicare  se 
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ment  de  rann^e,  le  jour  meme  des  noces  de  Claude  et  d*Agrip- 
pine.  Claude  signa  aussi  rarrSt  de  mort  de  trente^cinq  senateurs 
et  de  plus  de  trois  cen.ts  chevaliers  romains,  avec  tant  de  iege- 
ret^  qu*un  centurion,  charg^  de  tuer  un  consulaire,  ^taat  revenu 
lui  annoncer  «  que  ses  ordres  6taient  execut^s,  »  il.repondit 
qu*il  n'en  avait  donn^  aucun.  II  ne  laissa  pourlant  pas  d'approu- 
ver  ce  meurtre,  ses  affranchis  lui  ayant  assure  que  les  soldats 
avaient  fait  leur  devoir,  en  prenant  sur  eux  le  soin  de  venger 
leur  empereur.  Mais  ce  qui  passe  toute  croyance,  c*est  qu*on  lui 
fit  signer  k  lui-m^me  le  contrat  de  mariage  de  Messaline  et  de 
Silius,  son  amant,  en  lui  faisant  croire  que  c'^tait  une  feinte, 
pour  d^tourner  sur  un  autre  un  danger  dont  le  mena^ient  quel- 
ques  prodiges. 

XXX.  II  y  avait  dans  sa  personne  un  certain  air  de  grandeur 
et  de  dignit^,  qu*il  fut  debout  ou  assis,  mais  principalement  lors- 
qu'il  reposait.  II  avait  la  taille  haute  et  riche ,  une  belle  figure, 
de  beaux  cheveux  blancs,  le  cou  gras.  Mais,  Iorsqu'il  marcbait, 
ses  jambes  mal  affermies  flechissaient  souvent ;  et  dans  ses  jeux, 
comme  dans  les  actes  s^rieux  de  sa  vie,  il  avait  plns  d'un  desa- 
gr^ment  naturel :  un  rire  tout  a  fait  niais;  une  col^re  plus  igno- 
ble  encore,  qui  le  faisait  6cumer,  la  bouche  b6ante  et  les  narines 
humides ;  un  insupportable  b^gayement  et  un  continuel  trem- 
blement  de  t^te,  qui  redoublait  encore  pour  peu  qu*ii  8'occupat 
de  la  moindre  affaire'. 

XXXI.  Aufant  sa  sante  fut  mauvaise  jusqu*k  son  av^nemenl 
a  Tempire,  autant  elle  fut  bonne  depuis,  a  Texception  pourtant 


praetnra  ante  qoarlam  kalendas  jannarias, 
moriqne  initio  anni  coactus,  die  ipso  Clau- 
dii  et  Agrippinse  nuptiarum.  In  quinque  et 
triginta  senatores^  trecentosqne  amplins 
equiles  romanos  tanla  facilitale  animadver. 
tit,  nt,  de  nece  consularis  viri  renunciante 
centurione,  «  factum  esse  quod  imperas- 
set,  »  negaret,  quicquam  se  impcrasse, 
nihilo  minus  rem  comprobaret;  affirman- 
tibus  libcrtis,  officio  roilites  functos,  quod 
ad  ultionem  imperatoris  ultro  procucurris- 
*sent.  Nam  illud  omnem  fidem  excesserit, 
qnod  nuptiis,  quas  Messalina  cum  adultero 
Silio  fecerat,  tabellas  dutis  et  ipse  consi— 
gnaverit ;  inductiu,  quasi  de  industria  si- 
mularentur»  ad  avertendum  tranaferendum- 


que   pertculum,    quod  imrainere  ipsi  p«r 
quxdam  ostenta  porlenderelar. 

XXX.  Auctoritas  dignitasque  fomx  noa 
defuit  vel  stanti,  vel  sedenti,  ac  pnecipaa 
qniescenti.  Nam  et  proliio,  nec  exili,  ror- 
pore  crat;  et  specie  canitieqne  pulchra,  «pi^ 
mis  cervicibus.   Ceterura  et  ingredienteai' 
destituebant  poplites  minus  firrai,  el  re- 
misse  quid  vel  serio  agentem  multa  deiu»- 
nestabant  :   risus   indecen^;    ira  Inrpior, 
spumanle  rietu,  humentibus  naribus ;  pit* 
terea  linguse  titubantia,  caputque,  qttam 
semper,  tum  in  quantulocumque  aclu  t(1 
maxime  tremulum. 

XXXI.  Valetudine  aicut  olim  gtari,  iia 
princeps   perprospera  usus   est,  excepta 
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de  quelques  douleurs  d'estomac,  si  vlves  qu*il  songea,  dit-il, 
plusieurs  fois  k  se  donner  la  mort. 

XXXII.  II  donna  souvent  d*iramenses  repas  dans  de  vastes 
emplacements,  et  il  avait  d'ordinaire  jusqu*^  six  cents  convives. 
II  fit  dresser,  un  jour,  pr^s  du  canal  d'6coulemenl  du  lac  Fucin 
les  tables  d'un  de  ces  festins;  mais  il  faillit  6tre  submerg6  par 
les  eaux,  qui  firent  tout  a  coup  irruption.  Sesenfants  assistaient 
h  tous  ses  repas,  et,  avec  eux,  la  jeune  noblesse  des  deux  sexes, 
qui,  selon  rancien  usage,  mangeait  assise  au  pied  des  lits.  Un 
convive  ayant  et6  soupconn^  d'avoir  d^rob^  une  coupe  d'or, 
Claude  Tinvita  encore  le  lendemain,  et  lui  fit  donner  un  vase 
d'argile.  II  meditait,  assure-t-on,  un  ^dit «  pour  permettre  del^- 
cher  des  vents  a  sa  table,  »  parce  qu'il  avait  appris  qu*un  de  ses 
convives  avait  pens6  mourir  pour  s'6tre  retenu  devant  lui. 

XXXIII.  II  ^tait  toujours  pret  a  manger  et  h  boire,  ^  quelque 
heure  et  dans  quelque  lieu  que  ce  fut.  Un  jour  qu'il  jugeait  dans 
le  forum  d'Auguste,  il  fut  frappe  de  Todeur  d'un  festin  que  Ton 
appr^tait  non  loin  de  la  pour  les  pr^tres  Saliens,  dans  le  temple 
de  Mars.  II  quitta  aussit6t  son  tribunal,  monta  chez  ces  pr^tres, 
et  se  mit  a  table  avec  eux.  II  ne  sortait  presque  jamais  d'un  re- 
pas  que  gonfle  de  nourriture  et  de  boisson ;  il  se  couchait  en- 
suite  sur  le  dos,  la  bouche  ouverte,  et  pendant  son  sommeil  on 
y  introduisait  une  plume,  pour  lui  d^gager  Testomac.  II  dormait 
fort  peu  de  temps,  et  s'6veillait  presque  toujours  avant  minuit. 
Aussi  s'endormait-iI  Ir^s-souvent  pendant  le  jour,  m^me  sur  son 
tribunal;  et  les  avocats,  tout  en  grossissant  leur  voix,  avaient 
encore  beaucoup  de  peine  k  le  reveiller.  II  aima  passionn^ment 


stomachi  dolore,  qiio  se  correpluni  eliam 
de  consciscenda  morte  cogilassc  dixit. 

XXXII.  Convivia  agitaritet  ampla  etas- 
sidua,  ac  ferc  patcntissimis  locis,  ut  ple— 
rnmque  sexcenteni  simul  discnmbercnt. 
Convtvatus  est  et  super  emissarium  Fncini 
lacus,  ac  psnc  summersus,  quura  craissa 
impetu  aqua  redundasset.  Adhibebat  omni 
cosnx  et  liberos  suos  cum  pucris  pnollisqne 
nobilibus,  qoi  more  veteri  ad  fulrra  lecto- 
rum  sedentcs  vescerentnr.  Convivae,  qui 
pridie  scyphum  aureum  ^rripnisse  exi- 
■timabatur ,  revocato  in  diem  posterum , 
ralicem  fictilem  apposuit.  Dicitur  etiam 
roeditatus  edictum  ,  «  quo  vcniam  darct , 
flalum    crepitumque    ventris    in    convivio 


emittendi;  »  qnum,  periclitatum  quemdam 
prs  pudore  ex  continentia,  reperisset. 

^XXIII.  Cibi  viniqne  quocunqne  et 
tempore  et  loco  appetentissimus.  Cugnos- 
cens  qnondara  in  Augusli  foro,  iciusque 
nidore  prandii,  qnod  in  proxima  Martis 
aede  Saliis  apparabatur,  deserto  tribunali, 
ascendit  ad  sacerdotes,  unaque  decubuil. 
Nec  temere  anqnam  triclinio  abscessit,  nisi 
distentus  ac  madens,  et  ut  slatim  supino 
ac^per  somnum  hianti  pinna  in  os  indere- 
tur,  ad  exonerandum  stomachum.  Somni 
brevisisimi  erat  (nam  ante  nicdiam  noctem 
plerumque  evigilabat)  :  ut  tamen  interdiu 
nunnunquam  in  jure  dicendo  obdormisce— 
ret,  Vixque  ab  advocatis,  de  iodustria  to- 
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les  femmes,  mais  n*eut  aucun  commerce  avec  les  hommes.  II  avait 
un  goiU  tr^s-vif  pour  le  jeu,  et  il  fit  de  cet  art  1e  sujet  d'un  livre. 
U  jouait  m6me  en  voyage,  ses  voitures  et  ses  tables  etant  faites 
de  mani^re  que  ie  mouvement  ne  troubldt  pas  te  jeu. 

XXXIV.  li  donna,  dans  les  petites  choses  comme  dans  les 
grandes,  des  marques  d'un  naturel  f^roce  et  sanguinaire.  Ilfai- 
sait  «ppliquer  avant  tout  la  question  et  executer  sans  d61ai  les 
criminels  *,  et  il  en^tait  toujours  le  temoin.  II  voulut  voir,  aTi- 
bur,  un  supplice  k  la  mani^re  des  anciens,  et  dej^  les  coupables 
^taient  attach^  au  poteau;  mais  le  bourreau  se  trouva  absent, 
et  Claude  eut  la  patience  d*attendre  jusqu'au  soir  qu'on  Tedt  fait 
venir  de  Rome.  A  tous  les  spectacles  de  gladiateurs,  donnes  par 
lui  ou  par  d'autres,  il  faisait  ^gorger  ceux  qui  tombaient  m^me 
par  hasardy  surtout  les  retiaires,  dont  il  aimait  a  regarder  le  vi- 
sage  mourant.  Deux  champions  s'etant  mutuellement  enferre^, 
il  se  fit  faire  sur-Ie-champ  de  petits  couteaux  avec  leurs  glaives. 
li  prenait  tant  de  plaisir  k  voir  ies  gladiateurs  appeles  bestiaires  * 
et  ceux  de  la  meridienne ',  qu*il  allait  s'asseoir  h  ramphitheatre 
d^s  le  point  du  jour,  et  quMl  y  restait  m^me  k  midi,  pendant 
que  le  peuple  allait  diner.  Outre  les  gladiateurs  de  profession, 
il  faisait  descendre  dans  Farene,  sous  le  pr6texte  le  plus  leger, 
le  plus  impr^vu,  les  ouvriers  et  les  gens  de  service  qui  se  trou- 
vaient  la,  si  une  machine,  un  ressort,  quoi  que  ce  soit  enfin,  ve- 
nait  a  manquer.  II  forca  m^me,  un  jour,  un  de  ses  nomenclateurs 
a  combattre  comme  il  etait,  c'est-a-dire  en  toge. 

1  On  laur  aeeordait  ordinairement  nn  d^lai  de  dlx  joora.  V.  Tibere,  78. 

f  Les  {ladiatenri  qai  oombaltaient  eontre  les  bdteg  firoee»,  aa  gpectaole  da  matin. 

S  Ceux  qui  renaieijt  apr^g  leg  begtiaireg. 


cem  augentibus,  excitaretur.  Libidinis  iii 
feminas  profusissimse,  murium  omnino  ex- 
pers.'  Alcam  studiosissime  lusit;  de  cujns 
arle  librum  qaoque  emisit ;  solitus  etiam 
in  geslalione  ludere,  ila  essedo  aUeoque 
adaptatis,  ne  Insus  confuoderetur. 

XXXIV.  Sxvum  et  sanguinarium  natura 
fuissef  magnis  minimisque  apparnit  rebus. 
Tormenta  qusstionum  pisnasque  parricida- 
rum  reprffisentabat ,  exigebatqiie  corara. 
Qaom  et  spectare  antiqni  raoris  suppli- 
cium  Tiburi  concnpisset,  ct,  deligalis  ad 
palum  nuxiis,  carnifex  deesset,  accitum  ab 
Urbe  vesperam  usque  opperiri  perseveravit. 
Quocanque  gladiatorio   munere,   vel   suo. 


vel  alieno,  etiam  fnrte  prolapsos  jugaUri 
jubebat,  maxime  retiarios,  ut  cxspirantium 
facies  videret.  Quum  par  qnoddam  mutuis 
ictibus  concidisset,  cultellos  sibi  parvnlos 
ex  utroque  ferro  in  usum  fieri  sine  mora 
jussit.  Bestiariis  meridianisque  adeo  delec- 
tabatur,  ut  ct  priina  luce  ad  spectacalum 
descendcret,  et  meridie,  dimisso  ad  pran- 
dium  populo,  persederet;  prsterqae  desti- 
natos,  etiam  levi  subitaque  de  causa,  quos- 
dam  committere.t,  de  fabrorum  quoqae  ac 
ministrorura,  atque  id  genus  numero,  si 
automalum,  vcl  pegma,  vel  qaid  tale  aliud 
parum  cessisset.  Induxit  et  unum  ex  no- 
menculatoribns  saia,  sicuf  erat  togatus. 
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XXXV.  Mais  le  trait  le  plus  marque  de  son  c^ractere,  c'etait 

la.  meBance  et  la  peur.  Dans  les  premiers  jours  de  son  r6gne, 

cjvioiqu*il  affect^t,  comme  nous  Tavons  dit,  beaucoup  d^afTabi- 

lit^,  il  n'osait  s'asseoir  a  aucune  lable  de  festin  sans  avoiraulour 

desoiunegarde  armeede  lances,  et,  au  lieu  d'esclaves,  des  sol- 

ciats  pour  le  servir.  11  n'allait  voir  aucun  malade,  sans  avoir  fait 

<i'abord  visiter  la  chambre,  t4ter  les  matelas  etsecouer  ies  cou- 

vertures.  Dans  son  palais,  il  eut  toujours  aupres  de  lui  des  sa- 

lellites  charg^s  de  fouiller  ceux  qui  venaient  le  saluer ;  nul  n'6tait 

exempt6  de  cette  visite,  qui  se  faisait  avec  la  plus  grande  ri- 

gueur.  Ce  fut  seulement  vers  la  fin  de  son  r^gne,  et  avec  bpau- 

coup  de  peine,  qu'il  en  dispensa  les  femmes,  les  enfants  et  les 

jeunes  filles,  et  qu*il  cessa  de  faire  dter  aux  esclaves  et  aux  scri-    . 

iDes  les  boites  k  plumes  ou  d  poincons  qu^ils  portaient  a  la  suite 

de  leurs  maitres.  Pendant  une  sedition,  Camille,  persuade  qu*on 

pouvait  ^pouvanter  Claude  sans  m^me  recourir  a  des  actes  d'hos- 

tilit^,  lui  ecrivit  une  lettre  injurieuse  et  mena^ante,  ou  il  lui  or- 

donnait  de  renoncer  a  Tempirc  et  de  mener  la  vie  oisive  d*un 

particulier;  et  Claude  d^Iib^ra,  cn  pr^sence  des  premiers  ci- 

loyens  de  Tfitat,  s'il  n'ob^irait  pas. 

XXXVI.  II  fut  si  effraye  de  quelques  complots  qui  lui  avaient 
el6  denonc^s  sans  fondement,  qu'il  r^solut  de  deposer  Tempire. 
On  avait  saisi  pr6s  de  lui,  pendant  un  sacrifice,  comme  je  i'ai 
dit  plus  haut,  un  homme  arme  d'un  poignard;  il  convoqua  sur- 
le-champ  le  s^nat  par  la  voix  des  h^rauts,  pleura,  poussa  des 
cris,  se  lamenta  sur  sa  malheureuse  condition,  qui  Texposait  a 
des  dangers  continuels ;  et  pendant  longtemps  il  ne  voulut  plus 
paraitre  en  public.  Son  amour  pour  Messaline,  si  ardent  qu'il  fdt, 


XXXV.  Sed  nihil  aeque  qnam  timidus  ac 

difGdens  fuit.  Primis  imperii  diebus,  quam- 

qnam,  ut  diximus,  jactator  civilitatis,  ne- 

que  convivia  inirc  ausns  est,  nisi  ut  spe- 

culatores  cum  lanceis  circumstarent,  mili- 

tesqne    vice    ministrorum     fungerentur ; 

ncque    aegrum    quemquam    visitavit,   nisi 

explorato   prius   cobiculo,   culcitisque    et 

stragalis  pratentatis  et  excussis  :  reliqno 

aatem   teropore    saiutatoribus    scrutatores 

•emper  apposuit,  et  quidem   omnibus,   et 

acerbissimos.  Sero  enim  ac  vix  remisit,  ne 

femine  prtetextatiqne  pueri  et  puelln  con— 

trectarentur,  et  ne  eujus  comiti  aut  librario 

calamariiB^  aat  graphiarise  thecn  adimeren- 


tur.  Motu  ciTili,  qnum  cnm  Camillus,  non 
dubitans  etinm  circa  belium  posse  terreri, 
contumeliosa  et  minaci  et  contumaci  epis- 
tola  cedere  imperio  joberet,  vitamque  olio> 
sam  in  privata  re  agere;  dubitavit,  adhi- 
bitis  principibus  viris,  an  obtemperarct. 

XXXVI.  Quasdam  insidias  temere  deia- 
tas  adeo  expavit,  ul  deponere  imperium 
tentaverit.  Quodam,  ut  supra  retuli,  cum 
ferro  circa  sacrificantem  se  deprehenso, 
senatum  per  preconea  propere  convocavit, 
iacrimisque  et  vociferatione  miseratus  est 
conditionem  soam,  cui  nihil  tuti  nsquam 
esset ;  ac  diu  publico  abstinnit.  Messalinss 
quoque  amorem  flagranlissimuro,  non  lam 
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cMa  bien  rooins  au  ressenliment  de  ses  outrages  qu*a  la  crainte  de 
ses  complots;  car  il  lui  supposait  le  dessein  de  faire  passer  i'em- 
pire  k  l'adult^re  Silius.  Cest  dans  ce  temps-lk  que,  saisi  d^une 
frayeur  honteuse,  il  s*enfuit  \ers  le  camp  des  pr^toriens,  en  de- 
mandant  k  tout  le  monde,  sur  la  route,  s'il  ^(ait  encore  empe- 
reur. 

XXX VII.  II  n*y  avait  soupcon  si  leger,  d^non^iation  si  fausse, 
qui  ne  le  poussdt  par  la  peur  k  des  pr^cautions  excessives  et  a  la 
vengeance.  Un  plaideur,  qui  ^tait  venu  le  saluer,  lui  dit  secrete- 
ment  qu*en  songe  il  ravait  vu  tuer  par  quelqu'un.  Peu  d^inslanfs 
apres,  son  adversaire  8'^tant  pr^sent^,  h  son  tour,  avec  un  me- 
moire,  il  feignit  de  reconnaltre  en  lui  Vassassin,  et  le  montra  a 
Fempereur,  qui  le  fit  sur-le-champ  trainer  au  supplice  comme 
un  criminel.  On  s'y  prit,  dil-on,  de  la  mdme  mani^re  pour  per- 
dre  Appius  Silanus.  Messaline  et  Narcisse,  qui  en  avaient  fait  le 
complot,  se  partagerent  les  r6les  :  Narcisse  entre,  un  matin  avant 
le  jour  et  d'un  air  effray6,  dans  la  chambre  de  Tempereur,  et  iui 
dlt  qu'il  vient  de  voir  en  songe  Appius  attenter  a  sa  vie ;  Messa- 
line,  feignant  la  surprise,  ajoute  que,  depuis  plusieurs  nuits,  elle 
a  fait  aussi  le  m^me  r^ve.  Un  moment  apr^s  on  annonce  Appius, 
qul,  la  veille,  avait  re^u  Tordre  formel  de  venir  a  cette  heure-Ia ; 
et  Claude,  persuade  qu'il  venait  rc^aliser  le  songe,  le  fait  saisir  et 
mettre  a  mort.  Le  lendcmain,  il  raconta  au  s^nat  comment  toule 
Taffaire  s'6tait  pass^e,  et  il  remercia  son  affranchi  de  veiller, 
m^me  en  dormant,  sursesjours. 

XXXVIII.  Se  sentaut  sujet  a  la  col^re  et  au  ressentiment,  il 


indigniUte  contameliarani,  quam  periculi 
raeto,  abjecit,  qoum  adnltero  Silio  aequiri 
imperium  credidisset :  quo  tempore  foedum 
tn  modam  trepidus  ad  castra  cunfugit, 
nibil  tota  via,  quam^  essetne  sibi  salvura 
imperiom,  requirens. 

XXXVII.  Nulla  adeo  suspicio,  nnllus 
auctor  tara  levis  exstitit,  a  quo  non,  me- 
diocri  scrupulo  injecto,  ad  ciTendum  ul- 
ciscendumque  corapelleretur.  Unus  ex  liti- 
gatoribus  seducto  in  salutalione  afGrmavit, 
tidisse  se  per  qnietem,  occidi  eum  a  quo- 
dam  :  dein  paulo  post,  quasi  percussorem 
agnosceret,  libellum  tradentem  adversarium 
snura  demonstravit ;  confestimque  is  pro 
deprehenso  ad  poenam  raptus  est.  Pari 
modo  oppressum  ferunt  Appium  Silanam  : 


quem  quum  Hossalina  et  Narcissns  con^pi- 
rassent  perdere,  divisis  partibns,  alter  ante 
lucem  similis  attonito  palroni  cubiculun 
irrupit,  affirmans  somniasse  se,  Tim  ei  ab 
Appio  illatam ;  altera ,  in  admirationera 
formata,  sibi  quoqae  eandem  speciem  ali- 
quot  jam  noctibus  observari,  retnlit.  Nec 
mullo  postex  composito  irrompere  Appios 
nunciatus,  cui  pridie,  ad  id  temporis  ut  ad- 
esset,  praeceptum  erat,  quasi  plane  repr»- 
sentaretur  somnii  fides,  arcessi  slatim  ae 
mori  jussus  est.  Nec  dubitavit  postero  die 
Claudius,  ordinem  rei  gestiB  perferre  ad 
senatum,  ac  liberlo  gralias  agere,  quod  pr« 
salute  sua  etiam  dormiens  excubaret. 

XXXVIII.    Irn   atque    iracondie    een- 
scius  sibi,  otrumque  excusavit  edicto ;  dis- 
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*eix  excusa  d^ns  un  ^dit,  et,  faisant  une  distinction  entre  cee 
eiix  affections,  ii  promit  a  que  la  premiere  serait  toujours  courle 
t  inoffensive,  que  Tautre  ne  serait  jamais  injuste.  »  II  s*6tait 
iiif>orte  contre  les  habitants  d'Ostie,  parce  qu'ils  n'6laient  pas 
entis  sur  des  barques  au-devant  de  lui,  un  jour  qu'il  remonlait 
e  Xibre;  il  leur  avait  m^me  reproche  avec  aigreur  «  de  le  traiter 
^omme  un  homme  du  commun.  »  Mais,  touch6  d'un  prompt  re- 
>eiitir,  il  leur  fit  en  quelque  sorte  satisfaclion,  et  leurpardonna. 
Dn  le  vit  repousser  de  la  main  plusieurs  citoyens  qui  avaient 
xial  pris  leur  temps  pour  Taborder  en  public.  11  exiia,  malgr^ 
eur  innocence  et  sans  vouloir  les  entendre,  le  grgffier  d'un  ques- 
Deur,  et  un  senateur  qui  avait  6te  honor6  de  la  pr^ture  :  Tun, 
pour  avoir  plaid6contre  lui  avec  trop  de  v6h6mence,  avant  qu'il 
iiXt  empereur;  Tautre,  pour  avoir  mis  a  ramende,  etant  edjle, 
quelques-uns  de  ses  fermiers  qui  vendaient  des  viandes  cuites, 
malgr^  les  reglements,  et  pour  avoir,  en  outre,  fait  battre  de 
verges  son  r^gisseur,  qui  etait  intervenu  dans  la  cause.  Cest 
aussi  pour  ce  motif  qu'il  retira  aux  ^diles  la  surveillance  des  ca- 
barets.  Quant  a  sa  stupidite,  il  eut  m^me  celle  d'en  vouloir  par- 
ler ;  et  il  affirma,  dans  quelques  pauvres  discours,  que  ce  n^tait 
qu'une  ruse  imagin^e  sous  Caligula,  pour  lui  ^chapper  et  par- 
venir  a  ses  fins.  Mais  il  ne  persuada  personne,  et  peu  de  temps 
apr^s  11  parut  en  grec  un  livre  intitule  La  guMson  des  tm* 
beciles,  ou  Ton  prouvait  que  personne  ne  saurait  feindre  la  b6- 
tise. 

XXXIX.  II  ^lonnait  surtout  par  ses  incons^quences  et  ses  dis- 
tractions,  ou,  pour  parler  comme  les  Grecs,  par  ses  absences  et 
ses  balourdises.  Peu  de  temps  apr^s  rexecution  de  Messaline,  il 


tinxitquc,  |M»llieilii8  «  ftllorftjn  quidem  bre- 
veu  ei  ianoKiam,  ftlterftm  noii  iojusUm 
fore.  »  OsticDMbus,  quia  sibi  subeunti  Ti- 
bcrim  scftphas  obTiam  non  miaerint,  graTi* 
ler  correptia,  eftqae  cum  iovidia,  ut,  «  in 
»rdinaai  ae  eoactum,  *  conscriberel,  re- 
pente,  tantum  non  sfttiafacienlia  modo,  ve- 
oiam  dedit.  Quosdam,  in  publico  parum 
tempeative  ftdeiintea ,  manu  sua  repulit. 
Itera  acribftm  qunstorium,  ileraque  proetura 
functum  senfttorem,  inauditos  et  innoxioo 
reiegavit  :  qnod  ille  adversus  privatum  se 
inlemperaDtiua  adfuisset;  hic  in  aedilitate 
inqoilinoa  praidiorjim  auorum,  contra  vati- 
iufli  CtffiU  TeadftJitea,  nultaaaet,  vftilicum* 


que  intervenientcffl  flagellaaaet.  Qua  de 
causa  etiara  coercitionera  popinarum  cdiii- 
bns  ademit.  Ac  ne  stultiliam  quidem  suam 
reticuit,  simulatatnque  a  se  ex  industria 
aub  Caio,  qaod  aliter  eTasnrus  perventu- 
rusque  ad  susceptam  stationem  non  fuerit, 
quibusdara  oralinnculis  testatus  cst.  Nec 
tamen  persuasit;  quuro  intra  breve  lempua 
liber   edilus  sit,  cui  index  erat  u.a)pet)V 

iTTavacrraai;  ,  argumentum  autem  , 
«  stultitiam  neminem  iingere.  » 

XXXIX.  Inler  cetera  in  eo  mirali  sunt 
hoinines  et  oblivtonem  et  inconsideran- 
tiam,  vel,  ut  greece  dicam,  |i.eTeedptaV 
«t  a€Xe(|/iav,   Occisa  Blessalina,   paulp 
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demanda,  en  se  mettant  a  table,  «  pourquoi  IMmp^ratrice  ne  ve^ 
nait  pas.  »  Souvent  il  faisait  inviter  a  souper,  ou  k  jouer  aux 
des  avec  lui,  des  citoyens  qu'i!  avait  fait  mourir  la  veille;  et, 
las  de  les  attendre,  il  envoyait  des  messagers  gourmander  leur 
paresse.  H  allait  conlracter  avec  Agrippine  un  mariage  reprouv^ 
par  les  lois,  et  il  ne  cessait  de  rappeler,  daos  tous  ses  discours 
«  sa  fille,  son  nourrisson  n^  dans  ses  bras,  ^lev^  sur  ses  genoux.  > 
11  allait  adopter  N^ron,  et  il  r^petait  k  tout  propos  «  que  per- 
sonne  n'^(ait  jamais  entre  par  adoplion  dans  la  famille  Claudia :  » 
comme  si  ce  n'eiit  6t6  commettre  une  assez  grande  faute  que 
d'adopter  le  fils'de  sa  femme,  lorsque  le  sien  ^tait  d^jk  adulte. 
XL.  II  se  monlrait  souvent  si  inconsidere  dans  ses  paroles  et 
dans  ses  actions,  qu'il  paraissait  ne  savoir  qui  il  etait,  ni  avec 
qui,  ni  dans  qucl  lieu,  ni  en  quel  temps.  II  s'ecria,  un  jour,  dans 
le  senat,  ou  il  etait  queslion  des  bouchers  et  des  marchands  de 
vin  :  «  Qui  de  nous,  je  vous  prie,  peut  vivre  sans  potage?  »  et 
il  se  mit  h  vanler  Tabondance  qui  regnait  autrefois  dans  les  ta- 
vernes,  ou  ii  allait  lui-m^me  chercher  du  vin.  H  accorda  son 
suffrage  a  un  candidat  pour  ia  queslure,  entre  autres  raisons, 
«  parce  que  son  pere  lui  avait  donn6  fort  k  propos  de  J'eau  frai- 
che  dans  une  maladie.  »  Une  femme  ^tait  appeI6e  en  temoignage 
devant  le  senat :  «  Cette  femme,  dit  Claude,  a  6te  raffranchie  el 
la  coiffeuse  de  ma  niere;  mais  elle  m'a  toujours  regard6  comme 
son  patron.  Je  dis  cela  parce  qu'il  y  a  encore,  dans  ma  maison, 
des  gens  qui  ne  me  regardent  pas  comme  leur  patron.  »  Surson 
tribunal  m^me,  il  entra  en  fureur  contre  les  habitants  d*Ost!e, 


poatf  qoaiB  in  triclinio  decubuit,  «  cur  do- 
mina  non  veiiiret,  •  rcquisirit.  jUullos  ex 
iia,  quos  capite  damnaverat,  postero  statim 
die  et  in  conviviura,  et  ad  alex  lusuin  ad- 
moneri  jussit;  et,  quasi  morarentur,  nt 
somniculosos  per  nunciom  increpuit.  Duc- 
turus  conlra  Tas  Agrippinam  uxorein,  non 
cessavit  omni  oratione  «  filiam,  •  et  «  aluin- 
nam,  »  et  «  in  gremio  suo  natam  atquc 
educutam  »  predicare.  Asciturus  in  nomen 
familis  sus  Neronem,  quasi  paruin  re- 
prebenderelur,  qucd  adulto  jam  filio  privi- 
gnu|ii  adoptaret  ,  identidem  divulgavit  , 
«^ierainem  unquam  per  adoptionem  ramiliae 
.  Xlaudie  insertum.  » 

XL.   Sermonis    vero   rerumque   tantam 
ftcpe  neglifontiam  oslendit,  ut  nec  quis. 


nec  inter  quos,  quove  tempore  ae  loco 
verba  faceret,  scire  aut  cogitare  existima- 
retur.  Quum  de  laniis  ac  vinariis  ageretur, 
exclamavit  in  curia  :  «  Rogo  vos,  quis  po* 
test  sine  olTula  vivere?  »  descripsitquc 
abundanliam  veteruin  tabernariun,  onde 
solitus  esset  vinuni  olim  et  ipse  pelere.  De 
quieslore  qoodam  candidato  inter  causas 
suffragationis  sus  posoit,  «  quod  paterejus 
frigidam  legro  sibi  tempestive  dedissel.  • 
Inducta  leste  in  senato,  «  Hbc,  »  inquit, 
«  inatris  mese  liberta  et  omatrix  fult,  sed 
me  palronom  semper  existimavit.  Uoc  ideo 
dixi,  quud  quidam  Bont  adhuc  in  dooio 
mea,  qoi  rae  patronum  non  putant.  »  Scd 
et  pro  tribonali,  Ostiensibus  qaiddam  pu- 
blice  orantibos,  qonm  excaiiduisset,  «  ^ilul 
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qui  lui  faisaient  une  pri^re;  et  il  se  init  d  crier  de  toute  sa  force 
a  qu'il  navait  aucun  sujet de  les obliger,  et qu'il  6tait  libre  tout 
comme  un  autre.  »  11  r^petait  tous  les  jours,  k  toute  heure,  a 
tout  moment :  a  Me  prenez-vous  donc  pour  rathlele  Th^ogo- 
nius?  »  et  il  ajoutait  en  grec  :  a  Parlez,  mais  ne  me  touchez 
pas.  »  11  disait  enfin  mille  autres  choses  inconvenantes  m^me 
dans  un  parculier,  a  plus  fortc  laison  dans  un  prince  qui  n'^lait 
pas  sans  culture  nisanssavoir,  et  qui  montraitbeaucoup  de  goiit 
pour  Tetude. 

XLl.  Dans  sa  jeunesse,  il  essaya  d'6crire  Thistoire,  encou- 
rag^  par  Tite-Live,  et  aide  par  Sulpicius  Flavus.  II  commenca, 
devant  un  nombreux  audiloire,  la  lecture  de  son  travail;  mais 
il  en  refroidit  lui-m6me  tout  Tintdr^t;  voici  comment.  Desles 
premi^res  pages,  un  auditeur  des  plus  ^pais  avait  rompu  un 
banc  sous  lui,  et  toute  rassembl^e  de  rire  aux  ^clats.  On  eut 
beau  ensuite  faire  silence,  Claude  ne  put  s'emp^cherde  rire  en- 
core  k  chaque  instant,  par  ressouvenir ;  et  les  rires  de  recommen* 
cer  de  plus  belle.  II  6crivit  beaucoup  pendant  son  r^gne,  et  fit 
toujours  lire  ses  ouvrages  en  public  par  un  de  ses  lecteurs.  Son< 
histoire  commencait  apres  le  meurtre  du  dictateur  C^sar ;  mais  ii 
passa  ensuite  ^  une^poque  plus  recente,  c'est-a*dire  a  la  fin  des 
gucrrcs  civiles,  quand  il  vit  que  les  plaintes  continuelles  de  sa 
mere et  de  son  aieule *  remp^chaient  decrire  libremenl  et  avec 
verite  sur  les  temps  ant^rieurs.  II  laissa  deux  livres  de  la  pre- 
mi^re  de  ces  histoires,  et  quarante  et  un  de  la  seconde.  II  com- 
posa  aussi  huit  livres  de  memoires  sur  sa  vie,  lesquels  manquent 

1   EIl«f  deseendaient  toates  deuz  d'Antoino. 


habcre  se,  »  Tocireratas  esl,  «  quare  eos 
d«merealur  :  si  quem  alium,  et  se  liberuni 
esse.  »  Naoi  ilU  ejus  quotidlana,  et  plane 
omniuin  horarum  et  momcntorum  erant« 
«  Quid  ?  ego  tibi  Tlieogonius  Tideor  ?  »  et, 
XxXeiy  xai  ^yi  bvY^dsV  mnltaqne  talia, 
eliam  privatis  defurmia,  nedum  principi, 
neqne  inracundo,  neque  indocto,  immo 
•tiam  pertinaciter  liberalibus  sludiis  de- 
dito. 

XLI.  Historiam  in  adol^sccntia ,  hur< 
tante  T.  LiTio,  Sulpicio  vero  Fluvo  eliam 
adjuvante,  scribere  aggressus  est.  Et  quum 
primum  frequenti  auditorio  commisisset, 
xgre  perlegit,  refrigeratus  sspe  a  semet- 
ipso,   Nam  quum  initio  recitationis  ,  de- 


fraetis  compluribus  subselliis  obesitate  cu- 
jusdam,  risus  exortus  esset;  ne  «edalo 
quidem  tumultu  temperaro  potuit,  quin  ex 
intervallo  subinde  facli  reminiscerelur,  ca- 
chinnosque  reTocaret.  In  principatu  quo- 
que  et  scripsit  plurimumf  ei  assidue  reci- 
tavit  per  lectorem.  Initium  autem  sumsit 
historise  post  csedem  Ciesaris  diciatoris. 
Scd  ct  transiit  ad  inferiora  tempora,  coepit- 
que  a  pace  civili ;  quum  sentirct,  neque  li- 
bere,  neque  vere,  sibi  de  superioribus  tra- 
dendi  potestatem  relictam,  correptus  ssepe 
et  a  matre  et  ab  avia.  Prioris  materise  dno 
Tolumina,  posterioris  unum  et  quadraginta 
reliquit.  Coupotuit  et  «  De  vila  sua  »  octo 
volumina,  magii  inepte,  quamineleganter; 
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plutAt  d^esprit  que  d*^l^gance.  II  fit,  en  outre,  une  spologie  assez 
savante  de  Cic^ron,  en  r^ponse  aux  livres  d'Asinius  Gallus.  H 
inventa  trois  lettres,  qu'il  croyait  fort  n^essaires  et  qu'il  voulut 
ajouter  a  ralphabet.  II  avait  d6jd  publi^  un  volume  sur  ce  sujet 
avant  que  d'^tre  empereur ;  et  quand  il  ie  fut,  il  n'eut  pas  de 
peine  a  obtenir  qu'on  adopt^t  rusage  de  ces  lettres.  On  les  re- 
trouve  dans  la  plupart  des  iivres,  des  actes  publics  et  des  in- 
scriptions  de  cette  ^poque. 

XLII.  II  ne  montra  pas  moins  d'ardeur  pour  i'etude  des  lettres 
grecques,  et  il  temoigna  en  toute  occasion  le  cas  qu'il  faisait 
de  ce  bel  idiome.  Un  barbare  pariait  devant  lui  en  grec  et  en 
lalin:  «  Je  vois  avec  plaisir,  lui  dit  Claude,  que  vous  savez  mes 
deux  langues. »  Recommandant  rAchaie  aux  senateurs,  eJe 
suis,  dit-il,  attache  k  cette  proviiice  par  le  lien  des  m^nies  etu- 
des.  >  Daos  le  s6nat,  il  ri^pondit;  presque  toujours  en  grec  aux 
discours  des  ambassadeurs ;  et,  sur  son  tribunal,  il  cita  soavent 
des  vers  d'Hom^re.  Quand  il  s'^tait  d^fait  d'un  ennemi  ou  d'un 
conjur^,  et  que  le  tribun  qui  6tait  de  garde  lui  demandait  le  root 
.d'ordre,  il  lui  donnait  en  grec  celui-ci : 

Me  venger  aussit&t  du  premier  qui  m^offease  1. 

En6n  il  ^rivit  dans  cette  langue  viogt  livres  de  rhistoire  de$ 
Tyrrh^niens,  et  huit  de  celle  des  Carthaginois.  Cest  k  Tocca- 
sion  de  ces  ouvrages  qu'a  i'ancien  musee  d^Alexandrie  on  en 
ajouta  un  autre,  appel^  du  nom  m^mede  Tempereu^;  etTon 

1  Odyii.,  XVI,  7S. 


item  «  Cireronis  defensionein  adversns 
A.»inii  Galli  librost  »  satis  erudiUm.  No-. 
vas  etiam  commentui  est  lileras  tres,  ae 
numero  velerum,  quasi  maxime  necessa- 
rias,  addidit  :  de  quarum  ratione  quum 
privalus  adlmc  Tolumen  edidisset,  nex 
princeps  non  difriculter  obtiuuit,  ut  in  osu 
i{uo({uc  promiscuo  essent.  Exstat  talis  scri- 
ptura  in  plerisqije  libris,  actis  diurnis,  ti- 
tnlisque  operum. 

XLII.  Nec  minere  cura  grsca  studia 
secutus  est,  amorem  prsestantiamque  lin- 
gua:  occaiione  omni  professus.  Cuidam 
barbaro,  grsce  «t  latine  disserenti,  «  Quum 
ulroque,  »  inquit,  «  sermone  nostro  sis  pa- 
ralus.  »  Et  ii^  commendanda  patribus  conr 
scriplis  j^chaia,  «  gralam  sibi  provinciam,  • 


ait,  «  communinm  stndiorom  eommereio.  • 
Ac  saspe  in  senata  legatii  parpetoa  er»- 
tione  respoodit.  Multan  trero  |»ro  Inbo- 
iiali  etiam  Homericis  locutos  est  Tcraifeos. 
Quoties  quidem  hostem  vel  inudintorea 
ultus  esset,  excnbitori  tribuBO,  signum  de 
more  poseenti,  non  tcmere  alind  dedit,  qaaa 

T(pG(  XOLkATn^ 

Denique  et  graecas  scripsit  historias,  Tus- 
pYiviKtav  XX  ',  Ka.^yiri^o^iaxS>^  \llU 
Quarum  causa  Tcteri  Alexandriae  Museo  al- 
terum  additum  ex  ipsins  nomine ;  instita- 
tumque,  ut  qaolfnnis  in  altero  Tuppr.- 
vt»ci>v  Ubri,  in  altero  Ka^^^r^^GytaxuY, 
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statua  qtie  tous  les  aiif)  h  oertains  jours,  il  serait  faift  en  entier 
par  les  membres  de  ces  deux  musees,  k  tour  de  rdle,  une  leo 
ture  publique^  dans  Fuu,  de  l'histoir6  des  Garthaginois,  dans 
rautre^  de  celle  des  Tyrrh^niens. 

XLIII.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  donna  des  marques  evidentes 

du  repentir  d'avoir  ^pous^  Agrippine  et  adopt^  N^ron.  Ses  af^ 

franchis  fouant  un  jour  devant  lui  Tequit^  d'une  sentence  qu'il 

avait  prononc6e  )a  veille  contre  une  femme  adult^re,  ilr^pondit 

a  que  le  sort  lui  ayait  donn^  aussi  des  femmes  impudiques, 

mais  qu'elles  n^^taient  pas  rest^es  impunies ;  »  et,  un  moment 

apres,  rencontrant  Britannicus,  il  Fembrassa  tendrement,  et  lui 

dit  :  «  Ach^ve  de  grandir,  et  je  te  rendrai  compte  de  toutes 

mes  actions.  »  II  ajouta  m^me  en  greo  :  c  Qui  a  fait  la  blessure 

la  gu^rira ;  »  et  quoique  Britannicus  fi\t  encore  bien  jeune,  il 

voulait,  sa  taillelui  permettant  d'anticiper  r^ge,  lui  faire  pren-» 

dre  la  toge  virile:  a  Le  peuple  romaiui  disait-il,  aura  donc  enfin 

ua  vrai  C^sar  ^ !  » 

XLIV.  U  fit,  peu  de  lemps  apres,  son  testament,  qui  fut  sign6 
de  tous  lesmagistrats.  II  aurait  sans  doute  donn6  suite  a  sespro- 
jets;  mais  il  fut  pr6venu  par  Agrippine,  que  tourmentait  sa  con^ 
science,  et  que  de  nombreux  d^lateurs  commengaient  a  accuser. 
On  convient  qu'il  p^rit  empoisonne ;  mais  on  ne  saitpr^cis^ment 
ni  oiji,  ni  par  qui.  Quelques^-uns^disent  que  ce  fut  au  Capitole, 
dans  un  festin  avec  les  pontifes,  et  par  reunuque  Halotus,  son 
d^gustateur;  d'autres,  dans  un  repas  de  famille,  et  par  Agrip- 
pine  elle*mSme,  qui  avait,  dans  ce  but,  empoisonn^  un  cham* 

1  Un  empweur  da  nmg  dei  C^aara. 


dibus  sUtntis,  velut  in  anditorio,  recita- 
reDtair  toti  •  siagnlis  per  Yiees. 

XLIII.  Sub  exitu  TittBf  •igoa  qu)edaai« 
nee  obMiirat  poDnitentis  et  de  matrimonio 
Agrippina,  deque  Neronis  adoptione,  de- 
derat.  Si^niden,  eommemoranlibos  liber- 
ti«,  ae  laudantibuB  cognitienem,  qua  pridie 
quandam  aduUerii  ream  eondemnaToratf 
«  sibi  qnoqne  in  fatis  esse ,  »  jaclaTit  , 
m  omnia  impudica,  sed'  non  impunifa  ma- 
trimonia.  »  Et  subinde  obTium  sibi  Bri- 
laonieum  artios  eomplexus,  hertalus  est, 
«  ut  ereseerelf  rationemque  a  se  omnium 
Uclonm  aeeipereli  »  grcea  insnper  Toee 
prosecttlus»  6  xfiA9%i  »At  laarrrai. 
Qaaaqne  iBpnbi  loiMfOqu«  adhvej  qnaado 


statura  permitteret,  togam  dare  destinas- 
sef,  adjecit :  <  ut  tandem  popnlns  romanus 
▼erum  Cssarem  habeat.  »  ' 

XLFV.  Non  multoqne  post,  testamentura 
etiam  eonscripsit,  ac  signis  otnnium  magi- 
stratunm  obsignaTit.  Prins  Igifur,  qnam  ul- 
tra  progrederetur,  pneventus  est  ab  Agrip- 
pina,  qnam  praeter  h«ec  eonscientia  qaoqiie, 
nee  minds  delalores  multornm  criminura 
irguebant.  Ef  Tineno  quidem  occisum  con- 
Tenit :  nbi  antem,  et  per  quem  dato,  dis  - 
crepat.  Qoidam  tradunt,  epulanti  in  arce 
enm  saeerdoltbns,  per  Halotum  spadonem 
|iragnstatorem ;  alii,  domestico  conTiTio, 
per  ipsam  Agrippitiain,  que  boltftum  me- 
diteliiiii  «tidistimo  etbemmlsUnm  ebtul^.* 
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pignon»  sortede  mets  dont  iUtait  fort  avide.  On  ne  s'accorde  pas 
non  plus  sur  ce  qui  suivit.  Selon  le  plus  grand  nonibrie,  il  perdit 
aussildt  la  voix  et  mourut  au  point  du  jour,  ayant  horriblement 
souffert  toute  la  nuit.  Selon  d'autres,  apr^s  s*dtre  assoupi  quel- 
ques  moments,  il  vomit  tout  ce  qu'il  avait  mang^ ;  et  alors  on 
lui  fit  prendre  une  secoude  dose  de  poison,  ou  dans  iin  potage 
comme  pour  rendre  des  forces  a  son  estomac  ^puis6,  ou  dans 
un  lavement,  comme  pour  aider,  par  une  6vacuation,  a  une 
digestion  diiilcile. 

XLV.  Sa  mort  fut  tenue  secr^tc  jusqu*k  ce  qu'on  ei3it  tout 
tout  dispos^  pour  assurer  Tempire  a  son  successeur.  On  con- 
tinua  donc  k  faire  des  voeux  pour  sa  guerison,  et  Ton  appela 
mdme  au  palais  quelques  comediens,  qu'il  avait,  disait-on,  de- 
mand^spour  se  distraire.  II  mourut  le  trois  des  ides  d*octobre  S 
sous  le  consulat  d'Asinius  Marcellus  et  d'AciIius  Aviola,  dans 
lasoixante-quatrieme  ann^e  de  son  ^ge  etdans  la  quatorzi^me  de 
son  r6gne.  Ses  fun^railles  furent  faites  avec  toute  la  pompe  con- 
venable  a  son  rang,  et  on  le  mit  au  nombre  des  dieux.  Cet 
honneur,  dont  le  priva  ensuite  la  jalousie  de  Neron,  lui  fut 
restitu^  par  Vespasien. 

XLVl.  Plusieurs  pr^sages  annoncdrent  sa  mort;  voici  les 
principaux.  II  parut  au  ciel  une  de  ces  ^toiles  chevelues  qu'on 
appelle  comeles ;  le  tombeau  de  son  p6re  Drusus  fut  frapp^  de 
la  foudre,  et  presque  tous  les  magistrats  de  cette  ann^e-Ik  mou- 
rurent.  Lui-mSme  parut  pr^voir  sa  fin  prochaine,  et  il  n'en  fit 
pas  myst^re.  Ayant  a  designer  les  consuls,  il  n'en  nomma  au- 

i  Le  IS  oetobre. 


rat.  EUam  de  siibseqaentibus  diversa  fama 
eet.  Mnlti  statim,  haasto  Teoeno«  obmu- 
tuisse  aiunt ,  excrnciatomque  doloribns 
nocte  tota,  defecisse  prope  lacera.  Non- 
nalli  inter  initia  consopitam,  deiode  cibo 
arfluente  eTomuisse  omnia,  repetituraque 
toxico,  incertum,  pultine  addito,  quum  ve- 
lut  exhanstnm  relici  cibi  oporteret,  an  im- 
misso  per  elysterem,  u(  qoasi  abundantia 
laboranti  etiam  hoc  genere  egestionis  sub- 
Teniretur. 

XLV.  Mors  ejus  celata  est,  donec  circa 
SQCcessorem  omnia  ordinarentur.  Itaqne  et 
qnasi  pro  egro  adhuc  vota  soscepta  sont, 
ct  indncti  per  simoUtionem  commdj,  qai 


▼etut  desideranfem  oblectarent.  Ezcessit 
tertio  idus  octobris,  Asinio  Marcello,  Aci- 
lio  Aviola,  consolibos,  quarto  et  sexage- 
simo  astatis,  imperii  qaartodecimo  anno ; 
funeratusque  est  sollemni  principam  ponH> 
pa,  et  in  numeram  deorum  relatas.  -QaM 
honorem,  a  Nerone  deslitutam  abolilam- 
que,  recepit  mox  per  Vespasiannm. 

XLVI.  Fnesagia  morli»  ejos  prsscipua 
fueront :  exortus  crioit»  stella  ,  quam  co- 
meten  voeanl;  tactumqoe  de  eoBlo  mono- 
mentnm  Drusi  patris ;  et  qaod  eodem  anno 
ex  omnium  magistratnora  genere  pleriqoe 
mortem  obierant.  Sed  nee  ipse  ignorasse, 
aat  dissimolasse  nltima  titse  snse  tompora 
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;un  pour  une  6poque  plus  ^loign^e  que  le  mois  ou  il  perit ; 
a  derni^re  fois  qu'il  se  rendit  au  s^nat ,  on  rentendit ,  h  plu- 
lieurs  reprises,  exhorterses  enfants  a  la  concorde,  et  recom- 
nander  leur  jeunesseaux  s^nateurs,  d*unevoixsuppliante.  Enfln^, 
i  la  derni^re  audience  qu'il  donna  comme  juge,  11  dit  «  qu*il 
^tait  arriv6  au  terme  de  sa  vie, »  et  il  le  rep^ta,  quoique  les 
tssistants  eussent  repousse  avec  horreur  un  tel  pr^sage.  . 

idetar,    allqnot  quidem  argamentis.  Nam  que  iBtalem  suppliciter  patribus  commeB- 

:t  quum  consules  designaret,  neminem  ul-  davit.  Et  in  ultima  cognitione  pro  tribu- 

ra  inenseni,  quo  obiit,  desigoaTit ;  et  in  nali,  «  accessisse  se  ad  iinem  mortalitatis.  » 

tenatn,  cui  novissime  interfuit,  multum  ad  quamquam  abominantibus,  qui  audiebant, 

^oncordiam  liberos  suos  cohortatus,  utrius-  semel  atque  iternm  pronunciavit. , 
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L  Les  deux  plas   illustres  brancbes  de  la  maison  DoMitia 

furent  celles  des  Galvinits  et  des  Enobarbus*  Les  finobarbus 

reccnnaissent  pour  Tauteur  de  leur  ofigine  et  de  leur  surnom 

L.  Domitius.  Gomme  il  revenait  un  jour  de  la  campagne,  il 

rencontra,  dit-on,  deux  jeunes  gens  d'nne  figure  c6leste,  qui 

lui  ordonn^rent  d'annoncer  au  s^nat  et  au  peuple  une  victoire 

encore  incertaine.  Voulant  lui  prouver  leur  divinit^,  ils  lui 

touchi^rent  les  joues,  et  donn^rent  a  sa  barbe,  qui  ^lait  noire, 

une  couleur  de  jaune  cuivr^.  Gette  distinction  devint  propre  k 

ses  descendants,  qui  eurent  presque  tous  la  barbe  de  cette  cou- 

leur.  Honor^s  de  sept  consulats,  d'un  triomphe,  de  deux  cen- 

8ures,.et  re^us  au  nombre  des  patriciens^  ils  gard^t^ent  tous  le 

m^me  surnom,  et  ils  ne  prirent  m^me  jamais  d^autres  pr^noms 

que  ceux  de  Gn^uset  de  Lucius,  qu'ils  se  transmettaient  dans  un 

ordre .  dssez  remarquable,  ees  deux  noms  etant  port^  par  trois 

meihbres  de  suite  de  cette  famille,  et  alternativement  par  chacun 
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I.  Ex  ^hte  DomTU  dae  famili»  cla- 

1-neruht,  CALviROikniir,  et  JBifmAKttotiVM. 

Mnohvhi  auctorem  origints,  ilemqtte  cd- 

^ominis,  habent  L.  Domitiuni  :  eui  rure 

qniodani  revertentt  jnvenes  gemini  angtts- 

tiore  forma  ex  oceiirsa  imperasse  tradun- 

tttr,  nolieiaret  senatni  ae  populo  victoriam, 

^e  qna  ineertnm  adknc  erat :  atque  in  fi- 

^m  majestatis  adeo  permtilsisse  nmlas,  nt 

*  Bigraratilun  tBriqne  awhnilem  capilliim 


redderent.  Quod  insigne  mansit  et  in  pos- 
teris  eJQS,  ac  magna  pars  rutila  barba  fue- 
runt.  Funeti  autem  consulatibus  septem, 
triumpho,  censitraque  duplici,  et  inter  pa- 
trictos  allecti,  perseTCrarunt  omnes  in  eo- 
dem  cognoihine.  Ac  ne  prtenomina  quidem 
ulla,  prffterquam  Chei  et  Lttcii,  nsurpa- 
rutit;  eaqne  ipsa  notabili  varietate,  modo 
contiiittantes  tnrami|iiodque  per  trinas  per- 
•sonas,  modi6  «Itennmles  per  singttlas.  Nam 
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des  membres  suivants :  ainsi,  les  trois  premiess  £norbarbas  fd- 
rent  des  Lucius ;  les  trois  suivants,  des  Cn^us ;  et  les  autres  tour 
k  tour  des  Lucius  et  des  Cn6us.  II  est  k  propos  d*en  faire  con- 
naitre  plusieurs,  afin  que  Von  puisse  voir  combien  Neron  d^^ 
n6ra  des  vertus  de  ses  anc6tres,  et,  d*un  autre  cdt^,  quels  vices 
il  tint  de  chacun  d*eux,  comme  h^reditaires  et  inn^s. 

IL  Ainsi,  remontant  un  peu  plus  haut,  je  citerai  Cn.  Domi- 
tius,  son  bisaieul,  qui,  furieux  de  ce  que  les  pontifes  avaient  elo, 
pendant  son  tribunat,  un  autre  citoyen  que  lui  a  la  place  de  son 
p^re,  fit  passer  de  leur  coll6ge  au  peuple  le  droit  de  nommer 
les  pr^tres.  Ayant  vaincu,  pendaht  son  consulat,  les  Allobroges 
et  les  Arvernes,  il  traversa  la  province  ou  il  commandait,  monte 
sur  un  ^l^phant  et  suivi  d*une  foule  de  soldats,  comme  dans  !a 
solennit^  du  triomphe.  Cest  de  lui  que  Torateur  Licinius  Gras- 
sus  a  dit  a  qu'il  n*^tait  pas  ^tonnant  de  lui  voir  une  barbe  d*ai- 
rain,  puisqu^il  avait  un  visage  de  fer  et  un  coeur  de  plomb.  v 
Son  fils,  ^tant  prdteur,  somma  Jules  C^sar,  apres  son  consulat, 
de  r^pondre  devant  le  s^nat  au  reproche  d*avoir  agi,  dans  ses 
fonctions,  contreles  auspices  et  les  lois.  Consul  lui-m6me,  il  es- 
saya  de  lui  retirer  le  commandement  des  arm^s  de  la  Gaule; 
et,  nomm6  son  successeur  par  le  parti  de  Pompee,  il  fut  pris 
dans  Corfium,  des  le  commencement  de  la  guerre  civile.  Renvpy^ 
libre,  il  alla  encourager  parsa  presence  les  Marseillais  assi^ges; 
mais  il  les  abandonna  tout  a  coup,  et  il  p^rit  enfin  h  la  balaillede 
Pharsale.  II  avait  de  Tarrogance,  mais  peu  de  fermet^  :  quand 
la  situation  fut  d^sesp^r^,  il  voulut,  craignant  la  mort,  se  la 
donner  lui-m^me,  et  il  avala  du  poison.  II  en  fut  bientot  si 


pnmuni  secundamqQe  ac  tertiam  ^Gnobar- 
boram  Lacios,  «equentes  riirsus  tres  ex 
ordine  Cneos  accepimus;  reliqaos  nonnisi 
vicisfim,  tum  Lucios,  tnm  Cneos.  Pturos  e 
familia  cognosci  referre  arbitror,  quo  faci- 
lins  appareat,  ita  degenerasse  a  snorum 
virttitibus  Nero,  ut  lamen  vitia  cajusque, 
qnaei  tradita  el  ingenila,  retulerit. 

IL  Ut  igitur  paulo  altius  repetam,  ata- 
Tus  ejus  Cn.  Domitius  in  tribunatu  pontifi- 
cibus  olTensior,  quod  alium,  qnam  se,  in 
palris  sui  locum  cooptassent,  jus  sacerdo- 
tum  snbrogandorum  a  collegiis  ad  popu- 
lum  transtnlit;  ac  in  consulatu,  Allobro- 
gibus  Arvernisque  snperatis,  elephanto  per 
provinciara    vectns   est ,    turba  militam « 


qnasi    inter  soUemnia  triumplii ,    prose- 
quente.    In  bunc   dixit  Licioias   Crassns 
orator,  «  Non  essn  mirandam,  quod  sneam 
barbam  baberet,  eui  os  ferreum,  cor  piun- 
beom  esset.  »  Hujits  filius  pnetor  C.  Cae- 
sarem  abeuntem  consulatu,  quem  adrersos 
anspicia  legcsque  gessisse  existimabatur , 
ad   disqnisitionem   senalus    vocavit ;   mox 
consul  imperatorem  ab  exercilibas  gallicis 
retrahere   tentavit;    successorqne    ei    per 
faclionem  nominatus,  principio  civilis  beUi 
ad  Corfinium  captus  est.  Unde  dimissus, 
Massilienscs   obsidione    laborantes    qnam 
adventu  suo  confirmasset,  repente  destitoit, 
acieque   demum   Pharsalica  oecuboit;  vir 
neque  satis  constans,  et  ingenro  tm«i>{ 
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epouvant6  qu1l  le  revomit,  et  il  affratichit  son  m^ecin,  qui, 
prevoyanl  ce  retour,  avait  eu  soin  d'affaiblir  la  dose.  Lorsque 
Pomp^e  consulta  ses  lieutenants  sur  1a  mani^re  dont  il  fallait 
traiter  ceux  qui  resteraient  neutres,  Domitius  fut  seul  d'avis  de 
les  traiter  ea  ennemis. 

III.  II  laissaun  filsqui  fut,  sans  contredit,  le  meilleur  de  cette 
famille.  Envelopp^,  quoique  innocent»  dans  la  condamnation 
prononc^e  par  la  loi  P6dia  contre  les  meurlriers  de  Gesar,  il  se 
retira  aupr^s  de  Gassius  et  de  Brutus,  auxquels  il  6tait  alli^. 
Apr^  la  mort  de  ces  deux  chefs,  il  sut  conserver  et  m^me  aug- 
menter  la  flotte  qu*ils  lui  avaient  confi^e.  II  ne  lajemit  k  Marc- 
Antoine  qu'apres  Tenti^re  d^faite  de  son  parti  et  par  un  accom^* 
modement  volontaire,  dont  onlui  sut  si  bon  gr^,  que,  seul 
de  tous  ceux  qu'avait  frapp^s  la  m6me  loi,  il  fut  r6inl6gr4  dans 
sa  patrie  et  ^lev6  aux  plus  hautes  dignit^s.  Lorsque  la  guerre 
civile  recommen^a,  il  fut  un  des  lieutenants  d'Antoine.  Geux 
qui  avaient  honte  d'ob^ir  a  Cl6opdtre  lui  ofTrirent  alors  le  com- 
mandement;  mais  se  trouvant  malade,  et  n'Csant  ni  accepter 
ni  refuser,  il  finit  par  passer  du  cdt6  d'Auguste.  II  mourut  peu 
de  jours  apr^s,  n^emportant  pas  non  plus  une  r^putation  intacte ; 
car  Antoine  pr6tendit  qu'il  ne  Tavait  abandonn^que  pour  revoir 
sa  mattresse  Servilia  Nais. 

lY.  De  ce  Domitius  naquit  celui  qui  devait  etre  Texdcuteur 
testamentaire  d'Auguste ;  aussi  connu,  daqs  sa  jeunesse,  par 
8on  habilete  a  conduire  des  chars,  que  c^l^bre,  dans  la  suile , 
par  les  ornements  triomphaux  qui  lui  furent  d^cern^s  apr^s  la 


desperatione  rernm,  morteni,  timore  appe- 
tiUm,  ita  expavit,  ut  haustum  Tenenum 
pccDiteotia  eTomuerit,  raedicnmqup  manu- 
miscril,  quod  sibi  prudens  ac  aciens  minus 
noxium  temperasset.  Consultante  autem  Cn. 
rninpeio  de  mediis  ac  neulram  partem  se- 
qDeotibus,  tolus  censuit  bostium  numero 
habendot. 

III.  Reliquit  filium,  omnibus  gentis  suas 
procul  dubio  praeferendum.  Is  inttfT  con- 
^'os  CcsarianaB  necis,  quamquam  insons, 
^mnatas  lege  Pedia,  quum  ad  Cassium 
Bni(aiB^ae  se,  propinqua  sibi  cognatione 
J'iDclos,  contulisset,  post  utriosque  interi- 
^um  classem  olim  commissam  retinuit  : 
auit  etiam ;  nec,  nisi  partibus  ubique  pro. 
'ligatis,  M.   Antonio  sponte,   et  ingentis 


merili  loco,  tradidit;  solusque  omnium  et 
iis  qui  pari  lege  damnati  erant,  restitntus 
in  patriam,  amplissimos  honores  percucur- 
rit;  ac  subindo  redinlegrata  dissensione 
civili,  eidem  Anlonio  legatus,  delatam  sibi 
summam  imperii  ab  iis,  quns  Cleopatraa 
pudebat,  ncque  suscipere,  neque  recusare 
fidenter,  propter  sobitam  valetudinem,  au- 
sus,  transiit  ad  Augustum ;  et  in  diebus 
paucis  obiit,  nonnulla  et  ipse  inramia  as- 
persus.  Nam  Antonius,  eum  desiderio  ami- 
cas  ServiliiB  Naidis  transfugisse ,  jactavit. 
IV.  Ex  hoc  Oomitios  nascitur,  quem 
emtorem  familiae  peconiaeqne  in  teslamcnto 
Augusti  fuisse,  mox  vulgo  nutatum  esl; 
non  minos  aurigandi  arte  in  adolescentia 
ciarus,  quam  d«inde  ornaroentis  trinmphc 
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guarre  de  Germanie.  Arrogant,  prbdigue  et  cruel,  il  forca, 
n*^tant  qu'^dile,  le  censeur  L.  Plancus  a  se  ranger  sur  son  pas- 
Bage;  il  fit  paraitre  sur  lasc^ne,  pendantsa  pr^tare  el  son  con- 
sulat,  des  chevaliers  romains  et  des  femmes  de  distiDction  pour 
y  jouer  des  mimes ;  il  donna,  dans  le  cirque  et  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville,  des  chasses  de  b^tes  sauvages  et  des  oom- 
bats  de  gladiateurs ;  etil  y  d^ployatantdebarbarie,  qu'Auguste, 
qui  lui  en  avait  fait  en  particulier  des  reproches  inutiles,  fut 
oblig6  de  le  reprimander  dans  un  ^dit. 

V.  II  eut  d*Antonia  Tatn^e  uti  fils  qui  devint  le  pere  de  Neron, 
et  dont  la  vie  fut  de  toutpoint  aborainable.  Ayant  suivi  en  Orient 
le  jeune  C.  Cesar*,  il  tua  un  affranchi  qui  refusaitde  boire  au- 
tant  qu'il  ordonnait.  Exclu,  pour  ce  meurtre,  de  la  soci^t^  de  ses 
amis,  il  ne  se  conduisit  pas  avec  plus  de  mod^ration.  11  ecrasa 
un  enfant ,  sur  la  voie  Appienhe,  eh  faisant  prendre  expres  le 
ealop  ^  ses  chevaux.  A  Rome,  il  creva  un  oeil,  en  plein  forum, 
h  un  chevalier  romain  qui  discutait  avec  vivacit^  contre  lui. 
II  ^tait  de  si  mauvaise  foi,  qu'il  nfe  payait  pas  aux  courtiers  le 
prix  de  ce  qu'il  achetait,  et  que,  dans  sa  preture,  il  frustra  de 
leurs  r^compenses  les  cochers  vainqueurs.  Toutefois  les  railleries 
de  sa  soeur,  et  les  plaintes  des  chefs  des  differentes  factions,  le 
forc^rentde  statuer  «  qu'k  Tavenir  les  prix  seraient  pay6ssur-le- 
champ.  »  Accus6 ,  vers  la  fin  du  r6gne  de  Tib^re,  du  criihe  de 
tese-majest^,  de  plusieurs  adulteres,  et  d'incesle  avec  sa  soeur 
L^pida,  il  n'echappa  81  ces  dangers  qu*^  lafaveur  du  changement 

1  Le  petlt-ftU  d'Augaite,  qui  monrat  ea  Iiyeie,  en  757.  V.  Aaf.  66. 


libiifl  ex  Germanico  baUo.  Yenim  arro^os, 
profosos,  iraraitis,  censorem  L.  Plancam 
fia  tibi  deeedere  ndiiis  coegit  :  prelurn 
eonsnlatusqne  faonore,  eqaitesromanos  raa^ 
tronasqoe  ad  agendnm  raimam  prodniit  in 
scenam.  Venationes  et  in  circo,  et  in  om- 
nibns  Urbis  regionibus ,  dedit ;  munus 
etiam  gladiatorium ;  sed  tanta  ssTitia,  nt 
necesse  fuerit  Attgusto,  clara  frostra  mont- 
ium  edicto  coereere. 

V.  Ex  Antonia  majore  patrera  Neronis 
proereafit,  emnt  parte  TitSB  detesblbilem. 
Siqnidem  eemes  ad  Orieniem  C.  Cftsaris 
}ttTeais ,  ecciso  Hberie  svo ,  qttod  potare, 
qiWDtttB  jabebttnr^  rMttMtrat,  diinitstt)  e 


eohorte«amicorum,  ''nihilo  nodestins  ritit. 
Sed  et  fn  Tiie  Appie  Tico  repente  pneruin, 
citatis  juraentis ,  haud  ignaras  obtriTit ;  et 
Honis  medio  foro  cuidam  eqaiti  romano 
liberins  jurganti  oeulam  ernif  :  perfidr« 
Tero  tantae,  ut  non  modo  argentarios  pr«- 
tiis  rerum  coemtaram  ,  sed  et  in  praeton 
ntercecte  patmarum  aurigarios  fraadaTeht. 
Notattts  ob  hsc  et  sororis  joco ,  qeerenti- 
Bus  domlnis  faetionntn,  « reprcsentaoda 
prsemia  in  posteraitt ,  »  sanxit.  Hajestatis 
quoque,  et  adHlteriornm  ,  ineestiqne  cdbi 
lorore  Lepida,  iub  excessu  Tiberii  reiis, 
mntatiotte  teHipoHitt  eTasit;  d^eessilqve 
Pyrgii   mQ;-bo  a<{«a    tntereath  ,  ffabiat^ 
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le  r^gne.  II  moOrut  d'hydropisie  k  Pyrges  * ,  laissant  d*Agrippine, 
ille  de  Germanicus,  un  fils,  qui  fut  N^ron. 

VI.  N^ron  naquil  a  Antium,  neuf  mois  apres  ia  mort  de  Ti* 
jere,  le  dix-huit  des  calendes  de  janvier  *,  au  lever  du  soleil> 
iont  les  rayons  le  touch^rent  avant  qu'on  ne  lui  etit  f^it  toucher 
a  terre.  Parmi  beaucoup  de  conjectures  effrayantes  qui  furent 
raites  k  Tinstant  de  sa  naissance,  on  regarda  comme  un  pr^sage 
ia  reponse  de  son  pi^re  Domitius  aux  felicitations  de  ses  amis>. 
«  D' Agrippine ,  et  de  moi,  dit-il  alors,  il  ne  peut  naitre  qu'un 
nnonstre  fatal  au  monde.  »  On  remarqua  encore,  le  jour  ou 
il   reQut  son  nom,  un  pronostic  au^si  malheureux :  C.  Cesar, 
press6  par  sa  soBur  de  donner  a  cet  enfant  Je  nom  qu'il  voudrait, 
et  voyant  passer  Claude,  son  oncle,  lequel  adopla  plus  tard  N^ 
ron,  repondit :  «  Je  lui  donne  le  nom  de  celui-ci. »  Or,  il  le  di*- 
sait  pour  se  moquer  et  pour  coutrarier  Agrippine,  qui,  en  effet, 
s'y  opposa,  parce  que  Claude  ^tait  alors  la  ris^e  de  la  cour. 
A  trois  ans  il  perdit  son  pere,  et,  nomm6  heritier  de  ses  biens 
pour  un  tiers,  il  n*eut  pas  m^me  cette  part,  Caligula,  son  coh4- 
ritier,  s'^tant  empare  de  tout.  Sa  mere  ayant  ensuite  ^t^  exil^e, 
il  fut  reduit  pour  ainsi  dire  a  Tindigence  et  ^lev^  chez  sa  tante 
L^pida,  ou  ses  maitres  furent  un  danseur  et  un  barbier.  Mais, 
sous  le  regne  de  Claude,  il  rentra  dans  ia  fortune  de  son  p^e, 
et  s'enrichit  m^me  de  Th^ritage  de  son  beau-pere  Crispus  Pas^ 
si^nus.  Le  cr^dit  de  sa  mere,  rappelee  d'exil  et  retablie  dans 
ses  biens,  le  fit  monter  si  haut,  que  le  bruit  courut  que  Mes-^ 
saline,  femme  de  Claude,  avait  vouiu  le  faire  ^trangler  pendant 

1   Ville  d^itrarie.  —  t  Le  iS  d^cembre. 


fiUo  N«rotte  ex  Agnppiaa,  Germanico  ge» 
tiita. 

Vi.  Ncro  naiut  est  Antii  post  nonum 

mBiuem^  quam  Tiberius  excessit,  daodevi- 

cesimo  kaiendu  januarias,    lantura    quod 

exoriente  tole,  paene  nt  radiis  prius  quam 

lerra  contingeretiir.  De  genitura  ejus  sta- 

tim  multa  et  forraidolosa  multistsonjcctan- 

tibui,  prssagio  fuit  etiam  Domitii  patria 

vox,  inter  gratulationes  amicorum  neganti», 

quicqoam  ex  se  et  Agrippina,  nisi  dete- 

stabile  et  malo  publico,    nasci   potuisse. 

Ejoidem  fatura  infelicitatis  signura  e?i- 

dens^die  lustrico  eislitit  :  nam  C.  Cffisar, 

rogoale  sorore,  ot  infanli,  qaod  vellet,  no- 

aaen   daret ,   iatafnB  Claudinm  patruum 


aonm,  a  qtio  mox  principe  ^Tero  adoptatns 
est,  ejns  se  dixit  darc  :  ncque  ipse  serio, 
sed  per  jocum  ,  et  aspernante  Agrippina, 
quod  tum  Olaudius  inter  ludibria  auj» 
crat.  Trimulus  patrem  amisit  :  rujus  ex 
parte  tertia  heres,  ne  hanc  quidem  integrain 
cepit,  correptis  per  coheredem  Oiium  uni- 
Tcrsis  bonis  :  el  subinde  matfc  etiam  rc- 
lega(a,  psene  inops  atqne  egens  ,  apud 
amitam  Lepidam  nutrilus  cst,  sub  duobus 
psd<^ogi3^  saltatore  aiqne  tonscJre.  Ycrum 
Claudio  imperium  adepto,  non  solum  pa- 
ternas  opes  recuperavit,  sed  et  Crispi  Pas- 
sieni  vitrici  sni  herediiate  ditatus  est.  Grd- 
tia  quidem  et  potentia  revncatc  restiluts- 
qne  matris  usque  eo  ftoniit,  at  emaliatet  iin 
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9on  sommeil,  comme  un  rival  dangereux  de  Britannicus.  On 
ajoulail  que  les  mcurtriers  s  ^laient  cnfuis  pleios  d^^pouvante,  a 
la  vut3  d*un  serpent  qui  sortit  de  son  lit.  Ge  qui  donna  lieu  a  ceue 
fable,  c'est  quon  trouva  un  jour,  aupres  de  son  oreiller,  des 
morceaux  de  la  peaudun  serpent;  et  sa  m^re  les  lui  fit  por- 
ter  quelque  temps,  dans  un  bracelet  d'or  atlache  a  son  bras 
droit.  Daus  la  suite,  il  6ta  ce  bracelet,  qui  lui  rappelait  une 
m^moire  importune ;  et  quand  il  le  demanda  dans  ses  derniers 
moments,  on  ne  le  retrouva  pas. 

Vil.  Des  r^ge  le  plus  tendre,  il  fut,  dans  les  solennites  do 
cirque,  un  des  acleuis  les.plus  assidus  des  jeux  troyens,  et  11 
re^ut  de  nornbreux  lemoignages  de  la  faveur  du  peuple.  II  avait 
onze  ans  lorsquc  Claude  ladopta,  et  lui  donna  pour  maitre  An- 
ueusS^n^ue,  qui  etaitdej^  s^nateur.  Sen^ue  reva,  dit-on, 
la  nuit  suivante,  qu'il  avait  Caligula  pour  ^l^ve;  et  Neron 
ne  tarda  pas  a  veiitier  ce  songe,  par  les  marques  precoces 
d'un  caraclere  extoable.  Son  frere  Britannicus  Tayant  appele, 
par  babitude,  ^NOBARDLo^.apres  son  adoption,  il  s'efrorca  de 
persuader  a  Claude  que  Britannicus  n'etait  point  son  fiis; 
il  accabla  de  son  t(^moignage,  devant  les  tribunaux,  sa  tanle 
Lepida,  pour  plaire  a  Agrippine  son  accusatrice.  Le  jour  ou  il 
alla  prendre  la  toge  au  forum,  il  distribua  le  congiaire  au  peuple 
et  le  donatif  aux  soldats ;  puis,  ayant  commande  aux  pr^toriefis 
un  exercice  miiitaire,  il  marcha  lui-m^me  a  leur  t^te,  le  bou- 
clier  a  la  main;  enfin,  il  adressa,  dans  le  s^nat,  un  discour^ 
de  remerciment  h  son  p^re  adoptif.  II  plaida  en  latin,  devant 
Claude,  alors  consul,  pour  les  habitants  de  Bologne,  et  en  grec 


vulgus,  initf!»os  a  Meseallna,  uxore  Claudil, 
qui  euui  meridiantein ,  quasi  Britanuici 
semulum,  strangularent.  Additum  fabulai 
est ,  eosdem  draconc  e  pulvino  se  profe- 
rente  conterrilos  refugidse.  Quoi  fabula 
exorta  est ,  deprcbensis  in  lecto  ejns  cir» 
cnm  cervicalia  serpentij  exuviis,  quas  ta- 
nen,  aurose  arraillie  ex  voluntate  matri^ 
inclusas,  dcxtro  brachio  guslavit  aliquani- 
diu;  ac  tasdio  landem  malernse  uienioriae 
abjecit;  rursusque  extremis  suis  rebus 
frustra  requisit. 

VII.  Tener  adhuc,  necdum  matura  pue- 
rltia,  Circensibua  ludis  Trojaro  constantis— 
aime  favorabiliterque  lusit.  Undecimo 
tttatis  anno  a  Claudio  adoptalus  «st ,  An- 


DKoqae  Scnecx,  jam  tunc  «eiiaiori,  is 
disciplinam  traditus.  Ferantf  Scneeu 
proxima  nocte  tisum  sibi  per  quicUB 
C.  Csesari  prtecipere  :  et  fidem  somai» 
Nero  brcvi  fecit ,  prodila  immanitale  m- 
tursj  quibus  primum  potuit  ezperimeBlii- 
Nauique  Britannicum  fratrem,  quod  «< 
post  adoptiunem  iEivOBABBVH  ex  consuf- 
tudinc  salutasset,  ut  subditivum  apud  pj- 
trem  arguere  conatus  est.  Amitam  auica 
Lepidara  ream  testimonio  coram  aHliiil* 
gratificans  matri,  a  qua  rea  premebalor. 
Deductus  in  forum  tiro,  populo  congii- 
rium,  militi  donativum  proposuit :  indicla- 
qoe  decursione  prielorianis ,  scutum  $iu 
manu  prietuHt :  exin  palri  gralias  in  s^ 
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mr  les  Rhodiens  et  les  Troyens.  Investi  de  la  prefeclure  de 
me  pendant  les  Feeries  latines,  et  de  la  juridiction  atlachee 
cette  charge,  la  premiere  qui  lui  fut  confi^e,  il  vit  porter,  tous 
sjours,  k  son  tribunal,  par  les  plus  c6l6bres  avocats,  nonles 
Faires  courantes  et  faciles,  comme  c*est  Tusage  durant  ces  f6tes, 
ais  les  plus  graves  et  les  plus  compliqu6es,  malgre  la  defense 
Lpresse  de  Claude.  Peu  de  temps  apr^s,  il  6pousa  Octavie,  et 
}nna  dans  le  cirque,  pour  le  salut  de  Glaude,  des  jeux,  et  le 
)ectacle  d*une  chasse. 

VIII.  II  avait  dix-sept  ans,  quand  mourut  Glaude.  D6s  que 
jtte  noitVelle  fut  rendue  publique,  il  alla  trouver  les  gardes. 
'elait  entre  la  sixi6me  et  la  septieme  heure  * ,  le  seul  moment, 
ins  ce  jour  malheureux,  ou  il  eiit  6i6  permis  de  prendre  les 
ispices.  Salue  emperbur  sur  les  degr^s  du  palais,  il  se  rendit 
1  litiere  au  camp,  assembla'  les  soldats  k  la  hate,  et  fut  porte 
1  senat,  d'ou  il  ne  sortit  que  le  soir,  n'ayant  refuse  aucun  des 
}nneurs  excessifs  dont  on  le  combla ,  si  ce  n'est  le  titre  de 
SRE  DE  LA  PATRiE,  qui  uo  pouvait  convenir  a  son  ^ge. 

IX.  II  commenca  son  regne  par  des  demonstrations  de  piet6 
liale  :  il  fit  a  Claude  de  magnifiques  fun6railles,  prononca  son 
•aison  fun^bre  et  le  mit  au  rang  des  dieux ;  il  rendit  les  plus 
rands  honneurs  k  la  memoire  de  son  p6re  Domitius ;  il  aban- 
onna  a  sa  mere  une  autorit^  sans  bornes.  Le  premier  jour, 

donna  pour  mot  d'ordre  au  tribun  qui  6tait*de  garde  :  «  La 
leilleure  des  m^res;»  et,  ^dans  la  suite,  on  le  vit  souvent 
1  public   avec  ellOj  dans   la  m^me  liliere.    11  6tablit  une 

i  Entre  mldi  et  nne  heure. 


(n  egit.  Apud  eamdem  consulero  pro 
Dnoniensibus  latine,  pro  Rhodiis  atque 
ieusibus  graece  verba  fecit.  Auspicatus 
)t  et  jarisdictionem  prsefectus  Urbi  sacro 
ittnaruin ,  celeberrimis  patronis ,  non 
auslaticias ,  ut  assolet,  ct  breves,  scd 
aximas  plurimasqne  .poslulationcs  ccrla- 
n  ing;erent>bu8;  qnaravis  intcrdictum  a 
laudio  esset.  Nec  multo  post  duxit  uxo- 
!in  Ortaviara  :  ediditqne  pro  Claudii  sa- 
1c  Circcnses  ct  vcnationem. 
VIII.  Septemdeciffl  natus  annos,  ut  dc 
laudio  palam  faclum  est,  inter  huram 
txtam  septimamque  processit  ad  eiruhi- 
ve» ;  quum  ob  lotius  diei  diritalem  non 
liad  ansipicandi  teropus  accommodatius  vi- 


derelur  :  proque  Falatii  gradibus  impbra-* 
TOR  consaliitatus,  lcctica  in  castra,  et  inde 
raptim  appcllalis  militibus  in  curiam  de— 
lutus  cst,  discessitque  jam  vesperi ,  ex  im— 
mcnsis,  quibus  cumulabatur,  honoribus  , 
tantum  patris  Patria  nomine  recusato, 
proptcr  xtatcm. 

IX.  Orsus  hinc  a  pietatis  ostentationc, 
Claudium,  apparatissimo  funere  elatum,  lau- 
davit  consecravitque.  Memorix  Domitii 
patris  honorcs  uiaxinios  habuit.  Matri 
summam  oinnium  rerum  publicarum  pri- 
vatarumquc  permisit.  Prinio  etiam  iinpc— 
rii  dic  signuni  cxcubauti  tribuno  dcdit 
«  Optimam  inatrein  :  »  ac  deinceps  cjus- 
dcin  sa?pe  lectica  per  publicuni  simul  vec-* 
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colonie  k  Antium,  compos^e  de  v6t6rans  pr^toriens  et  dcs  plu 
riches  primipilaires,  qu'il  fit  renoncer  k  leur  domicile.  II  y  cofl 
slruisit  un  pont  d'un  travail  magnifique. 

X   Pour  faire  encore  mieux  augurer  de  son  caractere,  il  an 

nonca  «  qu'il  r^gnerait  suivant  les  principes  d^Auguste,  »  et  i 

ne  laissa  6chapper  aucune  occasion  de  faire  montre  de  douceuj 

et  de  cl^mence.  H  abolit  ou  diminua  les  impdts  trop  lourds.  II 

rWuisit  au  quart  les  r^compenses  assign^es  par  la  loi  Papia  aus 

d^lateurs.  11  fil  distribuer  au  peuple  quatre  cents  sesterces  *  pa< 

tAte  II  assura  aux  s6nateurs  de  grande  naissance,   mais  sans 

fortune,  un  traitement  annuel,  qu'il  «^leva  pour  quelques-nn^ 

iu8qu'k  cinq  cent  mille  sesterces  «.  H  fonda  poiir  les  cohorte.. 

pr^toriennes  des  distributions  de  bl6  mensuelles  efc  gratuit^.i 

Un  iour  qu  on  lui  demandait,  selon  Vusage,  de  signer  1  arr^tde 

mort  d'un  condamn6,  «  Je  voudrais,  dit-il,  ne  savoir  pas  i^crire. . 

11  saluait  tous  les  citoyens  par  leur  nom,  dans  1  ordre  ou  ils  se 

pr^sentaient,  et  de  m^moire.  II  r^pondit  au  s6nat,  qui  lai  adres- 

saitdes  actions  de  gr^ces:  «Vous  me  remercierez    quandje 

raurai  m6rit6.  »  Iladmettait  jusqu*au  bas  peuple  a  ses  exercices 

du  champ  de  Mars.  II  d^clama  souvent  enpublic,  et  il  lutses 

vers  non-seulement  chez  lui,  mais  sur  le  th6Atre;  ce  qui  caoa 

une  ioie  si  universelle,  que  Ton  d6cr6ta  des  remerciments  aui 

dieux,  et  que  ces  vers,  aussitdt  grav6s  en  lettres  d  or,  furent 

d6di6s  k  Jupiter  Capitolin.  . ,     ,  ,  ^ 

XI  II  donna  des  spectacles  nombreux  et  varies;  tels  que  des 
jeux  appel6s  Juv6naux »,  des  f^es  dans  le  cirque,  des  represen- 

1.  77  fr.  40.  —  «.  98,876  fr.  —  8  Jeux  de  U  JeimeM». 


ttticst.  Antiam  coloniam  aeduiit,  ascri- 
]>tia  vetertnii  e  prBtorio,  additisque  per 
domicilii  tranBlationem  ditissimis  primipi- 
larium  :  ubi  el  portara  operis  sumtuosis- 

8tmi  feeit. 

X.  Atque,  ut  cerliorera  adhuc  indolem 
oslenderet,  «  ex  Augusli  prasscripto  impe- 
raturum  se, »  professus,  neque  liberalita- 
tis,  neque  clementias,  nec  comiUtis  quidem 
exhibendffi  ullara  occasionem  omisil.  Gra- 
viora  Tectigalia  aut  abolevit,  aut  ininuit. 
Pramia  delatorum  Papi»  legis  ad  quartas 
redegit.  Divisis  populo  viritim  quadringe- 
nis  minimi»,  senatorum  nobilissimo  cuique, 
sed  a  re  famiHari  destituto,  annua  salaria, 
et  quibusdam  quingena,    constituit ;   itera 


prBEiofianis  cohortibttS   frumentnm    mec- 

struura  gi^atnitum;  Et   qnum   de  supplifi" 

cujusdam  capitc  damnati  ^  ut  et  more  sob- 

smberet,  admoncretur  :  «Quam  Tellein.» 

inquit ,  «  nescire  literas  !  »  Omnes  ordiiK 

subinde  ac  memoriter  salutavit.  Agenti  -e- 

natui  gratias  respondit :  aQuura  meruero.» 

Ad  carapestres  exercitationes   ?uas  admi- 

sit  et  plebem  ;    declamavitque  sajpius  p  i- 

blicc;    recitavit    et   carmina,    non    moh 

domi,  sed   in  theatro,  tanta  univer?oniE 

laetitia,  ut  ob  recitationem  supplicatio  il:"- 

crcta  sil,  eaque  sit  pars  carminura  aurti- 

lileris  Jovi  Capitolino  dicata. 

XI.  Spectaculorum  plurima  et  vari.t  .e- 
ncra  cdidit  :  Juvenalea ,  Circenses,  sceni- 
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ations  th^trales,  des  combats  de  gladiateurs.  Auxjeux  de  la 
eunesse,  il  fit  paraitre  aussi  des  vieillards  consulaires  et  des 
neres  de  famille  fort  &g^es.  Dans  ies  jeux  du  cirque,  il  assigna 
ux  chevaliers  des  places  distinctes,  et  fit  courir  des  quadriges 
tteles  de  chameaux.  Dans  ceux  qu'il  c^l^bra  pour  reternit6  de 
empire,  et  auxquels  il  donna  le  nom  de  Grands  Jeux,  6n  vit 
1  noblesse  des  deux  sexes  remplir  des  rdles  de  bouffons ;  ua 
hevalier  romain  tr^s-connu  courut  dans  la  lice  sur  un  6lephant ; 
in  repr^senta  une  com6die  d'Afranius,  intitulee  Vlncendiey  et 
'oa  abandonna  aux  acteurs  le  pillage  d'une  maison  livr6e  aux 
lammes.  Ghaque  jour,  on  distribua  au  peuple  des  provisions  et 
les  pr^sents  de  toute  esp^ce ;  des  oiseaux  par  milliers,  des  mets 
;  profusion,  des  bons  payables  en  bi^,  des  v6tements,  de  Tor, 
le  I'argent,  des  pierres  pr6cieuses,  des  perles,  des  tableaux,  des 
'sclaves,  des  b^tes  de  somme,  des  b^tes  sauvages  apprivois^es, 
)t  enfin  jusqu'k  des  vaisseaux,  des  iles,  des  terres. 

XII.  II  regarda  ces  jeux  du  haut  de  Tavant- sc^ne.  II  fit  con- 
itruire,  en  moins  d'un  an,  pr^s  du  champ  de  Mars,  un  amphi- 
heatre  en  bois,  pour  un  spectacle  de  gladiateurs,  ou  il  ne  laissa 
nettre  k  mort  aucun  des  combattants,  m^meparmi  les  criminels. 
tfais  il  y  fit  combattre  quarante  s6nateurs  et  soixante  chevaliers, 
lont  quelques-uns  jouissaient  d'une  grande  fortune  et  d'une 
laute  consid6ration.  II  choisit  aussi,  dans  les  m6mes  ordres,  des 
Mtoyens  qu'il  opposa  aux  b^tes  feroces,  et  auxquels  il  distribua 
lifTerents  emplois  dans  Tar^ne.  II  donna  une  naumachie  ou  Ton 
^it  des  monstres  marins  nager.  dans  de  Feau  de  mer.  Des 
^nfants  dans^rent  la  pyrrhique;  et,  apr^s  la  danso,  il  offrit  k 


ot  ladoSf  gladiatoriam  munus.  JuTenaH- 
*09  seneg  quoqoe  contulares ,  anasque 
oatronat  recepit  ad  lusam.  Circensibus 
0C4  equiti  secreta  a  ceteris  tribait ,  com- 
iiMtque  etiamcameloram  quadrigag.Ludis, 
|uos  pro  Bternitate  imperii  susceptos  ap- 
fillari  Maximos  voluit,  ex  utroque  ordine 
( «exu  pleriqae  ladicras  partes  sustinue~ 
unt.  Notissimus  eqnes  romanus  elephanto 
Bperiedens  per  catadromum  decacurrit. 
nducta  est  et  Afranii  togata,  quae  Incen^ 
lum  inscribitur;  concessumqne,  ut  sce- 
>ci  ardentis  domus  snpellectilem  diripfr- 
<nt,  ac  sibi  haberent.  Sparsa  et  populo 
Hssilia  omniam  rerum  per  orones  dies  : 
'"Kula  qnotidie  raillia  avium  cujusque  ge- 


neris,  maltiplex  penus,  tesseraB  framenta- 
risB,  Testis,  auramt  argentura,  gemma, 
margaritse,  tabula  picte  ,  mancipia ,  ju- 
menta,  atque  etiam  mansueta  fere ;  noTi>« 
sime  naves,  insnla,  agri. 

XII.  Hos  ludos  spectarit  e  proseenii 
fastigio.  Munere,  quod  in  amphitheatra 
ligneo ,  regione  Martii  campi  intra  aani 
spatinm  fabricatOf  dedit,  neminem  ocoi— 
dit,  ne  noxioram  quidem.  Exhibuit  aotem 
ad  ferrom  etiam  quadringentos  seaatoresf 
sexcenlosque  «quites  romanos,  et  quosdam 
fortuna  atque  exiitimationia  integra  :  ex 
iisdem  ordinibus  oonfectores  cpioque  fer»> 
rum,  et  varia  arensB  ministeria.  Exhibuit 
et  naumachiaA   marina  aqaa ,  innantibus 
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chacun  d*eux  des  dipl6mes  de  citoyens  romains.  Le  sujet  d'un 

de  ces  ballets  ^tait  Pasipha6,  dont  le  role  fut  rempli  par  une 

femme  enferm^e  dans  une  g^nisse  de  bois,  que  saillit  un  tau- 

reau,  du  moins  ^  ce  que  crut  voir  la  muititude.  Un  Icare 

alla  tomber,  des  le  premier  elan,  pres  de  la  loge  de  N^ron,  et 

le  couvrit  de  son  sang.  Dans  les  commencements,  il  occupait  ra- 

rement  au  spectacle  la  place  d'honneur  :  il  avait  Thabitude  de 

le  regarder  par  de  petites  ouvertures ;  mais,  plus  tard,  il  s^assit 

dans  la  partie  de  l'amphith6^tre  la  plus  honorable  et  la  plus  en 

vue.  II  fut  le  premier  qui  etablit  k  Rome  des  jeux  quinquenDaox, 

compos^s,  comme  chez  les  Grecs,  de  trois  genres  de  divertisse- 

ments,  de  musique,  de  courses  k  cheval  et  d*exercices  g}'m- 

niques,  et  il  les  appela  Neromens.  A  la  d^dicace  de  ses  bains 

et  d*un  nouveau  gymnase,  il  fit  presenter  l'huile  aux  s^nateurs 

et  aux  chevaliers.  II  voulut  que  le  sort  design^t,  parmi  les  con- 

sulaires,  ceux  qui  pr^sideraient,  sur  les  si^ges  m^mes  des  pre- 

teurs,  pendant  toute  la  dur^e  du  concours.  II  descendit  ensuite 

dans  rorchestre,  au  milieu  du  senat,  et  regut  la  couronne  d*e- 

loquence  et  de  po6sie  latine,  de  Tavis  unanime  de  sesconcurrents 

m^mes,  qui  ^taient  les  plus  illustres  citoyens  de  Rome.  Quant 

h  celle  que  lui   d^cem^rent  les  juges  comme  le   prix  de  la 

harpe,  il  la  consacra  a  Auguste,  et  la  fit  porter  au  pied  de  la 

statue  de  ce  prince.  Aux  jeux  gymniques  qu  il  donna  dans  le 

champ  de  Mars,  et  pendant  les  appr^ts  du  sacrifice,  il  fit  couper 

sa  premi^re  barbe,  Tenferma  dans  un  cofFret  d'or  orne  de  pier- 

reries,  et  la  consacra  au  Capitole.  II  invita  les  vestales  ^  assister 

aux  combats  d'athletes,  parce  que  les  pr^tresses  de  Ceres, 


bellois  :  item  pyrrhichas  quasdam  e  nu-  dicatisqne  thermis  atqne  gymnasio,  sem- 

mero  epheborum,  qaibus  post  editam  ope-  tui  quoque  et  equiti  oleum  prebait.   Hs- 

ram  diplomata    civitatis   romanse   singuli*  gistros  toti  certamini  praeposuit  coiisDlaK> 

obtulit.   Inter    pyrrhicbarum    argnmenta,  sorte ,  sede  prietoram ;    deinde  in  orrfa«s- 

taurus  Pasiphaen,  ligneo  javencaB  simula-  tram  senatumque  desccndit,    et  oratiooi> 

cro  abditam  ,  iniit,   ut  multi  spectantium  quidem    carminisque    latini    coronam,  de 

rrediderunt.  Icarus  primo    statim  conattt  qua  honestissimns    qnisqoe    contendenl. 

jnTta  cnbiculum   ejus   decidit ,    ipsumque  ipsorum  consensu  cuncessam  sibi  recepit; 

croore  respersit.  Nam  perraro  praesidere,  citharae  autem,  a  jadicibus  ad  se  delatam, 

ceterum  accubans,  parvis  primum  forami-  adoravit,    ferrique    ad    Angusti    statuua 

nibus,  deinde  toto  podio  adaperto,  spec-  jussit.  Gymnico,  quod  in  Septis  edebat, 

tare  consuerat.    lustituit  et  qninquennale  inter  buthysi»  apparatum,  barbam  priniin 

certaraen  primns  omninm    Romae ,    more  posuit,  couditamque  in  auream   pyxidea , 

graeco    triplex ,    musicum  ,     gymnicum ,  ct    pretiosissimis   margaritis    adoraatain, 

•qaestre,  qued  appallavit  Nbronu.  De-  Capitolio     consecravit.     Ad     athletaniiB 
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a  Olympie,  avaient  aussi  le  droit  d*assister  a  ce  spectacle. 

XIH.  Je  mettrai  aussi  au  nombre  des  spectacles  qu'il  donna 
Tentr^e  de  Tiridate  k  Rome.  llavait  faitvenir  ce  roi  d'Arm6nie, 
a  force  de  promesses,  et  fix6  par  un  ^dit  le  jour  ou  il  voulait 
le  montrer  au  peuple ;  c6r6monie  que  le  mauvais  temps  fit  dif- 
f^rer.  Mais,  k  la  premi^re  occasion  favorable,  il  fit  placer  des 
cohortes  armees  autour  des  temples  qui  avoisinent  le  forum, 
et  il  alla  s'asseoir  pr^s  des  Rostres  sur  une  chaise  curule,  en 
costume  de  triomphateur,  au  milieu  des  enseignes  militaires  et 
des  aigles  romaines.  Tiridate  monta  les  degr^s  de  Testrade,  et 
se  mit  ^  genoux  devant  Neron,  qui,  Tayant  releve  lui-m6me 
et  embrass6 ,  accueillit  sa  demande ,  lui  dta  la  tiare  et  lui  mit  le 
diad^me  sur  la  t^te,  tandis  qu*un  ancien  pr^teur  expliquait  a  la 
multitude,  en  les  traduisant,  les  prieres  de  T^tranger.  On  le 
conduisit  de  la  au  th^^tre,  ou  Tempereur,  apr6s  avoir  re^u  de 
nouveau  son  hommage,  le  fit  placer  a  sa  droite.  N6ron  futalors 
salu6  par  Tassembl^e  du  titre  dHmperaior ;  il  porta  une  cou- 
ronne  de  laurier  au  Capitole,  et  ferma  le  templede  Janus,  comme 
s'il  ne  fut  rest^  aucune  guerre  ^  terminer. 

Xiy.  II  fut  quatre  fois  consul :  la  premiere  fois  pendant  deux 
mois,  la  seconde  et  la  derniere  pendant  six,  et  la  troisieme  pen- 
dant  quatre.  Ses  deuxieme  et  troisi^me  consulats  furent  cons^- 
cutifs ;  le  premier  et  le  dernier  furent  s^par^s  des  autres  par  des 
intervalles  d'un  an. 

XV.  II  ne  r6pondait  gu^re  aux  demandes  des  plaideurs  que 
le  lendemain,  et  par  ^crit.  A  ses  audiences,  il  supprima  les  plai- 
doiries  continues,  ^coutant  alternativement  les  parties  sur  chaque 


ipeeUcDlam  invitavit  et  virgines  Vettales, 
qiiia  OlympiaB  qnoqne  Cereris  sacerdotibus 
«peclare  eonceditnr. 

XIII.  Non  immerito  inter  spectacula  ab 
eo  cdita  et  Tiridatis  in  Ucbem  introitum 
retalerim.  Qnem  Armeniae  regem,  magnis 
pollicitationibus  sollicitatum,  quom  desti- 
nato  per  edictnm  die  ostensurns  populo 
propter  nnbilnm  distulissct,  produxit,  quo 
upportnniatima  potnit,  dispositis  circa  fori 
templa  armatis  cohortibns,  ciiruli  residuns 
aqud  Rostra  triumphantis  habitu,  inter  si- 
gna  militaria  atque  vexilla  :  et  primo  per 
devexum  pulpitum  snbeuntem  admisit  ad 
^enua,  alleTatumqne  dextra  exoscolatus 
«•^l;  dein  prccanti,  tiara  dedncla,  diadema 


imposuit ,  verba  supplicis  interprelata 
prietorio  viro  multitudini  pronnnciante. 
Perductum  inde  in  theatrum,  ac  rur- 
sus  snpplicantem,  juzta  se  latere  dextro 
collocavit.  Ob  quee  Imperator  consalu- 
tatus ,  lanrea  in  Capitolium  lata.  Janum 
geminum  clansit,  tanquam  nullo  residuo 
bello. 

XIV.  Consulatusquatuor  gessit :  primum 
bimestrem  ,  secundum  et  novissimum  se- 
mestres  ,  tertium  quadrimestrem  ;  medios 
duos  continnavit ;  reiiquos  inter  annua 
spatia  variavit. 

XV.  In  jurisdietione  postnlatoribus,  nisi 
seqiienti  die,  ac  per  libeilos,  non  temere 
respondit.  Cognoscendi  morera  eum  tennit, 

27. 
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point  de  la  contestation.  Quand  il  se  retirait  pour  deiiberer,  il 
n*opinait  ni  en  commun  ni  devant  tout  le  monde;  mais,  sans 
rien  dire,  il  lisait  k  r^cart  les  opinions  ^crites  par  cbacun  des 
juges,  et  ii  pronon^it  ia  sentence .  qui  lui  plaisait,  comme  sl 
elle  ei^t  M  l'expression  de  la  majorit^  des  avis.  Pendant  long- 
temps  il  n'admit  point  au  s^nat  les  fils  d^afTranchis,  et  ii  n'ac- 
corda  aucune  dignit^  a  ceux  que  les  pr6cedents  empereurs  v 
avaient  fait  entrer.  Aux  candidats  qui  exc^daient  ie  nombre  des 
magistratures,  il  donnait,  pour  les  consoler  de  ce  retard,  ie 
commandement  de  quelques  l^gions  ;  d'ordinaire  il  conf6rait  le 
consulat  pour  six  mois.  L'un  des  consuls  ^tant  mort  vers  ies 
calendes  de  janvier,  il  ne  le  rempla^  point,  bl^mant  Texemple 
donn^  autrefois  dans  la  personne  de  Caninius  Rebilus,  qui  ne 
fut  qu'un  seul  jour  consui  ^  li  decerna  ies  ornements  iriom- 
pliaux  a  d'anciens  questeurs  et  mSme  a  queiques  clievaiiers,  et 
ce  ne  fut  pas  toujours  pour  des  services  miiitaires.  Quand  il  adres- 
sait  des  discours  au  s6nat  sur  un  sujet  quelconque,  il  les  faisait 
lire  ordinairement  par  un  consul,  quoique  ce  HlI  i'office  du  ques- 
teur. 

XVI.  II  tra^a  un  nouveau  plan  pour  ia  construction  des  edi- 
fices  de  Rome,  et  ii  fit  b^lir  a  ses  frais  des  portiques  devant 
toutes  les  maisons  isoi^es  ou  contigues,  afin  que,  du  haut  des 
piates-formes,  on  put  arr^ter  ies  incendies.  II  voulait  aussi  pro- 
longer  jusqua  Ostie  les  murs  de  Rome,  et  faire  entrer  la  mer 
dans  la  vieille  viile,  par  un  canal.  li  y  eut,  sous  son  r^ne, 
beaucoup  d'abus  r^primes  et  punis ,  beaucoup  de  r6giements 

1  Vojr.  Ciu.  76. 

nt,  continais  actionibus  omisiis ,   >iDgilla>  ninii  Rebili,  uno  die  eonsalis.  Trittmphalia 

tim  qanque  per  vicefl  ageret.  Quotiea  •U'~  ornamenta   etiam  quaeatorie  digailatii  el 

tem  ad  coasultandttm  secederet,  neque  in  nonnallis  ex  eqnestri  ordine  tribuit ,  nec 

commnne  quicquam»  neque  propalam   de->  utique   de    causa   militari.  De  qaibasdan 

liberabat;    sed  conscriptas  ab   unoquoque  rebus  orationes  ad   senatttm  raissas,    pre- 

sententias  tacitus  ae  secreto  legens,  quod  terito  qaaestoris  ofiicio,per  consulem   pte- 

sibi  Hbuiaiet,  periode  atque  pluribas  idem  rumque  recitabat. 

videretur,  pronunciabat.  In  curiam  liber-  XVI.  Forniam  eedificiorum  Urbix  noTan 

tinorum  filios  diu  non  admisit :  admissis  a  excogitavit,  et  nt  anle  insalas    ac   doraos 

prioribus  principibos  honores   denegavit.  porticus  essent ,  de  qnaram  aolariis  iBces- 

Candidatos,  qui  supra  numerum  essent,  in  dia  arcerentur  :  easque  sumta  sno  exstraxil. 

solatium   dilatiunis   ac    mors,    legionibns  Destinarat  etiam  Ostia  tenus  mobiiii   pro- 

priBpoBuit.Consulatum  in  senos  pierumqne  movere,  atque  inde  fossa  mare  ▼eteri  Urbi 

menges  dedit,  Defnnctoqaa  circa  fcaiendas  indueere.    Multa   sub    eo  et  animadtersa 

januarias    altero  e  consulibus ,    neminem  severe,   et  coercita,   nec  minua  inslitnta. 

substituit,  improbans  exemplum  vetus  Ca^  Adbibitus  eumlibus  modus ;  publicae  ccens 
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s^veres.  Oq  imposa  des  bornes  au  luxe ;  les  repas  donn^s  au 
peuple  furent  convertis  en  distributions  appel6es  sportules;  jl 
fut  d^fendu  de  vendre  rien  de  cuit  dans  les  cabarets,  excepte 
des  16gumes,  tandis  qu'on  y  vendait  auparavant  toutes  sortes 
de  meis.  Les  chr6tiens.  esp^ce  d'hommes  infectes  de^superstitions 
nouvelles  et  dangereuses,  furent  livr^s  au  supplice.  On  mit  un 
frein  a  la  licence  des  conducteurs  de  chars,  qui,  dans  leur  vie 
vagabonde,  se  croyaient  tout  permis,  et  s'etaient  fait  une  ha- 
bitude  et  un  jeu  de  rescroquerie  et  du  vol.  On  exila  ceux  qui 
cabalaient  pour  ou  contre  les  pantomimes  et  avec  eux  les  pan- 
tomimes  qui  6taient  Toccasion  de  ces  cabales. 

XVII.  On  imagina,  contre  les  faussaires,  la  pr^caution  de 
n'employer  que  des  tablettes  perc6es  en  plusieurs  endroils,  et 
Ton  n'y  imprimait  le  sceau  qu'apres  avoir  pass^  trois  fois  les 
cordons  dans  ces  trous.  II  fut  d^crete  que,  dans  les  testaments, 
les  deux  premi^res  pages  seraient  pr^sentees  vides  aux  t6moins» 
et  qu'on  n'y  inscrirait  que  le  nom  du  testateur ;  que  celui  qui 
ecrirait  le  testament  d'un  autre  ne  pourrait  8'y  donner  un  legs ; 
que  les  plaideurs  payeraient  un  salaire  ^quitable  et  mod^r^  k 
leurs  avocats,  et  ne  donneraient  absolument  rien  pour  les  droits 
de  presence  des  juges,  r£tat  devant  pourvoir  k  ce  que  les  ju- 
gements  fussent  gratuits;  enfin,  que  les  proc^s  du  fisc  seraient 
portes  au  forum  et  devant  les  juges  ordinaires  de  ces  sortes  de 
causes,  et  tous  les  appels  d^f^r^s  au  s6nat. 

XYIII.  II  ne  c6da  jamais  k  Tesp^rance  ou  k  la  tentation  d'4- 
tendre  et  d'augmenter  Tempire ;  il  songea  m^me  d  retirer  les 
legions  de  la  Bretagne,  et  il  n'en  fut  d^tourn6  que  par  la  crainte 
de  paraitre  attenter  k  la  gloire  de  son  p^re.  II  se  contenla  de 


'd  «portulas  redftctiB  ;  intflrdictain ,  ne 
quid  in  popinis  cocti  proeter  legumina  aut 
«lera  venirek,  qttum  antea  nuUum  non  op- 
soniijrenus  proponeretnr ;  afflicti  suppliciis 
rhrisliani,  genus  hominum  supcrstitioniB 
novas  ac  maieficn ;  Tetiti  quadrigariorum 
lusus,  quibus  inveterata  licentia  passim  m- 
gantibuB,  fallere  ac  furari  per  jocam  jua 
crat;  pantomimorum  factionei  cum  ipsis 
'imui  relegatsB. 

XVI [.  Adreraus  faUarios  tuno  primum 
''eperium,  ne  tabulsB,  nisi  pertusse ,  ac  ter 
bno  per  foramiua  trajecto,  obsignarentur. 
(^utiim,  iit  in  testamentis  prim»  duaa 
«vr«,  testatornm  modo  nomine  inscripto, 


vacuae  signaturis  ostenderentur ;  ac  ne  qnis 
alieni  testamenti  scriptor  legatura  sibi 
ascriboret;  item,  utlitigatores  pro  patrooi- 
niis  certam  justamque  mercedem,  pro  sub- 
selliis  nnllam  omnino  darent,  prsBbeate 
srario  graluita ;  utque  rerum  actu  ab  nra- 
rio  causae  ad  forum  ao  racuperatores  tran^ 
ferrentur,  et  ut  omnes  appeilationes  a 
jodicibus  ad  senatum  fierent. 

XVI II.  Aagendi  propagandique  imperii 
neque  voluntate  ulla,  neque  spe  raotus  un- 
quam,  etiam  ex  Britannia  deducere  exor^ 
citum  cogitavit;  nee  nisi  verecundia,  ne 
obtrectare  parentis  glorin  videretur,  desti- 
tit.  Ponti  modo  regnum,  concedante  Pole- 
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r^uire  en  proviDce  romaine  le  royaume  de  Pont,  que  lui  ceda 
Polemon,  et  celui  des  Alpes,  apres  la  mort  de  Cottius. 

XIX.  II  n'entreprit  que  deux  voyages,  Tun  a  Aiexandrie  et 
Tautre  en  Acbaie.  Mais  il  renon^  au  premier,  le  jour  meme 
de  son  d6part,  effray6  qu'il  fut  par  un  presage  sinistre.  En 
effet,  s'^tant  assis  dans  le  temple  de  Vesta,  apres  avoir  visite 
tous  les  autres,  il  s*embarrassa  dans  sa  toge  au  moment  de 
se  lever,  et  il  sentit  sa  vue  s'obscurcir ,  au  point  de  ne  plas 
rien  distinguer.  En  Achaie,  il  voulut  percer  risthme.  Ayantdonc 
harangu6  ies  pr^toriens  pour  les  exhorter  a  ce  grand  ouvrage, 
il  en  fit  donner  le  signal  par  la  trompette,  porta  lui-m^me  le  pre- 
mier  coup  de  pioche,  et  chargea  ses  ^paules  d'un  petit  panier 
rempli  de  terre.  II  meditait  aussi  une  expddition  vers  les 
Portes  Caspiennes,  et  il  avait  lev^,  dans  ce  but,  une  legion  de 
recrues  italiennes  compos6e  d^hommes  de  six  pieds,  et  qu'il 
appelait  la  phalange  d'AIexandre  ie  Grand.  J*ai  rassembl^  ici 
toutes  ces  actions,  dont  les  unes  sont  au-dessus  de  tout  eloge  et 
ies  autres  de  tout  reproche,  afin  de  les  s^parer  des  infamies  et 
des  crimes  dont  je  vais  commencer  le  r6cit. 

XX.  La  musique  est  un  des  arts  auxquels  on  Tavait  instruit 
dans  son  enfance.  A  peine  empereur,  il  fit  venir  au  palais  Ter- 
pnus,  le  meilleur  joueur  de  harpe  de  son  lemps ;  et  pendaot 
plusieurs  jours  de  suite  il  s^assit  pr^s  de  lui,  apr^s  le  repas 
du  soir,  et  T^couta  chanter  jusque  bien  avant  dans  la  nuit. 
Peu  ii  peu  il  se  mit  k  m6diter  sur  cet  art  et  k  s'y  exercer  lui- 
m6me,  ne  n^gligeant  aucune  des  pr^autions  que  prennent 
ordinairement  les  chanteurs  pour  conserver  leur  voix  ou  pour 


mone,  item  Alpium,   defancto  Cottio,  in 
provinris  formam  redegit. 

XIX.  Peregrinationes  dnas  omnino 
snscepit,  Alexandrinam  et  Achaicam  :  sed 
Alexandrina  ipso  profectionis  die  destitit, 
turbatus  religione  simnl  ac  periculo.  Nam 
circuitis  templis  quum  in  sede  Vesta  rese- 
disset,  consurgenti  ei  primum  lacinia  ob- 
haesit  ;  deinde  tanta  oborta  caligo  est,  ut 
dispicere  non  posset.  In  Achaia  isthmum 
perfodere  aggressus,  praetorianos  pro  con- 
cione  ad  inchoandam  opus  cohortatus  est ; 
tubaque  signo  dato ,  primus  rastello  hu- 
mum  effodit,  et  corbnlae  congestam  hume- 
Tii  extulit.  Parabat  et  ad  Caspias  portas 
cxptditionoiB,  couscriptii  ex  Italicis  senura 


pedum  tironibas  nova  legione,  qnam  M> 
gni  Alexandri  phalangera  appellabai.  Ucc 
partim  nulla  reprehensione ,  partim  etian 
non  mediocri  laude  digua  in  unum  contuli, 
ut  secernerem  a  probris  ae  stcelerihus  eJ4i$, 
de  quibus  dehinc  dicara. 

XX.  Inter  ceteras  disciplinas  pueritis 
tempore  imbutus  et  musica,  statim  nt  im- 
perium  adeptus  est,  Terpnum  ciiharoeduiD, 
vigentem  tunc  praeter  alios,  arcessivit ;  die- 
busque  continnis  post  coenara  caaenti  in 
multara  noctem  assidens,  panlatim  et  ipse 
meditari  exercerique  coepit,  neque  eoran 
quicquam  omittere,  quae  generis  ejos  arti- 
fices,  Tel  conserTandse  vocis  cansa,  vel  au- 
g«ad«B  factitarent;  scd  et  plnmbeam  rhar- 
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la  fortifier,  comme  de  se  coucher  sur  le  dos,  la  poitrine  cou- 

\erle  d'une  lame  de  plomb ;  de]  prendre  des  lavements  et  des 

vomitifs;  de  s'abstenir  des  fruits  et  des  aliments  r^put^s  con- 

traires.  Enfin,  content  de  ses  progr^s  (quoiqu'il  ekt  la  voix 

faible  et  sourde),  il  voulut  paraitre  sur  la  sc^ne,  et  ne  fit  pius 

que  r6p6ter  a  ses  courtisans  ce  proverbe  grec  :  «  Que  la  mu- 

sique  n'est  rien,  si  on  la  tient  cach6e. »  Cest  a  Naples  qu'il 

d^buta ;  et,  malgr6  un  tremblement  de  terre  qui  6branla  soudain 

le  th6atre,  il  ne  laissa  pas  d^achever  Tair  qu'il  avait  commence. 

II  y  cbanta  souvent  et  pendant  plusieurs  jours.  II  prit  ensuite 

un  peu  de  temps  pour  refaire  sa  voix ;  puis,  impatient  de  la 

faire  entendre  en  public,  il  parut  tout  k  coup  sur  le  the^tre, 

au  sortir  du  bain,  et  mangea  dans  Torchestre  a  la  vue  d'un 

peuple  nombreux,  disant  en  Grec  «  que  quand  il  aurait  un  peu 

bu,  il  filerait  des  sons  exquis.  »  Charme  des  louanges  que  lui 

donndrent  en  cadence  les  habitants  d'Alexandrie,  dont  le  com- 

merce  des  grains  avait  attir^  k  Naples  un  grand  nombre,  il  en 

fit  venir  d'autres  encore.  Ce  ne  fut  pas  tout :  il  choisit  de 

jeunes  chevaliers  et  plus  de  cinq  mille  pl6b6iens,  d'une  jeu- 

nesse  vigoureuse,  qui,  partag^s  en  plusieurs  corps,  apprirent 

les  differentes  mani^res  d'applaudir  (telles  que  les  bourdon- 

nemenls,  \estuiles,  les  castagnettes),  et  qui  devaient  le  seconder 

toutes  les  fois  qu'il  chanterait.  Ou  les  distinguait  k  leur  ^paisse 

chevelure,  a  leur  mise  416gante,  a  un  anneau  qui  ornait  leur 

main  gauche,  et  leurs  chefs  gagnaient  quarante  mille  sesterces  *. 

XXI,  Comme  c'6tait  ^  Rome  qu'il  tenait  surtout  h  chanter,  il 

1.  7,750  fr. 


^  snpinus  pectore  sustinere,  et  clystere 
voraitnqae  purgari,  et  abstinere  pomis  cibis- 
({ne  oflicientibus,  donec,  blandieote  pro- 
fectu  (quamquam  exiguae  Tocis  et  fuscse), 
prodire  in  scenam  concupiTit,  subiiide  in- 
tcr  familiares  grscnm  proverbium  jactans, 
■  occulte  musics  nnllum  esse  respectum. » 
Kt  prodiit  Neapoliprimum  ;  ac  ne  concusso 
quidem  repente  motu  terrs  theatro,  ante 
cantare  destitit,  qnam  inchoatum  absolveret 
^o^xov.  Ibidem  saepius,  et  per  complures 
rantavit  dies  :  sumlo  etiam  ad  roficiendam 
vocem  brevi  tempore,  impatiens  secreti  a 
balineis  in  theatrum  transiit,  mediaque  in 
orchestra  freqnente  populo  epulatus,  «  si 
paQiiim  subbibisset,  aliquid  se  sufferti  tinni- 


turum  ,  »  i^seco  sermone  promisit.  Captus 
autem  modulatis  Alexandrinornm  laudatio- 
nibns,  qui  de  novo  commeatu  Neapolin 
confliixcrant,  plures  Alexandria  evocavit. 
Neque  eo  segnius  adolescentulos  equestris 
ordinis,  et  quinque  amplius  millia  e  plebe 
robustissim»  juventutis  undique  elegit, 
qui  divisi  in  factiones,  plausuum  genera 
condiscerent  {bombos,  et  inibricest  et 
testas  Tocabant),  operamque  navarent 
cantanti  sibi,  insignes  pinguissima  coma, 
et  excellentissimo  cultu  pueri ,  nec  sine 
anulo  Isvis  :  quorum  duces  quadragena 
millia  sestertinm  taerebant. 

XXI.  Quum  magni   sstimaret    cantare 
etiam  Rom«,  Neroneuma  gona  ante  prssti- 
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y  fit  c^l^brer  les  jeux  N^roniens  avant  r^poque  marqu^;  et 
tout  le  monde  ayant  demand6  avec  instance  k  entendre  <r  sa 
voix  celeste,  »  il  r^pondit  «i  qu'il  c^erait  k  ce  vceu  dans  ses 
jardins. »  Mais  les  soldats  qui  ^taient  alors  de  garde  joignant 
leurs  prieres  a  celles  de  la  muUitude,  il  promit  (et  c'^tait  son 
d^sir  le  plus  ardent)  de  chanter  ce  jour-la  m^me  sur  le  thesitre. 
II  ordonna  aussitdt  d'inscrire  son  nom  sur  la  liste  des  musiciens 
qui  devaient  concourir,  le  Qt  jeter  dans  rurne  pDur  ^tre  tire 
au  sort  avec  les  autresy  et  entra  en  scene  a  son  tour.  Les  pre- 
fets  du  pr6toire  portaient  sa  harpe ;  apr^s  eux  venaient  les  tri- 
buns  des  soldats ;  autour  de  lui  etaient  ses  amis  les  plus  in- 
times.  Quand  ii  eut  assur^  sa  pose  et  achev^  son  pr61ude,  il  fit 
annoncer  par  le  consulaire  Cluvius  Rufus  quil  allait  chanter 
Niobe,  et  il  resta  en  sc^ne  jusqu  a  la  dixi^me  heure  ^  II  reniit 
a  i'ann^  suivante  ie  prix.  du  chant  et  les  autres  parties  du 
concours,  afin  d'avoir  plus  souvent  Toccasion  de  chanter.  Mais 
ce  d^lai  lui  parut  bien  long,  et  il  ne  cessa  de  se  montrer  sur  le 
th^atre.  II  ne  fit  m^me  aucune  difficult^  de  jouer,  avec  les  ac^ 
teurs,  dans  les  spectacles  donn^s  par  des  particuliers;  et  unpr^- 
tcur  lui  offrit,  un  jour ,  un  million  de  sesterces  '.  II  fit  aussi 
des  personnages  de  trag^die,  en  y  mettant  pour  condition  qae 
le  masque  des  h^ros  et  des  dieux  ressemblerait  a  sa  figure,  et 
celui  des  h^roines  et  des  d^esses,  a  la  femme  qu  il  aimait  ie 
plus.  li  chanta,  entre  autres  rdles,  «  Ganac^  dans  renfantement, 
Oreste  assassin  de  sa  m^re ,  GEdipe  aveugle,  Hercule  furieux.  » 
On  raconte  qu'a  la  repr^sentation  de  cette  derniere  piecdi  un 

1  Qoatre  hearei  apris  midi.  —  t.  198,507  fr. 


tatam  diem  revocavit;  flagitantibnsqne 
cuDctis  cflelestem  vocem,  respondit  quidem, 
c  in  hortis  se  copiam  volentibus  facturum.  b 
Sed  adjuvante  vulgi  preces  etiam  statione 
militum,  qusB  tunc  exeubabat,  repraesenta- 
turum  se  pollicitus  est  libens;  ac  sine 
mora  nomen  suum  in  albo  proGtentium 
citharoidorum  jussit  ascribi ;  sorticulaque 
in  urnam  cum  celeris  demissa,  intravit  or- 
dine  suo,  simul  praefecti  prslorii  citharam 
snstinentes,  post  iribuni  militum,  juxtaque 
amieorum  intimi.  Utque  constitit,  peracto 
principio,  Nioben  se  cantaturum,  per  Clu- 
vinm  Rufum  consnlarem  pronunciavit,  «t 
in  horam  ferc  decimam  perseveravil ;  coro- 


namque  eam  et  reliqnam  certaminia  partem 
in  annum  sequentem  distulit,  ut  sepius  ca- 
nendi  occasio  esset.  Qnod  quum  tardom 
videretttr ,  non  cessavit  identidem  se  po- 
blicare.  Tion  dubitavit  etiam  privatis 
spectacolis  operam  inter  scenicos  dare, 
quodam  prstoram  sesterlium  decies  of— 
ferente.  Tragoedias  qnoque  cantavit  perso— 
natus  ;  heroura  deorumque,  item  heroidum 
ac  dearum  personis  eflfeclis  ad  similitudi- 
nem  oris  sui,  et  feminae ,  prout  qaamque 
diligeret.  Inter  cetera  cantavit  «  Canacen 
parturientem,  Oresten  matricidam,  0Edi> 
podem  excaecatum,  fierculem  insannm.  » 
tn  qua  fabula  fama  est,   tiranculum  mili- 
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jeune  soldat  qui  6tait  de  garde  k  l'entree  du  tWdtre,  le  voyant 
charge  de  chaines,  comme  Texigeait  lesujet,  accourutlui  pr^ler 
main-forte. 

XXII.  11  se  passionna,  d6s  son  plus  jeune  ^ge,  pour  les  exer- 

cices  da  cheval,  et  il  ne  s'entretenait  le  plus  souvent  que  des 

courses  du  cirque,  malgr6  la  defense  qui  lui  en  etait  faite.  Un 

jour  qu*il  d^plorait,  avec  ses  condisciples,  ie  sort  d'un  cocher 

vert  qui  avait  6t6  traln^  par  ses  chevaux,  son  mattre  Ten  ayant 

repris,  il  lui  dit  qu'il  parlait  d'Hector.  Dans  les  commencements 

de  son  r^gne,  il  s'amusait  a  faire  rouler  sur  une  table  de  jeu  des 

quadriges  d*ivoire,  et,  du  fond  de  sa  retraite,  il  accourait  aux 

moindres  solennit^s  du  cirque,  d*abord  en  secret,ensuite  ouver- 

tement ;  en  sorte  que  personne  ne  doutait  de  le  voir  arriver  le 

jour  fix6  pour  les  jeux.  II  annouQa  enfin  qu'il  voulait  augmenter 

le  nombre  des  prix.  Gr^ce  k  la  multiplicite  des  courses,  le  spec- 

tacle  se  prolongea  jusqu'au  soir,  et  les  chefs  des  diverses  fac- 

tions  ne  consentirent  desormais  k  amener  leurs  cochers  que  pour 

la  journ^e  entiere.  N^ron  voulut  aussi  conduire  des  chars,  et  se 

donna  plusieurs  fois  en  spectacle.  Apr^s  s'6tre  essay^  quelque 

temps  dans  ses  jardins,  devant  ses  esclaves  et  le  bas  peuple,  il 

se  fit  voir  dans  le  grand  cirque,  aux  yeux  de  tous  les  Romains, 

et  ce  fut  un  affranchi  qui  donna  le  signal  *,  du  mfeme  lieu  d'od 

le  donnent  ordinairement  les  magistrats.  Non  content  d'avoir 

fait  k  Rome  T^preuve  de  ses  talents,  il  alla,  comme  nous  Favons 

dit,  les  montrer  en  Achaie.  Voici  surtout  ce  qui  le  d^termina. 

Les  villes  oii  sont  institu^s  des  cours  de  musique  avaient  cou- 

^  Le  latin  dit  :  qai  aglta  la  seTriette ;  oe  qvd  itait  le  signal  ordinalre* 


tem^  positum  ad  custodiam  aditas«  qoum 
eum  orhari  ac  vinciri  catenis,  sicut  argu- 
mcnlum  postulabat,  vidcret,  accarrisse  fe- 
rendae  opis  gratia. 

XXlI.  Eqnoram  studio  vet  prscipue  ab 
iQeunte  xtate  flagravit,  plurimosque  illi 
^ermo,  qui^aqnam  vetaretur,  de  Circensi- 
buj  erat  :  et  quondam  tractum  prasinum 
^itatorem  inter  condiscipulos  querens,  ob- 
jurganle  magistro,  de  Hectore  se  loqui, 
enicntitns  est.  Sed  quum  inler  initia  impe- 
fii  ehurncis  quadrigis  quotidie  iu  abaco  lu- 
"Wet,  ad  onmes  etiam  minimos  Circenses 
e  secessu  commeabat,  primo  clam,  deinde 
propalam  :  ut  nemiui  dubium  egset,  eo  die 


utique  adfutdrom«  Neque  dissimulabal , 
velle  se  palmarum  numerum  ampliare  : 
quare  spectaculum  multiplicatis  missibus 
in  serum  protrahebatur,  ne  dominis  qui- 
dem  jam  factionum  dignantibnsj  nisi  ad  to- 
tins  diei  cursum,  greges  ducere.  Mot  et 
ipse  aurigare,  atque  etiam  spectari  saepius 
voluit  ;  positoque  in  hortis  inter  servitia 
et  sordidara  plebem  rudimento,  universo- 
rum  se  oculis  in  circo  maximo  prsbuit, 
aliquo  liberto  mittente  mappam,  uude  ma- 
gistratus  solent.  Nec  contentus  harum  ar- 
tium  experimenta  Romae  dedisse,  Achaiam, 
ut  diximus,  petit,  hinc  maxiroe  motus.  In- 
stitnerant  civitates,  apud  quas  musici  ago- 
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tume  de  lui  envoyer  les  couronnes  de  tous  les  vainqueiirs.  11 
^tait  si  flatt^  de  cet  hommage,  que  les  deputes  qui  venaient  l^ 
lui  offrir  ^taient  non-seulement  re^us  les  premiers  a  ses  au- 
diences,  mais  encore  admis  k  ses  repas  particuliers ;  et  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  Tayant,  un  jour,  pri^  de  chanter  k  table, 
et  lui  ayant  prodigu^  toutes  sortes  d'eloges,  il  s'^cria  «  qu*il  n'y 
avait  que  les  Grecs  qui  sussent  ^couter,  et  qui  fussent  dignes  de 
sa  voix.  9  U  partit  donc  sans  d^Iai ;  et  k  peine  d6barqu6  a  Cas- 
siope^,  il  chanta  devant  i'autel  de  Jupiter  Cassius. 

XXIII.  On  le  vit  d^sormais  prendre  part  h  toutes  les  luttes 
des  artistes.  II  r^unit,  k  cet  effet,  dans  une  m^me  annee,  les 
spectacles  ordinairement  donn^s  a  de  longs  intervalles  les  uns 
des  autres ;  ii  voulut  m6me  qu'on  en  recommen^t  quelques-uns, 
et  il  fit,  contre  Tusage,  ouvrir  k  Olympie  un  concours  de  mu- 
sique.  Rien  ne  put  le  d^tourner  ni  le  distraire  de  ce  genre  d'oc- 
cupation ;  et  son  affranchi  H^lius  lui  ayant  ^crit  que  les  affaires 
de  Rome  y  exigeaient  sa  pr^sence ,  il  lui  repondit :  a  En  vain 
^tes-vous  d'avis  et  souhaitez-vous  que  je  revienne  promptement, 
vous  devez  plul6t  vouloir  et  d^sirer  que  je  revienne  digne  de 
N^ron.  »  II  n'^tait  pas  permis,  lorsqifil  chantait,  de  sortir  du 
thedtre,  m^me  pour  les  motifs  les  plus  imp^rieux.  Aussi  dit-on 
que  plusieursfemmes  accoucherent  au  spectacle,  et  que  beaucoup 
de  spectateurs,  las  de  Tentendre  et  de  Tapplaudir,  sauterent  fur- 
tivement  par-dessus  les  murs  de  la  ville,  dont  les  portes  etaient 
ferm^es,  ou  feignirent  d'^tre  morts,  pour  se  faire  emporter.  On 
ne  saurait  croire  quelle  terreur  et  quelles  anxi^tes  il  montrait 

1  VUle  de  rtt«  4e  Goreyre. 


no>  edi  solent,  omnes  citharoedorum  coro* 
nas  ad  ipsum  mittere.  TSab  adeo  grate  re- 
cipiebat,  nt  legatos,  qui  pertulissent,  non 
niodo  primos  admitteret ,  sed  etiara  fami- 
liaribus  epulis  intcrponeret.  A  quibusdam 
ex  his  rogatus,  ut  cantaret  super  coenam, 
exceptnsque  eiTusius,  «Solos  scire  audire 
Grscos,  solosquc  se  et  studiis  suis  di- 
gnos,  »  ait.  Nec  profectione  dilata,  ut  pri- 
mum  Cassiopen  trajccit,  statira  ad  arara 
Jovis  Cas-sii  cantare  auspicatus  est. 

XXIII.  Ccrtamina  deinceps  obiit  omnia* 
Nam  et  quse  divcrsissimorum  sunt,  cogi  in 
uuum  annuro,  quibusdam  etiam  iteratis, 
jussit;  et  OlympiiB  quoque  praeter  consue- 


tudinem  musicura  agona  commisit.  Ac,  n« 
quid  circa  haec  occupatum  avocaret  detine- 
retve,  quura  praesentia  ejus  urbicas  res 
egere  a  liberto  Helio  admoneretur,  re- 
scripsit  his  verbis,  «  Quamvis  nunc  tnniB 
consilium  sit  ct  votum ,  celeriier  reverti 
roe ;  tamen  suadere  et  optare  potius  debes, 
ut  Neronc  dignus  revertar.  *  Cantantc  eo, 
ne  necessaria  quidem  causa  excedere  thea— 
tro  licitura  erat.  Itaquc  et  eoixse  quaedam 
in  spectaculis  dicuntnr,  et  raulli  taedio  au-> 
diendi  laudandique,  clausis  oppidorom  por- 
tis  ,  aut  furtim  desiluisse  de  muro,  aut 
morte  simulata  funere  elati.  Quam  autera 
trepide  anxieque  certaverit,  quanta  adver- 
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ians  la  lutte,  quelle  jalousie  contre  ses  rivaux,  quelle  crainte 
jes  juges.  Ses  rivaux,  il  les  observait,  les  6piait  sans  cesse  et  les 
iecriait  en  secret,  comme  s'iis  eussent  ete  de  la  m^me  condilion 
}ue  lui.  Quelquefois  m^me  il  leur  disait  des  injures,  quand  il 
es  rencontrait ;  et  s'ii  s'en  trouvait  dont  le  talent  fiit  sup^rieur 
lu  sien,  ii  prenait  le  parti  de  ies  corrompre.  Quant  aux  juges, 
l  leur  adressait,  avant  de  commencer,  une  respectueuse  et 
lumble  allocution .  «  II  avait  fait,  disait-il,  tout  ce  qu'il  pouvait 
aire ;  mais  r^v^nement  dependait  de  la  Fortune ;  et  c'6tait  k 
3ux,'hommes sages et  instruits,  d'6carter  les  chances  duhasard.  » 
Lorsqu'ils  rexhortaient  a  avoir  bon  courage,  il  se  retirait  un  peu 
;)lus  tranquille;  mais  ne  pouvant  bannir  toute  inqui^tude,  il 
ittribuait  k  la  malveillance  et  k  Tenvie  le  silence  que  quelques- 
ms  d'entre  eux  gardaient  par  pudeur,  et  il  disait  les  tenir  pour 
juspects. 

XXIV.  II  sesoumettait,  pendant  la  lutte,  k  toutes  les  lois  du 
;heatre,  au  point  de  ne  pas  oser  cracher,  et  d'essuyer  avec  son 
aras  la  sueur  de  son  front.  Ayant,  dans  une  trag^die,  laiss6 
iomber  son  sceptre,  il  le  ramassa  aussit6t  d'une  main  inqui^te 
et  tremblante,  tant  il  craignait  que,  pour  cette  faute,  on  ne  le 
mit  hors  du  concours.  II  fallut,  pour  le  rassurer,  que  son  pan- 
tomime '  lui  protestat  que  ce  mouvement  n'avait  pas  6te  apercu, 
au  milieu  de  la  joie  et  des  acclamations  du  peuple.  Lui-mtoe 
se  proclamait  vainqueur  :  aussi  concourait-il  toujours  pour  Tem- 
ploi  de  heraut.  Voulant  effacer  toute  trace  et  tout  souvenir  d'au- 
tres  victoires  que  des  siennes,  il  fit  renverser,  trainer  avec  un 
croc  par  les  rues  et  jeter  dans  les  latrines  les  statues  et  les  bustes 

1  L'aetear  qoi  geiticnlait  pour  Niron,  pendant  qu'il  d^clamait. 


sariorum  temntationet  quo  meta  JQdicum, 
vix  credi  potest.  Adversarios,  quasi  plane 
condilionis  ejusdem,  observare,  captare, 
ioramare  secreto,  nonnunquam  ex  occursu 
malediclis  incessere,  ac  si  qui  arte  prx- 
cellereni,  corrumpere  etiam  solebat.  Judi- 
ces  autem,  priusquam  iuciperet ,  reveren- 
tissime  alloqacbatur,  «  Omoia  se  facienda 
fecissc,  sed  evenium  in  roanu  esse  Fortu— 
nx  :  illos,  nt  sapientes  et  doctos  viros, 
fortuita  debcre  excludere  ;  »  aique,  ut  au- 
derel,  hortantibns,  aequiore  auimo  recede- 
bat;  ac  ne  sic  quidcm  sine  soUicitudine, 
tacituriutatem  pudoremque  quorundam  pro 


tristitia  ct  malignitate  arguens,  suspectos'^ 
que  sibi  diccns. 

XXIV.  In  certando  vero  ita  legi  obedie* 
bat,  ut  nunquam  exscreare  ausus,  sudorem 
quoque  frontis  brachio  delcrgeret ;  atque 
etiam  in  tragico  quodara  actu,  qnnm  elap- 
sum  bacuium  cito  resumsisset,  pavidus  et 
metuens,  ne  ob  delictnm  certamine  summo- 
veretur,  non  aliter  contirroatus  est,  quam 
adjurante  hypocrita,  non  animadversum  id 
inter  exsultationes  succlaroationesqoe  po— 
puli.  Victorera  autem  se  ipse  pronuncia- 
bat ;  qua  de  causa  et  prroconio  ubique  con- 
tcndit.  Ac  ne  cujus  alterius  hierouicarum 
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de  tous  les  vainqueurs.  11  disputa  aussi  le  prix  de  la  course  des 
chars,  et,  aux  jeux  olympiques,  il  en  conduisit  un  attel6  de  dix 
chevBUi,  quoiqu'il  eiit  blftm6,  dans  ses  vers,  cette  m^nie  pre- 
tention  du  roi  Mitbridate.  Mais,  lanc^  hors  de  son  cbar  et  re- 
plac6  dedans,  il  n'y  put  resler,  et  il  en  descendit  avant  la  fin  de 
la  lutle ;  ce  qui  ne  rempftcba  pas  d'6tre  couronne.  Avant  de 
partir,  il  fit  don  de  la  libert^  a  toute  la  province,  et  aux  jnges. 
d'une  somme  consid^rable,  avec  le  droit  de  cit^  romaine.  II  an- 
Donca  lui-mSme  ces  bienfaitSj  du  milieu  du  stade,  le  jour  des 
jeux  isthmiques. 

XXV.  A  son  retour  de  la  Gr^ce,  il  entra  dans  Naples,  th44tre 
de  sea  d^buts,  sur  un  char  tratn^  par  des  chevaux  blancs,  et, 
aelon  le  privil^ge  des  vainqueurs  aux  jeux  sacres,  par  une  brecbe 
faite  k  la  muraille.  11  entra  de  la  m^me  mani^re  dans  Antium, 
dans  Albanum  et  dans  Rome.  II  fit  son  entr^e  a  Rome  sur  le 
cbar  qui  avait  servi  au  triompbe  d'Auguste,  avec  une  robe  de 
pourpre,  une  chlamyde  parsem^  d'6toiIes  d'or,  la  couronne 
olympique  sur  la  t^te,  et  dans  la  main  droite  celle  des  jeux  py* 
thiens.  Les  autres  ^taient  pompeusement  port^es  devant  lui,  avec 
des  inscriptions  qui  disaient  «  oCi  il  les  avait  gagn^es  ,  contre 
qui,  dans  quelles  pi^ces,  dans  quels  r6Ies.  »  Derriere  le  char  se 
pressaient  des  applaudisseurs  a  gages,  criant,  comme  dans  les 
ovations,  «  qu'il8  ^taient  les  compagnons  de  sa  gloire  et  les  sol- 
dats  de  son  triomphe.  »  On  d^molit  ensuite  une  arcade  du  grand 
cirque,  et  il  se  dirigea ,  par  le  V^labrum  et  le  forum ,  vers  le 
mont  Palatin  et  le  temple  d'ApolIon.  Partout  sur  son  passage  on 
immolait  des  victimes,  on  parsemait  les  rues  de  poudre  de  sa- 


memoria  aot  vestigiom  exstaret  usqnam, 
aubverti  et  unco  trahi  abjicique  in  latrinas 
omnium  atatuas  et  imagines,  imperavit.  Au« 
rigavit  quoque  plurifariam,  Olympiis  vero 
•liam  decemjugem;  quamvis  id  ipsum  in 
rege  Mithridate  carmine  quodam  suo  re~ 
prehendisset.  Sed  ezcussus  curru,  ac  rur- 
sus  repositus,  quum  perdurare  non  posset, 
destitit  ante  decursum;  neque  eo  secius 
eoronatus  est.  Decedens  deinde*  provjn» 
ciam  uuiversam  libertate  donavit;  simulque 
judices  civitatc  roinana,  et  pecunia  grandi. 
Qutf  beneficia  e  medio  stadio,  Istluniorum 
die,  sua  ipse  voce  pronunciavit. 

XXV.  Reversue  e  Grscia  Neapolin,  quod 
in  ea  primum  ortem  protuletat,  albii  equis 


introiit,  disjecia  parte  mnri,  nt  mos  faiero- 
nicarum  est,  Simili  modo  Antium ,  indc 
Albanum,  inde  Romam.  Sed  et  Romam  eo 
curru,  quo  Augnstns  olim  triurapluiTefal, 
et  in  veste  purpurea,  distinctaqae  stclli$ 
aureis  chlamyde,  coronamque  capite  gereoi 
Olympiacam,  dextra  raanu  Pjthiam,  pr»- 
eunte  pompa  ceterarum  cum  titalis , 
c  ubi,  »  et  «  quos,  quo  cantionam,  qno^e 
fabularum  argumento  vicissel ;  »  sequec- 
tibus  Gurrum  ovantium  rilu  plansoribu;, 
«  Augnstianos  ,  mililesque  se  triumplii 
ejus,  »  clamitantibus.  Dehinc,  diruto  circi 
maximi  arcu,  per  Velabrum  forumque . 
Falatium  et  Apollinem  petiil.  Incedesti 
passim  victimB   ciBsaB,    apvrso    per   vias 
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ran,  oti  jetait  des  oiseaux,  des  ruband,  des  gateaux.  11  suspen* 
lit  les  couronnes  sacr6es  dans  ses  chambres  k  coucher,  autour 
ies  lits.  II  remplit  aussi  ses  appartements  de  statues  qui  le  re- 
)resentaient  en  musicien,  et  il  fit  frapper  une  m^daille  ou  il  por- 
ait  ce  costume.  Loin  de  se  refroidir,  avec  le  temps,  pour  son 
irt,  et  de  le  n6gliger,  11  avait  soin,  pour  conserver  sa  voix,  de  ne 
aire  de  proclamation  aux  soldats  que  iorsqu^il  ^tait  absent,  ou 
l'y  employer  Torgane  d'un  autre ;  et  quelque  chose  qu*il  fit, 
iffaire  serieuse  ou  non,  il  avait  toujours  aupres  de  lui  son  maitre 
Je  chant,  qui  Tavertissait  de  m^nager  sa  poitrine  et  de  tenir  un 
linge  devantsa  bouche.  Enfin,  il  r6glait  le  plus  souvent  sa  haine 
ou  soD  amilie  sur  le  plus  ou  le  moins  de  louanges  que  Ton  don- 
nait  a  ses  talents. 

XXVI.  II  ne  se  livra  d'abord  que  par  degres  et  en  secret  a 

la  fougue  de  ses  passions,  a  la  d^bauche,  ^  la  luxure»  a  ravarice, 

a  la  cruaut6,  que  i'on  voulut  faire  passer  pour  des  erreurs  de 

jeunesse;  mais  personne,  h  la  hn,  ne  douta  que  ce  ne  fussent 

plut6t  les  vices  de  son  caractere  que  de  son  Age.  Dds  que  le  jour 

baissait,  il  se  couvrait  la  t6te  du  bonnet  des  affranchis  ou  d'une 

cape,  courait  les  cabarets  de  la  ville,  et  errait  dans  tous  les 

quartiers,  faisant  0  et  Ik  des  plaisanteries  qui  n'6taient  pas  tou- 

jours  inolfensives.  11  se  jetait  sur  les  passants  qui  revenaient 

d'uti  souper,  les  blessait  quand  ils  faisaient  r^sistance,  et  les 

pr^cipitait  dans  les  ^gouts.  II  brisait  et  pillait  les  boutiques^  et 

il  avait*  ^tabli  chez  lui  un  comptoir  oii  il  vendait  par  lots  et  h 

Tench^re,  pour  en  dissiper  ensuite  le  produit,  les  objets  qu'il 

avait  ainsi  vol6s.  II  raanqua  souvent  de  perdre  les  yeux  et  m^me 


iilentidem  croco,  ingestaBque  aveSf  ac  lem- 
nisci,  et  bellaria.  Sacras  coronas  in  cubi<* 
culis  circum  lectos  posuit ;  item  statuas 
suas  citharoedico  habitu ;  qna  nota  etiam 
nummum  percussit.  Ac  post  bsec  tantum 
abfuit  a  remittendo  laxandoque  studio,  ut 
conservandiB  Tocis  gratia,  neque  milites 
unquara,  nisi  absens,  aut  alio  verba  pro- 
nuucianle,  appellarit;  neque  quicquam  se- 
rio  jocove  egerit,  nisi  adstante  phonasco, 
qui  moneret,  parceret  arteriis,  ac  sudarium 
ad  os  applicarel ;  multisque  vel  araiciiiam 
suam  obtuleritf  vel  siraultatem  indixerit, 
prout  quisque  se  roagis  parciusve  lau- 
dassct. 

XWI.  Petulantiam}  libidinero,    Inzu- 


riam,  avaritiam,  crudelitatem,  sensim  qui- 
dem  primo  et  occulte,  ot  velut  juvenili  er- 
rore,  exercuit  :  sed  ut  tunc  quoquo  du- 
bium  neroiDi  foret,  nalura)  illa  vitia«  non 
xtatis  esse.  Post  crcpusculum  statira,  ar- 
repto  pileo  vel  galero,  popinas  inibat;  cir- 
curaque  vicos  vagabalur  ludibundus,  nec 
sine  pernicie  tamen.  Siquidem  redcuntes  a 
coena  verberare,  ac  repugnantes  vulnerare, 
cloacisque  demergere  assuerat;  tabernas 
etiam  effringcre  et  expilare,  quintana  dorai 
conslituta,  ubi  partoi  et  ad  licitationem  di- 
videndae  praeds  pretium  absumcretur.  Ac 
saepa  in  eJQsmodi  rixis  oculorum  et  viln 
pericalnm  adiitf  a  quodam  laticlavio,  cujus 
uxorem  attrectaverati  prope  ad  neccm  ca- 
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la  vie  dansces  rixes.  Un  s^naleur,  dont  il  avait  insulte  la  femme, 
pensa  le  faire  mourir  sous  les  coups;  aussi,  depuis  cette  fois-Ia, 
il  ne  sortit  plus  a  la  m^me  heure  sans  se  faire  suivre  de  loin 
dans  Tombre  par  des  tribuns  de  sa  garde.  Le  jour,  il  se  faisait 
porter  au  the^tre  dans  une  liti^re  ferm6e,  et,  du  haut  de  TavaDt- 
sc^ne,  il  encourageait  du  geste  et  de  la  voix  les  ^meutes  excifcees 
par  les  pantomimes.  Quand  on  en  venait  aux  mains  et  qu^^on  se 
lan^ait  des  pierres  et  des  bancs  cassds,  il  en  jetait  lui-m^me  au 
peuple,  et,  une  fois,  il  blessa  le  pr^teur  a  la  t^te. 

XXVII.  Mais  bientot  ses  vices  se  forlifiant,  il  en  d^daigna  les 
secrets  plaisirs,  ne  prit  plus  la  peine  de  dissimuler,  et  osa  da- 
vantage.  11  prolongeait  ses  repas  depuis  ie  milieu  du  jour  jus- 
qu*au  milieu  de  la  nuit,  et  il  prenait  de  temps  en  temps  des 
bains  chauds,  ou,  pendant  T^t^,  des  bains  rafraichis  avec  de  la 
neige.  II  soupait  quelquefois  dans  un  lieu  public  que  Ton  fer- 
mait,  comme  la  Naumachie ,  le  champ  de  Mars  ou  le  grand 
cirque,  et  il  s*y  faisait  servir  par  toutes  les  prostitudes  de  la 
ville  et  par  des  danseuses  de  Syrie.  Toutes  les  fois  c[u'il  se  ren- 
dait  k  Ostie  par  le  Tibre,  ou  qu'il  passait,  en  naviguaot,  pres  du 
golfe  de  Baies,  on  etablissait,  tout  le  long  du  rivage,  de  petites 
hdtelleries  et  des  lieux  de  debauche,  oil  des  femmes  de  distinc- 
tion,  imitant  les  manieres  engageantes  des  aubergistes  et  des 
courtisanes,  le  pressaient ,  qui  ca,  qui  Ik,  d'aborder.  Parfois 
aussi  il  s'invitait  a  souper  chez  ses  familiers :  il  en  couta  a  Tun 
d'eux  plus  de  quatre  millions  de  sesterces  ^  pour  un  mets  pre- 
par6  avec  du  miel,  et  k  un  autre  encoredavantage  pour  une 
boisson  a  la  rose. 

1.  775,000  fr. 


uis.  Qoare  nQnqaam  postea  publico  se  il- 
liid  horc  sine  tribunis  commisit,  procul  et 
occulte  subsequentibus  .  Interdiu  quoque 
rlam  gestatoria  sella  delatus  in  theatrum, 
scditionibus  pantomimorum  ex  parte  pro— 
Kcenii  superiori  signifer  simul  ac  spectator 
aderal.  Et  quum  ad  manus  ventum  esset, 
lapidibusque  et  subseiliorum  rragminibus 
deceroeretur,  multa  et  ipse  jecit  in  popo- 
liim,  atque  etiam  prxloris  caput  eonsau> 
ciavit. 

XXVII.  Paulaiim  vero  invalescentibos 
viiiis,  jocularia  et  latebras  omisit,  ouUaque 
dissimnlandi  cura  ad  majora  palam  erupif. 
Epulas  a  medio  dic  ad  mediam  noctein  pro- 


trahebat,  refoins  saepius  calidis  pisciais,  ac 
tempore  aesiivo  nivatis  :  coenitafaatqDe  non- 
nunquam  et  in  publieo,  Naumachia  prat- 
closa,  vel  Martio  campo,  vel  circo  m&ximo, 
inter  scortornm  totins  Urbis  arafaabaiamm- 
que  ministeria.  Quolies  Ostiam  Tiberi  de- 
floeret,  aut  Baianum  sinum  praetemaviga- 
ret,  dispositte  per  litora  et  ripas  deTcrso- 
riae  tabemae  parabantnr,  insignes  ganeae  et 
raatronamm ,  instiiorias  operas  imitan- 
tium  atque  hinc  inde  hortantiam  ,  nl  ap- 
pelleret.  Indicebat  et  familiaribas  ciBDas, 
quorum  uni  mellita  quadragies  sestertio 
constitit,  alteri  plnris  aliqnanto  absorptio 
rosaria. 
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XXVIII.  Sans  parler  de  son  commerce  de  debauche  avec  des 
liommes  libres,  et  de  ses  adulteres  avec  des  femmes  marite,  il 
^'iola  la  vestale  Rubria.  Peu  s'en  fallut  qu'il  n'epous^t  en  legi- 
lime  mariage  raffranchie  Acte;  il  suborna  m6me,  a  cet  effet, 
ies  consulaires ,  qui  affirm^rent  avec  serment  qu'elle  6tait  d'o- 
rigine  royale.  II  fit  couper  les  testicules  a  un  jeune  homme  nom- 
nae  Sporus,  essaya  m6me  de  le  metamorphoser  en  femme,  Torna, 
iin  jour,  du  voile  nuptial,  lui  constitua  une  dot,  et,  se  Tetant 
Pait  amener,  avec  toule  la  pompe  d'un  mariage,  au  milieu  d'un 
nombreux  cort^ge,  il  Tepousa;  ce  qui  fit  dire  assez  plaisamment 
a  quelqu'un,  «  qu'il  eut  ^th  fort  heureux  pour  le  genre  humain 
que  son  pere  Domitius  eiit  6pouse  une  pareille  femme.  »  II  re- 
vetit  ce  Sporus  du  costume  des  imp(^ratrices,  et  se  fit  porter  avec 
lui  en  litiere  dans  les  assemblees  et  les  marches  de  la  Grfece  et 
pendant  les  f^tes  Sigillaires  de  Rome,  lui  donnant  de  temps  en 
temps  des  baisers.  II  est  aver6  qu'il  voulut  jouir  de  sa  m6re; 
les  ennemis  d'Agrippine  Ten  d6tourn6rent,  dans  la  crainte  que 
cette  femme  imperieuse  et  violente  ne  prit  sur  lui,  par  ce  genre 
de  faveur,  un  empire  absolu.  Mais  il  recut  bientot  parmi  ses 
concubines  une  courtisane  qui  ressemblait  beaucoup  a  Agrip- 
pine.  Onassure  aussi  qu'avant  ce  temps-la,  toutes  les  fois  qu'il 
se  proraenait  en  liti^re  avec  sa  m6re,  il  satisfaisait  sa  passion 
incestueuse,  ce  que  prouvaient  assez  les  taches  de  ses  v^te- 
ments. 

XXIX.  Apres  avoir  prostitu6,  dans  de  monstrueuses  d^bau- 
ches,  toutes  les  parties  de  son  corps,  il  imagina,  comme  dernier 
plaisir,  de  se  couvrir  d'une  peau  de  b^te,  et  de  s*6Iancer  d'une 


XXVIII.  Super  ingenuorum  pacdagpgia, 
et  nnptaram  concnbinatus,  Vestali  virgini 
Hiihriae  vim  intulit.  Acten  libertam,  pau- 
iiiia  abfuit  quin  jnsto  matrimonio  sibi  con- 
jungeret,  sumraissis  Consularibud  viris,  qui 
rc;rio  genere  ortam  pcjerarent.  Puerum 
Sporam,  exsectis  testibus,  etiam  in  mulie- 
brem  naturam  transfigurare  conatns,  cum 
dote  et  flammeo,  per  sollemne  nuptiarum, 
releberrimo  officiu  deductum  ad  se  pro 
uxore  habuit.  Exslatque  cujusdam  non  in- 
scitus  jocus,  «  Bene  agi  potuisse  cum  re— 
bus  humanis,  si  Domitius  pater  talem  ba- 
kaisset  nxorem.  m  Hnnc  Sporum,  Augus- 
tariiin  ornamentis  excultum  ,  lecticaque 
▼ectom,    et  circa  conventus  mercatusque 


Graeciae,  ac  mox  RomiB  circa  Sigillaria, 
comitatus  est ,  identidem  exusculans.  Nam 
matris  concubitum  appetisse,  et  ab  obtrec- 
tatoribus  ejus,  ne  ferox  alque  impotens 
mulier  et  hoc  genere  gratioi  prjpvaleret, 
deterritum,  nemo  dubitavit.  Utique  post- 
quara  meretricem,  quam  fama  erat  Agrip- 
pinx  simillimam,  inter  concubinas  recepit. 
Olim  etiam,  quoties  lectica  cum  matre  vehe- 
rctur,  libidinatum  inceste,  ac  maculis  ves- 
tis  proditum,  affirmant. 

XXIX.  Suam  quidem  pudicitiam  usque 
adeo  prostituit,  nt  contaminatis  psene  om- 
nibns  membris,  novissime  quasi  genus  iu- 
sus  cxcogitaret,  quo  ferse  pelle  contectas 
emilteretur  e  CAvea,  virorumque  ac  femi- 
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loge  0ur  les  parties  sexuelles  d^homines  et  de  femmes  attacbes  a 
dcs  poteaux.  Puis,  quand  il  avait  assouvi  ses  desirs,  il  se  livrai^ 
k  son  affranrhi  Doryphore,  d  qui  il  ser\'ait  de  femme,  eomine 
Sportis  lui  en  servait  a  lui-m^me;  et  alors  il  contrefaisait  h 
voix  ot  les  cris  des  jeunes  filles  auxquelles  on  fait  violence.  Je 
tiens  de  plusieurs  personnes  qu'il  ^tait  convaincu  qu'aurun 
homme  absolument  n'est  chaste,  n'est  exempt  de  quelque  soui!- 
lure  corporelle;  mai3  que  le  plusgrand  nombre  sait  dissimuler 
le  vice  et  le  cacher  habilement.  Aussi  pardonnait-il  tous  fe 
autres  defauls  k  ceux  qut  avouaient  devant  lui  leur  lubricite. 

XXX.  II  ne  croyait  pas  que  la  possession  des  richesses  diit 
avoir  d'autre  avantage  que  la  profusion.  Pour  etre  avare  et  sor- 
dide  k  ses  yeux,  ii  suffisait  de  compler  ses  d^penses ;  pour  etre 
splendide  et  magnifique,  il  fallait  se  ruiner.  Ce  qu'il  louait  et 
admirait  le  plusdans  son  oncle  Oaius,  c'6tait  d'avoir  dissip^en 
peu  de  temps  les  immenses  tr^sors  amass^s  par  Tibere.  Aussi  re 
mettail-il  de  mesure  ni  dans  ses  d^penses  ni  dans  ses  largessefi. 
On  aura  peine  k  croire  qu'il  d^pensait  pour  Tiridate  huit  cent 
mille sesterces *  par  jour ;  k son  depart,  il  lui  en  donna  plus  dun 
million  •.  II  fit  don  au  musicien  M6n6crate  et  au  gladiateur 
Spiculus,  des  patrimoines  et  des  maisons  de  plusieiirs  citoyens 
honords  du  triomphe.  II  fit  des  fun^railles  presque  royales  a 
Tusurier  Cercopithecus  Pan^ros,  qu'il  avait  enrichi  de  belle? 
proprietes  ^  la  ville  et  a  la  campagne.  Jamais  il  ne  mit  un  habit 
deux  fois.  II  jouait  aux  d6s  a  quatre  cenls  grands  sesterces'  le 

1.  155,000  fr. ;  ou,  ai  on  lit  quadringinta,  t5,500.  —  S.  193,750  fr. 
8.  77,500  n-. 


naram  ad  stipitem  deligatoram  in|;iiin&  io- 
Taderet;  et  qnnm  aflatira  desecTJsset,  cou- 
iiceretur  a  Doryphoro  liberto,  coi  etiam, 
nicut  ipsi  Sporus,  ita  ipse  denupsit,  voces 
qnuque  ^t  cjulatus  Tim  paticntium  virgi- 
num  imilatus.  Ex  nonnuUis  comperi,  pec'- 
suasissimum  habuisse  eum,  neminem  ho- 
minem  pudicum,  aut  ulla  corporis  parte 
purura  esse  ;  Terum  plerosqne  dissimulare 
vitium,  et  callide  obtegere  t  ideoque  pro- 
fesfiis  apiid  se  obscoenitatem  eetera  quoque 
conressisse  delicta. 

XXX.  DiTitiarum  et  peduniae-  fructum 
non  alium  pntabat,  qti&m  profusionem  : 
Bordidos  ae  depafcos  esse,  qaibus  impen^ 
4.irnm  ratio  constaretj  pralautos  iret«qoe 


magnifieos,  qui  abnterentar  ae  perdercrt. 
Laudabat  mirabatnrqne  aTuncnlum  Caiii. 
dUllo  magis  ootaine,  quam  quod  in?en!t> 
a  Tiberio  relicfas  opcs  in  brevi  spatio  pmd- 
enrisset.  Quare  nec  lar^iendi  nec  ab.-»- 
mendi  modnm  tenuit.  In  Tiridalen,  qG<>i 
vix  credibile  Tideator,  octin^ena  ttumraum 
millia  diurna  erogaTit,  abeuntiqae  «up^r 
eesterlium  millies  contdlit.  Menecrafen  ri- 
tharoedum  etSpicalum  mirmiUonem  trinio- 
phalium  Tirorum  patrimoniis  »dibu?qii<! 
donavit.  Cercoptthecnm  Pancrotem,  fenc- 
ratorem,  et  urbanis  rnsticisqne  praedii«  1.^ 
cupletatnm,  prope  regio  extulit  fanere. 
Ndllam  testem  bis  idduit.  Quadriltgenis  in 
pnnctara  lestertiifi  aleam  hisit.  Piseatas  e$t 
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;>oint.  II  p6chait  avec  un  filet  dor^,  dont  les  mailles  6taient  de 
pourpre  et  d'ecarlate.  Jamais,  dit-on,  il  ne  voyageait  avec  moins 
ie  mille  voitures;  ses  mulets  6taient  ferr^s  d*argent;  ses  mule- 
liers,  vetus  de  belle  laine  de  Catiuse  ^ ;  ses  cochers  et  ses  cou* 
reurs  mazaces»,  orn6s  de  bracelets  et  de  colliers* 

XXXI.  Rien  ne  lui  coAta  plus  cher  que  ses  constructions.  II 

^tendit  son  palais  depuis  le  Palatium  jusqu*aux  Esquilies,  et  ces 

augmentations  furent  d'abord  appel^es  la  Maison  du  poisage ; 

mais  le  feu  ayant  consum^  T^difice,  il  en  fit  construire  un  autre, 

qu'il  nomma  le  Palais  d'or,  II  suffira  de  dire,  pour  en  faire 

connaitre  et  T^tendue  et  la  raagnificence,  que  Ton  voyait  dans 

le  vestibule  une  statue  colossale  de  Neron,  haute  de  cent  vingt 

pieds ;  que  des  portiques  a  trois  rangs  de  colonnes,  et  de  mille 

pas  de  longueur,  Tentouraient ;  qu*il  y  avait  une  pi^ce  d'eau 

imilant  la  mer,  et  bord6e  d'6difices  qui  donnaient  Videe  d'une 

grande  ville ;  qu'on  y  voyait  aussi  des  plaines,  des  champs  de 

bie,  des  vignobles,  des  p^turages  et  des  for^ts,  peuples  d'une 

multitude  de  troupeaux  et  de  b^tes  fauves.  L'interieur  ^tait  dore 

partout,  et  orn6  de  pierreries  et  de  nacre  de  perles.  Le  plafond 

des  salles  h  manger  ^tait  fait  de  tablettes  d'ivoire  mobile,  d'ou 

sechappaient,  par  quelques  ouvertures,  des  parfums  et  des 

fleurs.  La  plus  belle  de  ces  salles  6tait  ronde  et  tournait  jour  et 

nutt,  pour  imiter  le  mouvement  circulaire  du  monde}  les  bains 

etaient  aliment^s  par  les  eaux  de  la  mer  et  par  celles  d'AIbuIa. 

Ce  palais  termin^,  il  dit,  le  jour  oii  il  en  fit  la  dedicace  :  «  Je 

vais  donc  6tre  enfin  loge  comrae  un  homme!  »  II  avait,  en  outre, 

1  Ville  d'Apalie.  —  S  Les  IfacaeeB ,  peaplo  de  Mauritanie ,  ^taient  renomin^a  poar  1« 
beaoti  da  leura  ehevaax. 


rele  anrato,  purjtura,  coccoque  funibU8 
nexis.  Nunquam  minus  mille  carrucis  fe*- 
ciasc  iter  traditur,  Boleis  mnlarum  argen- 
fcis  ,  canusinatis  mnlionibus,  armillata  et 
phalerata  cum  Mazacum  turba  atque  curso* 
rum. 

XXXI.  Non  in  alia  re  tamen  damnosior, 
qnam  in  sdiGcando.  Domum  a  Palalio  Es- 
quilias  usque  fecit,  quam  primo  Trctnsi» 
/oriam,  mox,  incendio  absumtam,  resli* 
tntamqoe,  Auream  nominaTit.  De  cujus 
spatio  atque  ealla  sufiecerit  hAc  retuliss». 
Vestibulum  ejas  fuit,  in  qno  dolessns  cen- 
tam  Tiginti  pednm  staret  ipsias  efBgie; 
taiAa  Ittita»,  ut  porticus  triplicei  millia^ 


riaa  haberet;  item  stagnnm  maris  ititftar, 
circUmseptum  ndiiiciis  ad  orbinm  speciem; 
rura  insuper,  artis  atque  tinetifl,  et  pasduis 
Silvisque  Taria,  cum  multitudine  omnis  ge- 
neris  pecudum  ac  ferarura.  In  eeteris  par~ 
tibus  cuncla  auro  lita,  distincta  geramis 
nnionumquB  conchis  erant.  Goenationes  la- 
queatse  tabulis  eburneis  Tersatilibus,  al 
flores,  fistulatis,  nt  uoguenta  desuper  spar- 
gerentur.  PrKclpua  ccenalioiiam  rototida, 
qu8d  perpetuo  diebus  ac  noolibus  vice  routidi 
circumagefettlr  :  balinen  Inarinis  et  Alba- 
lis  flnetitei  aquis.  EJuimodi  domum  qatlm 
abftolatani  dedicAret,  htctenns  coniprobAVit, 
ut,  <  Se,  »  dieeret,  «  qaasi  hominera  tan- 
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rommence  des  bains  eiUi^rement  couverts,  depiiis  Mis^ne  jus- 
f|u*au  lac  Averne,  qui  eussent  6t^  entour^s  de  porttques,  et  ou 
il  edi  fait  venir  toutes  les  eaux  tbermales  de  Baies.  Eafin,  il  vou- 
latt  creuser,  de  i'Averne  jusqu*k  Ostie,  un  canal  qui  aurait  dis- 
pens^  de  la  navigation  par  mer ;  canal  d^une  longueur  de  cent 
soixante  milles,  et  d'une  largeur  telle  que  deux  vaisseaux  k  cinq 
rangs  de  rames  auraient  pu  s'y  croiser.  Pour  achever  de  pareils 
ouvrages,  il  fit  amener  en  Italie  les  d^tenus  de  toules  les  parties 
de  Tempire,  et  il  ordonna  que  les  condamnations  prononc^es 
(i^sormais  contre  les  crimineis  n'entratnassent  pas  d*autre  peine 
que  ces  travaux.  Ce  qui  le  poussaiL  a  cette  fureur  de  d^penser, 
c'etait,  outre  sa  con6ance  en  son  pouvoir,  resperaoce,  subite- 
ment  congue ,  d'un  tr^sor  immense  et  cacbe,  qu*un  chevalier 
romain  assurait  devoir  se  trouver  dans  de  vastes  cavernes,  en 
Afrique,  ou  la  reine  Didon  Tavait  jadis  apport^  en  fuyant  de 
Tyr,  et  d'ou  Ton  pouvait  le  tirer  presque  sans  peine. 

XXXII.  Mais,  tromp^  dans  cette  esp6rance,  appauvri,  epuise, 
d^nu^  de  ressources,  au  point  d'ajoumer  la  paye  des  soldats  et 
les  pensions  des  v^t^rans,  il  eut  recours  aux  rapines  et  aux 
fausses  accusations.  II  statua,  avant  tout,  qu'on  lui  adjugerait 
les  cinq  sixiemes,  au  lieu  de  la  moiti6,  dans  les  successions  des 
affrancbis  qui  auraient,  sans  une  raison  plausible,  port^  le  nom 
d'une  des  familles  auxquelles  il  6tait  alli6 ;  que  les  biens  de  ceux 
qui,  dans  leur  testament,  se  seraient  montr^s  ingrats  envers  le 
prince,  appartiendraientau  fisc,  etque  les  jurisconsultesqui  lesau- 
raient  6crits  ou  dictes  seraientpunis ;  enfiny  que  Ton  poursuivrait 


dflm  habiUre  ccepiste.  »  Prsterea  inchoa- 
hat  piscinam  a  Miseno  ad  ATernum  lacum, 
contectam,  porticibusque  conclusam,  quu, 
qaicquid  totis  Baiis  cdidarura  aqnarum  es- 
set,  converteretur  :  fossam  ab  Avemo  Os- 
liam  usque,  ut  navibus,  nec  tamen  mari, 
iretur,  longitudinis  per  centum  sexaginta 
millia;  latitudinis,  qua  contraria;  quinque- 
remes  commearent.  Quorum  operum  perfi- 
ciendorum  gratia,  quod  ubique  esset  cus» 
todite,  in  Italiam  deportari,  etiam  scelere 
convictos  non  nisi  ad  opus  damnari,  prde- 
ceperat.  Ad  hunc  impendiorum  furorem, 
super  fiduciam  imperii,  etiam  spe  quadam 
repentina  iromensarum  et  reconditarum 
opum  impulsus  est,  ex  indicio  eqoitis  ro- 
mani,  pro  coroperto  pollicentis,   thesauros 


antiquisstms  gaxe,  qnos  Dido  regina  fu- 
giens  Tyro  secum  extulisset,  esse  in  Africa 
vastissimis  specubus  abditos,  ac  posse  erui 
parvnla  molienlinm  opera. 

XXXII.  Vemm  nt  spes  fefellit,  destito- 
tus,  atque  ila  jam  exhaustus  et  egeiis,  ol 
stipcndia  quoque  militum,  et  comrooda  ve- 
teranorum,  protrahi  ac  difierri  nec«sse  es- 
set,  calumniis  rapinisque  intendit  animiun. 
Ante  orania  instituit,  nt  e  libertoram  de- 
fnnctornm   bonis  pro   semisse  dextans   ci 
cogeretur,  qui  sine  probabili  causa  eo  no- 
mine   fuissent,    quo    essent  nllc   famiiis, 
quas  ipse  contingeret ;  deinde,  ut  in^rato- 
rum   in   principem   testamenta  ad  fiscnm 
pertinerent ;  ac,  ne  impnne  esset  studiosis 
juris  ,  qui  scripsisseut  vel  dictassent  ea; 
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30ur  crime  de  16se-majest6  tous  ceux  dont  les  paroles  ou  les  ac- 
ions  trouveraient  un  d^nonciateur.  II  se  fit  rendre  les  pr6seiits 
'aits  par  lui  auxdifferentes  villes  qui  lui  avaient  d6cern6  des  cou- 
ronnes  dans  les  concours.  II  avait  d^fendu  l'usage  des  couleurs 
Dourpre  et  violelte,  et,  un  jour  de  marche,  il  envoya  sous  main 
jn  raarchand  en  vendre  quelques  onces,  afin  de  prendre  ensuite 
3n  contravention  tous  les  autres.  Ayant  apercu,  au  spectacle, 
pendant  qu'il  chantait,  une  femme  de  distinction  par^e  de  cette 
pourpre  d6fendue,  il  la  montra,  dit-on,  k  ses  agents ;  et  Tayant 
Tait  emmener  sur-le-champ,  il  confisqua  et  sa  robe  et  ses  biens. 
11  ne  conf^ra  plus  aucune  charge  sans  ajouter  :  «  Vous  savez  ce 
dont  j'ai  besoin ,  »  ou  bien  :  «  Faisons  en  sorte  que  personne 
n'ait  rien  en  pro^re.  »  II  finit  par  de^pouiller  la  plupart  des  tem- 
ples,  et  il  en  fondit  toutes  les  statues  d'or  et  d'argent,  entre 
autres  celles  des  dieux  penates,  que  Galba  r^tablit  ensuile. 

XXXlIf .  Cest  par  Glaude  qu'il  commenQa  ses  meurtres  et  ses 
parricides :  il  fut  certainement  complice  de  sa  mort,  s'il  n'en  fut 
pas  Tauteur.  11  s'en  cachait  m6me  si  peu,  qu'il  affectait  de  r6- 
p^ter  un  proverbe  grec  qui  vante  comme  une  nourriture  divine 
les  champignons,  sorte  de  mets  qui  avait  servi  a  empoisonner 
Claude.  II  n'est  sorte  d*outrages  dont  il  n'accabldt  sa  memoire 
dans  ses  actes  ou  dans  ses  discours,  Taccusant  lantdt  de  cruaut^, 
tantdt  de  folie.  II  disait,  par  exemple,  en  jouant  sur  le  mot 
mrari,  dont  il  allongeait  la  premiere  syllabe,  que  Claude  avait 
cess6  de  demeurer  (ou  de  faire  des  extravagances)  parmi  les 
hommes.  II  annula  un  grand  nombre  de  ses  d^crets  et  de  ses 
decisions,  comme  des  actes  de  b^tise  et  de  demence;  enfin  il 


tum,  ut  lege  majestatis  facta  dictaque  om- 

nia,  quibus  modo  delator  non  deesset,  te- 

nerentnr.  Revocavit  et  priBmia  coronaruro, 

qDiS  unquam  sibi  in  certaminibus  civitatcs 

detulissent.    Et   quum   interdixisset  usum 

amethystioi  ac  Tyrii  coloris,  sumraisisset- 

que,  qui  nundinarum  die  pauculas  uncias 

^enderet,   prsclusit  cunctos  negotiatores. 

Quin  etiara  inter  canendnm  animadversam 

niatronam  e  spectaculis,  vetita  purpura  cul- 

^ni)  demonstrasse  procuratoribus  suls  di- 

<^itur;  detractamque  illico,  non  veste  modo, 

wd  et  bonis   exuit.  NulH   delegavit  offi- 

cium,  ut  non  adjiceret,  «  scis,  quid  mihi 

"pw«  sit  :  »  et,  «  hoc    agamus,   ne  quis 

1«'fqiiam  habeat.  »  UHimo,  teraplis  com- 


plnribus  dona  detraxit,  simulacraque  ex 
auro  vel  argento  fabricata  condavit;  in  his 
Penatium  deorum,  quse  mox  Galba  restiluit. 
XXXIII.  Parricidia  et  csedes  a  Clandio 
exorsus  est  :  cujus  necis  etsi  non  auctor, 
at  conscius  fuit;  neque  dissimulanter,  ut 
qui  boletos,  in  quo  cibi  genere  venenum  is 
acceperat,  quasi  deorum  cibnm,  poslhac 
proverbio  graeco  collaudare  sit  soiitus. 
Certe  omnibus  rerum  verbornmque  contn— 
meliis  mortuura  insectatus  est,  modo  stul— 
titiae,  modo  ssvitia;  arguens.  Nam  et  mo- 
rari  eura  inter  homines  desisse,  producta 
prima  syllaba,  jocabatur  :  multaque  dc- 
creta  el  constituta,  ut  insipientis  atque  de- 
liri,  pro  irritis  hahnit.  Dcniqne  bustum  ejus 


354 


SU^ONE. 


n*entoura  que  d'un  mauvais  mur  la  place  oii  ron  avait  brdl^ 
son  corps.  Jaloux  de  Britannicus,  qui  avait  une  plus  belle  voix 
quo  lui,  ct  craignant  d^ailleurs  que  le  souvenir  de  son  p^re  ne 
lui  donndt,  un  jour,  un  grand  cr^dit  aupr^s  du  peuple,  il  r^solut 
de  s'en  d^faire  par  le  poison.  Une  c6I^bre  empoisonneuse,  du 
nom  de  Locuste,  fournit  k  Ncron  une  potion  dont  reffet  trompa 
son  impatience,  el  qui  ne  produisit  chez  Britannicus  qu^un  cours 
de  ventre.  11  fit  venir  cette  femme  et  la  frappa  de  sa  main,  lui 
reprochant  d'avoir  compos6  un  remede,  au  lieu  d'un  poison. 
Comme  elle  s'en  excusait  sur  la  n^cessite  de  cacher  un  tel  crime : 
«  Sans  doute,  repondit-il  ironiquement,  je  crains  la  loi  Juiia  ^!  n 
et  il  la  forga  de  pr^parer,  dans  son  palais  meme  et  devant  lai, 
le  poison  le  plus  actif  et  le  plus  prompt  qu'il  Ifti  serait  possibie. 
II  Tessaya  sur  un  chevreau,  qui  v6cut  encore  cinq  heures; 
aussi  le  fit-il  fortifier  et  recuire  encore;  apres  quoi  il  le  fit  pren- 
dre  k  un  marcassin,  qui  expira  sur-Ie-champ.  Alors  N^ron  com- 
manda  de  porter  ce  poison  dans  la  salle  a  manger,  et  de  le 
donner  a  Britannicus,  qui  soupait  a  sa  table.  Le  jeune  prioce 
tomba  aussitdt  qu'il  en  eut  goiit6.  N6ron  dit  aux  convivesque 
c'etait  une  attaque  d'6pilepsie,  mai  auquel  il  ^tait  aujet ;  et  des 
le  lendemain  il  le  fit  ensevelir  k  la  hAte  et  sans  aucune  cere- 
monie,  par  une  pluie  battante.  Quant  a  Locuste,  elle  re^ut  de 
lui,  pour  prix  de  ce  service,  Timpunil^,  desdomaines  consid^- 
rables,  et  m^me  des  disciples. 

XXXIV.  Sa  mere,  en  observant  ses  actions  et  ses  paroles,  et 
en  le  reprenant  parfois  avec  amertume,  ne  tarda  pas  a  lui  peser. 

1  Loi  portAe  par  SytU  eontre  leg  diesirei  et  lei  empoiBonnearB ,  et  renoaTel^  pv 
Jalei  Gisar. 


coniepiri,  niii  humili  levique  maceria,  ne<- 
glexit.  Britannicum,  non  minui  Kmulatione 
vocis,  quai  illi  jucundior  suppetebat,  quam 
motu,  ne  quandoqua  apud  hominum  gra- 
tiam  paterna  memoria  priBvaleret,  veneno 
aggrcssuB  est.  Qood  acceptum  a  quadam 
Locusta,  venenariorum  inclita,  quum  opi- 
nione  tardius  cederet,  ventre  modo  Bri- 
tannici  moto;  areessitam  mulierem  sua 
manu  verberavil,  arguens,  pro  veneno  rc- 
mcdiura  dedisse  ;  exrusantique,  mtnus  da- 
tiim  ad  occultandam  facinoris  invidiam ; 
«  Saue,  »  inquit,  « legem  Juliam  timeo  ;  » 
roegitque  se  coram  in  cubiculo  quam  pos— 
set  vclncissimura  ac  praesentaneum  coquefe. 


Deinde  in  hsdo  expertas,  post<{Qam  is  qalii- 
que  horas  protraxit,  iierum  ae  sepins  re- 
coctnm,  porcello  objeciti  Quo  statim  esa- 
nimato ,  inferri  in  triclinium  «  dariqne 
coBnanti  secum  Britannico  iiHperaTit.  Et 
quura  iile  ad  primura  guslnin  conridisset, 
comitiali  morbo  ex  coniuetudine  correptuin 
apud  eonvivas  ementitus,  postero  die  np- 
tim  inter  ma<imos  imbres  transUticio  eTto- 
lit  funcre.  Locastae  pro  nffvata  opera  im- 
punitalem  prsediaque  ampla,  sed  et  di^ci- 
pnlos  dedit. 

XXXIV.  Matrem,  dicta  factaqoe  $na 
exquirentem  acerbiui  et  corrigentera,  faar- 
tenus  primo  gravabatur,  ut  inTidia  identi- 
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II  feignit  d*abord,  pour  la  rendre  odieuse,  de  vouloir  abdiquer 

rempire  et  s'en  aller  a  Rhodes.  Ensuite  il  lui  dla  tous  ses  hon- 

neurs  et  toute  sa  puissance;  il  lui  retira  ses  soldats  et  sa  garde 

germaine;  il  la  bannit  de  sa  presence,  et  enfin  de  son  palais.  II 

n'est  pas  de  vexations  qu'il  ne  lui  flt  endurer  par  ses  agents,  qui, 

lorsqu^elie  ^tait  a  Rome,  lui  suscitaient  une  foule  de  proc^s,  et, 

quand  elle  se  retirait  a  la  campagne,  passaient  devant  sa  de- 

nieure,  en  voiture  ou  par  mer,  en  Taccablant  d*injures  et  de 

railleries.  Mais,  effray6  de  ses  menaces  et  de  sa  violence,  il  rd- 

solut  de  la  perdre.  Trois  fois  ilessaya  du  poison,  et  il  vit  qu'elle 

setait  munie  d'antidotes.  Alors  il  fit  cacher  dans  sa  chambre, 

au-dessus  de  son  lit,  des  poutres  que  le  ressort  d'une  machine 

devait  faire  tomber  sur  elle  pendant  son  sommeil ;  mais  Tindis- 

cretion  de  ses  complices  fit  avorter  ce  projet.  II  imagina  enfin 

un  navire  a  soupape,  construit  de  mani^re  k  ce  qu*eUe  perit 

Boy^e  ou  ^crasfee  dans  sa  chambre.  11  feignit  donc  une  r^conci- 

liation,  et  Tinvita,  par  une  lettre  des  plus  tendres,  k  venir  k 

Baies  c^l6brer  avec  lui  les  f^tes  de  Minerve.  II  eut  soin  de  pro- 

loDger  le  festin,  pour  donner  aux  commandants  des  navires  le 

temps  de  briser,  comme  par  un  choc  fortuit,  ainsi  qu'ils  en  avaient 

Tordre,  la  gal6re  liburnienne  qui  Tavait  amen6e;  et  quand  elle 

voulut  s'en  retourner  a  Baules,  il  lui  offrit,  au  lieu  de  sa  galere 

avariee,  le  vaisseau  construit  pour  sa  perte.  II  Taccompagna  gaie- 

ment  jusqu'au  navire,  lui  baisa  m6me  le  bout  des  seins  en  la 

quittant,  et  veilla  une  partie  de  la  nuit,  attendant  avec  anxi^te  le 

resultat  de  cette  machination.  Quand  il  apprit  comment  tout 

s'etait  pass^,  et  qu'Agrippine  s'etait  echappee  a  la  nage,  il  ne 

sut  plus  que  faire.  Bientdt  L.  Agerinus,  affranchi  de  $a  mere, 


im  oneraret,  quasi  cessurus  imp^rio,  Rho- 
diunque  abiturus  ;  moi  et  honore  omni  et 
poteiilale  privavit;  abductaqne  militum  et 
Gcrmanorum  stalione,  contubernio  quoque 
ac  Palatio  expulit.  Neque  in  divcxanda 
quicquam  pensi  habuit,  summissis,  qui  et 
Roine  morantem  litibus  ,  et  in  secessu 
quiescentem  per  convicia  et  jocos,  terra 
inarique  prsstervehentes  inquietarent.  Ve- 
tMxa  niinis  ejus  ac  violentia  territus  perdere 
*Utuii.  Et  quum  ter  veneno  tentasset,  sen— 
tiretque  antidotis  praemunitam;  lacunaria, 
iiU'<B  noctu  super  dormientem  laxata  ma- 
china  deeiderent,  paravit.  Hoc  consilio  per 
coQicios  parum  ceUto,  «olatilem  DavQmi 


cujus  vel  naufragio  vel  camerae  ruina  peri- 
rct,  commenlus  est.  Aique  ita  reconcilia- 
tione  simulata,  jucundissimis  literis  Baias 
evocavit  ad  sollemnia  Quinquatruura  simiit 
celebranda;  datoque  negotio  trierarchis, 
qui  Liburnicam,  qna  advecta  crat,  velut 
fortuito  concursu  confringerent,  protraxit 
convivium.  Kcpetentiqne  Baulos,  in  locum 
corrupti  navigii,  machinosum  illud  obtulit, 
hilare  prosecutus ;  atque  in  digressu  papil- 
las  quoque  exosculatus,  reliquum  temporis 
cum  magna  trepidatione  vigilavit,  ccpptu- 
rum  opperiens  exilum.  Sed  ut  diversa  om. 
nia,  nandoque  evasisse  eam,  coraperit, 
inops  consilii,  L.  Ag«rinnm  libertum  eju?^ 
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^lant  accouru  tout  joyeux,  lui  annoncer  qu'elie  ^tait  sauvee,  il 

jeta  pres  de  lui  un  poignard  sans  qu'il  s'en  apercut,  et  il  ordonoa 

de  le  saisir  et  de  )e  garrotter,  comme  un  assassin  envoye  par 

elle;  puis  il  fit  tuer  sa  m^re,  et  dit  qu'elie  s'^tait  donne  lamort, 

en  voyant  ce  crime  decouvert.  On  ajoute  des  circonstances  atro- 

ces,  et  Ton  en  cite  des  garants  :  qu'il  courut  voir  le  cadavre, 

qu*il  le  toucha  partout,  qu'll  loua  quelques  formes,  qu'ii  en 

critiqua  d*autres,  et  que,  se  sentant  soif  pendant  cet  exanien,  il 

se  fit  donner  k  boire.  Mais,  malgre  les  felicitations  de  Tarmee, 

du  senat  et  du  peuple,  il  ne  put  ^chapper  k  sa  conscience ;  le  sup- 

plice,  aussitdt  commence,  ne  finit  plus,  et  il  avoua  souvent  que 

rimage  de  sa  m^re  le  poursuivalt  partout,  et  que  les  Furies  agi- 

taient  devant  lui  leurs  fouets  vengeurs  et  leurs  torches  ardentes. 

II  easaya  de  fl^chir  et  d'apdiser  ses  m&nes  par  un  sacrifice  magi- 

que.  Dans  son  voyage  enGrece,  il  n*osa  passe  faire  initier  aux 

mysteres  d*£leusis,  effraye  par  la  voix  du  heraut,  qui  en  defeDd 

Tacces  aux  criminels  et  aux  impies.  A  ce  parricide,  Neron  joigait 

le  meurtre  de  sa  tante^  Elie  ^tait  malade  d'une  irritation  d^en- 

trailles;  il  alla  la  voir.  Par  une  familiarit6  ordinaire  aux  person- 

nes  ^g^,  elle  lui  passa  sur  la  barbe  une  main  caressante,  en  di- 

sant :  «  Quandj'aurai  vu  tomber  cette  barbe,  j'aurai  assez  vecu.» 

Neron  dit,  comme  en  plaisantant,  a  ceux  qui  ^taient  la,  quil 

allait  se  la  faire  abattre  sur-le-champ,  et  il  ordonna  aux  roede- 

cins  de  purger  violemment  la  malade.  Elle  n'avait  pas  les  yeux 

fermes,  qu'il  s'empara  de  ses  biens.  et,  pour  n'en  rien  perdre,  il 

supprima  son  testament. 

1  Domitl». 


saWam  «t  incolum«m  cum  gandio  nunclan-  Qaln  et,^  faeto  per  Hagos  saerOf  timn 

tenif  abjecto  clam  juxta  pugionef  ut  per-  manes  et  exorare   tentavit.  Percgrinatione 

cu«9orem  aibi  subornalum  arripi  constrin-  quidem  Grsciie,  Eleusiniis  sacris,  quorun 

gique  jussit,  matreroque  occidi ,  quasi  de-  initiatione  impii  et  scelerati  Toce  pr«coni< 

prehensumcrimenToluntariamorteTitassct.  cummoTentur,    inleresse    non    an.«ns   est. 

Adduntur  his  atrociora,  nec  incertis  aucto-  Junxitque  parricidio  matris  amit»  uecein. 

ribus,  ad  yisendum  interrecta  cadaver  ac-  Quam  quum  ex  duritie  alvi  cubanlom  \i*i- 

currisse,  contrectasse  membra,  alia  vitupe-  biret,  et  iUa,  tractans  lanuginem  ejus,  nl 

rasse,  aUa  laudasse,  sitiqne  interira  oborla,  assolet,  jam  grandis  natu,  per  blandiliu 

bibisse.  Neque  tamcn  conscientiam  sceleris,  furte   dixisset ,   •«   Simul    hanc  excepero, 

quaniquam  ^t  militura,   ut  senatus  populi-  mori  toIo  :  »  conversus  ad  proximos,  con- 

qne  gratulationibus  confirmuretar,  aut  sta-  fcstim   se   positnrum,    velut   irridens  ait; 

tim  aut  unqnam  postea  ferre  potuit,  scpe  prseccpitque  medicis ,  ut  largius  puigarenl 

confessns,  exagitari  se  materna  specie,  Ter-  lEgram.    Nccdum   defunctae   bona  iDiAstl, 

beribusque  Furiarum  ac  tasdis  ardentibus.  suppresso  tcstamento ,  nc  quid  abscederei. 
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XXXV-  11  eut  pour  femmes,  apres  Octavie,  Poppea  Sabina, 
(lariee  d'abord  a  un  chevalier  romain  et  dont  le  pere  avait  et6 
[uesteur,  et  Statilia  Messalina,  arri6re-petite-fille  de  Taunis, 
equel  avait  obtenu  deux  fois  le  consulat  et  le  triomphe.  Pour  se 
approprier,  ilfit  tuer  son  mari,  Atticus  Vestinus,  alors  consul. 
)egoute  d'Octavie,  il  dit  a  ses  amis,  qui  lui  reprochaient  de  s'en 
tre  s^pare  sitdt,  a  que  les  ornements  matrimoniaux  devaient  lui 
uffire.  »  II  voulut  plusieurs  fois  fetrangler,  et  il  la  r6pudia 
omme  sterile ;  mais  le  peuple  bl&mant  ce  divorce  et  s'emportant 
n^me  contre  1'empereur  en  invectives,  il  la  bannit,  et  enfin  la 
it  perir,  comme  coupable  d'adult^re ;  accusation  si  impudente 
!t  si  fausse,  que  tous  ceux  qui  furent  mis  k  la  torture  ayant  pro- 
esLe  de  son  innocence,  il  suborna  son  p^dagogue  Anicetus,  qui 
leclara  avoir  joui  d'elle  par  ruse.  II  ^pousa  Poppee  douze  jours 
ipres  avoir  repudie  Octavie,  et  il  faima  beaucoup;  ce  qui  ne 
emp^cha  pas  de  la  tuer  d'un  coup  de  pied,  parce  que,  malade 
;t  enceinte,  elle  lui  avait  fait  d*assez  vifs  reproches  de  ce  qu*il 
itait  rentre  un  peu  tard  d'une  course  de  chars.  11  en  eut  une  fiUe 
lommde  Claudia  Augusta,  qui  mourut  fort  jeune.  II  n*est  sorte 
le  liens  qu'il  ne  romplt  par  un  crime.  II  accusa  de  conspiration 
3t  fit  mourir  Antonia,  fille  de  Claude,  qui  refusait  de  T^pouser, 
ipr^s  Ja  mort  de  Popp^e.  II  traita  de  mtoe  tous  ceux  k  qui  fu- 
tiissait  une  alliance  de  famille  ou  un  commerce  intime,  entre 
autres  le  jeune  Aulus  Plautius,  qu*il  viola  avant  de  renvoyer  au 
supplice,  et  qu'il  fit  frapper  en  disanl :  «  Que  ma  m^re  embrasse 
maintenant  mon  successeur;  »  car  il  pr6tendait  qu'elle  aimait 


XXXV.  Uxores  praeter  OctaTiam  daas 
lostea  daxit  :  Poppaiam  Sabinamf  qusBstO' 
-io  palre  natam,  et  equiti  romano  antea 
ui]»tam  ;  deinde  Statiiiam  Messalinam , 
rauri  bis  consulis  ac  triumphalis  abnep- 
«m.  Qna  ut  potiretur/  virum  ejus,  Atti- 
rum  Vcstinum  CGnsulcm,  in  lionore  ipso 
riicidavit.  Octaviae  consnetudinem  cito  as- 
>ernatus,  corripicntibus  amicis,  «  SafQcere 
iii  dcbere,  »  respondit,  c  uxoria  orna- 
ncnta.  »  Eandem  mox  Sippe  frustra  stran- 
nilarc  meditatus,  dimisit  ut  sterilem  ;  sed 
mprutiante  divortium  popalo,  ncc  parccnte 
;onviciis,  etiam  reicgavit.  Deniquc  occidit 
>ub  criminc  adulteriorum,  adeo  impudenti 
'alsoqne  ,  nt  in  quaestione  perncgantibus 
ruMctis,  Anicetom  psedagogum  suum  indi- 


cem  snbjecerit,  qui  dolo  stupratam  a  se 
fateretur.  Poppaeam,  duodecimo  die  post 
divortium  Octavise  in  matrimoninm  accep- 
tam,  dilexit  unice.  Et  tamen  ipsam  quoquer 
ictu  calcis  occidit,  quod  se,  ex  aurigatione 
sero  reversum,  gravida  et  aegra  conviciis 
incesserat.  Ex  hac  filiam  tulit  Claudiam 
Augustam,  amisitque  admodum  infantem. 
Nullam  adeo  necessitudinis  genus  cst,  quod 
non  scelere  perculerit.  Antoniam,  Claudii 
filiara,  recusantem  post  PoppsBse  mortem 
nuptias  suas,  quasi  molitricem  novarum  re- 
rum  interemit.  Similiter  ceteros,  aut  afli- 
nitate  aliqua  sibi,  aut  propinquitate  con- 
junctos ;  in  quibus  Aulum  Plautium  juv&- 
nem  ,  quem  quum  ante  mortem  per  vim 
conspurcasset,  «  Eat  nunc,  »  inquit,  «  ma- 
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ce  jeune  homme  et  loi  faisait  esp^rer  Tempire.  Poppee  avait  eo, 
avant  de  T^pouser,  un  fils  nomme  Rufius  Crispinus  :  iDfonne 
que  cet  enfant,  dans  ses  jeux,  se  faisait  le  chef  et  rempereur  des 
autres,  il  donna  i'ordre  d  ses  propres  esclaves  de  le  jeler  a  la 
mer,  quand  ii  irait  k  la  p6che.  II  exila  Tuscus,  son  fr^re  delait, 
pour  s'^tre  baign^,  ^tant  gouverneur  d'£g)'pte,  dans  des  bains 
construits  pour  l'arriv6e  de  Vempereur.  II  obligea  son  precep- 
leur  S^n^que  h  se  donner  la  mort.  Gelui-ci  avait  souvent  soili- 
cit6  de  lui  la  permission  de  se  retirer,  et  lui  avait  m^me  offert 
tous  ses  biens ;  mais  N^ron  lui  avait  jur^  par  tous  les  dieux  «  que 
ses  craintes  6laient  mal  fond^es,  et  qu'il  aimerait  mieux  mourir 
que  de  lui  nuire.  »  II  avait  promis  h  Burrhus,  prefet  du  pre- 
toire,  un  rem^de  contre  le  mal  de  gorge ;  il  lui  envoya  du  poi- 
son.  Quant  aux  affranchis  qui  Tavaient  fait  adopter  par  Glaude, 
et  qui  avaient  ^t^  ses  conseillers  et  les  soutiens  de  sa  puissance, 
il  s*en  d6fit,  quand  ils  furent  vieux  et  riches,  en  leur  donnant  du 
poison,  soit  dans  leurs  aliments,  soit  dans  leur  boisson. 

XXXVI.  II  ne  d^ploya  pas  moins  de  cruaut^  envers  les  ^tran- 
gers.  Une  6toile  cbeveiue,  astre  qui,  dans  Fopinion  du  vulgaire, 
annonce  aux  maitres  du  monde  leur  iin  prochaine,  6'6tait  mon- 
tree  pendant  plusieurs  nuits  de  suite.  Troubi^  par  ce  pb^nomene, 
il  apprit  par  Tastrologue  Babilus  que  les  rois  avaient  coutume 
de  prevenir  refTet  de  ces  funestes  pr^sages  par.le  meurtre  expia- 
toire  de  quelques  victimes  illustres,  et  de  d^tourner  ces  menaces 
8ur  la  tSte  des  grands.  II  y  mit  d'autant  plus  d'acbarnement  qu^ 
la  d6couverte  de  deux  conjurations  lui  en  fournit,  comme  a  point 
nomme,  un  prdtexte  I6gitime.  La  premiere  et  la  plus  imporlante. 


Ur  mea^  et  flaccessorem  meum  osculetur ;  » 
jactans,  dilectum  ab  ea,  et  ad  spem  imperii 
impul8Um<  Privignum  Rufium  Crispinum, 
Poppsea  natum,  impuberem  adhuc,  quia  fe- 
rebatur  ducatus  et  imperia  ludere,  roer* 
gendum  mari,  dum  pi8carctur«  servis  ip'^ 
sius  demandavit,  Tuscum,  nutricis  filium, 
rclegavit,  quod  in  procuratione  ^gypti, 
batineis  in  adventura  suum  exstructis  lavis- 
set.  Senecam  prKceptorem  ad  necem  com- 
pulit ;  quaravis  sxpe  commeatura  petenti, 
bonisque  cedenti,  persancte  jurasset,  <i  sus* 
pectom  se  frustra,  periturumque  potius, 
quam  nocitarum  ei.  »  Burro  prxfecto  re~ 
medium  ad  faoces  polliditus,  tocicom  mi- 


sit*  Libertos  diyitei  et  senes,  ollm  adt>p« 
tionisf  mox  dominationis  sus  fautore*  A- 
que  rectores,  veneno,  partim  cibis,  parii<i 
potionibus  indito,  intercepit. 

XXXVIi  Ncc  minore  ssTitia  foris  et  '-i 
exteros  grassatus  est.  Stella  criniU,  q~t 
snmmis  potestatibug  exitiuin  portendf?^ 
vulgo  putaturj  per  continuas  noctes  orir- 
cceperat.  Anxius  ea  re,  ut  ex  Babilo  s^tn- 
logo  didicit,  solere  reges  talia  ostenta  cx lii 
aliqua  illustri  expiare,  atque  a  semet  in  c^ 
pita  procerum  depellere ;  nobilissimo  cu;- 
que  exitium  destinavit.  Enimvero  vaali^ 
magis,  et  quasi  per  justam  cansam,  do<iii> 
conjurationibus  provulgatit  :  quarom  pnor 
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[!elle  de  Pigon,  se  tramait  k  Rome ;  la  seconde,  celle  de  Vinicius, 
fut  concue  et  d6couverte  a  B6n6vent.  Les  conjur^s  se  d^fendi- 
^ent,  charg^s  de  triples  chaines;  quelques-uns  avouerent  eux- 
Ti6mes  leur  projet ;  d'&utres  all^rent  jusqu'a  s'en  faire  un  m6- 
'ite,  disant  que  la  mort  6taitle  seul  service  qu'ils  pussent  rendre 
k  un  homme  souill^  de  tant  crimes.  Les  enfanls  des  condamn^s 
iurent  chasses  de  Rome,  et  moururent  de  faim  ou  empoisonnds. 
Quelques-uns  (c'est  une  chose  connue)  p^rirent  avec  leurs  pre- 
cepteurs  et  leurs  esclaves,  dans  un  m^me  repas;  d'autres  furent 
priv^s  de  toute  nourriture. 

XXXVIl.  Sa  vie  ne  fut  d^sormais  qu'une  suite  d'assassinats : 

personne  n'etait  k  rabri  de  ses  coups;  tout  pr^texte  lui  6tait 

bon.  Parmi  un  grand  nombre  d'exemples,  je  ne  citerai  que  ceux- 

ci.  II  fit  un  crime  a  Salvidi^nys  Orfitus  d'avoir  lou6  aux  d6pu- 

tes  de  quelques  villes  trois  pi^ces  basses  de  sa  maison,  pr6s  du 

forum,  pour  y  donner  leurs  audiences;  au  jurisconsulte  Cassius 

Longinus,  qui  6tait  aveugle,  d'avoir  laiss6  parmi  de  vieux  por- 

traits  de  famille  celui  de  C.  Cassius,  Tun  des  meurtriers  de  C^-"^ 

sar ;  a  P^tus  Thrasea,  d'avoir  le  front  sev^re  d'un  p6dagogue.  II 

ne  donnait  qu'une  heure  aux  condamnds  pour  mourir.  Afin  de 

prevenir  toute  cause  de  retard,  il  avait  des  medecins  charges, 

comme  il  le  disait,  «  de  soigner  les  tratnards,  »  c'est-k-dire  de 

leur  couper  les  veines.  A  un  figyptien  qui  mangeait  de  la  chair 

crue  et  tout  ce  qu'on  lui  pr^sentait,  il  voulut,  assure-t-on,  don- 

ner  des  hommes  a  dechirer  vivants  et  k  d^vorer.  Fier  d'avoir 

tout  os^  impunementi  il  soutenait  k  qu'aucun  prince  n'avait 


roajorqne  Pisoniaaa,  RomaB;  posterior, 
Vinieiana,  Beneventi  conflata  atque  de- 
tecta  e^t.  Conjurati  e  vinculis  tripliciuni 
catenaruoi  dixere  caasam  ;  quum  quidam 
criman  ultro  faterentur,  nonnulli  etiam  im- 
putarent,  tanqaam  aliter  illi  non  possent, 
nisi  roorie,  saceurrere^  dedecorato  flagitiis 
omnibus.  Damnatorum  liberi  Urbe  puUi, 
enectique  veneno,  autfame.  Constat,  quos- 
dam  cum  psdagogis  et  capsariis  uno  pran- 
dio  pariter  necatos,  alios  diurnum  victum 
prohibilos  qusrero. 

XXXYII.  Nullus  posthac  adhibitus  di- 
lectus  aut  modus  interimendi,  quoscunque 
likuiiset,  quacunqae  de  causa.  Sed  ne  de 
pluribus  referam,  SaWidieno  Orfito  objeo- 
tum  est,  qnod  tabernas  tres  de  domo  sua 


circa  forum  civitatibus  ad  stationem  lo- 
casset;  CiHssio  Longino  jurisconsalto,  ac 
lumtnibus  orbato,  quod  in  vetere  gentili 
stemmate  C.  Cassii,  peroussoris  CsBsaris, 
retinuisset  imagines ;  Peto  Thraseae,  tris- 
tior  et  paedagogi  vultus.  Mori  jussis  non 
amplius,  quam  horarum  spatium,  dabat.  Ac 
ne  quid  morsB  interveniret,  medicos  admo— 
vebat,  «qui  cunctantes  continuo  curarent ;  » 
ita  enim  vocabat,  venas  mortis  gratia  inci- 
dere.  Creditur  etiam  polyphago  cuidam 
iEgyptii  generis,  crudam  camem,  et  quic- 
quid  daretur,  mandere  assueto,  concupisse 
vivos  homines  ianiandos  absuraendosquo 
objicere.  Elatus  inflatusquo  tantis  velot 
successibus,  negavit  «  quemquam  princi- 
pum  scisse  quid  libi  liceret ;  »   multatfqne 
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encore  su  tout  ce  qae  l'on  pouvait  sur  le  trdne.  »  U  tint  souvent, 
a  ce  sujet,  des  discours  bien  significatifs,  disant  qu'il  n'^pargnefait 
pas  le  reste  des  s^nateurs,  qu'un  jour  mSme  il  supprimerait  cet 
ordre ;  qu'il  donnerait  aux  chevaliers  romains  et  k  ses  affranchi^: 
le  commandement  des  provinces  et  des  armees.  Jamais,  soit » 
son  entree  dans  le  s6nat,  soit  a  son  d^part,  il  ne  daigna  donner 
le  baiser  d^usage  ou  rendre  le  salut  k  aucun  senateur ;  et  dans  la 
c^r^monie  par  iaquelle  on  inaugura  les  travaux  de  Tisthme,  il 
demanda  aux  dieux,  devant  la  muititude  et  a  haute  voix,  «que 
Tentreprise  toum§t  a  sa  gloire  et  k  celle  du  peuple  romain,  j> 
sans  faire  aucune  mention  du  s^nat. 

XXXVIII.  11  n*^pargna  pas  m6me  le  peuple  de  Rome  ni  ies 
murs  de  sa  patrie.  Un  de  ses  familiers  ayant  cit^,  dans  la  con- 
versation,  ce  vers  grec : 

Que  tout  s'einbrase  et  perisse  apres  moi , 

«Non,  r^pondit-ii,  que  ce  soit  de  mon  vivant ; »  et  il  accomplitsa 
menace.  Choqu^,  a  ce  qu*il  disait,  du  mauvais  gotit  des  anciens 
^difices,  du  peu  de  largeur  et  de  Tirr^gularit^des  rues,  il  fit  mettre 
le  feu  k  la  ville,  et  si  ouvertement  que  plusieurs  consulaires,  sur- 
prenant  chez  eux  des  esclaves  de  sa  chambre,  avec  des  etoupes 
et  des  flambeaux,  n'os6rent  pas  les  arr^ter.  Des  greniers  voisins 
du  Palais  d'or,  et  dont  le  terrain  lui  faisait  envie,  furent  incen- 
di^s  et  battus  par  des  machines  de  guerre,  parce  qu'ils  etaient 
construits  en  pierres  de  taille.  Ces  ravages  durerent  six  jours  et 
sept  nuits,  et  le  peuple  n'eut  d*autre  refuge  que  les  monuments 
et  les  s^pultures.  Outre  un  nombre  infini  de  maisons  particu- 


nee  dubiti  Bi(|^nific«tiones  tape  jeeit,  ne  r»* 
iiqnis  qaidem  se  parturum  senatoribut; 
eumqiie  ordinem  sublaturum  quandoque  e 
republica,  ac  provincias  et  exercitus  equiti 
romano  ac  libertis  permissnruro.  Certe  ne- 
que  adveniens,  neque  proGciscens,  quem- 
quani  osculo  imperliit,  ac  ne  resalutatione 
quidem.  Et  in  auspicando  opere  istbmi, 
magna  frequentia  clare,  «  Ut  sibi  ac  po- 
pulo  romano  bene  res  Terteret,  »  optavit, 
dissiraulata  senatns  mentione. 

XXXVIII.  Sed  nee  populo,  aut  mcBni- 
bus  patric  pepercit.  Dicente  quodam  in 
sermune  communi, 

feu.ovi  OavovToc  ^ala  fxtxOiiTW  TWpi. 


«  immo,  »  inquit,  «  iyi.c\i  ^cdVTC;.  * 
Planeque  ita  fecit :  nam,  quasi  offensosde- 
formitate  veterum  sdificioraB,  et  angnstiu 
flexurisqne  vicorum,  incendit  Urbem  tan 
palam,  ut  plerique  consulares  cnbiculario^ 
ejus,  cuin  stuppa  ttedaqne  in  prcdiia  km 
deprebensos,  non  atligerint ;  et  quseiLtm 
horrea  circa  douium  Auream,  qaomin  $pi- 
tium  maxime  desiderabal,  [ut]  bellicis  ma- 
chinis  labefactata  atque  inflammata  siai, 
quod  saxeo  muro  constrocta  erant.  Per  m 
dies  septemque  noctes  ea  clade  ssvitum  e$l, 
ad  roonumentorum  bostoramque  deT«rM- 
ria  plebe  compulsa.  Tunc,  pneter  immes- 
anm  numerum  insularum,  domus  fnsco- 
nim   dncum   arsemnt  ,    hostilibus  adhnr 
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ieres,  le  feu  consuma  les  demeures  des  anciens  g^n^raux,  en- 
;ore  orn6es  des  d^pouilles  des  ennemis ;  les  temples  consacr^s 
lux  dieux  par  les  rois  de  Rome,  ou  batis  pendant  les  guerres 
mniques  ou  pendant  celles  de  la  Gaule;  enfm  tout  ce  que  Tan- 
iquite  avait  de  curieux  et  de  m^morable.  Neron  contempla  cet 
ncendie  du  haut  de  la  tour  de  Mecene,  «  charm^,  disait-il,  de 
a  beaut^  de  la  flamme, »  et  il  chanla,  en  costume  de  th^atre, 
xla  prise  de  Troie.  »  11  ne  laissa  pas  m^me  echapper  cette  oc- 
ZBsiGu  de  pillage  et  de  vol  :  il  s'6tait  engage  a  faire  enlever 
^ratuitement  les  cadavres  et  les  decombres,  et  il  ne  permit  k 
personne  d*approcher  de  ces  restes  devenus  les  siens.  II  recut 
et  m^me  exigea  des  contributions  pour  les  r^parations  de  Rome, 
el  il  faillit  ruiner  ainsi  les  particuliers  et  les  provinces. 

XXXIX.  Aux  outrages  et  aux  maux  qui  venaient  du  prince, 
la  fortune  ajouta  d'autres  d^sastres  :  une  peste  qui,*  dans  un 
seul  automne,  fit  inscrire  trente  mille  fun6railles  sur  les  regis- 
tres  de  Libitine;  une  d^faite  sanglante  en  Bretagne,  suivie  du 
pillage  de  deux  importantes  forteresses  et  du  massacre  d'un 
grand  nombre  de  citoyens  et  d'allies ;  en  Orient ,  des  ^checs 
honteux,  des  legions  qui  passerent  sous  le  joug  en  Arm^nie,  la 
Syrie  a  peiue  maintenue  sous  la  domination  romaine.  Ge  qui 
peut  surprendre  et  merite  d'etre  remarque,  c'est  qu'il  ne  sup- 
porta  rien  plus  patiemment  que  les  satires  et  les  injures,  et 
qu'il  ne  se  montra  jamais  plus  doux  qu'envers  ceux  qui  Tatta- 
quaient  dansleursdiscours  ou  dansleurs  vers.  On  publia  contre 
lui  beaucoup  d'^pigrammes,  en  grec  et  en  latin,  qui  furent  affi- 
chees  partout,  telles  que  celles-ci  ; 


spoliis^ornaiae,  Heorumqae  aedes,  ab  re- 
gibus,  ac  deinde  Punicis  et  Gallicis  belHs 
vot»  dedicataeque,  et  qnicquid  visendum 
atqne  memorabile  ex  antiquitate  duraverat. 
Hor  incendiura  e  turre  Maecenatiana  pro- 
speetans,  isetusque  «  flaram»,  »  ut  aiebat, 
'  pulchritudine,  »  dtXfOatV  Ilii  in  illo  suo 
"penico  habilu  decanlavit.  Ac  ne  non  hinc 
^"oqne,  quanlum  posset  praedie  el  raanu- 
"iarura,  invaderot,  pollicitus  cadaverura  et 
•"uderam  gratuitara  egestionera,  neniini  ad 
reliqaias  rerum  suarum  adire  permisit ; 
<'ollationibu8que  non  receptis  modo,  verum 
el  efUagitatis ,  provincias  privatorumque 
ftMisas  prope  exhausit. 


XXXIX.  Accesserunt  tantis  ex  principe 
malis  probrisqne  qusedam  et  fortuita  :  pes- 
tilentia  unius  autumni,  quo  triginla  fune— 
rum  millia  in  rationera  Libitioas  venerunt ; 
clades  Britannica,  qua  duopraecipnaoppida, 
magna  civiura  sociorumque  caedc,  direpla 
sunt ;  ignorainia  ad  Orientera,  lcgionibus 
in  Armenia  sub  jugum  missis,  segrcque 
Syria  retenta.  Mirum,  et*  vel  prsecipue 
notabile  inter  hiec  fuerit,  nihil  eura  patien- 
tius,  quara  maledicta  et  convicia  hominum, 
tulisse ;  neque  in  ullos  leniorera,  quam 
qui  se  dictis  aut  carrainibns  laccssissent, 
eistitisse.  Multa  grtece  latineque  pro- 
scripta  ,  aut  vulgata  sunt ;  sicut  illa  : 

29. 
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8ur|>tMaat  let  rorfaitt  d'Aloin^n  et  d'Orette, 
N^ron  au  parricide  a  joiot  encor  l'inceite, 

Comme  En^  antrefoii  avait  port^  «on  pire, 
Neron,  son  detcendant,  vient  d'enleyer  sa  mere  1. 

Le  Parthe  tend  Bon  arc,  N^ron  monte  ea  lyre ; 
£t  Ton  Terra,  quand  il  faudra  marcher 
Pour  la  d^fense  de  rempire, 
L'un  ApoUon  chanteur,  Tautre  ApoUon  archer  *. 

On  verra  bientdt  Rome 
R^duite  en  un  feul  homme  i 
Romains,  fuyez  A  Y^Ye,  &  moins  qu'un  sort  jaloux 
Ne  Vy  mine  encore  apres  tous. 

II  n*en  rechercha  pas  les  auteurs  et  s*opposa  m^me  h  ce  que  ron 
punlt  s6v^rement  ceux  qui  furent  d^nonc^s  au  s^nat.  Isidore 
le  Cynique,  Tapostrophant  en  public,  lui  reprocha  tout  haut  a  de 
si  bien  cbanter  les  maux  de  Nauplius  et  de  si  mal  user  de  ses 
biens.  »  Datus,  acteur  d*Atellanes,  commencant  un  air  par  ces 
mots  :  «  Salut  k  mon  p^re,  salut^  ma  mere, »  iit  tour  k  tour  le 
geste  de  boire  et  de  nager,  par  allusion  a  la  mort  de  Claude  et 
i  ceiie  d'Agrippine ;  et  comme  il  disait,  k  la  fin  de  la  pi^ : 

Yous  irez  bientCt  chez  Pluton , 

11  d6slgna  du  doigt  le  senat.  Neron  se  contenta  d*exiler  de  Rome 
etdltalle  le  philosophe  et  le  com^dien,soit  quil  ne  sentit  plus 

1  L«  mot  latin  (»u$tuUt)  revt  dir«  k  U  foii  ttnp6ttir  «t  fdtir*  di9para<tr«f  hter. 
t  {.'Apigramino  Joa*  »uf  lei  deuz  qaalltis  d'ApoUoD|  uafieUa  et  areher. 


I9eptt>Vy  Op^ffTTi?,  AXxpiaiwv,  [xy,- 

TpOKTOVOl. 

Ktovyu.9ov  Nepwv   t^tav   (XYiTsf 

aiT^xTetvev. 

Quit  neg*^,  JEnen  mai^na  de  ttirpe  Ne- 

ronem  f 
SnBtulit  hio  matrem,  auBtulit  ille  pe- 

trem. 

Dam  tendit  oitharam  nostor,  dum  eor> 

nua  ParthUB, 

Noiter  erit  Pasaa ,  ille  ix.dvri^iki" 

Roma  domna  flet :  Veioi  migrate,  Qui- 

riteif 
Si  non  et  Veioi  oeenpat  iata  domui. 


Sed  neqne  anctores  reqnisilt ;  et  qnosdam 
per  indicem  dclatos  ad  eenatnm,  alfici  gn- 
Tiore  poena  prohibuit.  Tranaeuntem  Iside- 
ruB  CynicQS  in  publico  clara  Toce  corripae- 
rat  «  quod  Kauplii  mala  hene  cantitaret, 
sua  bona  male  disponeret.  »  Et  Datus, 
Atellanarum  histrio,  in  cantico  qnodan, 
u-yiaivewaTepjUfifltivs  ^•'^Tep,  iu  de- 
monstraverat,  ut  bibentem  nalantemqae  f*- 
ceret,  exitum  scilicet  Claudii  Agrippina- 
que  si^ificans  ;  et  in  noviasima  dan- 
sula, 

Oreua  Tolkia  daeit  pedea , 

senatum  gesia  notaret.  Histrionera  et  phi- 
losophum  Nero  nihil  amplias,  quam  Vtbi 
Italiaque  sommovit,  vel  contemtu  omnis  tn- 
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aucun  opprobre,  soit  qu'il  craignitj  en  s*y  montrant  aensibie, 
de  s'en  attirer  davantage. 

XL.  Le  monde,  apr^s  avoir  supporte  pr6s  de  quatorze  ans  un 

lel  prince,  en  fit  a  la  fin  justice.  Julius  Vindex,  qui  comman- 

dait  alors  dans  les  Gaules  en  qualit^  de  propr^teur,  donna  le 

signal  en  soulevant  sa  province.  Des  astrologues  avaient  pr6dit 

autrefois  k  N6ron  qu'il  serait  un  jour  d6pos6 ;  ce  qui  lui  avait 

fait  dire  ce  mot  c61^bre :  «  L'artiste  vit  partout,  »  pour  justifier 

Tardeur  qu'il  apportait  a  Tetude  d'un  art  ou  le  prince  devait 

trouver  un  agrement,  et  le  particulier  une  ressource.  Toutefois 

quelques  devins  lui  avaient  promis  qu'apr6s  sa  deposition  il  au- 

rait  Tempire  de  TOrient ;  d'autres  le  royaume  de  J^rusalem  ; 

d'autres,  encore,  qu'il  recouvrerait  toute  sa  puissance.  Get  es- 

poir  le  flattant  davantage,  il  crut,  quand  il  eut  perdu  et  recou- 

vre  la  Bretagne  et  TArm^nie,  avoir  enfin  accompli  sa  mauvaise 

destin6e.  Mais  ayant  consult^  a  Delphes  Toracle  d'Apollon,  il 

en  reQUt  le  conseil  de  se  d^fier  de  la  soixante-treizi6me  ann^e. 

Persuad^  alors  que  ce  serait  le  terme  de  sa  vie,  et  fort  ^loign^ 

de  penser  k  T^ge  de  Galba,  il  se  crut  assur6  d'une  longue  vieil- 

lesse  et  d'un  bonheur  sans   fin   et  sans  melange;   au  poinl 

qu'ayant  un  jour  perdu,  dans  un  naufrage,  des  choses  extr^- 

mement  pr^cieuses,  il  osa  dire  k  sa  suite  «  que  les  poissons  les 

lui  rapporteraient.  »  Cest  h  Naples  qu'il  apprit  le  soul^vement 

des  Gaules,  le  jour  m^me  ou  il  avait  tue  sa  mere,  quelques  an- 

n^es  auparavant.  II  recut  cette  nouvelle  avec  tant  d'indiff(§rence 

et  de  tranquillit^,  que  Ton  soupconna  qu'il  6tait  bien  aise  d'avoir 

une  occasion  de  d6pouiller,  par  le  droit  de  la  guerre,  les  plus 


ramla,   toI  ne  fat^ndo  dolorem  irritaret 
inircnia. 

XL.  Taletn  principem  paalo  minns  qua- 
luordecim  annos  perpessns  terraram  orbis, 
tandem  destituil;  initiom  faciontibus  Gal'*- 
lis,  duce  Julio  Vindice,  qui  tam  eam  pro- 
^inciam  propraetore  obtinebat.  Prsedictum 
a  malberaaticis  N^eroni  olim  erat,  fore,  ttt 
quandoquc  destitueretur  ;  unde  illa  tox 
ejus  celeberriJna,  TO  T6X>«ioV  iraffOt  'yaTa 
Tpg^Sl'  qiio  majore  scilicet  venia  medita- 
retnr  citharoedicam  artem,  principi  sibi 
gr&lara,  privato  necessariam.  Spoponderant 
tainen  quidam  destitnto  Orietitis  domina- 
tionem,  nonnulli  nominatim  regnum  Hiero'« 
^oWmorum,  plurei  omnis  pristinse  fortunie 


restitutionem.  Cni  spei  pronior,  Britannia 
Armediaque  amissa,  ac  rursus  utraqne  re- 
cepta,  defunctum  se  fatalibus  malis  existi- 
mabat.  Ut  vero,  consulto  Delphis  Apolline, 
septuagesimum  ac  tertium  annum  caven- 
dum  sibi,  audivit,  quasi  eo  demum  obitu- 
rus,  ac  nihil  conjectans  de  setate  Galb», 
tanta  Qdacia  non  modo  senectam,  sed  etiam 
perpctuam  singularemque  concepit  felicita- 
tem,  ut,  amissis  naufragio  pretiosissirois 
rebus,  non  dnbitaverit  inter  suos  dicere, 
«  pisces  eas  sibi  relaturos.  »  Neapoli  de 
motu  Galliarum  cognovit  die  ipso,  qao  ma- 
trem  occiderat  :  adeoque  tente  ac  secure 
Inlit,  nt  gaudentis  etiam  suspicionem  pr»- 
beret,  tanqnam  ocrasione  nata  spolianda- 
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riches  provinces  de  rempire.  Ilserendit  suMe-champ  augym- 
nase,  regarda  lutter  des  athletes,  et  prit  le  plus  grand  inter^l  a 
leurs  exercioes.  On  lui  apporta  pendant  son  souper,  des  depe- 
ches  plus  inqui^tantes ,  et  alors  il  s*emporta  contre  les  re^^oll^s 
en  imprecations  et  en  menaces.  Pendant  huit  jours  il  ne  r^poD- 
dit  h  aucune  lettre,  ne  donna  aucun  ordre,  aucune  instniction, 
ne  parla  point  de  cet  6v^nement,  et  parut  TaYoir  oublie. 

XLI.  Troubl^  enfin  par  les  fr^uentes  et  injurieuses  procla- 
mations  de  Vindex,  il  ^rivit  au  s^nat  pour  rexhorter  a  venger 
l*empereur  et  la  r^pubiique ;  et  il  s'excusa  sur  un  mal  de  gorge 
de  n'y  dtre  pas  venu  en  personne.  Mais,  dans  ces  manifestes, 
rien  ne  le  blessa  tant  que  de  se  voir  traiter  de  mauvais  chanteui 
et  appeler  Enobarbus,  au  lieu  de  N^ron.  II  d^clara  qu'il  allait 
renoncer  k  son  nom  d'adoption  et  reprendre  son  nom  de  famille, 
dont  on  pr^tendait  lui  faire  un  sujet  d'outrage.  Quant  aux  autres 
imputations,  rien,  seion  lui,  n'en  demontrait  mieux  la  faussete. 
que  le  reprocbe  dlgnorer  un  art  qu'il  avait  cultive  avec  tant 
d'ardeur  et  de  succ^s ;  et  il  allait  demandant  k  cbacun  «  si  Ton 
connaissait  un  plus  grand  artiste  que  lui.  »  Cependant  les  cour- 
riers  arrivaient  les  uns  sur  les  autres  :  saisi  d^effroi,  ii  prit  le 
chemin  de  Rome.  Sur  sa  route,  un  pr^sage  frivoie  releva  son 
courage  :  il  vit,  en  bas  relief,  sur  un  monument,  un  soldat  gau- 
lois  qu'un  chevalier  romain,  son  vainqueur,  trainait  par  les 
cheveux.  A  cette  vue,  il  sauta  de  joie  et  rendit  au  ciel  des  ac- 
tions  de  graces.  Toutefois  il  n'assembla  ni  le  s^nat  ni  le  peuple; 
il  tint  conseil  a  lah^teavec  quelques-uns  des  principaux  citoyens 


rnni  jare.belli  opaleniUsimamin  provincia^ 
runi.  StatimqQe  in  gynnasiam  progressaSf 
certantes  athlelas  elTusissimo  studio  specta- 
vit.  Ccenae  quoque  tempore  interpellatus  iu- 
multuosioribus  literis,  hactenus  excanduit, 
nt  malara  iis,  qui  descissent,  minaretur. 
Denique  per  octo  continuos  dies  non  re- 
scribere  cuiquam,  non  mandare  quid  aat 
prxcipere  conatuSf  rem  silentio  obliieravit. 
XLI.  Edictis  tandem  Vindicis  contume- 
liosis  et  frequeniibus  permoius,  senatum 
epistola  ia  uliionem  sui  reique  publice 
adhoriatus  est,  excusaio  languore  faucium, 
propier  quem  non  adessei.  Nihil  autem 
ieque  doluii,  quara  ui  malnm  se  citharcB- 
dum  increpiium,  ac  pro  Nerone  iEnobar^ 
bnm  appellatum.  Ei  nomen  quidem  genlile. 


quod  sibi  per  coniuraeliam  exprobrareiir, 
resamturum  se  professas  est ,  deposilo 
adopiivo.  Cetera  convicia,  ut  falsa,  non  alio 
argomenio  refellebai,  quam  quod  etiam  in- 
sciiia  sibi  ianlo  opere  elaboratae  perfecta- 
que  ase  ariis  objieereiur;  singulos  subinde 
rogiians,  «  nossentne  qaemquam  prssUD- 
iiorem.  »  Sed  nrgentibus  aliis  super  alii» 
nunciis,  Romam  prieirepidus  rediit ;  leri- 
terque  modo  in  itinere  frivolo  auspicio 
raenie  recreata,  qunm  annoiassei,  in$cnl- 
ptum  monumento  militem  Gallam  ab  equite 
romano  oppressum  trahi  crinibns,  ad  eani 
speciem  exsiluit  gaudio,  coeluroqae  adon- 
vit.  Ac  ne  iunc  quidem  ant  senaiu  ant  po- 
pulo  coram  appellaio,  quosdam  e  priinari- 
bus  viris    domum  evocavit ;    transactaqii* 
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convoques  chez  lui,  et  il  passa  le  reste  du  joura  essayer  devant 
eux  des  instruments  de  musique  hydrauliques,  d*une  nouvelle 
esp^ce.  II  leur  en  fit  remarquer  piece  a  pi^ce  le  m6canisme  et 
ietravail,  assurant  qu'il  les  ferait  porter  au  th^^tre,  pourvu  que 
Vindex  le  lui  permit. 

XLII.  Mais  quand  il  apprit  que  Galba  et  les  Espagnes  s'etaient 
aussi  r^volt^s,  il  perdit  entierement  courage,  et,  selaissant  tom- 
ber,  il  resta  longtemps  etendu  sans  voix  et  k  demi  mort.  Des 
quil  eut  repris  ses  sens,  il  dechira  ses  v^tements,  se  frappa  la 
l^te,  et  s'ecria  «  que  c'6tait  fait  de  lui. »  Sa  nourrice,  pour  le  con- 
soler,  lui  citait  d'autres  princes  a  qui  ^taient  arriv^s  de  pareils  mal- 
heurs;  il  r^pondit  «que  les  siens  ^taient  inouYs,  sans  ^xemple, 
puisqu'il  'jperdait  Tempire  avant  de  perdre  la  vie.  » ll  ne  changea 
pourtant  rien  a  ses  habitudes  de  luxe  et  de  mollesse;  loin  de  Ih, 
ayant  recu  des  provinces  quelques  nouvellesfavorables,  il  donna 
un  repas  splendide,  et  6t  contre  les  chefs  de  la  r^volte  des  vers 
satiriques,  qu'il  se  mit  k  chanter  avec  les  gestes  d'un  bouflbn, 
et  qu'il  fit  repandre  dans  le  public.  Ensuite  il  se  fit  porter  se- 
rretement  au  th^^tre,  et  envoya  dire  k  un  acteur  dont  la  voix 
tttait  fort  applaudie,  «qu'il6tait  bienheureux  que  1'empereur 
eut  d'autres  occupations.  » 

XLIII.  On  pr^tend  qu'au  premier  bruit  dela  revolte,  il  con- 
cut  des  projets  plus  atroces  les  uns  que  les  autres,  et  qui  r^pon- 
daient  bien  a  son  caract^re.  11  voulait  revoquer  et  faire  ^gorger 
les  gouverneurs  des  provinces  et  les  commandants  des  armees, 
corame  s'ils  eussent  tous  ete  dans  la  conspiration  de  Vindex 
ou  dans  les  memes  dispositions  que  lui ;  massacrer  tous  les  exil^s, 


raplim  consnltatione,  reliqtiam  diei  parlem 
per  organa  hydraulica  novi  et  i^oti  ^ene- 
ris  circumdaxit ;  ostendcnsque  singula,  dc 
ratione  ac  difficultate  cujusque  disserens, 
jaiQ  se  etiara  prolaturum  omnia  in  theatrum 
aflirmavit,  si  per  Vindicem  liceat. 

XLII.  Postqnam  deinde  etiam  Galbam 
et  Hispanias  descivisse  cognovit,  collapsus, 
animoqne  male  fracto,  diu  et  sine  voce,  et 
prope  intermorluus  jacuit.  Utque  resipuit, 
veste  discissa,  capite  converberato,  «  ac- 
iHia  de  se,  »  prononciavit.  Consolantique 
nutricalae,  et  aliis  quoque  jam  principibus 
simiiia  accidisse  memoranti,  «  Se  vero 
prster  ceteros  inaudita  et  incognita  pati,  » 
respondit,  «  qui  summum  imperinm  vivus 


amitteret.  »  Nec  eo  secius  quicquam  ex 
consuetudine  luxus  atque  desidiae  omisit, 
vel  imminuit.  Quin  immo,  quum  prosperi 
quiddam  ex  provinciis  nunciatum  csset , 
supcr  abundantissimam  coenam  jocularia  in 
dcfectionis  duces  carniina,  lasciveque  mo- 
dulata,  qu(B  vuigo  notnerunt,  eliam  gesti- 
culatus  est;  ac  spcctaculis  theatri  clam  il- 
latus,  cuidam  scenico  placenti  nuncium  mi- 
sit,  «  abuti  eum  occupationibus  suis.  » 

XLIII.  Initio  statim  tumultns,  multa  et 
immania,  verum  non  abhorrentia  a  sua  na- 
tura,  creditur  deslinasse  :  successores  per- 
cussoresque  suramittere  excrcitus  et  pro- 
vincias  regentibus,  quasi  conspiratis,  idem- 
qne  et  unum  sentientibus ;    quicqnid  uhi- 
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en  quelque  lieu  qu*ils  fussent,  et  tous  les  Gaulois  qui  ^taient  a 
Rome ;  les  ((rcmiers,  pour  qu'ils  ne  se joignissent  pas  aux  revol- 
t^s ,  les  seconds,  comme  complices  et  fauteurs  de  leurs  conci- 
toyens;  abandonner  aux  arm^es  le  pillage  des  Gaules;  empoi- 
sonner  tout  le  senat  dans  un  festin;  mettre  le  feu  a  Romeet 
Idicher  en  mdme  temps  les  Mtes  feroces  sur  le  peuple,  pour  l'em 
p^cher  de  se  d^fendre  contre  les  flammes.  11  fut  d^toume  de 
ces  projets  bien  moins  par  le  repentir  de  les  avoir  concus,  que 
par  rimpossibilit^deles  executer.  Croyant  enfin  une  expedition 
necessaire)  ii  destitua  les  consuls^,  et  il  pritseul  la  placedeca 
deux  magistrals,  sous  pretexte  qu'il  ^tait  dans  ia  destinee  d^ 
Gaules  de  ne  pouvoir  ^tre  soumises  que  par  lui,  pourvu  quil 
fut  revetu  rfb  consulat.  S'etant  donc  fait  apporter  les  faisceaux. 
il  sortit  de  lable,  appuy^  sur  les  6paules  de  ses  amis,  et  en 
disant  «  que  des  qu'il  serait  en  Gaule,  il  se  montrerait  sans 
armes  aux  legions  rebelles;  qu'il  se  contenterait  de  pleurer  de- 
vant  elles;  qu'un  prompt  repentir  lui  ram^nerait  les  seditieux: 
et  que  le  lendemain,  au  milieu  de  Tall^gresse  conimune,  il  en- 
tonnerait  un  chant  de  victoire,  qu'il  allait  composer  sur-le- 
champ, » 

XLIV.  Son  premier  soin,  en  pr^parant  cette  expedition,  fut 
de  choisir  dcs  voitures  pour  le  transport  de  ses  instruments  de 
musique,  et  de  faire  couper  les  cheveux,  comme  k  des  hommes, 
h  toutes  ses  concubines,  qu'il  se  proposait  d'emmener,  et  aui- 
quelles  il  donna,  pour  armes,  des  haches  et  de  petits  boucliers 
d^amazones.  II  appela  ensuite  sous  le  drapeau  les  tribus  urbaiaes; 

1  Le  poSte  Silius  Italioaa  et  M.  Galdriaa  TracIialaB. 


que  exaulam.  quicqnid  in  Urbe  hominum 
OHllicanorum  esset»  contrucidare  :  illos,  ne 
desciscentibus  af gregarentur ,  hos,  ut  con- 
Rcios  popularium  suorum  alqne  fautores  ; 
GalHas  exercilibus  deripiendas  permittere  ; 
senatum  uaiTersum  veneno  per  conviTia  ne- 
«are ;  Urbem  incendere,  Teris  in  populum 
immissis,  quo  difficilins  defenderetur.  Sed 
absterritus,  non  tam  pccnitcntia,  quam  per- 
liciendi  desperatione,  credensque  expedi- 
lionem  necessariam,  consules  ante  lempus 
privHvil  iionore,  atque  in  utriusqne  locum 
■ohis  iiiiit  roiisulatiim,  quasi  falale  esset, 
non  posse  Galliii8  debellari,  nisi  a  se  con- 
snle.   Ac    «iiscepti*  fa»cibn« ,    qiium   posl 


epnlas  tricHnio  digrederetnr^  ianixBs  lui- 
meris  familiarium,  af&rmaYit,  iimul  acpri- 
muffl  provinciam  attigiaaet,  inerniem  se  la 
conspectum  exercilaam  proditarnm,  mc 
quicquam  aliud  quam  flelaruin;  reTocali^ 
que  ad  paenitentiam  defectoribus,  aequeiii; 
die  Istum  inter  la;tos  cantaturum  epiitieia, 
quae  jam  nunc  sibi  componi  oporteret. 

XLIV.  In  preparanda  expeditione  pri- 
mam  curam  habiiit  diligendi  yekirula  por- 
tandis  scenicis  organis,  conciibinasque,  qiu.<i 
aecum  educeret ,  tondendi  ad  yielitm 
modum,  et  securibus  peltisque  Aniatouici> 
instruendi.  Mox  tribus  urbanas  ad  3acr<i- 
mcntum  citavit ;  ac  unllu   idoneo  respon- 


NfiRON. 


541 


mais  aucun  de  ceux  qui  6taient  en  etat  de  porter  les  armes  ne 
repondant  k  l*appel,  il  exigea  de  tous  les  maitres  un  cerlain  nom- 
bre  d'esclaves,  et  il  prit  dans  chaque  maison  les  meilleurs,  sans 
en  excepter  m6me  les  intendants  et  les  secr6taires.  II  obiigea 
tous  les  ordres  de  l'fitat  de  verser  entre  ses  mains  une  partie  de 
leur  fortune,  et  les  locataires  des  maisons  contigufes  ou  isol^s, 
de  porter  sur-le-champ  au  fisc  une  annee  de  leur  loyer.  II  te- 
nait  avec  une  rigueur  excessive  a  ce  que  les  esp^ces  fussent 
neuves,  rargent  pur,  Tor  6prouv6 ;  en  sorte  que  la  plupart  des 
contribuables,  rebut^sd'une  pareille  exigence,  refuserent  nette- 
ment  de  rien  donner,  et  s'accorderent  a  dire  «  qu'il  ferait  beau- 
coup  mieux  de  reprendre  aux  deiateurs  les  r^compenses  qu'ils 
avaient  recues.  » 

XLV.  Lachert^  des  grains  augmenta  encore  la  haine  que  lui 
avaient  attir^e  ces  rapines ;  et  il  arriva  pr^cisement  que,  dans 
le  temps  de  la  plus  grande  disette,  un  navire  d'Alexandrie  ap- 
porta  du  sable  pour  les  lutteurs  de  la  cour.  Tout  le  monde  en 
fut  indign^,  et  il  n^est  pas  d*outrage  qu'on  ne  prodigu^t  k  Tem- 
pereur.  On  rmit  sur  la  t6te  d'une  des  statues  un  chignon  de 
femme,  avec  cette  inscription  en  grec  :  «  Voici  enfin  le  moment 
du  combat;  »  et  celle-ci  :  «  Qu'il  le  livre  donc.  »  On  attacha 
un  sac  au  cou  d*une  autre  de  ses  statues,  et  Ton  y  ^crivit  ces 
mots  :  «  Quant  k  moi,  je  n'ai  rien  fait,  mais  toi,  tu  as  m^rit^  le 
sac  * .  »  On  6crivit  sur  des  colonnes  «  que  ses  chants  avaient  r6- 
veill6  ies  Gaulois*;  »  et  pendant  la  nuit  un  grand  nombre  de 
citoyens,  feignant  de  se  disputer  avec  des  esclaves,  demandaient 
a  grandscris  un  Vindex^. 

^  te  inppliee  dei  parrleidei.  '-  t  Le  mdme  mot  latin  nlgnifie  eoq  et  Gaulois» 
8  Ge  nom  veat  dire  vengeur» 


denle,  certum  domiois  aervorum  numerttm 

indixit;  nec  nisi  ex  tota  cujusque  familia 

probatissimos,   ne  dispensatoribus  quidem 

aut  amanuensibus  exceptis ,  recepit.  Par- 

teiQ  ctiam  census  omnes  ordines  conferre 

jussit ;  et  insuper    inquilinos  privalarum 

xdium  atque  insularum  pensioncm  annnam 

rcpresentarefisco;  exegitque  ingenti  fastidio 

et  acerbitate  nummum  asperum  ,  argcntum 

pustulatum,  aurnm  ad  obrussam  :  ut  pleri- 

(jue  oranem  coUationem  palam  recusarent, 

consensu   flagitantes,  a  delatoribus  potius 

rcvocanda  praemia,  quaecunque  cepisseut. 

XLV.  Ex  aunoniB  quoque  caritate  [lu- 


cranti]  accrevit  invidia.  Nam  et  forte  ac-* 
cidit,  ut  in  publica  fame  Alcxandrina  navis 
nunciarctur  pulverem  luctatoribus  aulicis 
advexisse.  Quare  omnium  in  se  odio  inci- 
tato,  nibil  contunieliarum  dcfuit,  quin  sub- 
iret.  Statuae  cjus  a  vertice  cirrus  apposi- 
tus  est  cum  inscriplione  grxca,  «  Nunc 
demnm  agona  esse, »  et  «  Traderet  tandcm. » 
Alterius  collo  ct  ascopcra  deligata,  simul- 
que  litulus  :  «  £go  quid  potui?  sed  lu  cu- 
leum  meruisti.  »  Ascriptura  et  columnisj 
« Jam  Gallos  eum  canlando  excitasse.  » 
Jam  noclibus  jurgia,  cum  scrvis  plcrique 
simuiantcs,  crebri)  Vindicem  poscebant. 
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XLVI.  Ses  terreurs  ^taient  encore  entretenues  par  des  presa- 
^es  manifestes,  tires  de  ses  songes  ou  des  auspices;  ceux-ci 
dtaient  anciens,  ceux-lk  rdcents.  Quoique  son  somroeil  fut  ordi- 
nairement  sans  r6ve,  ilr^va,  apr^sle meurtre de sa  niere,  qucn 
lui  arrachait  des  mains  le  gouvernail  d'un  navire,  et  que  sa 
fcmmo  Oclavie  Tentrainait  dans  d'epaisses  t^nebres.  Uneautre 
fois,  il  crut,  en  songe,  ^tre  couvert  d*une  multitude  de  fourmi^ 
ailees;  ou  bien  il  voyait  les  simulacres  des  diverses  nations  de 
la  terre,  placees  a  Tentr^e  du  theatre  de  Pompee,  renlourer,  et 
lui  fermer  le  passage.  Un  cheval  d'Asturie,  quMl  aimait  beau- 
coup,  lui  paruc  se  changer  en  singe,  k  1'exception  de  la  tete, 
d'oii  sortaient  des  hennissements  plaintifs.  Du  Mausolee,  dont 
les  portes  s'ouvrirent  d'elles-m6mes,  sortit  une  voix  qxii  appe- 
lait  Neron.  Les  dieux  Lares,  solennellement  ornfe  pour  les  ca- 
lendes  de  janvier,  tomb^rent  de  leur  pi^destal,  au  milieu  des  pre- 
paratifs  du  sacrifice.  Comme  il  6taita  prendre  les  auspic«s,  Sporus 
lui  offrit,  pour  cadeau  d'6trennes,  un  anneau  dont  la  pierre  re- 
pr6sentait  «  renlcvement  de  Proserpine.  »  Quand  il  voulut  pro- 
noncer  les  voeux  solennels  devant  tous  les  ordres  de  Tfitat  reuni^, 
on  eut  beaucoup  de  peine  a  trouver  les  clefs  du  Capitole;  et 
lorsqu'on  lut,  dans  le  senat,  ce  passage  du  discours  qu*il  avail 
compose  contre  Vindex  :  «  Que  lcs  coupables  seraient  punis,  et 
donneraient  rexempie  d'un  chatiment  digne  de  leurs  crimes, » 
tout  le  monde  s'ecria  :  «  Vous  le  donnerez,  Cesarl  »  On  observa 
aussi  que  dans  «  CEdipe  exile,  »  le  dernier  role  qu'il  ait  joue'en 
public,  il  quitta  la  scene  en  pronongant  ce  vers  grec  : 

Mere,  ^pouse,  parents,  tout  veut  que  je  perisse. 


XLVI.  Terrcbattir  ad  lioc  evidcntibus 
portcnlis  somnioram  ct  auspiciorum  et 
orainiim  ,  qnum  vctcribus ,  tum  novis, 
Xunquam  anlca  somniare  solilus  ,  occisa 
demum  malre,  vidit  pcr  quiolcm,  navem 
siLi  rcpcnti  cxtortum  gubcniaculura;  trahi- 
quc  se  ab  Octavia  uxorc  in  arlissinias  tenc- 
brao  ;  ct  modo  pcnnatarum  formicaruin 
muUitudinc  opplcri,  modo  a  siinubicris 
gcntium  ad  Pompciitheatram  dcdicaturum, 
circurairi,  arceriquc  progrcssu;  Asfnrco- 
nera,  quo  roaxirae  IsBtabalur  ,  postcrioro 
rorporis  parte  in  simiap.  speciera  transHgu- 
ralum,  ac  tantum  capite  intcgro,  binnilus 
edere  canoros.  Dc  Mausoleo,  sponlc  fori- 
bna  pateractis,  cxaudita  vo\  est  numine 
cum   cientis.    Kalendis   jaiuiarii  cxornati 


Larcs  in  ipso  sacrificii  apparata  oooridi.- 
runt.  Auspicanli  Sporns  anulam  raniieri 
oblulit,  ciijus  gemmx  sculptora  erat  aPro- 
scrpinx  raptus.  »  Yotoram  nuncupalioiie, 
magiia  jani  ordinum  frcquentia,  vix  repcrlK 
Capitolii  clavcs.  Quum  ex  orationc  cjuj, 
qua  in  Yindicem  perorabat,  recitaretur  iii 
scnatii,  «  duturos  pocnas  sccieratus,  ac  brcvi 
digiium  exitum  facturos,  »  conclainatuin 
est  ab  univcrsis  :  «  Tu  facics ,  Augiutc.  ■ 
Obscrvatuin  etiain  fucrat  ,  ifovissiniaui 
fabulain  rautas^e  euni  publice  «  OE*ii- 
podcin  cxsulcm,  »  atque  in  hoc  dcsis^e 
vcrsu : 
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XLVll.  Cependant  le  bruit  courut  que  les  autres  armees  s'e- 
taient  aussi  r^voltees.  Furieux,  il  dechira  les  lettres  qu'on  lui 
apporta  pendant  son  dtner,  renversa  la  table,  et  brisa  contre  terre 
deux  vases  dont  il  faisait  grand  cas  et  qu'il  appelait  hom^riques, 
parce  qu'on  y  avait  sculpte  des  sujets  tir6s  des  poemes  d'Hom^re ; 
puis  il  se  fit  donner  du  poison  par  Locuste,  le  renferma  dans 
one  boite  d'or,  et  passa  dans  les  jardins  de  Servilius.  L^.  tan- 
dis  que  les  plus  fid^les  de  ses  affranchis  allaient,  par  son  or- 
dre,  h  Ostie,  faire  pr^parer  des  vaisseaux,  il  voulut  engager  les 
tribuns  et  les  centurions  du  pr6toire  k  accompagner  sa  fuite. 
Mais  les  iinss*en  excuserent,  les  autres  refus^rent  ouvertement; 
Tun  d*eux  lui  dit  m^me  tout  haut : 

Est-ce  un  si  grand  malheur  que  de  cesser  de  vivre  1  ? 

li  conQut  alors  diff^rents  projets,  comme  de  s'enfuir  chez  les  Par- 
thes,  ou  d'alier  se  jeter  aux  pieds  de  Galba,  ou  bien  de  paraitre 
en  public  et  k  la  tribune  aux  harangues  en  habit  de  deuil,  et  d'y 
demander,  du  ton  le  plus  lamentable  qu*il  pourrait  prendre, 
qu'on  lui  pardonn^t  le  passe,  ou  au  moins,  si  les  coeurs  restaient 
insensibles,  qu*on  lui  accord^t  la  pr6fecture  d'£gypte.  On  trouva 
en  effet,  parmi  ses  papiers,  le  discours  qu'il  avait  compose  sur 
ce  sujet;  et  le  seul  motif  qui,  dit-on,  rerap^cha  de  le  prononcer, 
cefut  la  crainte  d'^tre  mis  en  pieces  avant  que  d'arriver  au  fo- 
rum.  II  remit  donc  au  lendemain  k  prendre  un  parti ;  mais  s'e- 
tant  reveille  vers  le  milieu  de  la  nuit,  il  apprit  que  ses  gardes 
i'avaient  quitte.  II  sauta  de  son  lit,  et  envoya  chez  tous  ses  amis : 


1  En4id.,  XII,  646.  —  Raeine,  Ph«d.,  tit,  3. 


XLVII.  Nnnciata  interim  etiam  cetcro- 
fum  exercituun)  derectione,  literas  pran- 
dcnti  sibi  redditas  concerpsit,  roensam 
snbTertit,  duos  scyplios  gratissimi  usus, 
quos  homericos  a  cslatnra  carmimim  Ho- 
nieri  vocabat,  solo  illisit,  ac  sumto  a  Lo- 
cusla  Tcneno,  et  in  anream  pyxidem  con- 
dito,  transiil  in  hortos  Servilianos.  Ubi, 
prxmisfis  libertornm  ridissimis  Ostiam  ad 
rUssem  prsparandam ,  tribnnos  centurio- 
ncsque  pra:torii  de  fug»  societate  tentavit. 
Sed  partira  tergiversantibus,  partim  aperte 
detrectantibns,  uno  vcro  etiam  procla- 
mante. 

Usqtte  adeone  mori  mUcrum  est? 


varia  agitavit :  Parthosnc,  an  Galbam  $up>- 
plex  peteret,  an  atratus  prodirct  in  pnbli- 
cum,  proquc  Kostris,  qnanta  maxima  pos- 
sct  miseratioue ,  vcniara  prxteritornm 
prxcaretur,  ac,  ni  tlexissct  animos,  vel 
^gypti  praefcctnram  conccdi  sibi  orarel. 
Invcntus  est  postea  in  scrinio  ejus  hac  da 
re  sermo  formatus;  scd  detcrritum  putant, 
ne  prius ,  quam  in  forura  pcrveniret, 
discerpcreiur.  Sic  cogitatione  in  postcrnm 
dicm  dtlata,  ad  mediam  fere  noctcm  cxci- 
tus,  ut  comperit,  stationem  militum  rcces- 
sisse,  prosiluit  e  lecto,  misitque  circum 
amicos.  Et  qnia  nihil  a  qnoqnam  rennncia- 
batur,  ipse  cum  paucis  hospitia  singuloruiQ 
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ii'en  recevaDl  aucune  r^ponse,  il  alla,  suivi  de  peu  de  monde, 
demander  un  refuge  k  quelques-uns  d*eux.  Toutes  les  portes  iui 
furent  fermto,  et  personne  ne  lui  r^pondit.  Alors  il  revint  dans 
sachambre:  les  eentinelles  avaient  pris  la  fuite,  emportantjus- 
qu'A  sea  couvertures  et  la  botte  d'or  oii  6tait  ie  poison.  II  de- 
manda  aussitdt  le  gladiateur  Spiculus  ou  tout  auire,  pour  en  re- 
oevoir  la  mort.  Ne  trouvant  personne  qui  voulut  la  lui  donner, 
« Je  n*ai  donc,  8*^cria-t-il,  ni  amis  ni  ennemis?  »  ei  il  counit 
pour  se  pr^cipiter  dans  le  Tibre. 

XLVIII.  II  8*arr6ta  pourtant,  et  parut  d^sirer  une  retraite  pour 
ae  recueiUir.  Phaon»  aon  affranchi,  lui  offrit  sa  maison  de  caio- 
pagne,  situ^  entre  la  voie  Salaria  et  la  voie  Nomentane,  h  quatre 
milles  de  Rome.  II  monta  a  cbeval,  en  tunique  et  pieds  nus, 
comrae  il  se  trouvait ;  il  s'enveIoppa  d'un  vieux  manteau  tout 
pasa^ ;  il  avait  la  t6te  couverte,  un  mouchoir  devant  la  figare, 
et  pour  toute  suite  quatre  personnes,  parmi  lesquelles  etaitSpo 
rus.  11  sentit  soudain  la  terre  trembler,  il  vit  briller  un  ^lair, 
et  fut  saisi  d'6pouvante.  En  passant  pr^s  du  camp  des  pr^to- 
riens,  il  entendit  les  cris  des  soldats,  qui  faisaient  des  impr^a- 
iions  contre  lui  et  des  voeus  pour  Galba.  Un  voyageur  diten 
apercevant  cette  petite  troupe  :  «  Voila  des  gens  qui  poursuivefit 
N^ron.  >  Un  autre :  «  Qu'y  a-t<il  de  nouveau  a  Rome  toucbast 
N^ron? »  Uodeur  d'un  cadavre  abandonn^  sur  la  route  fit  reculer 
8on  cheval ;  et  le  mouchoir  dont  il  se  couvrait  le  visage  etant 
tomb^,  un  ancien  pr^torien  le  reconnut,  et  le  salua  par  son  nom. 
Arriv^ k  un chemin de  traverse,  il renvoya  les  cbevaux>  et seo- 
gageant,  au  miiieu  des  ronces  et  des  ^pines,  dans  un  sentier  cou- 


•diit.  Vernm  elaasis  omniam  foribus,  res- 
pondente  nuUot  in  cubicalum  rediit,  nndfl 
jam  et  costodet  diiTagerant,  direptis  etiam 
atragulis,  amota  et  pyxide  ^eneni^  Ac  sta- 
iim  Spiculom  mirmillonem,  Tel  qaemlibet 
percussorem,  cujus  manu  periret,  requisi- 
vit;  et,  nemine  reperto,  «  Ergo  ego,  »  in- 
quit,  c  necamicum  habeo,  necinimicum?» 
procurritque,  qiiasi  prxcipitaturas  se  in 
Tiberim. 

XLVIII.  Sed  revocato  rursns  impetu, 
aliquid  secretioris  latebre  ad  coUigendum 
animum  desideravit;  et  ofrerenle  Phaonte 
libcrto  suburbannm  suum  intcr  Salariam 
ct  Numcntanaui  viam  circa  quartuin  millia- 
tium,  ut  erat  nudu  pcde  atque  tuuicatus, 


psenalam  obsoleti  coloris  raperindnlt; 
adopertoque  capite,  et  ante  faciem  obteoia 
sudario,  equam  inscendit,  qaatnor  soUj 
comitantibus ,  inter  quos  et  Sporus  erat 
Stalimque  tremore  terrs,  et  falgnre  aii- 
verso  pavefactus,  aadiit  ex  proximis  caslris 
clamorem  militum ,  et  sibi  adversa,  el 
Galbce  prospera  ominantium  ;  etiam  ex  ob- 
viis  viatoribas  quendam  dicentem,  «Hi 
Neronem  persequuntur;  >  aliara  sciscitan- 
tem,  «  Ecquid  in  Urbe  novi  de  Nerone?i 
Equo  autem  odore  abjecti  in  via  cadaverij 
consternalo ,  delecta  facie  agnitns  e>l  i 
quodam  missicio  praetoriano ,  et  salaUluf. 
Ut  ad  dcverticulum  veutum  est,  dituiMi^ 
equis  inter  fruliceta  ac  vepres,  per  aruii- 


NtiaON. 


351 


i^ert  de  roseaut,  oti  il  ne  put  marcher  qu'en  faisant  ^tendre  des 
/etements  sous  ses  pieds,  il  parvint,  non  sans  peine,  derri^re  les 
nurs  de  la  maison  de  campagne.  Ld,  Phaon  lui  conseitla  d'en- 
rer  pendant  qUelque  temps  dans  une  carri^re,  d'oii  Fon  avait 
ire  du  Sable ;  mais  il  rdpondit  «  qu'il  ne  voulait  pas  s'^nterrer 
out  vivant ;  »  et  s'6tant  arr6t6  pour  attendre  qu'on  eut  pratiqu6 
me  entr^e  secr^te  dans  cette  maison,  il  puisa  dans  sa  main  de 
'eau  d^une  mare,  et  dit,  avant  de  la  boire :  a  Voil^  doncles 
'afraichissements  de  N^ronl  »  II  se  mit  ensuite  k  arracher  les 
oncefii  qui  s'6taient  attach^es  h  son  mantealt ;  apr^s  quoi  il  se 
ratna  sur  les  mains,  par  une  ouverture  creusee  sous  le  mur, 
usque  dans  la  chambre  la  plus  voisine,  ou  il  se  coucha 
;ur  un  mauvais  matelas  garni  d'une  vieille  couverture.  La 
aim  et  la  soif  le  tourmentaient  de  temps  k  autre ;  on  lui  pr6- 
:enta  du  pain  grossier  qu'il  refusa,  et  de  Teau  ti^de  dont  il  but 
iQ  peu. 

XLIX.  Tous  ceux  qui  ^taient  avec  luile  pressaientde  se  d^- 
^ober  le  plus  t6t  possible  aux  outrages  dont  il  ^tait  menace.  II 
>rdonna  de  creuser  une  fosse  devant  lui,  sur  la  mesure  de  son 
!orps,  de  Tentourer  de  quelques  morceaux  de  marbre,  s'il  s'en 
trouvait,  et  d'apporter  pr^s  de  I^  de  Teau  et  du  bois,  pour  rendre 
es  demiers  devoirs  k  son  cadavre,  pleurant  a  chaque  ordre  qu'il 
jonnait,  et  rep^tant  sans  cesse :  «  Queile  mort  pour  un  si  grand 
irtistel  »  Pendant  ces  pr^paratifs,  un  courier  vint  remettre  un 
billet  a  Phaon ;  N6ron  s'en  saisit,  et  y  lut :  «  que  le  s6nat  Tavait 
l^clar6  ennemi  de  la  patrie,  et  le  faisait  chercher,  pour  le  punir 
$elon  les  lois  anciennes.  »  II  demanda  quel  ^tait  ce  supplice ;  on 
ui  apprit  qu'il  consistait  k  d6poui1Ier  le  criminel,  k  lui  serrer  le 


tineti  semitam  asgre,  nec  nisi  strata  sub 
tedibus  Testef  ad  aTersnm  Tille  parietem 
ivasit.  Ibi  hortante  eodem  Phaonte,  ut  in- 
erim  in  specum  egests  aren»  concederet, 
legavit,  « te  TiTum  sub  terram  iturum ;  » 
le  parnmper  commoratns ,  dum  cIandesti-> 
ms  ad  villam  introitns  pararetur^  aquatt 
!Z  subjecta  lacnna  poturus  manu  hausit; 
!t,  c  Hec  est, »  inqnitf  «  Neronis  deeocta. » 
3ein,  diTulsa  sentibus  psnula,  trajecto^ 
mrculos  rasit;  atque  ita  qtiadrupes  per 
ingytias  efTossiB  eaTemn  receptus  in 
troximam  eellam ,  decubuit  snper  lectum, 
nodica  cnlcita,  vetere  pallio  strato  instrn- 
rtum.  Fameqne  interim  et  siti  interpellante, 


panem  quidem  sordidum  oblatum  aspet>na- 
ttts  est,  aque  antem  tepidaa  aliquantum 
bibit. 

XLIX.  Tunc  unoquoque  hinc  inde  in- 
stante,  ut  quara  primum  se  impendentibus 
contumeliis  eriperet,  scrobem  coram  fieri 
imperavit,  dimensus  ad  corporis  sui  modu- 
lura ;  componiqne  simal,  si  qua  inveniren- 
tur,  frusta  marmoris,  et  aqnam  simul  ac 
ligna  conferri,  curando  mox  cadaveri,  flens 
ad  singula,  atque  identidem  dictitans  : 
«  Qualls  artifex  pereo !  »  Inter  moros  perla- 
tos  a  cursore  Phaontis  codicillos  praBripuit, 
legitque,  «  se  hostem  a  senatu  jodicatnm,  et 
qanri,  ut  puniatur  more  majornm  :  »  in- 
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cou  dans  une  fourche  et  k  le  ballre  de  verges  jusqa'a  la  mort. 
Kpouvant^,  il  saisit  deux  poignards  qu'il  avait  apportes  aveclui, 
en  essaya  la  pointe  et  les  remit  dans  leur  gaine,  ea  disant  «  que 
rheure  fatale  n'^taitpasencore  venue. »  Tantdt  il  exhortaitSporus 
ii  se  lamenter  et  k  pleurer,  tantdt  il  demandait  que  quelqu'an 
lui  donndt,  en  se  tuant,  le  courage  de  mourir.  Quelquefois  aussi 
il  se  reprochait  sa  l^chet^ ;  il  se  disait :  u  Je  traine  une  vie  hon- 
teuse  et  mis^rable;  »  et  ii  ajoutait  en  grec  :  «  Cela  ne  convient 
pas  a  N^ron  ;  ceia  ne  lui  convient  pas  :  il  faut  prendre  son  parti 
dans  de  pareils  moments ;  allons,  r6veiUe-toi.  »  IMjk  s'appro- 
chaient  les  cavaliers  qui  avaient  ordre  de  le  saisir  vivant.  Quand 
il  les  entendit,  il  pronon^a,  en  tremblant,  ce  vers  grec  : 

Pes  coursiers  fr^miBsants  j'entend8  le  pas  rapide  l ; 

et  aussitdt  il  s^enfon^a  le  fer  dans  la  gorge,  aidd  par  son  secre- 
taire  fipaphrodite.  II  respirait  encore  lorsque  le  centurion  entra, 
qui  voulut  bander  saplaie,  feignant  d'4tre  venu  pour  le  secourir. 
N^ron  lui  dit :  a  II  est  trop  tard,  »  et  ajouta :  «  Cest  I^  de  la 
fid61it6!  »  II  expira  en  prononcant  ces  mots,  les  yeux  ouverts  et 
fixes,  objet  d'6pouvante  et  d*effroi  pour  ceux  qui  le  regardaient. 
II  avait  recommand^,  avec  les  plus  vives  instances,  aux  compa- 
gnons  de  sa  fuite,  de  n'abandonner  sa  t6te  au  pouvoir  de  per- 
sonne,  et  de  le  briiler  tout  entier,  de  quelque  mani^re  que  ce 
tiii.  Cette  permission  fut  accord6e  par  Ic^lus,  affranchi  de  Galba, 

1  Iliftd.,  X,  886. 


terrogaTitque,  quale  id  genus  esaet  poeon. 

Et  qaam  comperisset ,  nadihominis  cervi- 

cem  inseri  furc«,  corpus  tirgis  ad  necero  cb  - 

di ,  conterrilus,  duo»  pugiones,  qnos  secum 

extulerat,   arripuit;    tentataque    utriusque 

acie,  rursus  condidit,  causatus,  «  nondum 

adesse  fatalem  horam. »  Ac  modo  Sporum 

hortabatur,  ut  lameutari  ac  plangcre  inci- 

peret ;  modo  orabat,  ut  se  aliquis  ad  mor- 

tem  capessendam  exemplo  juvaret;  inter- 

dum  segnitiem  suam  his  verbis  increpabat : 

«  Vivo   deformiter  ac  turpiter  :  CU  TTpe- 

wsi  Nepwvi,   ou  wpeirei*  vii^Eiv  oei 

8v  Toi;  TOiouToi;*  a-jfe  i^^ti^t  ceau- 

TOV »  Jamque    equites   appropinquabant, 

quibus  prsceptum  erat,  ut  vivum  cum  at- 


traherent.  Quod  ut  sensit,  trepidanter  ef- 
fatus, 

l7nr<ov  \L   cdxuiro^cdv  a{ju(pi  xrS- 
iro;  ouara  f^oeX>.E'., 

ferrum  jugulo  adegit,  juvante  Epaphrodito 
a  libellis.  Semianimisque  adhuc  irrum- 
penti  centurioni,  et,  pienala  ad  vnlnus  ap- 
posita,  in  auxiliam  se  venisse  siraulanli, 
non  aliud  respondit,  quam  «  Sero,  »  et, 
c  Hasc  est  Gdes ! »  Atqne  in  ea  voce  defe- 
cit,  exstantibus  rigentibusque  oeulis  usque 
ad  horrorem  formidinemque  Tisenlium. 
Nihil  prins  ant  magis  a  comitibus  ex*«- 
rat,  quam  ne  potestas  cuiquam  capitis  $«i 
iieret;   sed   ut,    quoquu  modo,  totus  CFe* 
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qui  venait  de  sortir  de  la  prison  ou  il  avait  et^  jet^  d^s  le  com- 
mencement  de  i*insurrection. 

L.  Les  fun^railles  de  N6ron  coiit^rent  deux  cent  mille  ses- 
terces  * ;  on  y  employa  des  draperies  blanches  brochees  d*or, 
dont  il  s'6tait  servi  le  jour  des  calendes  de  janvier.  Ses  nourrices 
4lclog6  et  Alexandrie,  avec  sa  concubine  Act6,  depos^rent  ses 
restes  dans  le  tombeau  des  Domitius,  que  Ton  aper(;>oit  du  champ 
de  Mars,  sur  la  colline  des  Jardins.  Dans  ce  monument,  sa 
torabe,  qui  est  de  porphyre,  est  surmont^e  d'un  autel  en  marbre 
de  Luna  *,  et  entouree  d'une  balustrade  en  marbre  de  Thasos  *. 

LL.Sa  taille  ^tait  mediocre.  II  avait  le  corps  couvert  de  ta- 
ches  et  infect ,  les  cheveux  blonds,  la  figure  plutdt  belle  qu'a- 
greable,  les  yeux  bleus  et  la  vue  faible,  le  cou  6pais,  le  ventre 
proeminent,  les  jambes  fort  gr^les,  le  temperament  robuste.  Mal- 
gr6  ses  d^bauches  efifren^es,  il  ne  fut  incommod^  que  trois  fois 
dans  Tespace  de  quatorze  ans,  et  encore  sans  ^tre  oblig^  de 
s'abstenir  de  vin,  ni  de  changer  quelque  chose  a  ses  habitudes; 
Nulie  d6cence  dans  sa  mise  et  dans  sa  tenue  :  on  le  vit,  pendant 
son  sejour  en  Achaie,  laisser  retomber  par  derri^re  seschoveux, 
qui,  d^ailleurs,  etaient  toujours  6tag6s  par  boucles  sym^triques; 
il  parut  souvent  en  public  en  robe  de  festin,  un  mouchoir  autour 
du  cou,  sans  ceinture,  et  les  pieds  nus. 

LIL  II  s'essaya,  d6s  son  enfance,  a  presque  tous  les  arts  lib^- 
raux ;  mais  sa  m^re  le  detourna  de  T^tude  de  la  philosophie,  qui, 
disait-elle,  ne  pouvait  que  nuire  k  un  prince  destin^  a  r^gner ;  et 


1.  S8,750  fr.  —  1  Villo  d'Etrarie.  —  S  Une  dei  Cyeladei. 


narelur.  Permisit  hoc  Icelus,  GalbsB  li- 
bertns,  non  multo  ante  vinculis  exsolutus, 
in  qus  primo  tufflultu  conjectus  fuerat. 

L.  Fnneratus  est  impensa  ducentorura 
millium,  stragulis  albis  auro  intextis,  qui- 
bm  nsns  kalendis  januarii  fuerat.  Reli- 
quias  Ecloge  et  Alexandria  nntrices  cura 
Acte  concubina  gentili  Domitiorum  monu- 
mento  condiderunt,  qnod  prospicilur  e 
rampo  Hartio,  impositum  colli  hortornm. 
In  eo  monnmento  soliura  Porphyretici 
mannoris  superstante  Lunensi  ara,  circura- 
septnm  est  lapide  Thasio. 

LI.  Statnra  fuit  prope  justa,  corpore 
maculoso  et  fcetido ;  sufllavo  capillu,  vultu 
piilehro  ma^i»,  qnam  ▼ennfto,  oculis  cae- 


siis  et  hebetioribns,  cervice  obesa,  Tentre 
projecto,  gracillimis  cruribus  ,  valetudine 
prospera.  Nam,  qui  luxurin  immoderatis- 
sim»  esset,  ter  omnino  per  qnatuordecim 
annos  languit,  atque  ita  ut  neque  vino , 
neque  consuetudine  reliqua  abstineret. 
Circa  cultnm  habitumque  adeo  pudendus, 
ut  coraara  seraper  in  gradus  formatara  per- 
egrinatione  Achaica  etiam  pone  Terticera 
summiserit;  ac  pleruraque  synthesinam 
indutus,  ligato  circum  collum  sudario,  pro- 
dierit  in  publicum,  sine  cinctn,  et  discal- 
ceatus . 

LII.  Liberales  disciplinas  oranes  fere 
puer  attigit.  Sed  a  philosophia  eum  mater 
avertit,  monens  imperaturo  contrariara  es«« ; 

30. 


354 


SUfitONE. 


son  pr^epteur  S^neque  lui  interdit  la  lecture  des  anciensora- 
teurs,  afin  de  fixer  sur  lui  seul  radmiration  de  son  disciple.  II 
se  tourna  vers  la  po^sie,  et  composa  sans  peine  et  sans  travail 
quelques  pieces  de  vers.  II  n'est  pas  vrai,  comme  on  Ta  dit, 
qu'il  donn^t  pour  siens  ceux  d'autrui.  J'ai  eu  entre  les  mains  des 
tablettes  ou  se  trouvaient  des  vers  de  lui  fort  connus  et  entie- 
rement  de  son  6criture.  On  voyait  bien  qu*ils  n'6taient  ni  co- 
pi^s,  ni  ^crits  sous  la  dict^e  d'un  autre ,  mais  qu'ils  ^taient  le 
fruit  laborieux  de  sa  pensee,  tant  il  y  avait  de  corrections  et  de 
ratures.  II  eut  aussi  un  goAt  tr^s-vif  pour  la  peinture  et  surtout 
pour  la  sculpture. 

LIII.  Avide  de  popiilarit^,  il  se  faisait  aussit6t  le  rival  dequi- 
conque  agissait,'par  quelque  moyen  que  ce  fdt,  sur  la  multitude. 
On  pensait  g^n^ralement  que,  non  content  de  ses  succes  de 
th^Sitre,  il  devait  descendre,  au  prochain  histre,  dans  Tarene 
olympique,  avec  les  athletes.  En  efFet,  il  s'exercait  assidiiment  a 
la  lutte ;  et  dans  toutes  les  villes  de  la  Gr^ce  oii  11  assista  aux 
jeux  gymniques,  ce  fut  a  la  mani^re  des  juges,  en  s^asseyant  par 
terre  dans  le  stade  :  voyait-il  s'^loigner  du  centre  un  couple  de 
lutteurs,  il  courait  le  saisir  et  Ty  ramenait.  Comme  on  T^galait 
k  ApoUon  pour  le  chant,  et  au  Soleil  pour  le  talent  de  conduire 
un  char,  il  voulut  imiter  aussi  les  exploits  d'HercuIe ;  et  ron 
avait,  dit-on,  dress6  un  lion  qu'il  devait  combattre  nu  dans  Ta- 
rene,  et  assommer  avec  sa  massue  ou  6toufferdans  sesbras,  sous 
les  yeux  du  peuple. 

LIV.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  avait  fait  le  voeu  solennel,  s'il 
triomphait  de  ses  ennemis,  de  jouer  de  Torgue  hydraulique,  de 


a  dognitione  veteram  oratortinl  Serieea 
praeceptor,  qno  dintius  in  admiratione  sdi 
detineret.  Itaqu^  ad  poeticam  pronus, 
carrairia  libenter  ae  sine  labore  compo- 
suit^  nec,  ut  quidam  putant,  aliena  pro 
suis  edidit.  Venere  in  manus  meas  pugil- 
lares  libbllique  curii  qnibusdam  notissimis 
versibus  ,  ipsius  chirographu  scriptis  ;  ut 
facile  appareret,  non  translatos ,  aut  di** 
ctante  aliquo  exceptos,  sed  plane  quasi  a 
cogitante  atque  generante  exaratos;  ita 
multa  et  deleta,  etinducta,  et  snperscripta 
inerant.  Hiibuit  et  pingendi,  fingendique 
maxime,  rion  mediucre  studiiim. 

LIII.  Maxima  atitetn  pdpularilate  efTere- 
batur,  ofntiium  ebmnlus,  qui  qiioquo  modti 


animtim  vnlgi  moverent.  Btiit  opinio , 
post  scenicas  coronas  proximo  Insin» 
descensurum  enm  ad  Olympia  inler  alhlf- 
tas.  Tfam  et  luctabatur  assidue ;  nee  aliicr 
certamina  gymnica  toiaGnecia  spectavenl. 
quam  brabeutarnm  more  in  stadio  haBi 
assidens,  ac,  si  qua  paria  longius.recesM?- 
8ei\t,  in  medium  manibns  suiii  protraheas. 
Destinaverat  etiam,  qoia  Apollinem  canti], 
Solera  aurigando  ffiqriiparare  existimare- 
tur,  iraitari  et  Hercnlis  facta  *  pnepara- 
tnmque  leonem  aiunt,  qnem  vel  ctava,  v<>l 
brachiornm  nexibus,  in  amphitheatri  areiu, 
spcctante  popblo,  nudus  eliderdt. 

LIT.  Sub  exitu  quidem  vitn  palam  to- 
verat,  ^i  sibi  {ncnlnmisstattt«  penn.in3i«:et. 
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la  flilte  et  de  la  cornemuse,  pendant  les  jeux  qu*on  cel6brerait 
pour  sa  victoire ;  de  se  faire  histrion  le  dernier  jour  de  ces  fdtes, 
et  de  danser  le  Turnus  de  Virgile.  On  dit  mSme  qu*il  flt  mourir 
le  com^dien  P^ris,  comme  un  trop  redoutable  adversaire. 

LV.  L'envie  de  perpetuer  sa  memoire  et  de  s'elerniser  n*6tait 
cliez  lui  qu'une  d6plorable  manie.  Ainsi,  on  le  vit  changer  le  nom 
de  plusieurs  choses  et  m6me  de  plusieurs  villes,  pour  y  substi* 
tuer  le  sien.  II  appela  Neronien  le  mois  d'avril,  et  il  voulait  que 
Rome  se  nomm^t  d^sormais  N^ropolis. 

LVI.  II  affeclait  pour  tous  les  cultes  un  souverain  mepris, 

except6  pour  celui  de  la  d^esse  de  Syrie;  mais  il  finit  par  s'en 

moquer  aussi,  au  point  d^uriner  sur  sa  stalue,  quand  ii  eut  pris 

une  autre  superstition,  la  seule  ou  il  persista.  EUe  consistait  dans 

la  possession  d'une  poup6e  dont  un  homme  du  peuple,  qu'il  ne 

connaissait  pas,  lui  avait  fait  pr^sent,  comme  d'un  preservatif 

contre  les  embAches  de  ses  ennemis.  Une  conspiration  ayant  6t6 

aussitdt  d^couverte,  il  fit  de  cette  poup^e  sa  divinit6  supr^me, 

rhonora  de  trois sacrifices  par  jour,  et  voulut  qu'on  pensat  qu'elle 

lui  r^v^lait  Tavenir.  Quelques  mois  avant  sa  mort,  il  se  mit  a 

observer  les  entrailles  des  victimes,  et  il  n'en  put  jamais  tirer  un 

pr6sage  heureux. 

LVII.  II  p6rit  dans  la  trente-deuxi^me  ann6e  de  son  Sige,  le 
m^me  jour  ou  nagu^re  il  avait  fait  mourir  Octavie.  La  joie  pu- 
blique  fut  telle,  que  le  peuple  courut  Qa  et  U  par  les  rues,  coiff6 
du  bonnet  de  la  libert6,  Toutefois,  il  y  eut  des  citoyens  qui, 
longtemps  encore  apr6s'sa  mort,  all^rent  orner  son  tombeau  des 
fleurs  du  printemps  et  de  V6i^ ,  qui  apport^rent  a  la  trihjme  des 


proditurum  se  parta  victoria!  ladis  ctiaoi 
hydraulam,  et  choraulam,  et  uti'icularium, 
ac  iiovissimo  die  histrionem,  saltaturum- 
qiic  Virgiiii  Tumum.  Et  sunt,  qui  tradant, 
Paridem  histrionem  occisom  ab  eo,  quasi 
gravem  adversarium. 

LV.  Erat  illi  eternitatis  perpetaseque 
fams  cupido ,  sed  inconsulta;  ideoqne 
roullis  rebus  ac  locis  vetere  appellatione 
detracta,  novam  induxit  ex  suo  noraine. 
Mensem  quoque  aprilem  Neroneum  appel- 
lavit.  Destinaverat  et  Romam  Neropolin 
nuncupare. 

LVI.  Religionum  usquequaque  conlem- 
tor,  prseter  unius  dea  Syrix.  Hanc  mox 
ita  $>previt,  ut  urina  conUrninaret;  alia  su- 


perstitione  captus,  in  qua  sola  pcrtinacis- 
sime  hffisit.  Siquidem  icunculam  puell». 
rem  qnum  quasi  remediuin  insidiarum  a 
plebeio  quodam  et  ignoto  muneri  accepis— 
set;  detecta  confeslim  conjuratione,  pro 
summo  numine,  trinisqne  in  die  sacriiiciis, 
colere  perseveravit ;  volebatque  credi  mo— 
nitione  ejus  futura  prsnoscere.  Ante  pau- 
cos,  quam  periret,  menses  attendit  et  ex« 
tispicio,  nec  unquam  litavit. 

LVIL  Obiit  secundoet  tricesimo  setatis 
anno,  die,  qno  quondam  Octaviam  inter- 
emerat,  tantumque  gaudium  publice  prs- 
buit,  ut  plebs  pileata  tota  Urbe  discurreret. 
Et  tamen  non  defuerunt,  qui  per  longuot 
tcmpus  vemis  sestivisque  floribus  tumulum 
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portraits  de  N^n,  ou  il  elait  reprdseDl^  en  robe  pr^texte ;  qul 
y  lurent  des  Mits  ou  il  pariait  eomme  sll  eiit  y^u,  et  qu'il  dut 
bient6t  revenir,  pour  se  venger  de  ses  ennemis.  Le  roi  des  Par- 
thes,  Volog^se,  ayant  envoye  des  ambassadeurs  au  senat  pour 
renouveler  son  alliance,  demanda  par-dessus  toutes  choses  qne 
]a  memoire  de  Neron  fiit  honoree.  Enfin  vingt  ans  apres,  pen- 
dant  ma  jeunesse,  un  aventurier,  se  vantant  d*dtre  Neron,  se  fit 
chez  les  Parthes,  k  la  faveur  de  ce  nom,  qui  leur  ^tait  cher,  un 
parti  puissant,  et  il  ne  nous  futrendu  qu'avec  beaucoupde  peine. 


•joi  onureBt;  ac  Bodo  iBajnne*  pnetextft- 
tx%  in  Rottris  proferreot,  modo  edicta« 
4|ue<i  vivenliSf  et  brcTi  mafrno  inimicoran 
malo  reversori.  Quin  etiam  Voloeesot, 
Parthomm  rex,  missis  ad  senatum  legatis 
d«  instaoranda  societate,  hoc  etiam  magno 


opere  oraTit«  ot  NerMus  ■«■aoriacalerelar. 
Deniqoe,  qnum  post  Tiginti  anoos  ado- 
ieseente  me,  exstilisset  conditionis  ineertc, 
qni  se  Neronem  esse  jactaret ,  tam  fav»ra- 
bile  nomen  ejus  apnd  Partkos  fnit,  nt  ve- 
bementcr  adjutus,  ct  Tis  redditos  sit. 
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I.  La  race  des  C^sars  s'6teignit  en  Neron ;  6v^nement  qu*a- 
Taient  annonc^  plusieurs  presages,  mais  surtout  deux,  encore 
plus  ^vidents  que  les  autres.  Livie,  peu  de  temps  apr^s  son  ma- 
riage  avec  Auguste,  se  rendait  a  sa  maison  de  V6ies,  lorsqu'un 
aigle,  volant  au-dessus  d'elle,  laissa  tomber  sur  ses  genoux  une 
poule  blanche  qu'il  venait  de  saisir,  et  qui  tenait  encore  dans  son 
bec  une  branche  de  laurier.  Livie  fit  nourrir  la  poule  et  planter 
le  rameau.  La  poule  donna  tant  de  poussins,  que  cette  maison 
en  regut  le  nom,  qui  lui  est  rest6,  de  maison  aux  poiUes;  et  le 

SERVIUS  SULPICIUS  GALBA. 

I.  Progenies  Cffisarura  in  Nerone  defe-  lauri  rostro  tenentem,  ita  ut  rapueratf  de- 

^it :  quod  fotnrum ,  compliiribus  quidem  misit  in  gremium  :  quumque  nutriri  alitem, 

signis,  sed  rel  eridentissimis  duobus,  ap-  pangi  ramulum  placuisset,  tanta  pulloriim 

parutt.  LivitB  olim,  post  Augusti    statim  soboles  proTenit,  ut  hodie  quoque   ea  villa 

noptias  Veientannm  suum  revisenti,   prae-  ad  Gallinas  vocetnr;   tale  vero  laure- 

^fvolans  aquila  gallinam  albam,  ramulum  tum,  ut  triumphaturi  CiBsarcs  inde  laureas 
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plant  vint  si  bien,  que  les  Gtore  y  cueillirent,  dans  la  suite,  les 
lauriers  de  leurs  triomphes,  mais  en  ayant  toujours  soin ,  la  c^re- 
monie  terminte,  de  les  replanter  dans  le  mtoe  endroit.  On  ob- 
serva  qu'un  peu  avant  la  mort  de  chaque  empereur,  Tarbuste 
plant^  par  lui  d^p6rissait  -,  or,  pendant  la  derni^re  ann^  du  re- 
gne  de  N6ron,  tout  le  plant  se  dess^cha  jusqu'aux  racines,  et 
toutes  les  poules  p^rirent.  Bient6t  apr^,  le  palais  des  C^sars  fdt 
frapp^  de  la  foudre,  les  t^tes  de  leurs  statues  tomberent  toutes  a 
la  foiSf  et  le  sceptre  d'Auguste  lui  fut  arrach^  des  mains. 

II.  Galba,  successeur  de  N6ron,  ne  tenait  par  aucun  lien  de 
famille  ^  la  'raaison  des  C^rs ;  mais  il  6tait  d*une  faaute  no- 
blesse,  et  d'une  race  aussi  ancienne  qu'illu3tre.  II  prenait,  daos 
les  inscriptions  de  ses  statues,  ie  titre  d*arri^e-petit-fils  de 
Q.  Catitlus  Capitolinus  ;  et  empereur,  il  exposa,  dans  le  vesti- 
bule  du  palaisi  un  tableau  g^n^alogique  oiL  il  faisait  remonter  a 
Jupiter  son  origine  patemelle,  et  &  Pasipha^,  fenune  de  Ifinos, 
son  origine  du  cdt^  de  sa  m^re. 

in.  II  serait  trop  long  de  rappeler  tous  les  honneurs  accordes 
a  ses  anc^tres :  je  me  bomerai  k  dire  un  mot  da  sa  famille.  Oq 
ignore  quel  est  le  premier  des  Sulpicius  qui  porta  le  surnom  de 
Galba,  et  k  quelle  occasion.  Ce  fut,  selon  les  uns,  pour  aYoir  Id- 
cendi6,  avecdes  torches  enduites  de  gaibanum  ^,  une  ville  d'Es- 
pagne  qui  avait  r6sist^  a  un  long  si^ge ;  selon  d'auires,  parce 
que^  dans  une  maladie  chronique,  il  fit  un  usage  fr^quent  de 
galb^um,  topique  ordinairement  envelopp^  dans  de  la  laine;  d'a- 
pr^s  ceux-ci,  parce  qu'il  ^tait  fort  gras,  ce  qui  s*exprime  en  gau- 
lois  par  le  mot  galba;  enfin^  d'apr^s  ceux-l^»  parce  que,  ^tant 

1  Eipi«e  i»  foinni*  tir^  d*ttiM  plaato  dn  mtaM  nom. 


deeerperent ;  fbitqae  moi  trinmphantibus, 
iWu  confeitim  eodem  loco  pangere.  Et 
ob«erTatum  eat,  sufa  cajnsqne  obitnm  ar- 
borem,  ab  ipso  institutam ,  elanguisse. 
Ergo  noYtstimo  Neronis  anno  et  silva  om* 
nis  exaruit  radicitns,  et  quiequid  ibi  gal- 
linarum  erat,  interiit;  ac  subinde  tacta  de 
ccelo  Cssarum  aede  capita  omnibna  simul 
statuis  deciderunt;  Augusti  etiam  scep- 
trnm  e  manibus  excnssum  est. 

11.  Neroni  Galfaa  succeasit,  nuUo  gradn 
conlingcns  Cssarnm  domnra,  sed  haud  du- 
bie  nobilissimus,  magnaque  et  vetere  pro- 
sapia,  ut  qni  statuarum  titulis  PBOitbpo- 
TBM  se  Q.  Catdli  Capitolini  semper  ad- 


seripserit;  imperator  vero  eliam  stemmain 
fttrie  propoiaerit,  qno  patemam  origineii 
ad  Jovem,  matemam  ad  Pasi^haen  Minoii 
nxorem  referret. 

III.  tmagines  et  elogia  luiTersi  generis 
exseqni  longum  est :  familis  breriter  at- 
tingam.  Qui  primus  Snlpicioram  cogno- 
men  Galbae  tulit ,  cur,  aat  unde  iraierit, 
ambigitur.  Qnidam  putant,  qnod  oppidom 
Hispaniae,  fmstra  diu  oppngnatam,  ilUtii 
demum  galbano  facibus  saccenderit;  alii, 
quod  in.diutumaTaletadine  ^lbeo,  ideiti 
remediis  lana  involutis ,  assidue  uleretur  j 
nonnulli,  qnod  prflepinguia  fuerit  visosi 
qnem  galbam  Galli  vocent;   vel    contra, 
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lu  contraire  fort  maigre,  il  fut  compar6  d  ces  petits  vers  qui 

laissent  dans  le  chSne  et  qu'on  appelle  galbce,  L^illustration  do 

^ette  famille  commence  au  consulaire  Servius  Galba,  Thomme  le 

plus  ^loquent  de  son  temps.  Envoy6  en  Espagne  apr^s  sa  pre- 

ture,  il  fit,  dit-on,  massacrer  par  trahison  trente  mille  Lusita- 

aiens,  et  fut  cause  de  la  guerre  de  Viriathe,  Son  petit-fils,  irrit^ 

de  se  voir  refuser  le  consulat  par  Jules  C6sar,  dont  il  avait  6t6  le 

lieutenant  en  Gaule,  entra  dans  la  conspiration  de  Cassius  et  de 

Briitus,  et  fut  condamn^,  pour  ce  fait,  en  vertu  de  la  loi  P^dia. 

De  celui-l^  sont  n^s  raieul  et  le  p^re  de  Vempereur  Galba. 

L'aYeul,  plus  illustre  par  ses  travaux  que  par  ses  dignites,  ne 

s^^eleva  pas  au-dessus  de  la  pr^ture,  et  il  publia  un  ouvrage  his- 

torique  assez  volumineux  et  plein  d^int^r^t.  Le  p6re,  apr^s  avoir 

6t4  consul,  fut  un  avocat  laborieux,  d*ailleurs  m^diocrement  ^Io- 

quent,  petit  de  taille  et  bossu.  U  eut  d*abord  pour  femme  Mum- 

mia  Achaica,  petite-fille  de  Catulus,  et  arri^re-petite-fiUe  de  L. 

Mummius,  qui  d^truisit  Corintbe.  11  ^pousa  ensuite  Livia  Qcel- 

liiia,  aussi  riche  que  belle,  qui,  dit-on,  le  rechercha  elle^m^me 

k  cause  de  sa  noblesse,  et  avec  plus  d*ardeur  encore  depuis  le 

jour  ou,  press6  par  ses  instances,  il  retira  ses  v^tements  a  T^cart 

et  lui  fit  voir  sa  difiTormit^,  pour  ^viter  le  reproche  de  Tavoir 

tromp^e.  II  eut  d^Achaica  deux  fils,  Caius  et  Servius.  Caius, 

rain^  des  deux,  fut  oblig^  de  quitter  Rome,  ou  il  s'6tait  ruine  -, 

et  Tib^re  s'^tant  oppos^  a  ce  qu'il  tir^t  au  sort,  k  son  tour,  un 

gouvernement  proconsulaire,  il  se  donna  la  mort, 

IV.  L'empereur  Serv*  Galba  oaquil  sous  le  consulat  de  M«  Va- 


qnod  tam  eillis^  qttaitt  sunt  animalia,  c[ttSB      ler,  modicseqtte  in  dicendo  faculiatis,  catt- 


in      sscnlis     nascuntur,     appellanturque 

galbte.  FamiliaU  lllustravit  Servius  Galba 

consularis,  temporum  sttorum  et  eloquen- 

tissirans.  Quem    tradnnt ,    Hispaniam  ex 

practura  obtinentemi    XXX  Lusitanorum 

milUbus  perfidia  trucidatis^  Viriathini  belli 

cansara  exstitisse.  JSjus  neposj  ob  r^pulsam 

consulatus   infensns    Julio   Cssari,   cujus 

legatus  in  Gallia  fuerat,  eonspiravit  cum 

Cassio  et  Bmlo  :  propter  quod  Pedia  lege 

damnaius  est.  Ab   hoc  suni    impetatoris 

Galbe  avus  et  pater.  Avus  clarior  studiis 

qtiam  diguitate;  non  eulm  egressus  prai- 

turs  gradum,   mnltiplicem  nec  incuriosam 

historiam  edidit.  Pater  cousulatu  functus, 

quamquam  brevi  corpore,  atque  eliani  gib- 


sas  industrie  actitavit.  Uxores  habuit 
Mummiam  Achaicam*  neptem  Catnli ,  pro- 
ueptem  L.  Mummii,  qui  Corinthum  exci- 
dit ;  item  Liviam  Ocellinam,  ditem  adroo- 
dnm  et  pulchram;  a  qaa  tamen  nobilitatis 
causa  appetitns  nltro  existimatur,  et  ali« 
quanto  enixius,  postquam  subinde  instanti 
vicium  corporis  secreto  posita  veste  de- 
texitj  ne  quasi  ignaram  fallere  videretur. 
£x  Achaica  liberos,  Caium  et  Servium, 
procreavit.  Quorum  major  Caius  attritis 
facultatibus  Urbe  cessit;  prohibitusque  a 
Tiberio  soriiri  anno  suo  proconsulatum } 
voluntaria  uiorte  obiit. 

IV.  Serv.  Galba  imperator,   M.  Vale* 
i-io  M<i9sala,  Cn.  Lentulo  consulibusi  natus 
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l^rius  Messala  et  de  Cn.  Lenlulus,  le  neuf  des  caleodes  de  jan> 
vier^,  dans  une  villa  situ6e  sur  une  coliine  pres  de  Terracine, 
k  gauche  en  allant  d  Fondi.  Adopt^  par  sa  belle-m^re,  il  prit  ie 
nom  de  Livius  et  le  sumom  d*0cella.  li  changea  aussi  de  pr^noni, 
et  se  fit  alors  appeler  Lucius,  au  lieu  de  Servius  J  usqu'a  son  avene- 
ment  k  Tempire.  Un  jour,  dit-K)n,  qu'il  ^lait  all^  saluer  Auguste 
avec  d'autres  enfants  de  son  dge,  ce  prince  lui  dit  en  grec,  en 
C/aressant  sa  petit«  joue  :  «  Et  toi  aussi,  mon  enfant,  tu  gouteras 
du  pouvoir.  »  Lorsqu^on  apprit  a  Tib^re  que  Galba  devait  re- 
gner,  mais  dans  un  ^ge  fort  avanc6,  «  Qu'il  vive  donc,  dit  Vem- 
pereur;  ce  n'est  pas  moi  que  ceIaregarde.»Ck)mme  son  aieul  fai- 
sait  un  sacrifice  pour  conjurer  la  foudre,  un  aigle  iui  enleva  des 
mains  les  entrailles  de  la  victime,  et  les  porta  sur  un  chene  charge 
de  glands.  La  r^ponse  des  augures  fut  que  ce  pr^sage  promettait 
Tempire  a  sa  famille,  mais  dans  un  temps  eloign^  :  «  Oui,  dit-il 
en  riant,  lorsque  les  mules  mettront  bas.  »  Aussi,  lorsque  Galba 
m^dita  la  conqu6te  du  trdne,  rien  ne  lui  donna  plus  de  con&aDce 
que  de  voir  une  mule  pleine ;  et,  tandis  que  tout  le  monde  re- 
poussait  ce  pr^ge  comme  sinistre,  lui  seul  raccepta  cooune 
heureux,  se  rappelant  le  sacriGce  et  la  repartie  deson  aieul.  II 
venait  de  prendre  la  toge  virile,  quand  il  r^va  que  la  Fortune  lai 
disait  :  «  Je  suis  lasse  d'attendre  k  ta  porte;  et  si  tu  ne  me  regois 
au  plus  t6t,  je  deviendrai  la  proie  du  premier  qui  se  pr^sentera.» 
A  son  r^veil,  il  ouvrit  son  vestibule,  et  trouva  sur  le  seuil  une 
statue  d'airain  de  plus  d'une  coud^e;  c'^tait  celle  de  cette 
d^sse.  II  Temporta  dans  ses  brasa  Tusculum,  ou  il  avait  cou- 

1  L«  94  d4«eaibre. 


e^l,  IX  kalendas  jatiuarii «  in  viUa  colli 
Buperposita,  prope  Terracinam,  sinistror- 
sns  Fandos  petentibus.  Adoplatus  a  no- 
Terca  sua,  Livium  nomen  et  Ocell»  cogno- 
raen  assuinsit,  mutato  praenomine.  Nam  et 
Lucium  roox  pro  Servio  usqne  ad  teropus 
imperii  usurpavit.  Constat,  Auguslnm 
puero  adhuc,  salutanti  se  inter  squales, 
appreliensa  bnccula  dixissCf   xat  rru,  TS- 

xvov,  rji;  apx^i?  x«.wv  «apaTpw^?» 

Sed  et  Tiberius,  quum  compcrisset,  im- 
peraturum  enm  ,  vernm  in  senecta,  «  Yi- 
vat  sane,  »  ait ,  «  quando  id  ad  nos  nihil 
pcrtinet. »  Avo  quoque  cjus  fulgur  procu- 
ranti,  quum   exta  de  manibtts  aquila  ra- 


puisset,  et  in  fragiferamquercuin  eontoli^ 
set,   responsum  est,  summnna,  sed  serom. 
imperium  portendi  ramiiiae.  Et  ille  irridens, 
«  Sane ,  »  inquit ,  «  qnum    mula  pepere- 
rit.»  Nihil  aqne  posteaGalbam  tentanten 
rcs  novas  conlirmavit,  qaam  muIiE  partus ; 
celerisque  ut  obscffinum  ostentum  abhor- 
rcntibas,  solus  pro  Istissimo  aecepit,  me- 
mor  sacrilicii,   diclique   avi.  Sumta  Tirili 
toga,     soniniavit     Fortunam      dicentem, 
«  Stare  se   ante    fores    defessam ,  et  nisi 
ocias  reciperetor,  cuicunque  obvio  pneds 
futuram.  »  Utque  evigilavit,  aperto  atrio, 
simulacrum    sncum  dese,  cnbifali  majas, 
juxta  limen   invenit ;  id<{ue  gremio  m 
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jme  de  passer  l'^.te ;  il  la  consacra  dans  le  sanctuaire  de  ses  di- 
init^s  domestiques,  lui  voua  un  sacrifice  par  mois  et  une  veiile 
ar  an.  JeuneencorC)  il  maintint  rigoureusement  un  usage  aboH 
artout  dans  Rome,  excepte  dans  sa  familie,  et  qui  consistait  a 
3cevoir  deux  fois  le  jour  ses  affranchis  et  ses  esclaves,  lesquels 
3  presentaient  tous  ensemble  a  Theure  de  son  lever  et  de  son 
oucber,  pour  lui  souhaiter,  chacun  a  son  tour,  le  bonjour  et  le 
onsoir. 

V.  La  jurisprudence  est  une  des  sciences  qu*il  cultiva  le  plus 
ssidOment.  II  s'^tait  mari^ ;  mais  ayant  perdu  sa  femme  L^pida 
t  deux  filles  qu'ii  avait  eues  d^elie,  il  garda  le  c^libat,  et  ne 
ouiut  d^sormais  entendre  a  aucun  mariage.  II  refusa  meme 
Lgrippine,  devenue  libre  par  la  mort  de  Domitius,  et  qui,  avant 
[u'il  fiit  veuf,  lui  avait  fait  des  avances  telles,  que  la  m6re  de 
^epida  lui  en  adressa  de  vifs  reproches  dans  une  r^union  defem- 
nes,  et  s*emporta  jusqu*k  la  frapper.  II  montra  une  estime  par- 
iculi^re  pour  Livie,  femme  d'Auguste,  dbnt  la  faveur,  tant 
ju'elle  v^cut,  lui  donna  beaucoup  de  cr6dit,  et  dont  le  testa- 
nent,  quand  elle  fut  morte,  faillit  fenrichir.  Etle  1'ayait  inscrit 
3armi  ses  principaux  heritiers,  pour  cinquante  millions  de  ses- 
«rces*;  mais  la  somme  ^tant  6crite  en  chiffres  et  non  en  toutes 
ettres,  Tibere  r^duisitce  legs  a  cinq  cent  mille  sesterces*,  que 
jralba  ne  toucha  m^me  pas. 

VL  II  parvint  aux  honneurs  avant  Tage  fix^  par  les  lois.  Pen- 
lant  les  jeux  Floraux,  qu'il  c6I6bra  comme  pr^teur,  il  donna  le 
;pectacle,  encore  nouveau,  d*6l^phants  dansant  sur  la  corde.  II 
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Tasculam,  ubi  sestivarc  consuerat,  aTexlt, 
et  in  parte  ndium  consccraluin,  incnstruiii 
detnccps  snpplicationibus  et  pervigilio  an- 
niTersario  coluit.  Quamquain  «late  nondum 
conslanti .  vetercm  civitatis  exoletnmque  mo- 
rcm,  ac  tantnm  in  doino  sua  haercntem, 
obstinatissimc  retinnit,  ul  liberli  scrvique 
his  die  freqnentes  adesscnt,  ac  manc  sal- 
vere,  vesperi  valere  sibi  singuli  diccrent. 
Y.  Inter  liberalcs  disciplinas  attcndil  ct 
juri.  Dcdit  ct  niatrimonio  opcram ;  verum, 
amissa  nxore  Lepida,  dnobusquc  ex  ca 
liliis,  remansit  in  ciclibalu,  ncquc  sollici- 
lari  ulla  eondtlione  amplius  potuit,  ne 
A|;ripptDlB  quidem,  viduatie  raorlc  Domi- 


lii,  qusi  raarilum  quoquc  adhac  necdum 
caslibcm,  Galbam  adco  omnibus  sollicitavc- 
rat  modis,  nt  in  convcnlu  inalronarnm  cor- 
repta  jurgio,  alque  ctiam  inanu  pnlsatasit 
a  matre  Lepidx.  Observavit  ante  omnes 
Liviam  Augustam ;  cujns  et  vivx  gralia 
plurimum  valnit,  et  morture  tcstamento 
psenc  difatus  cst  :  scstcrtium  namque 
qiitngenties  qnnni  praecipuum  inter  iegata- 
rios  liabuisset,  quia  nulata,  non  perscripta 
crat  summa,  herede  Tiberio  Icgatum  ad 
quingcnta  revocanle,  nc  Imc  quidem  accepit. 
VL  Honoribns  ante  lcgilimnm  tempus 
initis,  prxtor  coinmissione  ludorum  Flora- 
lium,  novum  spcctaculi  gcnus,  elephantoi 
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gooverna  la  province  d'Aquitaine  pendant  pres  d'un  an ;  pnis  il 
fut,  six  mois,  consul  ordinaire.  Le  basard  voulut  qu'il  suco^t, 
dans  cette  dignit^,  ^  Gn.  Domitius,  p^re  de  N^ron,  et  qu'il  eui 
lui-mdme  pour  successeur  Salvius  Othon,  pere  d*Othon  ]'empe> 
reur ;  ce  qui  ^tait  comme  un  prtoge  de  Tavenir,  le  regne  de 
Galba  6tant  plac^  entre  ceux  de  ieurs  fils.  U  fut  ensuite  envoyt: 
en  Germanie  par  Galigula,  pour  remplacer  G6tulicus.  Le  lende- 
main  de  son  arrivto,  ii  fit  cesser  les  applaudissements  qu'excitaii 
ga  pr^nce  k  un  spectacle  solennel,  et  un  ordre  du  jour  enjoi- 
gnit  aux  soldats  a  de  tenir  leurs  mains  sous  leura  manteaux.  > 
Auqai  ne  fit-on  plus  que  cbanter  dans  le  camp  : 

Soldat,  CalB  ton  m^tier,  ou  crains  Torge  et  Tamende  : 
G^tulicua  est  loin ;  c'est  Oalba  qui  eommande. 

II  leur  interdit  abaolument  les  demandes  de  cong^ ;  il  eien:a 
par  un  travaii  assidu  les  v^terans  et  les  recrues;  il  repoussa  le« 
barbares,  qui  avaient  p^n^tr^  jusque  dans  la  Gaule;*et  CaHgula, 
pr^sent  ^  cette  e^p^dition,  fut  ai  content  de  son  arm^  et  de  lui, 
que,  parmi  les  innombrables  troupes  lev6es  dans  toutes  les  pro- 
vinces,  les  siennes  re^urent  le  plus  de  r^mpenses  et  de  t^moi- 
gnages  de  satisfaction.  Galba  se  fit  particuli^rement  remarquei 
en  dirigeant,  un  bouclier  h  la  main,  les  6volulions  miiitaires, 
et  en  suivant,  Tespace  de  vingt  mille  pas,  la  voiture  de  rempe* 
reur. 

YII.  Apr^s  le  meurtre  de  Caligula,  on  le  pressa  gen6raIemeDt 
de  saisir  cette  occasion ;  mais  il  pr^f^ra  le  repos.  Oaude  lui  en 
sut  si  bon  gr^,  qu'il  le  mit  au  nombre  de  ses  meilleurs  amis;  ^ 


fkinambulos,  edidit ;  exin  proTlncia  Aqui- 
taaia  aooo  fare  prafait ;  iook  coDtttlalam 
per  «ex  mensei  ordinarium  ge«»it ;  evenit- 
qae,  ut  ia  eo  ipie  Cn,  Domilio,  patri  Ne- 
ronis,  ipsi  Salviui  Otbo,  pater  Othonia, 
luccederet,  Tolnt  pmsaginm  insequentis 
casus,  quo  medius  inter  utriusque  filios 
exstitit  imperalor.  A  Caio  Cssare  GatuUco 
substitntus,  postridie  qnam  ad  legiones 
venit,  soUemni  forte  spectacalo  plauden- 
tes  inhibuit,  data  tessera,  «  ut  manns  penu- 
lis  continerent.  »  Stalimque  per  castra  jao- 
tatuui  cst, 

Disee^  asUes,  mUitate,  Galba  eat,  non 

QietqUeai. 


Pari  severitate  interdixit   commeatss  peti.« 

Veteranura  ac  tironem  militem  opers  a»- 

liduo  corroboravit;  matureqne   barbaru, 

qui  jam  in  Galliim   nsque  prorupenai, 

coercitis,  prcsenti    quoqiie  Caio  talea  «l 

•e  et  exercitum  approbaTit,  ut  inter  imto- 

meras  contraotasqne  ex  oninibns  provinciij 

copias,  neque  testiraoniam,  oeqne  praenii 

ampliora  ulli   perciperent;    ipse  msiime 

insignis ,    qood  campestrem  deeursioaer 

•cnto  raoderatus,  etiam  ad  essedum  inpe- 

ratoris  per  viginti  paesnnm  milUa  cucarriL 

VII.  Caede  Caii  nanciata,  mnltis  ad  o^ 

caaionom  stimnlantibns,  qnietera  prxtalil 

Fer  hoc  gralissiraus  Claadio,  receplaaiui 

in  cohortem  amicomm  ,  tamta  digBsti»>i 
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eiit  pom  lui  une  telle  consid^ration,  que  rexp^ition  de  Bre- 
gne  fut  retard^e  h  cause  d'une  16g6re  indisposilion  qui  lui  etait 
irvenue  le  jour  m^me  du  d6part.  11  fut,  deux  ans,  proconsul 
Afrique  :  on  1'avaitchoisi,  sans  consulter  le  sort,  pour  pacifler 
;tte  province,  inqui^l^e  paf  les  barbares  et  troubl6e  par  des 
visions  intestines.  II  y  r6ussitenti6rement,  grSice  h  la  s6v6rit6, 
la  jdstice  qu'il  montrajusque  dans  lesplus  petites  choses.  Dans 
ae  exp^dition  ou  il  y  avait  disette  de  vivres,  un  soldat  ayant 
BTidu  pour  cent  deniers  un  boisseau  de  froment  qui  lui  restait 
e  sa  provision,  Galba  d^fendit  aux  autres  de  lui  fournir  aucun 
Liment,  quelque  besoin  qu'il  en  pdi  avoir ;  et  ce  soldat  mourut 
c  faim.  Deux  plaideurs  s'^taient  pr^sentds  ^  son  tribunal,  se 
isputant  la  propri6t6  d*une  b^te  de  somme :  les  preiives  ^taient, 
8  part  et  d*autre,  ^quivoques,  les  temoignages  suspects,  la  v6- 
ite  difficile  k  d6couvrir.  II  d^cida  que  Tanimal  serait  conduit, 
1  l^te  couverte,  k  un  lac  oii  il  avait  coutume  de  s'abreuver ;  que 
1  on  lui  6terait  ce  voile,  et  qu'il  appartiendrait  k  celui  des  deux 
ers  lequel  il  se  dirigerait  de  lui-m6me. 

VIII.  Les  services  qu'il  rendit  alors  en  Afrique,  et  ceux 
[u'il  avait  autrefois  rendus  en  Germanie,  furent  r^compenses 
)ar  les  ornements  triomphaux  et  par  un  triple  sacerdoce, 
es  coll^ges  des  quind^cemvirs ,  des  pr^tres  Titiens  et  des 
prdtres  d'AugU8te  se  Tetant  agr6g^.  Depuis  ce  temps-lk  jus- 
]ue  vers  la  moiti^  du  r^gne  de  N^ron ,  il  v^cut  k  peu  pres 
dans  la  retraite,  ne  sortant  jamais  de  chez  lui «  m^me  pour 
ie  promener,  sans  se  faire  suivne  d'un  fourgon  oh  il  y  avait 
m  million  de  sesterces^  en  or.  II  ^tait  k  Fondi,  quand  on  lui 
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est  habitat ,  ut,  qutini  subita  ei  valettkdo, 
neque  adeo  gravis^  incidisset,  dilatus  sit 
expeditiotiis  Britannicas  dies.  Africam  pro- 
eonsule  biennio  obiinuit ,  extra  sortem 
electus  ad  ordinandam  provinoiara,  et  in- 
lestina  dissensione  et  barbarorum  (umultu 
inquletam;  ordinavitque  magna  severilatis 
ac  justitiB  eura,  etiam  in  parvulis  rebus. 
Hiliti,  qui  per  expeditionem  arlissinta  aii<- 
nona  residuum  cibariorum  tritici  modium 
centum  dettariis  vendidisse  arguebatur, 
vetuit,  simul  atque  indigere  cibo  coepisset, 
a  qnoquam  opem  ferri ;  et  is  fame  extabuiU 
At  in  jtire  dicendo,  qUnm  de  proprietate 
iumenti  qnasreretur,  levibus  utriuque  argu- 


mentis  et  testibus ,  ideoque  difBcili  eon- 
jectura  veritatis,  ita  decrevit,  uf  ad  lacum, 
ubi  adaquari  solebat,  ducerctur,  capite  in- 
voluto,  atque  ibidem  revelato,  ejus  esset 
ad  quem  sponte  se  a  potu  recepisset. 

VIII.  Ob  res,  et  tunc  in  Africa,  et  olim 
in  Germania  gestas,  ornamenta  triumpha- 
lia  accepit,  et  sacerdotium  triplex  inter 
quindecimviros  sodalesque  Titios,  item 
Augustales,  cooptatus;  atque  ex  eo  tem- 
pore  prope  ad  medium  Neronis  principa- 
tum  in  secessu  plurimum  vixit ;  ne  ad  ge- 
standum  quidem  unquam  aliter  iter  ingres- 
sus,  quam  tit  secum  vehiculo  proximo 
decies  sestertium  in  auro  effcrret,  donec 
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offrit  le  gouvemement  de  TEspagne  tarragonaise.  H  arpva, 
comme  il  sacrifiait  dans  un  temple,  h  son  entr^e  dans  cette  pro- 
vince,  que  les  cheveux  blanchirent  tout  a  coup  a  un  enfaot  qui 
tenait  Tencens  ;  et  ce  prodige  fut  interpr6t^  comofie  le  presage 
d*un  grand  changement,  dans  lequel  on  verrait  un  yieiilard  suc- 
ceder  k  un  jeune  homme,  c*est-k-dire  Galba  a  Neron.  Peu  de 
temps  apres,  la  foudre  tomba  dans  un  lacdu  pays  des  Cantabres, 
et  Ton  y  trouva  douze  haches,  signe  manifeste  de  la  souveraiDe 
puissance. 

IX.  Sa  conduite  dans  ce  gouvemement,  qui  dura  huitanQees, 
fut  pleine  d*in^galit6.  II  montra  d*abord  beaucoup  d*ardeur  et 
de  vigilance,  et  m^me  une  s^v6rit6  excessive  dans  la  r^pression 
des  delits.  Ainsi,  il  ordonna  de  couper  les  mains  a  un  changeor 
infidde,  et  de  les  clouer  sur  son  comptoir  :  il  fit  metlre  en 
croix  un  tuteur  qui  avait  empoisonn^  son  pupille,  dont  les  biens 
lui  6taient  substitu^s;  et  le  coupable  invoquant  les  loisetses 
privil^ges  de  citoyen  romain,  Galba,  comme  pour  adoucirpar 
quelque  distinction  Thorreur  de  son  supplice,  lui  fit  dresser  m 
croix  peinte  en  blanc  et  beaucoup  plus  grande  que  les  autres. 
Mais  il  tomba  peu  k  peu  dans  le  rel^chement  et  la  mollesse, 
afin  de  ne  point  donner  d'ombrage  h  N6ron,  «  et  parce  que, 
disait-il,  on  ne  peut  obliger  personne  k  rendre  compte  de  soa 
inaction.  »  II  pr^sidait  a  Carthag^ne  Tassembl^e  provinciale, 
quand  il  apprit  le  soul^vement  des  Gaules,  le  lieutenant  d'Aqui- 
taine  lui  ayant  envoy6  demander  du  secours.  II  rcQut  aussi  des 
lettres  de  Vindex,  qui  Tengageait  «  a  se  d6clarer  le  lib^rateur 
et  le  chef  de  Tunivers.  »  II  ne  balanca  pas  ic^temps,  et, 

V 

in  oppido  Fandis  moranti  Hispania  Tarra-  Torsanti  peeanias,  manag  anapi?^^ '"'"' 

conensia  oblata  est.  Acciditqaef  at,  qunm  saeque  ejus  aflixit,  et  tutorera,  qul^P'^ 

provinciam    ingrcssas    sacrificaret    intra  lum,  cui  subslitutus  heres  er 

a>dem  publicam  ,  puero  e  ministris,  acer-  casset,  cruce  affecit ;  implorantiqoe 

ram  tenenti,   capiUus  repente   loto   capite  et  civem  roraanum  se  testificaat 

canesceret.  Nec  defuerunt,  qui  inlerpreta-  latio  et   honore  aliquo  paenam 

rentur,  sicpiificari  rerum  mutationem,  suc-  mutari,  multoque  praster  eetens  altioren 

ccssuramque  juveni  senem,  hoc  cst,  ipsum  dealbatam  statui  crucem  jussit.  Paalatini 

Neroni.  Non  multo  post  in  CanlabriaQ  lacum  desidiara   scgnitiemque   conversus  est 

fulmen  decidit;  repertffique   sunt  duode-  qnid  materiae   prseberet  Neroni,  et,  at  c 

cim  secures,  haud  ambigunm  summi  impe-  cere  solebat,    «  quod  nemo  rationem  o 

rii  signum.  sui  reddere  cogerctur.  »  Cartliagine  no 

IX.  Per  octo  annos  varie  et  inaiquabi-  conventum  agens,  tumuUuari  Gallias  coa 

liler  provinciam  rexit.  Primo  acer,  vehe-  perit,  legato  Aquitanise  aaxilia  implorant< 

mens,  et  in  coercendis  quidcm  delictis  vel  Superveneruntet  Yindicis  IitenB,hort;inti! 

immodicus.  Nanietnummulario,  nonex  fide  «  ul  humano  generi  assertorem  duccmqi 


rat,  ve!f^ 
rantiqoe  ^ 
Anti,  quasl 
am  levatui^ 
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3ouss^  par  la  crainle  aulant  que  par  Tesperance,  il  accueillit 
:ette  proposition.  11  avail,  en  effet,  surpris  un  ordre  envoy^se- 
».retenient  par  N6ron  a  ses  agents  pour  le  tuer,  et  il  s'assurait- 
lans  les  plus  heureux  auspices,  dans  les  pr^sages  les  plus  cer- 
ains,  mais  surtout  dans  les  pr^dictions  d'une  vierge  appartenant 
)  une  noble  famille;  pr^dictions  qui  lui  inspiraient  d'autant  plus 
ie  confiance  que  le  pr^tre  de  Jupiter  Clunien  *,  averti  par  un 
songe,  Venait  de  retirer  du  sanctuaire  le  m§me  oracle,  prononc^ 
aussi  par  une  jeune  devineresse,  deux  cents  ans  auparavant.  Le 
sens  de  cet  oracle  etait  «  quMl  viendrait  de  TEspagne  un  homme 
qui  serait  le  maitre  du  monde.  » 

X.  II  monta  donc  sur  son  tribunal,  comme  pour  proc^der  a  un 

affranchissement.  Alors,  faisant  placer  devantlui  lesportrails  de 

la  plupart  des  citoyens  condamn^s  et  tu^s  par  Neron,  et  montrant 

a  la  multitude  un  jeune  homme  d'une  noble  origine,  qu'il  avait 

fait  venir  expr^s  de  la  plus  proche  des  iles  Bal(^ares,  bu  il  ^lait 

exii^,  il  ddplora  les  maux  de  ce  r^gne.  Salu6  empereur,  il  66- 

clara  ne  vouloir  ^tre  que  «  le  lieutenant  du  s^nat  et  du  peuple 

romain. »  II  annonca  ensuite  que  le  cours  de  la  justice  (^tait 

interrompu ;  il  leva  parmi  le  peuple  de  sa  province  des  l^gions 

et  des  troupes  auxiliaires  pour  renforcer  son  arm6e,  qui  n'^tait 

que  d'une  legion,  de  deux  escadrons  et  de  trois  cohortes.  II  cr6a 

une  espece  de  senat  compose  de  vieillards  d'une  exp^rience 

consomm^,  pour  d^Iib^rer  avec  eux,  dans  Toccasion,  sur  les 

affaires  importantes ;  et  il  choisit  dans  Tordre  des  chevaliers  des 

jeunes  gens  qui,  sans  perdre  le  droit  de  porter  Tanneau  d'or  *, 

1  Clunia  ^tait  ane  Tillo  d^Espagne,  appelde  auJoard*bni  Cr^na  del  Conde, 
i  Cest-ii-dirc  en  oonsorTant  leuri  droiti  de  oheTalieri  romaini. 


»c  arcommodaret.  »  Nec  din  cunctatiiSf 
ronditionem,  partim  metUf  partiin  spe,  re- 
rcpit.  Nam  et  mandata  Neronis  de  nece 
*u.i  ad  prociiratores  clam  mis.oa  deprehcn- 
derat;  et  connnnabatiir  quum  secundissi- 
r  n\s  auspiciis  ct  ominibus,  tum  vir$rinis  bo- 
:  Bejtt.-e  vaticinatione  ;  tanto  niagis ,  quod 
•adem  illa  carmina  sacerdos  Jovis  Cluniae 
Itot  penetrali,  somnio  monitns,  eruerat,  aiite 
I  ucentos  annos  similiter  a  fatidica  puella 
^  ronunciata.  Quorum  carminum  sententia 
it  ral,  «  Oriturum  qnandoque  ex  Hispania 
^  rincipem  dominuroque  rernm.  » 
^.  X.  Igitur  qnum  qnasi  manumissioni  va- 
iHi  iturus  consrendisset  tribunal ,  propositis 


antc  se  damnatorum   occisornmque  a  Ne- 
rone  quamplurimis  imaginibus,  et  adstante 
nobili  puero,   quem  exsulantem  c  proxima 
Baleari  insula  ob  id  ipsuA  accivcrat,  de- 
ptoravit  lemporum  statum ,  consalutatu^qiie 
iMPEiiATOR  ,    «  legatum  sc  senalns  ac  po- 
pnli  romani,  »  proressus  est.  Dcin  justiciu 
indirtn,  e  plebe  quidcm  provinciie  legiunes 
et  auxilia  conseripsit,   super  cxercituni  ve- 
t^reni   legionis   unius ,  duarumque  aiarunif 
et  cohortium  trium;  at  e  primoribus  pru- 
dentiaque  et  setate  prsstantibus,  velut  in. 
star  senatus,  ad  quos  de  majore  re,  qooties 
opus  esset ,  referretnr,  instituit.  Delegit  e 
eqnestris    ordinis   juvenes,    qai,    rauente 
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devaient)  .<ious  le  nom  d*Evoeaiif  faire  un  service  niilitaire  dans 
ses  appartements.  11  fit  r^pandre  aussi  des  proclamations  dans 
les  autres  provinces,  engageant  tout  le  monde  a  se  r^unir  dans 
un  m^me  sentiment,  et  kservir,  chacun  selon  ses  moyens,  la  cause 
commune.  Vers  le  m6me  temps  on  trouva,   en  fortifiant  une 
ville  dont  il  voulait  faire  sa  place  d'armes,  un  anneau  d'uii 
travail  antique,  et  dont  la  pierre  repr^sentait  une  Victoire  avec 
un  troph^e.  On  vit  aussi  un  navire  d*Alexandrie  aborder  a 
Dertosa  *,  charg^  d*armes,  sans  pilote,  sans  matelots,  sans  pas- 
sagers ;  et  personne  alors  ne  douta  que  son  entreprise  n'eut  la 
juslice  pour  cause  et  les  dieux  pour  appui.  Mais  un  evenement 
impr^vu  faillit  tout  perdre  aussit6t.  Comme  il  s'approchail  du 
camp ,  un  des  deux  corps  de  cavalerie,  se  repentant  d'avoir 
viol^  ses  serments,  r^solut  de  Tabandonner  et   ne  fut  retenu 
dans  le  devoir  qu'avec  beaucoup  de  peine.  En  outre,  quelques 
esclaves,  dont  un  affranchi  de  N6ron  lui  avalt  fait  pr^senl  apres 
les  avoir  dress^s  au  meurtre,  allaient  le  tuer  dans  une  rue  etroite 
par  ou  il  se  rendait  au  bain,  si,  les  entendant  s*exhorter  a  saisir 
l*occasion,  et  leur  ayant  demand^  de  quelle  occasion  ils  par- 
laient,  il  ne  leur  eiit  arrach6  par  la  torture  Taveu  de  leur  | 
crime. 

XI.  A  tant  de  p6rils  se  joignit  la  mort  de  Yindex,  qui  ie  | 
consterna  au  point  que,  se  croyant  perdu  sans  ressource,  il  i 
fut  pr^s  de  renoncer  k  la  vie.  Mais  rassur^  par  les  nouvelles  de 
Rome,  qui  lui  apprirent  que  N^ron  6lait  mort,  et  que  partout 

1   Ville  Biiuie  lar  vtbxe,  \ 


anulornni  aureorum  usu,  Evocati  appella- 
rentur,  etrubiasque  circa  cubicnlum  duum 
vice  miliium  afferent.  Etiam  per  provincias 
edirta  dimisit,  auctor  singulis  universisque 
conspirandi  siroul,  et  ut,  qua  posset  quis- 
que  opera,  communem  causam  juvarent. 
Per  idera  fere  tempns  in  munitione  oppidi, 
quod  sedem  bello  delegerat,  repertus  est 
anulus  opere  anliquo,  iculptura  gemmsB 
Viotoriam  cum  tropso  exprimente.  Ac  sub> 
inde  Alexandrina  navis  Dertosam  appulit, 
armis  onusta,  sine  gubematore,  sine  nauta 
ac  vertore  ullo  :  ut  nemini  dubinm  esset, 
jdstnm  piumque,  et  faventibus  diis,  belllim 
suscipi;  qnum  repente  ex  inopinaio  prope 
rtindta  turbata  sunt.  Alamm  altera  cattria 


appropinquantem ,  poeniteniia  rantati  ^ 
cramenti,  destitnere  conata  est,  aesrfqne 
retenta  in  officio  :  et  servi,  quos,  a  Iibfrt>) 
Neronis  ad  fraudem  pra^paratos,  mun-^n  1 
acceperat,  per  angiporlum  ia  balinrii 
transeumtem  psne  intereuierunt ,  ni^i  r» 
hortantibus  invicem,  ne  occasionem  om.i- 
terent,  interrogatisque ,  da  qua  ocoa^iuPii 
loquerentur,  expressa  cruciattl  confe<sij 
esset. 

XI.  Aec^ssit  ad  tanta  discrimina  mon 
Vindicis,  qua  matime  consternalus,  de<U- 
tutoque  flimilis,  non  multum  abfuil,  quia 
vits  renunciaret.  Sed  supervenientibus  ab 
Urbe  nunciis,  nt  occisum  Neronem,  cur- 
ctosqne    iii  verba  soA  jilrasse,  to^orit, 
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on  lui  avait  jur^  fid^lit^,  il  quitta  le  titre  de  lieutenant  pour 
celui  de  Cesar.  II  se  mit  alors  en  marche,  v^tu  de  la  cotte  d'ar- 
mes  des  chefs  militaires,  avec  un  poignard  suspendu  au  cou  et 
retombant  sur  sa  poitrine.  II  ne  reprit  la  toge  qu*apr^s  la  d6- 
faite  de  ceux  qui  lui  disputaient  rempire,  c'est-a-dire  du  pr^fet 
du  pr6toire  Nymphidius  Sabinus ,  a  Rome ,  et  des  lieutenants 
Capito  en  Germanie,  et  Clodius  Macer  en  Afrique. 

XII.  II   arrivait  pr6c6d6    d'une  r^putation  d'avarice  et  de 

cruaute  qui  lui  venait  de  ce  qu'il  avait  impos6  de  lourds  tri- 

buts,  dans  les  Espagnes  et  dans  les  Gaules,  aux  villes  qui  avaient 

Irop  tard6  a  se  declarer  pour  lui ;  de  ce  qii'il  en  avait  m^me 

puni  quelques-unes  par  la  destruction  de  leurs  murailles;  de 

ce  qu'il  avait  fait  ex6cuter  par  la  main  du  bourreau  leurs  chefs 

militaires  et  civils,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants;  de  ce 

que  les  Tarragonais  lui  ayant  offert  une  couronne  d'or  du  poids 

de  quinze  livres,  tir6e  d'un  ancien  temple  de  Jupiter,  il  l'avait 

fait  fondre,  et  qu'y  trouvant  trois  onces  de  moins,  il  en  avait 

exig^  le  payement.  Cette  r6putation  se  fortifia  et  s'accrut  d^s 

les  premiers  jours  de  son  entr^e  k  Rome.  En  effet,  il  voulut 

rfeduire  k  leur  premi^re  condition  de  simples  rameurs  les  sol- 

dats  de  marine,  a  qui  N^ron  avait  donn^  le  rang  de  i^gion- 

naires ;  et  comme  il3  r^sistaient  k  ses  ordres  et  r^clamaient  avec 

energie  leur  aigle  et  leurs  enseignes,  il  les  fit  disperser  par  un 

corps  de  cavalerie,  et  ensuite  il  les  d^cima.  II  licencia  la  cohorte 

gormaine  que  les  C^sars  avaient  autrefois  form6e  pour  la  garde 

de  leur  personne,  et  dont  la  fid^lit^  6talt  demeur^e  in6branlable 

au  milieu  de  toutes  les  ^preuves ;  il  renvoya  m^me  ces  soldats 

dans  leur  patrie  sans  aucune  r6compense,  les  accusant  d'6tre 


deposita  lbgati,  suscepit  CasariS  appel- 
lalionem  ;  iterque  ingressus  est  paludatns, 
ac  dependente  a  cervicibus  pugione  ante 
pectus ;  nec  prius  usutn  tog»  recuperavit, 
quam  oppressis,  qui  novas  res  molieban- 
tor,  prsfecto  prsetorii  Nymphidio  Sabino, 
Homs ;  in  Germania,  Fonteio  Capitone;  in 
Afrira,  Clodio  Macro,  legatis. 

XII.  Prsecesserat  de  eo  fama  sSTitia 
simul  atque  avaritis,  qnod  civitates  His- 
paniarum  GalliarMmque,  qu»  cunctantins 
«ibi  accesserant,  graTioribns  tributis,  quas- 
dam  etiara  muforum  destruetione,  punisset ; 
et  prspotitos  procuratoresque  supplicio  ea- 
piiii  «fferistet  eiim  eoiijttgibul  ae  liberis ; 


quodque  oblatam  a  Tarraconensibus  e  tc- 
tere  templo  Jovis  coronam  auream  Ubra- 
rum  quindecim  conflasset,  ac  tres  uncias, 
quae  ponderi  deerant,  jnssisset  exigi.  Ea 
fama  et  confirmata  et  aucta  est,  ut  primum 
Urbem  introiit.  Nam  quum  class\arios,  quos 
Nero  ex  remigibus  justos  milites  fecerat, 
redire  ad  pristinum  statum  cogeret;  recu- 
santes,  atque  insuper  aquilatn  ct  signa  per- 
tinacius  flagitantes ,  non  modo  immisso 
equite  disjecit,  sed  decimaTit  eliam.  Itera 
Germanorum  cohortem,  a  Caesaribns  olitti 
ad  custodiam  corporis  iiistitutatn,  muUis- 
que  etperimentis  fidelislimaQi,  dissotvit,  ac 
iine  oUo  eommodo  femisit  in  patfiaili,  quasi 


368 


SU^TONE. 


devou^s  a  Cd.  Dolabella)  dont  les  jardins  ^laient  Toisins  de  leur 
camp.  On  racontait  de  lui  des  traiis  d*avarice,  vrais  ou  faux,  qui 
le  rendaient  ridicule  :  qu'il  avait  pouss^  un  profond  soupir  en 
voyant  sa  table  abondamment  servie;  que  son  intendant  lui 
ayant,  un  jour,  pr^sent^  ses  comples,  il  iui  avait  fait  cadeau 
d*un  plat  de  legumes,  pour  recompeuser  son  z^le  et  sa  fid^lite; 
que  voulant  donner  au  joueur  de  flClte  Canus  une  marque  de  son 
admiration,  il  avait  et^  prendre  lui-m^me  dans  sa  cassette  par- 
ticuliere  cinq  deniers^,  dont  il  le  gratifia. 

XIII.  Son  arriv^e  ne  fut  donc  pas  fort  agreable  aux  Romains, 
et  il  put  s*en  apercevoir  au  premier  spectacle  qui  fut  donn^.  Les 
acteurs  ayant  commence,  dans  une  atellane,  k  entonner  cette 
chanson  si  connue :  «  Simus*  revient  de  sa  campagne,  »  tousles 
spectateurs  se  mirent  k  chanter  le  reste  en  choeur,  et  afTeetereDt 
de  r^peter  ce  vers. 

Xiy.  II  ne  retrouva  sur  le  trdne  ni  la  faveur  ni  la  considera- 
tion  qui  Ty  avaient  port^.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  fit  beaucoup  de 
choses  qui  d^notaient  un  bon  prince;  mais  ses  bonnes  qualites 
etaient  moins  aim^es  que  les  mauvaises  n'^taient  haies.  II  6tait 
gouvern^  par  trois  favoris  qui  habitaient  le  palais,  qui  ne  le  quit- 
taient  pas,  et  qu'on  appelait  ses  p^dagogues.  C*6iaient  T.  Vi- 
nius,  son  lieutenant  en  Espagne,  homme  d*une  cupidit6  effren^e; 
Corn^lius  Laco,  d^assesseur  devenu  pr^fet  du  pr6toire,  et  dont 
larrogance  et  la  sottise  ^taient  intol^rables ;  enfin  raffrancbi 
Ic^lus,  bonor6  depuis  peu  de  Tanneau  d'or  et  du  surnom  de 
Marcianus,  et  qui  briguait  d6ja  la  plus  haute  dignit^  a  laquelle 

1.  8  fr.  55.  —  i  On  pense  qae  e*est  le  nom  de  quelque  arare  de  eom6die. 


Cn.  Dolabetlte,  juxta  cujus  hortos  tendebnt, 
proniorem.  Illa  quoque,  Terene  an  falso, 
pcr  ludibrium  jactabantur,  apposita  lan- 
tiore  coena  ingerauisse  eum ;  et  ordinario 
qiiidem  dispeniiatori,  breviarinm  rationum 
ofTerenfi,  parapsidem  leguminis  pro  sedu- 
litate  ac  dlligentia  porrexisse;  Vjmo  autem 
rlioraulse,  mire  placenti,  denarios  quinquc 
donasse,  prolatos  raanu  sua  e  peculiaribus 
locuHs  suis. 

XIII.  Quare  adventus  ejus  non  perinde 
gratus  fuit,  idque  proximo  spectaculo  ap- 
paruit ;  siquidem  Atellanis  notissimum 
ranticum  exorsis  :  « Yenit  io  !  Simus  a 
villa;  »  cuncti  simul  spectatores  consen- 


tiente  voce  reliquam  partem  retnlernnt ;  ac 
ssepius  versu  repetito  egemnt. 

XIV.  Majore  adeo  ct  favore  et  anctori- 
tate  adeptus  est,  quam  gessit,  impcrium; 
quamquam  multa  documenla  egre^ii  prin- 
cipis  daret ;  sed  nequaqnam  laia  graia 
erant,  quam  invisa,  qn»  secus  fierenf.  Re- 
gebatur  trium  arbilrio,  quos  nna  et  «atra 
Falatinm  babitantes ,  nec  unquam  non 
adhaerenles,  pxdagogos  vulgo  vocsibant. 
Hi  erant  T.  Yinius,  legatus  ejus  in  'Hi:^ 
pania,  cupiditatis  immens» ;  Corpelius 
Laco,  ex  assessore  praefeclus  praetoriiAar^ 
rogantia  socordiaque  intolerabilis;  libe^bii 
Icelus,  paulo  ante  anulis  aureis  et  Marcil' 
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put  pr^tendre  un  chevalier'.  Cestrois  hommes,  dont  les  vices 
etaient  diffi^rents,  gouvernaient  despotiquement  le  vieil  empe- 
reur,  qui  s*6tait  abandonn^  k  eux  sans  r^serve,  et  ne  se  ressem- 
blalt  plus  a  lui-m6me ;  tantdt  trop  s^vere  et  trop  6conome  pour 
un  prince  ^iectif,  tant6t  trop  faible  et  trop  indulgent  pour  un 
prince  de  son  age.  II  condamna,  sans  les  entendre  etsur  les  plus 
l^gers  soupgons,  d'illustres  citoyens  des  deux  ordres.  II  donna 
rarement  les  droils  de  cite  romaine,  et  a  une  ou  deux  personnes 
seulement  le  privil^ge  des  trois  enfanls,  encore  ne  fut-ce  quo 
pour  un  temps  iimit^.  Les  jugesTayant  pri6  d'ajouter  une  sixi6me 
d^curie  aux  cinq  premi^res,  non-seulement  il  s'y  refusa,  niais  il 
leur  enleva  m^me  le  droit  que  Claude  leur  avait  accord^,  cle 
n'6tre  convoqu^s  ni  pendant  Thiver  ni  au  commencement  de 
Tann^e. 

XV.  On  pensait  aussi  qu'il  voulait  r^duire  k  deux  annfe  la 
dur6e  des  charges  exercees  par  les  s6nateurs  et  les  chevaliers,  et 
les  donner  a  ceux  qui  ne  les  brigueraient  pas  ou  qui  les  refuse- 
raient.  II  r^voqua  toutes  les  liberalit^s  de  Neron,  k  un  dixieme 
pr^s,  et  il  chargea  cinquante  chevaliers  romains  d'en  poursuivre 
la  restitution,  avec  le  droit,  si  des  acteurs  ou  des  athl^tes  avaient 
.vendu  les  pr^senls  qu'on  leur  avait  faits  et  n'en  pouvaient  rendre 
la  valeur,  de  les  reprendre  a  ceux  qui  les  auraient  achet^s.  D'un 
autre  cot^,  il  laissa  ses  affranchis  et  ses  conseillers  vendre  a  leur 
gre  tous  les  offices  ou  dispenser  de  toutes  les  faveurs :  la  percep- 
tion  des  impdts,  les  immunit^s,  la  condamnation  des  innocents, 
l'impunit6  des  coupables.  II  y  a  plus :  le  peuple  romain  lui  ayant 

1  La  pr^feetare  du  prdtoire. 


cognomine  omatus  ,  ac  jam  ^amtnae  eqnes-  anni  ad  judicandum  evocarentaff  eripuit. 

tris  gradus  candidatus.  His,  diverso  vitio-  XV.   Existimabatur   etiam   senatoria  et 

riim  genere  grassanlibus,  adeo  se  abuten-  equestria  oflicia,  biennii  spatio  determina- 

dnm   permisit  et   tradidit,  ut  vix  sibi  ipse  turus,  nec  dalurus,  niiii  invitis  ac  recusan- 

constaret;  modo  acerbior  parciorque,  modo  tibus.  Liberalibites  Neronis,   non  plus  de- 

rcinissior  ac  negligenliur,  quam'Conveniret  oimis    concessis   per  quinquaginta   equiles 

principi  electo  atquc  illud  statis.  Quosdam  romanos  ea  condilione  revocandas  curavit 

i-laros  ex  utroque  ordine  viros,  suspicione  exigcndusqne,  ut  et,  si   quid  scenici   aut 

rainimaf  inauditos  condemnavit.  Civitatem  xystici  donatum  olim  vendidissent,   aufer- 

roraanam  raro  dedit ;  jura  trinm  liberorum  retur  emtoribus,  quando  illi,  absumto  pre- 

vix  uni  alque  alteri;  ac  ne  his  quidem,  nisi  lio,  solverc  ncquirent.  At  contra,  nihil  non 

ad  cerlum  prxiinitumquc  teropus.  Judici-  pcr   comiles  atquc  libcrtos  prctio  addici, 

bu.4,  sextam   decuriam  adjici  precanlibus,  aut  donari   gratia  passus  est,  vectigalia, 

non  modo  negavil,  sed  eliam  concessum  a  immunitalcs,  pcenas  innocenliuro,  impuni- 

C^laudio    bencficium,   nc    hieme    initiuqne  lates  noxioruin.  Qnin  etiaro,  populo  ro- 
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demand^  le  suppHce  d*Ha)otus  et  de  Tigellinus,  les  plus  cruels  de 
tous  les  a<;ents  de  N^ron,  ce  fut  les  seuls  qu*il  laissdt  impunis. 
11  rev^tit  m^me  Holatus  d'une  charge  des  plus  importaDtes,  et 
il  reprocha  au  peuple,  dans  un  6dit,  de  montrer  de  la  cruaute 
envers  Tigellinus. 

XVI.  Cette  conduite  lui  ali^na  presque  tous  les  esprits,  et  11 
ne  tarda  pas  k  s'attirer  surtout  la  haine  des  soldats.  Ses  amis 
avaient  re^u  pour  lui,  en  son  absence,  leur  serment  de  fid^lite, 
et  leur  avaient  promis  un  donatif  ^  plus  consid^rable  que  d'habi- 
tude.  II  ne  ratifia  pas  cette  promesse,  et  r^p^ta  m^oie  plusieurs 
fois  fc  qu*il  avait  coutume  de  lever  des  soldats  et  non  d*en  acbe- 
ter;  »  mot  qui  exasp^ra  toute  Tarm^.  Ses  craintes  injurieuses 
indispos^rent  aussi  contrelui  les  pr^toriens,  dont  la  plupart  furent 
^loign^s  comme  suspects,  ou  comme  complices  de^Nymphidius. 
Enfin  la  plus  vive  indignation  animait  les  l^gions  de  la  baute 
Germanie,  qui  se  voyaient  frustr^s  des  r^ompenses  qu'elles 
attendaient  pour  leurs  campagnes  contre  les  Gaulois  et  contre 
Vindex.  Aussi  furent-elles  les  premi^res  a  oser  rompre  tout  lien 
d'ob^i8sance.  Aux  calendes  de  janvier,  elles  ne  pr6t^rent  serment 
qu'au  B^nat,  et  elles  envoydrent  aussitdt  une  deputation  aui 
pr^toriens,  pour  leur  d^clarer  «  qu'elles  ne  voulaient  pas  de  Tem-* 
pereur  ^lu  en  Espagne,  et  quMIs  devaient  faire  eux-m^mes  un 
cboix  qui  pilt  6tre  approuv6  de  toutes  les  arm^es.  » 

XVII.  Informd  de  ce  complot,  Galba  pensa  qu'on  le  m6prisai( 
moins  d  cause  de  son  dge,  que  parce  qu'il  n*avait  pas  d'enfant. 
II  aimait  depuis  longtemps  Pison  Frugi  Licinianus,  jeune  homme 

1  C*4tait  le  nom  dlstinetif  dei  larg^eMei  faltei  par  lei  erapereftn  aaz  «oldats. 


mano  depoicente  mpplleinm  Halotl  et  "n- 
gellini,  loloi  ex  omnibai  Neronia  emissariii 
▼el  malericentisiimos  ineolumei  prieititil ; 
Atque  iniuper  Halotum  procuratione  am- 
pliaiima  ornavit.  Pro  TigcIUno  etiam  anvi- 
tifp  populum  increpuit  edicto. 

XVI.  Per  hsc  prope  uniTersis  ordini- 
btti  ofieniia,  vel  praecipua  flagrabat  invidia 
apud  militei.  Kam  qunm  in  verbaejua  ab- 
sentii  jurantibus  donatimm  grandius  solito 
prspositi  pronuneiassent,  neque  ratam  rem 
habuit,  et  lubinde  jactavit,  c  legere  se  mi- 
Htero,  non  emere  consuesse.  »  Atque  eo 
quidem  nomine  omnei,  qui  ubique  erant, 
exacprbatit.   Geterum    prelorianos   etiam 


inetn  et  indignitate  commotit,  remoTens 
subinde  plerosque,  nt  suspectos,  et  Nym- 
pbidii  socioi.  Sed  maxime  fremebat  supe- 
rioris  Germaniae  exercilui,  fraudari  se  prs- 
miis  navatae  advenus  Gallos  et  Tlndireai 
operae.  Ergo  primi  obseqniam  rumpere 
ausi,  kalendis  januariis  adigi  sacramenlo, 
nisi  in  nomen  senatus,  recosamnl ;  slalim- 
qne  legationem  ad  praetorianos  cum  man- 
datis  destinaTernnt ,  •  displicere  impera- 
torem  in  Hispania  factum ;  eligerent  ipsi, 
quem  cuncti  exercitus  comprobarent.  * 

XVIt.  Quod  ut  nunciatum  est,  desper- 
tui  esse  non  tam  aenectam  suam,  quam  or- 
bitatem  ratns,  Pisonem  Fmgi  Liciniannm, 
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aussi  consid^rable  par  son  m^rite  que  par  sa  naissance,  et  qu'il 
avait  toujours  porte  sur  son  testament,  corame  Theritier  de  ses 
biens  et  de  son  nom.  11  le  prend  tout  a  coup  par  la  main  au  milieu 
de  la  foule  des  courtisans,  l'appelle  son  fils,  le  contfuit.au  camp, 
et  Tadopte  en  pr^sence  des  soldats,  sans  faire  aucune  mention  du 
donatif  d^ja  proQOiis.  Ce  nouveau  trait  d*avarice  aida  M.  SaWius 
Otbon  dans  rex6cution  de  son  entreprise :  six  jours  apr^s  cette 
adoption,  tout  ^tait  consomm^. 

XVIII.  Des  prodiges  aussi  ^clatants  que  nombreux  avaient  an- 
noDce  a  Galba,  d^s  le  commencement  de  son  regne^  la  fin  tragi- 
que  qui  Tattendait.  Comme  on  immolait  des  victimes  dans  toutes 
les  villes  oix  il  passa  en  revenant  k  Rome,  un  taureau,  frapp^  d'un 
coup  de  hache,  rompit  ses  liens,  se  pr^ipita  sur  la  voiture  de 
rempereur,  et,  se  dressant  sur  ses  pieds,  le  couvrit  de  sang.  Au  mo- 
ment  oii  Galba  en  descendait,  un  de  sesgardes,  pouss^  par  la  foule, 
failiit  le  blesser  de  sa  iance.  A  son  entr^e  dans  Rome  et  dans  le  pa- 
lais  des  C^sars,  il  sentit  1a  terre  trembler,  et  il  entendit  un  bruit 
semblable  k  un  mugissement.  Ces  avertissements  furent  bientot 
suivis  de  pr^sages  encore  plus  manifestes  et  plus  sinistres.  II 
avait  choisi,  dans  le  tr^r  imp^rial,  un  collier  de  perles  et  de 
pierres  pr^cieuses,  dont  il  voulait  orner  sa  petite  statue  de  !a 
Fortune,  a  Tusculum  ^ ;  mais  lecroyant  digne  d'une  divinite  pius 
auguste,  il  alla  le  dedier  h  la  V^nus  du  Capitole.  La  nuit  sui- 
vante,  la  Fortune  lui  apparut  en  songe,  se  plaignant  de  Taffront 
qu'il  lui  avait  fait,  et  le  menagant  de  lui  retirer  aussi  ce  qu'elle 
lui  avait  donn^.  Effray^  de  ce  r^ve,  il  envoya  d^s  le  point  du 

i  Voy.  le  «hap.  4. 


nobilem  egregiaaiqoe  javenem,  ac  eibi 
olim  probatituoiuin,  tectamenloque  temper 
in  bona  et  nomen  ascitum,  repente  e  media 
salutantiuro  turba  apprehendit;  QUumque 
appeUans,  perduxit  in  ca«tre,  ac  pro  con- 
eione  adopt«Tit;  ne  tunc  quidem  dona- 
tivi  nlla  nentioae  facta.  Quo  faciliorem  oo- 
caeionem  M.  Salvio  Olhoni  praebuit  perG« 
ciendi  conata,  intra  seitum  adoptionis 
diem. 

XYIII.  Magna  et  asaidua  monstra  jam 
inde  «  prineipio  exitum  ei,  qualis  eveniti 
portenderant.  Qnum  per  omne  iter  dextra 
•inistraqne  oppidatim  victima  cnderentur, 
^aufHft  ateiuria  ictv  CQMterMtqa,  rupto 


vineulo  eitedqm  ejnt  invasit,  elalisqne  po- 
dibus  totum  cruore  perfudit;  ac  descen- 
dentem  speoulator  impulsu  turba  lancea 
prope  vulneravit.  Urbem  quoque,  et  deinde 
Palatium  ingressum  excepit  terrn  tremor, 
et  assimilis  quidam  mogitui  sonus.  Secula 
tunt  aliqnanto  manifestiora  et  trisliora. 
MonilCf  margaritis  gemmisque  consertum, 
ad  omandam  Fortunam  snam  Tutculanamj 
ex  omni  gasa  secreverat ;  id  repente,  quasi 
augustiore  dignius  loco,  Capitolinft  Teneri 
dedicavit ;  ac  proxima  nocte  somniavit  spe^ 
ciem  Fortuuee  querentis,  fraodatam  se  dono 
destinato,  minantisque,  erepturam  et  ip- 
•am,  quB  deditiel.  Quumque  exlerrituit 
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jour,  k  Tusculum,  faire  les  appr^ts  d'un  sacrifice  expiatoire,  et 
il  y  courut  bient6t  lui-mdme;  mais  il  ne  trouva  sur  Tautel  que 
des  cbarbons  k  moiti^  ^teints,  et  il  vit  pr^  de  la  un  vieillard 
Y^tu  de  noir,  tenant  de  Tencens  dans  un  bassin  de  verre  et  du 
vin  dans  un  vase  d*argile.  On  observa  aussi,  aux  calendes  de 
janvier,  que  sa  couronne  tomba  de  sa  tSte  pendant  qu'il  sacri- 
liait,  et  que  les  poulets  sacr^s  s*envol6rent  pendant  qu'il  prenait 
les  aiispices.  Le  jour  oii  il  adopta  Pison,  comme  il  se  disposait  a 
haranguer  les  soldats,  il  ne  trouva  point  devant  son  tribunal  le 
si^ge  militaire  qu'on  y  plagait  dans  ces  occasions,  et,  au  senat, 
sa  chaise  curule  avait  et6  retournee. 

XIX.  Le  matin  du  jour  ou  il  fut  tue,  raruspice  ravertit  plu- 

sieurs  fois,  comme  il  sacrifiait,  de  prendre  garde  a  lui ;  que  les 

assassins  n'^taient  pas  loin.  Un  moment  apres,  il  fut  informe 

qu*Othon  ^tait  maitre  du  camp.  On  lui  conseilla  d*y  marcherau 

plus  t6t,  sa  pr^sence  et  son  autorite  pouvant  6tre  d^cisi  ves ;  mais 

il  resoiut  de  se  renfermer  dans  son  palais  et  de  s*y  fortifier  de 

plusieurs  legions,  camp^es  k  de  grandes  distances  ies  unes  des 

autres.  11  se  rev6tit  pourtant  d*une  cuirasse  de  lin,  tout  en 

avouant  que  c*^tait  la  une  faible  d^fense  contre  tant  de  glaives. 

Des  bruits  mensongers,  sem^s  expr^s  par  les  conspirateurs  et  re- 

pet^s  par  queiques  hommes  credules,  suffirent  pour  i'attirer 

hors  de  son  palais  :  l*affaire  etait,  disait-on,  termin^e  et  les  re- 

belles  punis;  les  autres  accoururent  en  foule  pour  le  feticiter  et 

Tassurer  de  leur  ob^issance.  II  voulut  aller  au-devant  d'eux,  et 

il  sortit  si  plein  de  confiance  que,  rencontrant  un  soldat  qui  se 

vantait  ^  lui  d'avoir  tu6  Othon,  il  lui  repondit :  a  Par  quel  or- 

lace  prima  ad  expiandnm  somnium,  prs-  cit,  teneri  castra  ab  Othone  ;  ac  plerisqae, 

missi»,  qui  rem  divinam  appararent,  Tas>  ut  eodem  qnampriraam  pergeret,  suadenti* 

culum  excucurrisset,  nihil  invenit  praeter  bua  (posse  enim    auctoritale  et  prarsentia 

tepidara  in  ara  favillam,  atratamque  juxta  praeralere),  nihil  ampliuSf  quani  continerc 

senem  in  CAtino  vitreo  thns  tcnentcm,  et  in  se,  statuit,  et  lcgionariorum  Grmarc  prxsi- 

calice  lictili  merum.  Observatum  etiam  est  diis,  qui  muUirariam  diverseque  tendebant. 

kaleudis  januariis  sacriiicanti  coronam  de  Loricam  tamen  indnit  linteam,   qnaraqaam 

capite  excidisse,  auspicanti  pullos  avolasse;  haud  dissimulans,  parnra  adversus  tot  mii' 

adoplionis  die,  neqne    milites    alluculuro  croncs  profuturam.  Scd  extractus  rumori- 

castrcnsem  sellam  de  more  positam  pro  tri-  bus  falsis,  quos  conspirati,  ut  eum  in  pn- 

bunali,  oblitis  ministris,  et  in  senatu  curu-  blicum  elicerent,  de  industria  dissiparant, 

lem  perverse  collocatam.  pitucis  tcmere  aflirmantibiis,  transactum  ne- 

XIX.  Prius  vero,  quam  occideretur,  sa-  gofiuin,  oppres^sos  qui  tumiiitoarentar,  ad- 

criiicantem.  raane  haruspex  idcntidein  mo-  venire   frcquentcs    ceteros   grafalabando», 

nuit|,   *.av«.ret  poriculum ;  non  longe  per-  ct  in  omne  obseqnium  paratos;  hU  ut  oc- 

«ussoier  abuse.  tiaud  multo  post  cogaus.  curreret,  prodiii' tanta  fiducia,  ut  miiili 
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drc?  »  II  s*avanga  ensuite  jusqu^au  foruni.  Les  cavaliers  qui 
elaient  charges  dc  le  tuer  pouss^rent  aussitdt  leurs  chevaux  dans 
cette  direction,  en  6cartant  ia  foule  des  curieux,  et  i*ayant  aper^<u 
de  loin,  iis  s^arrdterent  un  monoent;  puisiis  reprirent  ieur  course, 
et,  le  voyant  abandonn^  des  siens,  ils  le  ntassacrerent. 

XX.  Des  ecrivains  rapportent  qu'il  s'ecria,  dans  le  premier 

nioment:  «  Que  faites-vous,  camarades?  Je  suis  a  vous,  comme 

vous^tes  a  moi;  »  ct  m^me  qu'ii  leur  promitun  donatif.  Mais  la 

plupartpretendentqu'i[tenditlecouvo}ontairement,enleurdisant 

«  d'executer  leurs ordres  et  de  le  frapper,  puisqu'ils  le  voulaient. » 

Ge  qu'il  y  a  de  surprenant,  c'est  qu'aucun  de  ceux  qui  etaient 

preseols  n'essaya  de  secourir  l'empereur,  etque  toutes  les  trou- 

pes  auxquelles  ii  avait  command6  de  venir  ip^pris^rent  cet  or- 

dre,  excepte  un  escadron  de  Tarmee  de  Germanie.  Les  soldats  de 

ce  corps  lui  ^taicnt,  en  effet,  fott  attach^s,  a  cause  des  soins  qu'il 

avait  pris  d'eux  tout  recemment,  Iorsqu'ils  ^taient  malades  et 

epuisds  de  faligue.  Ils  vol^rent  donc  a  son  secours ;  mais,  faute 

de  connaitre  les  chemins,  ils  prirent  leplus  long  et  arriverent 

trop  tard.  Galba  f ut  ^gorg^  pres  du  lac  de  Curtius  et  laisse  sur  la 

place.  Un  simple  soldat,  qui  venait  de  la  distribution  des  grains, 

Tayant  apergu,  jela  son  fardcau  a  terre  et  lui  coupa  la  t^te.  Ne 

pouvant  la  prendre  par  les  cheveux,  parce  qu'elle  ^tait  chauve, 

il  la  cacha  sous  son  v^tement,  et,  lui  mettant  le  pouce  dans  la 

bouche,  il  la  presenta  ainsi  a  Olhon.  Celui-ci  Tabandonna  aux 

\  ivandiers  et  aux  valets  d^armee,  qui  la  planterentau  bout  d'une 

lance,  et  la  promenerenl  autour  du  camp  avec  de  grandes  ris6es 

et  en  criant  de  temps  en  temps  :  «  AUons,  beau  Galba,  jouis  de 


ruicUm,  occisuni  «  »e  Olhoiieni  glorianti, 
m  Quo  aurloref  •  rcsponderit  :  atque  in 
foriioi  a«qiie  proce8«it.  Ibi  equitcs,  quibus 
niaiidata  rwdes  crat,  quum  per  publicuin, 
diiiiota  pagauorum  turba,  cquos  adegissent, 
viso  ijiucttl  «o,  parumper  restiterunt :  deio 
rursnm  incilali,  descrtum  a  suis  cootruci- 
darunt. 

XX.  Sunt  qiii  tradant  ad  pritniim  tu- 
multuum  proclamasse  eum,  «  Qnid  agitis, 
rumniilitoiies  ?  cpo  Tesler  sum ,  et  tos 
fDci ;  *  donatiTom  eliam  pollicitum.  Plures 
aiitom  prodideront,  oblulisse  ultru  jiigo- 
lum,  et,  •(  ut  hoc  agerent,  ac  ferirent, 
qiiando  ita  Tideretnr,  »  hortatum.  Illud 
jDirum  adniodom  fucrit,  nequc  prsesentium 


qncmqoam  opem  imperatori  ferrc  conalum ;' 
et  omiies  qui  arcesserentor,  sprcTisse  nnn- 
cinm,  exccpta  Germanicianorum  TCiilla- 
tione.  Hi,  ob  recens  meritom,  qnod  se  n- 
gros  et  ioTalidos  magno  opere  foTisset,  in 
anxiliom  adTolaTcrunt :  sed  serius,  itinere 
dcTio  per  ignorantiam  loeorum  retardati. 
Jogulatus  cst  ad  lacum  Cnrtii,  ac  reiictus 
ita  nli  erat,  donec  grcgarins  mites,  a  fru- 
mentatione  rcdiens,  abjecto  onere  caput  ei 
ampulaTit.  Rt  quoiiiam  capillo  pr»  calTitie 
arripere  non  poterat,  in  gremium  abdidit  : 
mox,  inscrto  per  os  pollice,  ad  Othonem 
detulit.  Ille  lixis  calonibosqoe  dooaTit, 
qui  liasla  sunixum,  non  sine  ludibrio  cir* 
cum  caslra  porUniQt,  acclamantea  identi* 
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ta  jeaneflae. »  Gette  atrooe  plaiaanterie  etait  fondee  sur  ce  qu*oii 
avait  appria^  peu  de  jonrs  auparavant,  que,  quelqu^un  lui  fai-  j 
aant  coropliment  de  sa  bonne  mine  et  de  aon  air  de  sante,  il  a\  ait 
r^pondu  en  grec  :  «  Je  me  sens  eacore  de  la  yiguear  *.  »  Un  af- 
francbi  de  Patrobius  N^nianus  acbeta  de  ces  valets  la  t^te  de 
Galba,  pour  cent  deniers  d'or  *,  et  i'exposa  dans  le  m^me  lieu  ou 
son  maltre  avait  ^t^  tu^  par  ordre  de  cet  empereur.  Plus  tard, 
enfin,  Fintendant  Argius  ensevelit  cette  t^te  et  le  tronc  dans  les 
jardins  particuliers  de  Galba,  pr^s  de  la  voie  Aorelienne. 

XXI.  II  ^tait  d*une  taille  ordinaire ;  il  avait  la  t^te  cbauve  par- 
devaut,  les  yeux  bleus,  le  nez  aquilin,  les  pieds  et  les  mains  tel- 
lement  contrefeits  par  la  goutte,  qu'il  ne  pouvait  ni  souffrir  uoe 
chaussure  ni  feuitleter  ou  tenir  un  livre.  U  avait  de  plus  au  cdte 
droit  une  excroissance  de  chair  si  consid6rable,  qu*un  bandage 
pouvait  di  peine  la  soutenir. 

XXII.  H  6tait,  dit-on,  grand  mangeur,  et,  en  hiver,  ii  faisait 
un  repas  avant  le  jour.  II  y  avait,  k  son  souper,  une  telle  aboD- 
dance  de  mets,  qu'il  en  faisait  passer  les  restes,  de  main  en  maio, 
jusqu'au  bout  de  la  table,  pour  ^tre  distribu63  d  ceux  qui  ser- 
vaient.  La  pM6rastie  6tait  un  de  ses  vices;  mais  il  preferait  aus 
jeunes  gens  les  hommes  robustes  et  mdme  d^j^  vieux.  Quand 
Ic61us,  Tun  de  ses  anciens  compagnons  de  d^bauche,  vint  lui 
annoncer  en  Espagne  la  mort  de  N^ron,  Ton  dit  que,  non  coo- 
tent  de  Tembrasser  ind^cemment  devant  tout  le  monde,  il  le  fit 
^piler  sur-le-champ  et  remmena  seul  avec  loi. 


1  UM.»  T,  114.  —  f .  S,1U  fr. 

4mi  :  •  Galba,  evpida  frnaris  mW0  taa;  » 
ttoime  irriUli  «d  tal«B  jocoram  pettllaa-* 
tian,  qnofl  aste  pancoa  dies  exierat  in  t«)« 
gtts,  landanti  enidam  forman  8«am«  at 
adhne  fleridam  ct  vegetam,  respondisse 
eom,  Irt  pkoi  (x^voc  lp.ict^ov  iorvf, 
Ab  iiis  Patrobii  Neroniam  Uberttts  centttm 
anreis  redemtnm,  eo  loco,  nbi  jnssn  Galba 
aniraadTamm  in  patronnm  sunm  faerat, 
abjecit.  Sero  tandem  dispensator  ArginSf 
«t  hoc  et  eeternm  trnncnm  in  priTatls  «jns 
bortis  Anrelie  Tic  sepnUnnB  dedit. 

XXI.  Slatnra  fuit  jnsta*  capite  prCcttlre, 
ocnlis  ecrnleis,  adnneo  naso,  manibus  pe« 
dibiiaqae  articnlari  morbo  distortissimis,  nl 
aa^  calewuR  perpati,  neqae  libellM  «vol« 


«er«,  attt  tenere  omnino  valerat^  ExereTe' 
rat  etiam  in  dexteriore  bilere  cfus  car«, 
prBpendebatqoe  adeo,  nt  i^ni  facia  snb- 
stringereinr. 

XXII.  Cibi  plurimi  traditnr,  ipiem  tem- 
pore  hiberno  etiam  tnte  loc^m  enpere  too- 
suerat.  Inter  ccenam  vero  nsqne  eo  abon- 
dantis,  ut  congestas  soper  manns  reliqaia: 
circaniferri  jnberet,  spargiqne  ad  pede» 
stantihns;  libidinis  in  mares  pronioriSf  et 
eos,  non  nisi  prasduros,  exolelosqae.  Fere- 
bant,  in  Hispania  Icelnm  e  Tateribns  co«- 
enbinis,  de  Neronis  exitn  naneiaiitem,  noa 
modo  artissimis  osenlis  palam  «xctfptnm  >b 
eo,  sed,  ttt  sine  mort  velleretori  otaiaiti 
•lqa«  ««dvctop. 
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XXni.  II  p^rit  dans  la  soixante-treizi^me  ann^e  de  son  ^ge, 
apres  sept  mois  de  r6gne.  Le  s^nat  lui  d^cr^ta,  d^s  qu'il  le  put, 
une  statue,  qui  devait  ^treplac^e  sur  une  colonne  rostrale,  dans 
rendroit  du  forum  ou  il  fuf  massacr^.  Mais  Yespasien  r6voqua 
ce  d^cret,  persuad^  que  Galba  avait  envoy6  d'Espague  en  Jud^e 
des  assassins  charg^s  de  le  tuer. 

*XXIII.  Periit  tertio  et  septuageBiroo  sd~  in  parte  fori  i{tta  tmcidatut  est»  S«d  de- 

tatis  anno,  imperii  mense  septimo.  Sena-  cretura  Vespasianas  abolevit,  percussores 

tus,  ut  primum  licitum  fuitf  statuam  ei  de-  sibi  ex  Hispania  in  Judsam  summisisse 

creverat,  rostrats  columne  superstanlem,  opinatus. 


OTHON. 
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I.  La  famille  d*Olhon,  originaire  de  Ferentinum  >,  etait  an- 
cienne  et  consid^r6e  :  c^^tait  Tune  des  premieres  de  l*£trurie. 
Son  aieul,  M.  Salvius  Othon,  qui  avait  pour  pere  un  chcvalier 
romain,  et  pour  mere  une  femme  de  condition  obscure,  peut- 
dtre  m^me  servile,  fut  fait  s^nateur  par  le  cr^it  deLivie,  ^pouse 
d'Auguste,  chez  laquelie  il  avait  pass^  son  enfance ;  mais  il  ne 
s'eleva  pas  au-dessus  de  la  pr^ture.  Quant  k  son  p^re,  L.  Othou, 
dont  la  m^re  etait  d'une  illustre  naissance,  et  qui  tenait  par  de 
nombreuses  alliances  aux  plus  grandes  maisons  de  Rome,  il  fut 
si  cher  k  Fempereur  Tib^re  et  lui  ressemblait  tellement,  qu  11 
passa  g^n^ralement  pour  son  fils.  II  deploya  une  grande  severile 
dans  les  diverses  fonctions  qui  lui  furcnt  confiees  k  Rome,  dans 
son  proconsulat  d'Afnque,  et  dans  plusieurs  gouvernements  ex- 


t  llttnieipe  d'Etrarie. 


M.  SALVIUS  OTHO. 


I.  Majores  Otbonis   orti  sunl    oppido  otcessit.  Pater  L.  Otho,   materno  {renen* 

Fercnlino,  familia  vetere  et  honorata,  at-  prasclaro,  uiultarumque  et  magiurttmpro' 

que  cx  principikiis  Etroric  Avus  H.  Sal-  pinquitatum ,  tam   carus,  tamquc  non  ab- 

vius  Otho,  patrc  equile  romano,  matrc  hu-  similis  faeie  Tiberio  principi  fnit,  nt  ploH- 

inili,   incartum  an   ingcnua,   per  gratiam  que  procreatnm  ex  eo  crederent.  Urbano^ 

Livise  Angusts,  in  cujus  domo   creverat,  honores,  proconsulatum  Africs,  etextnor- 

senator  est  factus,   nec  prctorae  gradum  dinaria  imperia,  severissime  adniinislraTil. 
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traordinaires.  II  osa  m^me,  en  Illyrie,  faire  d^capiter,  au  milieu 
dc  la  place  d^armeset  en  sa  pri^sence,  des  soldats  qui,  se  repen- 
tant  d'avoir  pris  part  a  la  r6volte  de  Camille  contre  Claude*, 
avaiont  tu^  leurs  cliefs  comme  auteurs  de  cctte  d^fection,  quoi- 
qu'il  n'ignor^t  pas  que  Claude  les  avait  ^leves,  pour  ce  m^me 
fait,  a  des  grades  superieurs.  Cette  conduitc,  en  augmentant  sa 
repulation,  diminua  son  credit;  mais  il  iie  tarda  pas  k  le  recou- 
vrer,  en  instruisant  rempcreur  d'une  conspiration  formeecontre 
sa  vie  par  un  chevalier  romain,  quo  ses  propres  esclaves  6laient 
venus  luidenoncer.  Le  scnat  lui  vota  alors  une  dislinction  bien 
rare,  l'erection  d'une  stalue  sur  le  mont  Palalin,  Glaude,  apr^s 
Tavoir  agregd  aux  patriciens,  fit  de  lui  le  plus  pompeux  ^loge, 
et  ajouta  m^me :  «  Tel  est  son  merite,  que  je  ne  puis  pas  me 
souliaiter  des  enfants  qui  en  aient  davanlage.  »  II  eut  d'AIbia 
Terentia,  femme  d'une  noble  origine,  deux  fils,  L.  Titianus  et 
Marcus,  lequel  porta  le  m^me  surnom  que  lui.  II  eut  aussi  une 
fille,  qu'il  ilanca,  a  peine  nubile,  a  Drusus,  fils  de  Germanicus. 
II.  L'empereur  Othon  naquit  le  qualre  descaleudes  de  mai', 
sous  le  consulat  de  Camille  Arruntius  et  de  Domitius  £nobarbus. 
11  fut,  des  son  enfance,  si  prodiguo  et  si  d6r6gl^,  quc  son  pere 
eut  souvent  besoin  de  le  chatier.  II  errait,  dit-on,  la  nuit  dans 
lcsrues,  se  jetaitsur  les  gens  ivres  ou  infirmes  qu'il  rencontrait, 
et  les  couchait  sur  un  manteau,  d'ou  il  les  faisait  rebondir  en 
1'air.  PIus  tard,  apr^s  la  moH  do  son  pere,  il  s'attacha,  pour  se 
meltreen  credit,  h  une  affranchie  de  la  cour,  qui  en  avait  beau- 
coup;  et  il  fcignit  mfime  d'en  ^tre  amoureux,  quoiqu'ellc  fOt 

1  \oj.  Claud.  18;  Galb.  IS.  —  2  Le  28  aTrll. 


Aiisus  eliani  esl  in  Illyriro  mllites  quos- 
lUm ,  qiiod  molD  Camilli  ex  poenitenlia 
|>r%pn.<iU)s  suos,  quasi  defectiunis  adver- 
!*»»  (Iliiudiuin  iiiictore.s,  occiderant,  capite 
iuinire,  et  quidein  ante  principia,  se  co- 
ram;  qnamvis  ob  id  ipsum  promotos  in 
ampliorem  gradum  a  Claudio  sciret.  Quo 
ficlfl,  sicut  pluriam  auiit,  ita  gratiara  roi- 
niiil  :  qiiam  taroen  mature  recuperavit,  de- 
lorld  equitis  roiuani  fraude,  quein,  proden- 
iilius  servis ,  necem  Claudio  parare  com— 
|iercr.il.  Namquc  et  senatus  honure  raris- 
Mino,  statua  in  Palatio  posita,  proseculns 
(>«t  eiiro;  cl  Clandius  alleclnni  intor  patri- 
rioi  collaudans  amplis!<irois  verbis ,  lioc 
qiioqne  adjerit :  «Yir  quo  meliores  lihe- 


ros  haberc  ne  opto  qoidem.  »  Ex  Albia 
Terentia,  splcndidaremina,  duostulit  tilios, 
L.  Titianum,  cl  minurem  Marcura  cogno- 
minora  sibi.  Tulit  et  liliam  ,  quam  vixdum 
nubilem  Druso,  Gcrmanici  tiliu,  despon- 
dit. 

II.  Otho  iropcrator  IV  kalcndas  raaias 
natus  est,  Caroillo  Arruntio,  Domitio  Mno- 
barbo,  consulibus.  A  prima  adolescentia 
prodigus  ac  prucax,  adeo,  ut  sicpc  llagris 
objurgarctur  a  patre.  Ferebatur  ct  vagari 
noctibus  solilus,  atqiic  invaliduni  quemqiie 
obviorum  vel  polnlentum  corriperc,  ac  di- 
sleiitu  sago  impositum  in  sublimc  jartaro. 
Po.-«t  patris  dcindc  mortum ,  libcrliii:uu 
aulicam  griitiosam,  quo  eriicucius  colerel, 

^•■> 
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vieille  et  presque  d^cr^pite.  Par  elle,  il  sMnsinua  chex  Neron^ 
qui  le  mit  bient6t  au  premier  rang  de  ses  amis,  gr^ce  h  ia  con- 
formit^  de  leurs  moeurs ,  et,  ajoute-t-on,  &  Thabitude  de  se 
prostituer  l*un  d  i'autre.  II  devint  si  puissant,  que,  s*^taDt  cfaai^^f 
moyennant  une  forte  somme,  de  faire  r^habiliter  un  consulaire 
Gondamn^  pour  concussion,  il  ne  craignit  pas,  avant  m^me  que 
d*avoir  obtenu  sa  r^int^gration  dans  le  s^nat  S  de  l'y  mener  faire 
flon  remerctment. 

111.  Confident  de  tous  le^  desseins,  de  tousles  secrets  de  Ne- 
ron,  11  eut  soin,  le  jour  mSme  oii  celui-ci  devait  faire  p^rir  sa 
m^re,  de  leur  donner  d  tous  deuz,  pour  6carter  les  soup^s,  un 
souper  des  plus  somptueux.  N^ron  lui  avait  confi^  provisoire- 
ment  sa  mattresse  Popp^a  Sabina,  qu*il  venait  d'enlever  a  son 
mari ;  et  Othon  Tavait  reque  chez  lui  comme  pour  T^pouser. 
Mais,  non  content  de  la  s^duire,  il  en  devint  jaloux  au  point  de 
ne  pas  mSme  souffrir  N6ron  pour  rival,  et  de  refuser  Tentr^  de 
sa  maison  d  ceux  que  Tempereur  envoyait  pour  la  reprendre.  II 
le  laissa  lui-m^me,  un  jour,  devant  la  porte,  mSIant  en  vain  les 
menaces  aux  pri^res,  et  r^clamant  son  d^p6t.  Aussi  le  mariage 
fut-il  cass6  et  Othon  ^loign^,  sous  le  semblant  d*une  mission  en 
Lusitanie.  Cette  peine  parut  sufEsante  a  N^ron,  qui  craignait 
qu'une  plus  forte  punition  ne  r^v^IM  le  scandale  de  cette  co- 
m^die  :  mais  ces  deux  vers,  qui  coururent  aussit6t ,  la  firent 
assez  connattre : 

Soui  un  titre  honorable  Othon  eit  exile  t 
Ccit  qu'll  coachait  avec  aa  femme. 

1  La  loi  Julia  exolaait  da  i^at  oeox  qai  itaient  eoDTalneat  de  ««neiuaiaii.  V.  J.  C^ 
aar,  ehap.  48. 


eUam  diligere  simulavit,  qiiftmvii  anum  ac 
psne  decrepitam.  Per  hanc  insinnatns 
Neroni,  facile  sumnium  inter  amieos  Io*> 
cum  tenuit  congruentia  morum ;  ut  vero 
quidam  tradunt ,  et  consuetudine  mntui 
stupri ;  ac  tantum  potentia  valuit,  ut  dam» 
natum  repetundis  consularem  vinim,  in- 
gens  prffimium  pactus,  prius  quam  plane 
restitutionem  ei  impetrasset,  non  dubitarit 
in  senatum  ad  agendas  gratias  introducere. 
III.  Omniura  autem  consiliorum  secre-^ 
tornmque  particeps,  die,  quem  necandas 
matri  Nero  destinaverat ,  ad  avartendas 
snspiciones  coenam  utrique  exqnisitissimiB 
comitatis  dedit.  Item  Poppaeam  Sabinam, 
tunc  adhnc  amieani  ejns,  abductara  marito. 


demandatanqne  interim  libi ,  niiptiarui 
•pecie  recepit.  Nee  corrnpisse  eoDlenlns, 
adeo  dilexit,  nt  ne  rivalem  qnidea  Nero- 
nern  squotnlerit  animo.  Creditur  certe  noa 
roodo  raissos  ad  arcessendem  non  r«c«- 
pitfse^  sed  ipsum  etiam  exclnsisse  quoa- 
dam  pro  foribus  adstantera,  raiseenteraque 
frustra  minas  et  preces,  ac  depositum  re- 
poscentein.  Quare,  didacto  matriraonio, 
sepositus  est  per  causam  legationis  in  Lusi- 
taniam.  Id  satis  visum,  ne  poena  acrior  mi- 
mnm  omnera  divnlgaret;  qui  tamea  stc 
quoqae  hoc  disticho  enotnit : 

Gur  Otho  mentito  sit ,  qaaritla  ,  exaal 

boMre* 
Uxorls  mottds  acepeiwt  ess*  B«si. 
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II  administra  sa  province,  pendant  dix  ans*,  comme  questeur, 
avec  autant  de  mod^ration  que  de  d^sint^ressement. 

IV.  L'eiitreprise  de  Galba  lui  offrant  enfin  l*occasion  de  se 

venger,  il  fut  le  premier  k  se  d^clarer  pour  lui.  II  congut  aussi, 

des  ce  moment,  resp^rance  de  regner ;  esp^rance  qui  6tait  fon- 

d4e  en  partie  sur  T^tat  pr6sent  des  choses,  mais  que  fortifiaient 

surtout  les  promesses  formelles  du  matMmaticien  S^leucus.  Cet 

astrologue,  qui  lui  avait  autrefois  pr^dit  qu*il  survivrait  ^  N6- 

ron,  ^tait  alors  venu  le  trouver  ^  Timproviste,  et  lui  avait  af- 

firm^  qu*il  serait  bient6t  empereur.  Aussi  Othon  ne  n^gligea- 

t-il  rien  pour  se  faire  partout  des  amis  et  des  partisans.  Toutes 

les  fois  qu'il  recevait  le  prince"  a  souper,  il  donnait  une  piece 

d'or  •  a  chacun  des  hommes  de  la  cohorte  de  garde.  II  variait  k 

rinfini  ses  moyens  de  s6duction  envers  les  soldats.  Ainsi  Tun 

d'eux  Tayant  choisi  pour  arbitre  dans  une  contestation  qu'il 

avait  avec  son  voisin  pour  des  limites,  il  acheta  tout  le  terrain 

en  litige,  et  le  lui  donna  libre  de  proc^s ;  en  sorte  qu'il  n*y  avalt 

presque  personne  qui  ne  le  criit  et  ne  le  proclamSt  seul  digne  de 

la  succession  imp6riale. 

V.  11  avait  esp6r6  que  Galba  Tadopterait,  et  il  s*y  ^tait  at- 
tendu  tous  les  jours.  Mais  quand  il  se  vit  d^^u  de  cet  espoir  par 
la  pr4f6rence  accord^e  k  Pison,  il  r6solut  d'en  appeler  k  la  force, 
press4  k  la  fois  par  le  d^sir  de  la  vengeance  et  par  T^normit^  de 
ses  dettes.  II  avouait,  en  effet,  «  qu'il  n'avait  de  ressource  que 
Tempire,  et  qu'il  pref^rait  succomber,  dans  le  combat,  sous  le 
fer  de  ses  ennemis ,  que  sous  les  poursuites  de  ses  cr^anciers, 


1  Depuit  811,»Jasqa'en  8S1,  ann^e  de  la  mort  de  Niron. 
S  L'emperear  Galba.  —  8.  10  fr.  60. 


ProTinci&ra  adntinistraTit  qusstorius  per 
decem  annos,  moderatione  atque  abstinen- 
tia  sin^olari. 

IV.  Ut  tandera  ultionis  occasio  data  est, 

conatibus  Galb»  primus  accessit ;  eodem- 

que  momento  et  ipse  spem  imperii  cepit, 

magnam  quidem  et  conditione  temporum, 

sed  aliquanto  majorem  ex  affirmatione  Se- 

leuci  mathemalioi ;    qui,   quum  eum  olim 

luperstitem  Neroni  fore  spopondisset,  tnnc 

ultro  inopinatus  advenerat,   imperaturum 

quoqae   brevi  repromittens.  NuIIo  igitnr 

officii  aat  ambitionis  in  qneinqaam  genere 

omiBso,  qnoties  eama  principem  acciperet» 

>i*reo8  eiciibanti  cohorti  viHtim  dividebat; 


nec  eo  minuft  alium  alla  vla  militem  deme- 
rebatur.  Cuidam  etiam  de  parte  finium 
cum  vicino  litiganti,  adhibitus  arbiter,  to- 
tum  agrum  redemit  emancipavitque ;  ut 
jam  vix  ullus  esset,  qui  nun  et  sentiret  et 
praedicaret,  solum  successione  imperii 
dignum. 

V.  Speraverat  autem  fore,  ut  adoptare- 
ttar  a  Galba ;  idque  in  dies  exspectabat. 
Sed  postquam,  Pisone  prelato,  spe  decidit, 
ad  vim  conversas  est;  instigante  super 
animi  dolorem  etiam  magnitudine  seris 
alieni.  Neque  enim  dissimnlabat ,  «  nisi 
principem ,  se  stare  non  posse ;  nihilque 
referre ,  ab  hoste  in  acie ,  an  in  foro  snb 
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dans  le  fonim.  »  Peu  de  jours  auparavant,  il  avait  tir^  d'un 
osclave  de  rempereur  un  million  de  seslerces  *,  pour  lui  avoir 
fait  obtenir  une  charge  d'in(endant.  Cc  fut  la  le  fonds  d*unc  si 
grande  entreprise.  11  c-onfia  d'abord  son  projet  k  cinq  affides, 
puis  k  dix  autres,  chacun  des  premiers  en  ayant  amene  deux. 
II  leur  donna  dix  mille  seslerces  '  par  t^te,  et  ieur  en  promit 
cinquante  mille'.  Ceux-ci  lui  recrut^rent  encore  des  partisans, 
mais  en  petit  nombre,  ne  doutant  pas  d'en  trouver  davantage 
au  moment  m^me  de  Taction. 

VI.  Sa  premi^re  pensee  fut  de  s*emparer  du  camp  aussiUjt 
apr^  l*adoption  de  Pisou,  et  d^attaquer  Galba  dans  le  palais, 
))endant  qu'il  serait  a  table ;  mais  il  y  renonca  par  egard  pour 
la  coborte  qui  ^tait  alors  de  garde  :  il  ne  voulait  pas  la  rendre 
trop  odieuse ;  car  c*6tait  la  mSme  qui  avait  laisse  tuer  Caligula 
et  abandonn^  Neron.  D'aill,eurs,  des  presages  contraires  et  les 
avis  de  Seleucus  le  retinrent  quelque  temps  encore.  Le  jour  en- 
fln  6x6 ,  il  dit  k  ses  complices  de  Tattendre  au  forum,  vis-a-vis 
du  temple  de  Saturne,  aupres  du  milliaire  d'or ;  et  il  alla  le  ma- 
tin  mdme  saluer  Galba,  qui  le  re^ut  en  Tembrassant,  comme  de 
coutume.  II  assista  aussi  au  sacrifice  oiTert  par  Tempereur,  et 
entendit  les  pr^ictions  de  Taruspice.  Un  affranchi  vint  alors  le 
pr^venir  que  les  architectes  ^taient  arriv^s  :  c*6tait  le  signal  con- 
venu.  Othon  se  retira,  comme  pour  voir  une  maison  en  vente, 
et  sortit  aussitot  du  palais  par  une  porte  de  derri^re,  pour  aller 
au  rendez-vous.  D'autres  disent  quMl  feignit  d^avoir  un  acces  de 
fievre,  et  qu'il  chargea  ceux  qui  Tentouraient  de  donner  cette 
excuse  a  Tempereur,  s'il  le  demandait.  II  se  jeta  dans  une  litiere 
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creditoribus ,  caderet.  »  Ante  paucos  dies 
servo  Ceaaris  pro  impetrata  digpensationc 
decies  sestertium  expre«seral.  Hoc  subii- 
dium  tanti  coepti  fuit.  Ac  primo  quinqoe 
speculatoribus  coromissa  res  est,  deinde 
decem  aliis,  quos  singuli  binos  prodnxe- 
rant ;  omnibus  dena  scslerlia  repraescntata, 
et  quinquagcna  promissa.  Per  hos  sollici- 
tati  reliqui,  nec  adeo  multi;  iuud  duhia 
fiducia,  in  ipso  neg;otio  plures  adfutnros. 
V(.  Tulerat  animus,  post  adoptionem 
slatim  caslra  occupare ,  c<cnantemque  in 
ralatio  Galbam  ag^redi ;  sed  obslitit  re- 
spcclus  cohortis,  quae  tunc  excubabat,  ne 
onoraretnr  invidia;  quod  cjusdem  statione 


et  Caius  fuerat  occisus ,  et  desertns  Nero. 
Mediura  quoque  tcmpns  reli^in  et  Scleu- 
cus  exemit.  Ergo  destinata  die,  pnemouilis 
consciis,  ut  se  in  foro  sob  aede  Saturni  jd 
milliarinm  aureum  opperirentur ,  mane 
Galbam  salutavit;  utque  consuerat,  osculo 
exceptus,  etiam  sacriiicanti  inttirfuit,  audt- 
vitque  praedicta  harnspicis.  Deindc  liberlo, 
adesse  architectos,  nunciante,  quiid  signum 
conveneral,  qiiasi  venalem  domum  ins|»e- 
cturus  abcessil;  proripuitque  se  posiifi 
parte  Palatii  ad  constitutum.  AUi,  rebrcn 
siinulasse ,  aiunt ,  eamque  excusationcn 
proximis  mandasse,  si  quxreretar.  Tunc 
abditus  properc  moliehri  selia,  in  cj^tra 
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de  femme,  qu'il  lint  ferm^e,  et  il  prit  le  chemin  du  camp ;  mais 
les  forces  venant  a  manquer  aux  porteurs,  il  descendit  et  se  mit 
a  courir,  Sa  chaussure  s  ^lant  defaite,  il  s'arr6ta ;  et  presque  aus- 
sit6t,  dans  leur  impatience,  ceux  qui  raccompagnaient  le  prirent 
sur  leurs  epaules  et  le  saluerent  empereur.  11  arriva  ainsi  jus- 
qu'a  la  place  d^armes  du  camp,  au  milieu  des  acclamalions  et 
des  glaives  nus,  tous  ceux  qu'on  rencontrait  se  declarant  pour 
lui,  comme  s'ils  eussent  6te  du  complot.  II  commenca  par  en- 
voyer  tuer  Galba  et  Pison;  et  pour  se  concilier  tout  a  fait,  par 
des  promesses,  les  esprifs  des  soldats,  il  insisla  sur  celle-ci  dans 
sa  harangue  :  «  qu'il  ne  garderait  que  ce  qu'ils  voudraient  bien 
lui  laisser.  » 

VII.  Lo  jour  baissait  deja  quand  il  entra  dans  le  senat.  II  y 
exposa,  en  peu  de  mots,  sa  conduite :  a  rentendre,  on  Tavait 
enlev6  dans  la  foule  et  force  d'accepter  Tempire,  ou  il  n'aurait 
pour  regle  quela  volont^  g^nerale.  De  Ik,  il  se  rendit  ati  palais. 
Parmi  les  felicitations  et  les  louanges  dont  il  etait  Tobjet,  on 
entendit  le  bas  peuple  Tappeler  Neron.  II  n'en  t6moigna  aucun 
mecontentement;  et  Ton  dit  m^me  qu'il  ajouta  ce  nom  au  sien 
dans  ses  premiers  actes  et  dans  ses  premieres  lettres  aux  gou- 
verneurs  des  provinces.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  laissa 
relever  les  statues  de  cet  empereur,  qu'il  retablit  dans  leurs 
charges  ses  inlendants  et  ses  affranchis,  et  que  le  premier  usage 
qu'il  fit  de  sa  puissance  fut  d'affecter  cinquante  millions  de  ses- 
terces  *  a  Tachevement  de  la  maison  doree.  La  nuit  suivante,  il 
eiit,  dit-on,  un  songe  affreux,  qui  lui  arracha  des  cris  lamen* 
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rontendit;  ac  deficientibua  lecticariis,  quum 
descendissct,  cursumque  ccpisset,  laxato 
calcio  restitit,  donec  omissa  mora  succolla- 
tus,  ct  a  prnsenle  comitatu  impkrator 
consalutatus,  intur  faustas  acclaraaliones 
strictosque  gladios  ad  principia  devenit,  ob- 
^io  quoque  non  alitcr,  ac  si  conscius  et 
particeps  foret,  adhaerente.  Ibi  missis,  qui 
Ijalhani  et  Pisoncm  truridarcnt,  ad  conci- 
liandos  pollicitationibus  raililum  animos 
n<liil  magis  pro  concionc  lestatus  cst,  quam 
0  id  demura  se  habilurum,  quod  sibi  ipsi 
rfliquissent.  • 

VII.  Ueinde  vergente  jam  die  ingressus 
^ciiatum,  positaque  brcvi  ratione,  quasi 
raptos  de  publico ,  et  suscipere  imperium 


vi  coactus,  gcsturusquc  communi  omnium 
arbitrio,  palatium  potit.  Ac  supcr  ctiteras 
gratulantium  adulantininquc  blanditias,  ab 
infima  plcbe  appcll.itns  Nbro,  uullum  in- 
dicium  recusantis  dcdit  :  iinino,  nt  qui- 
dam  tradiderunl,  ctiam  diplumiitihus  pri- 
misquc  epistolis  suis  ad  quusdam  provin- 
ciarum  prxsidcs,  Ncronis  co|i;nomcn  adje- 
cit.  Cvrte  ct  imagines  slatuasqiic  ejn.s 
reponi  passus  cst,  et  procnratores  atque 
libertos  ad  cadom  oflicia  revocavit.  Nec 
quicquara  prius  pro  potestate  subscripsit, 
quam  quingcntics  susterlium  ad  pcragen- 
dam  Auream  doraura.  Dicitur  ea  nocte 
per  quietem  pavefactus  gcmitus  matiraos 
edidisse ;     repertusque    a   concursanlibus 
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tablfs,  et  ceux  qui  ^taieni  accourus  le  irouv^rent  etendu  par 
terre  u  c6U  de  son  lit :  il  avait  cru  voir  Galba  le  renverser  du 
trdne  et  ie  chasser  du  palais.  Aussi  eut-il  recours  a  toutes  sortes 
d^expiations  pour  apaiser  ses  m^nes.  Le  lendemain,  comme  ii 
prenait  les  auspices,  il  8*61eva  une  temp^te ;  et  ayant  fait  une 
lourde  chute,  ii  murmura  plusieurs  fois  ce  proverbe  grec : 

La  flAte  convient-elle  4  mes  tremblantes  mainsf 

Vin.  Vers  le  m6me  temps,  les  arm^s  de  Germanie  pr^t^rent 
serment  k  Yitellius.  D^s  qu'Othon  en  fut  inform^,  il  proposa  au 
senat  d'envoyer  une  d^putation  k  ces  armees,  pour  leur  notifier 
qu'on  avait  ^lu  un  empereur,  et  les  exhorter  a  la  paix  et  k  ia 
concorde.  De  son  c6t^,  ii  d^p^cha  des  courriers  a  Vitellius,  et  il 
lui  ^crivit,  lui  offrant  de  partager  avec  lui  Tempire  et  de  deve- 
nir  son  gendre.  Mais  la  guerre  n*dtait  plus  douteuse :  deja  m^me 
s*approcbaient  ies  gen^raux  et  les  troupes  k  qui  Vitellius  avait 
fait  prendre  les  devants.  Les  pretoriens  donn^rent  alors  a  Otim 
une  preuve  d'attachement  et  de  fid^lit^  qui  faillit  amener  le  mas- 
sacre  du  premier  ordre  de  r£tat.  L'ordre  avait  ^t6  donn^  d'ap- 
porter  des  armes  dans  des  vaisseaux,  et  ce  soin  confi6  ades 
matelots.  Comme  on  introduisait  ces  armes  dans  le  camp  vers  ia 
nuit,  quelques  soldats,  soupQonnant  une  trahison,  excitent  uo 
violent  tumulte.  Us  courent  bient6t  tous  a  la  fois  sans  cbef  au 
palais,  demandant  a  grands  cris  la  mort  des  senateurs.  lls  re- 
poussent  ceux  des  tribuns  qui  veulent  comprimer  ce  mouvement; 
ils  en  tuent  m^me  quelques-uns ,  et,  couverts  de  leur  sang,  ii£ 
cherchent  partout  Tempereur,  p^n^trent  jusque  dans  la  cbambre 
ou  il  6tait  h  table,  et  ne  s'apaisent  qu*apr6s  Tavoir  vu.  Otbon  se 


hami  ante  lectam  jacans,  per  omnia  pi*-^ 
culonim  genera  manet  Galbae ,  a  qno  de« 
turbari  expeilique  «e  viderat,  propitiare 
tentatse.  Postridie  qitoqne  in  augurando 
terapestate  orta  graviter  prolapsum,  iden- 
tidem  obmnrmnruse : 

Tt  ^ap  fiot  naX  p.axpcT;  a6XGt( ; 

VIII.  Sub  idem  vero  tempnf,  Germani- 
ciani  exercitns  in  Vitellii  verba  jurarant. 
Quod  ut  coroperit,  anctor  lenatui  foit  rait> 
tendn  legationis,-  quB  doceret,  electom 
jam  principem ;  quietera  et  concordiam 
suadnret.  El  tamcn  per  ititemnnciot  ac  li- 
teras,    cnnsorlem  iroporii  ^enenimqitc    se 


Vitellio  obtulit.  Vemm  kand  dnbto  bello, 
jamque  ducibni  et  copiis ,  qnas  Viteltiai 
prcmiserat ,  appropittquantibns,  animan 
fidemque  prastorianorum  erga  se  prane  in- 
terneeione  amplissimi  ordinia  expeiins  est. 
Et  plaeaerat  per  elassiarios  arua  transrerri, 
remitUqna  navibns.  Ea  qnnm  in  castris  snb 
noctem  promerentur,  insidiaa  qnidara  sd$- 
picati,  tumultnm  excitaTernnt ;  ac  repente 
omnes,  nnllo  certo  duce,  in  palatiura  eo- 
cnrrernntf  esden  senatns  flagitantes;  re- 
pulsisque  tribunorum ,  qui  inhibere  teota- 
bant,  nonnnliis  et  occisis,  sicut  erant 
cruenti,  nbinam  imperator  esset,  requiren- 
tes,  perruperunt  in  tricliniain  usqne,  ner 
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prepara  a  la  guerre  avec  un&  ardeur  et  une  precipitation  in- 
croyables,  sans  tenir  aucun  compte  des  usages  religieux,  sans 
prendre  le  temps  de  replacer  dans  le  temple  de  Mars  les  bou- 
cliers  sacres,  qu'on  avait  solenneilement  promen^s;  n^gligence 
qui  fut  regardee,  de  toute  antiquite,  comme  un  mauvais  pr^- 
sage.  Bien  plus,  il  entra  en  campagne  Le  jour  mSme  ou  les  prS- 
tres  de  Cyb^le  commenccnt  leurs  chants  fun^bres.  II  brava  enfin 
jusqu'aux  augures  les  plus  funestes;  car  la  victime  immol6e  a 
Pluton  n'offritque  des  signes  favorables,  tandis  que,  dans  un  tel 
sacrifice,  les  signes,  pour  ^tre  heureux,  doivent  6tre  contraires. 
Le  d^bordement  du  Tibre  retarda  sa  marche  d^s  le  premier  jour, 
et,  h  vingt  milles  de  Rome,  il  trouva  la  route  intercept^  par  les 
ruines  de  plusieurs  ^difices. 

IX.  C*est  avec  la  m6me  t6m6rit6  qu'au  lieu  de  trainer  la 
guerre  en  longueur,  comme  tout  le  monde  le  jugeait  necessaire, 
el  de  detruire  par  degr6s  ses  ennemis,  alors  presses  par  la  disette 
et  engag^s  dans  une  position  d^savantageuse,  il  r6solut  d'en  ve- 
nir  imm^diatement  aux  mains,  soit  qu'il  ne  ptit  supporter  une 
plus  longue  incertitude,  et  qu'il  esp^r^t  pouvoir  remporter  de 
plus  grands  avantages  avant  Tarriv^e  de  Vitellius,  soit  qu'il  ne 
fdt  pas  le  mattre  de  contenir  Tardeur  de  ses  troupes,  qui  deman- 
daient  k  grands  cris  ie  combat.  Toutefois,  il  ne  se  trouva  en  per- 
sonne  a  aucune  action ;  et  11  6tait  a  Brixellum  ^  pendant  que  ses 
lieutenants  battaient  Tennemi  dans  trois  engagements  sans  im- 
portance,  aupr^  des  Alpes^,  aux  environs  de  Plaisance,  et  dans 
Tendroit  appel^  Castor'.  Mais,  ^  B^triacum  ^,  oii  se  livra  le  der- 
tiier  combat  et  le  plus  decisif,  il  fut  vaincu  par  la  ruse.  On  lui 

1  Veriello,  ivr  le  P6.  —  S  Lei  Alpei  appel4ei  maritlmei.  »  3  A  doaie  miUei  4« 
Cr^mone.  —  ^  Entre  Grimone  et  Y^rone. 


niii  viso  destiicnint»  EipcdiUoneni  aatem 
impigre  atqae  etiam  prapropere  inchoavit, 
nalla,  ne  religionnm  qaiden,  cura,  sed  et 
motis  necdnm  conditis  anciliba8>  qnod  an- 
tiquitas  tnfanitam  habetur ,  et  die ,  quo 
ealtores  deam  matris  lamentari  et  plangere 
tnciptant;  praterea  adTeniasimis  aospi- 
ciit.  Nam  et  victima  Diti  patri  ccsa  litavit; 
qnun  lali  sacrificio  contraria  exta  potiora 
•int.  Et  primo  egresstt  innndalionibns 
Tiberts  retardatns,  ad  Ticesimnm  etiam  la- 
pidtm  mina  Bdifieiojram  prcclusam  Tiam 
oiEeadit. 
IX.  SimiU  kneritate,  qaamvis  dubiom 


ndniin!  essct,  qnin  trahi  belltim  oporteret, ' 
qnandu  et  fame  et  angustiis  locorum  nrge- 
retur  hostis ,  qnam  primam  tamen  decer- 
tare  statuit:  sive  impatiens  longioris  sol- 
licitudinis,  speransque,  ante  Vitellii  ad- 
ventum  profligari  plurimum  posse;  sive 
impar  mtlitum  ardori,  pugnam  deposcen- 
tium.  Nec  ulli  pugne  adfuit,  subsiititque 
Brixelli.  El  tribns  qiiidemf  verum  medio— 
cribus  prxliis ,  apud  Alpcs ,  circaqne 
Placentiam,  et  ad  CastoriSf  qnod  loco  no- 
men  est ,  vicit.  Novissimo  maximoqno 
apod  Betriacum  fraude  snperatos  est; 
quum,  spe  colloqnii  facta,  quasi  ad  condi- 
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avait  propose  une  entrevue,  et  les  armees  etaient  sorties  de  leur 
camp,  comme  pour  assister  aux  negociations.  Tout  a  coup  l'en- 
nemi  chargea,  et  il  fallut  combatlre  au  moment  m6me  ou  Ton 
venait  d'6changer  les  saluts  militaires.  Othon,  vaincu,  resolutde 
mourir,  uniquement,  a  ccque  beaucoup  do  personnes  ont  pense 
uvec  raison,  ahn  de  ne  pas  exposer  plus  longtemps  les  legions  et 
Tempire  pour  Tint^r^tde  sa  grandeur.  II  n^avait  pas  lieu,  en 
effet,  de  dc^sespercr  de  sa  cause  ou  de  suspecter  le  devouement 
de  ses  troupes.  Toutes  celles  qu'il  avait  tenues  en  reserve  pour  le 
cas  d'une  nouvolie  altaquc  etaient  alors  aupres  de  lui ;  il  en  ar- 
rivait  d'aulres  de  1a  Dalmatie,  de  ia  Pannonie  et  de  ia  Mesie; 
celles  m^me  qui  avaienl  ele  battues  n'etaient  pas  si  decouragees 
qu'elles  ne  parussent  disposecs  a  affronler  seules  tous  les  perili*, 
pour  sc  venger  de  leur  defaite. 

X.  Mon  p^re,  Suelone  Lenis,  prit  part  a  cetle  guerre,  en 
qualite  de  tribun  a  rangusliclave^dans  la  treizieme  Jegion.  Je 
lui  ai  souvcnt  entendu  dire  qu"Othon,  encore  simple  parliculier, 
avait  deja  en  aversion  la  guerre  civile;  que  quelqu'un  ayant  un 
jour  parle  a  tabie  de  la  fin  de  Brutus  et  de  Cassius,  il  en  avait 
temoigne  une  profonde  horreur;  qu1I  ne  se  serait  jamais  declare 
contre  Galba,  s'il  n'avaiteu  Tespoir  quetoutsc  terminerait  sans 
combat ;  et  enfin  que  ce  qui  lui  inspira  tout  a  coup  ie  d^gout  de 
la  vie,  ce  fut  1a  mort  d'un  simple  soldat  qui,  etant  venu  annoncer 
ia  d^faite  de  I'armee,  et  ne  trouvantque  desincr^dnles,  dont  les 
ims  raccusaieut  de  mensongc  et  les  autres  de  lachete,  comme 
de  s'6tre  enfui  du  champ  de  bataille,  s  etait  perce  de  son  glaive 

1  On  appelait  angusticlare  ]r  tuniqnc  dcs  cheT  liers  romains,  tunique  omee  de  band^s 
4e  pourpre  ^troitea ,  lanUis  quc  lo  lattclave,  \orii  par  Ics  eeanteurs  ct  les  mafistrat», 
•Tait  ces  bandcs  fort  larses. 


tioncin  paris  militibus  cdiirlis,  cx  impro- 
viso,  alquc  in  ip^a  runsalutationc,  cliniioan- 
(liiin  ruisset.  Ac  $talim  moriendi  impctum 
ccpit  :  nt  mulli ,  ncr  fruslra,  opinautiir, 
magis  pudorc,  no  tanlo  i-crnm  liuuiinumquc 
pcrieulo  doininatioueui  sibi  asaercrc  pcr- 
«cvcrarct,  quam  despcralione  ulla,  aut 
diriidcutia  ropiaruiu  :  quippc  rcsiduif,  in- 
tci^risque  etiam  nunr,  quas  secuin  ad  sc- 
rundoii  rasus  detiiiucral,  ct  supcrvcnicnii— 
bus  aliis  c  Duliuatia,  Paiinoniaquu  ct  Mirsia ; 
nc  virtis  quidcin  adcu  aniirtiji»  ut  nun  iii 
ultioncin  ignouiiniic  quidvis  diiiciiniiuis  ni- 
(ro,  ct  vel  8ola!  subircnt. 


X.  Interfuit  hoc  belio  pater  mcus  Sur- 
tonitis  Lent8,  tcrtioi  dcciins  lcgionis  tribn- 
nus  angusticlavius.  Is  inox.  rcferre  rrchro 
solcbat,  Ollioncm  ctiain  privaluin  usqno 
adco  delciitatum  rlvilia  arma,  iit,  meino- 
rantc  quodam  inter  cpiilas  dc  Cas&ii  Briiti- 
que  cxitu,  rohorrucrit;  nec  roncursnrun 
cum  Galba  faissc,  nisi  ronfideret,  sinc 
bcllo  rcm  transigi  possc.  Tunc  ad  dc.>pi- 
cicndain  vitam  cxcmplo  manipularis  niilitis 
rourilatuni,  qiii ,  quum  rladcm  cxcrrilns 
nunciaret,  nec  ruiqiiam  fidciu  facerct,  ac 
niinc  mendacii,  nunc  timori:^,  quasi  fugi&- 
9et  cx  a(:ic,  ar^ucretur,  gladio  antc  pade: 


OtfiON. 


5^5 


6laH  all6  rouler  aux  pieds  d'Otlion.  Ce  prince,  ajouiait  mon 
ire,  s'6lait  6cri6,  k  cette  vue,  a  qu'il  n'cxposerait  pas  davan- 
ge  la  vie  de  pareils  d^fenseurs.  »  II  exhorta  donc  son  fr^re, 
►n  neveu,  et  chacun  de  ses  amis  en  particulier,  ^  pourvoir  k 
ur  sAret^,  les  serra  tous  dans  ses  bras,  et,  leur  ayant  donn6  le 
aiser  d'adieu,  les  congedia.  Des  qu'il  fut  seul,  il  ^crivit  deux 
ttres  :  Vune  d  sa  soeur,  pour  la  consoler ;  Tautre  a  Messaline,  la  • 
?uve  de  Neron,  qu'il  se  proposait  d'epouser,  pour  lui  recom- 
lander  sa  m^moire  et  le  soin  de  ses  fun^railles.  Ensuite  il  briila 
lules  ses  leltres,  afin  qu'elles  ne  pussent  nuire  a  personne  au- 
res  du  vainqueur,  et  il  distribua  aux  gens  de  sa  maison  tout  ce 
u'il  avait  d'argent  comptant. 

XI.  U  se  pr^parait  ainsi  k  la  mort,  seul  objet  de  toutes  ses  pen- 
^es,  lorsqu'il  entendit  quelque  tumulte  et  s'aperQut  qu'on  arr6- 
lit,  comme  d^serteurs,  ceux  qui,  voulant  le  quitter,  s'6loignaient 
u  camp.  ct  Ajoutons  encore  cette  nuit  a  ma  vie,  »  dit-il  alors 
ce  sont  ses  propres  paroles) ;  et  il  d^fendit  qu'on  fitaucune  vio- 
mce  h  personne.  Son  aopartement  resla  ouvert  jusque  dans  la 
uit,  et  il  recut  tous  ceux  qui  voulurent  lui  parler.  Ensuite, 
yant  soif,  il  but  de  Teau  fraiche,  prit  deux  poignards,  dont  il 
ssaya  la  pointe,  en  glissa  un  sous  son  oreiller,  fit  fermer  les 
ortes,  et  dormit  du  plus  profond  sommeil.  II  ne  s'eveilla  qu'au 
oint  du  jour,  et  se  perca  d'un  seul  coup,  au-dessous  du  sein 
auche.  On  accouruta  ses  premiersg6missemenls;  mais  il  expira 
ient6t,  cachant  tour  k  tour  et  d6couvrant  sa  blessure.  On  fit 
ur-le-champ  ses  funerailles,  car  il  Tavait  ainsi  ordonn^.  II  etait 


Qs  incubueril.  Hoc  tiso,  proclamasfls 
om,  aiebat,  «  Non  ampliua  se  iapericu- 
■B  tiles  tamque  bene  merilos  conjeclu- 
tm.  a  Fratrem  igilur,  fratrisquc  lllium, 
1  singulos  amicorum  cohortatus,  ul  sibi 
uisqne  pro  facultale  consulerct,  ab  am- 
'<:^a  el  osculo  suo  dimisit  omnes,  secrelo- 
nc  caplo,  binos  codicillos  exaravit :  ad 
•rorcin  consolatorios,  sed  et  ad  Messali- 
lin  Xeronis,  qnam  matrimonio  destinarat, 
>niinendans  reliquas  suas  et  memoriam. 
■iicquid  deinde  epislolarum  erat,  ne  cui 
tnculo  aut  noxx  apud  victorem  forent, 
incremavit.  Divisit  et  pecunias  domesli- 
'*  M  copia  prgcscnti. 
^^*  Alqne  ita  paratus,  intonlusquc  jain 


mofti,  iumulta  inlcr  moras  exorto,  ut  eo<f 
qui  discedere  et  abire  cocptabant ,  corripi 
quasi  desertores,  detiueriquu  sensit ,  «  Ad- 
jiciamus,  »  inqnit,  «vitsect  hanc  noctem, » 
his  ipsis  totidemque  verbis;  vetuitque, 
vim  cuiquam  Geri;  ct  in  scrum  usque  pa- 
tente  cubiculo\  si  quis  adire  vellet,  po- 
tcstatem  sui  praibuit.  Post  hoc  sedata  siti 
gelidae  aquse  potionc,  arripuit  duos  pu- 
giones,  ct  explorata  utriusque  acie,  quum 
alterum  pulvino  subdidisset,  foribns  ado- 
pertis  artissimo  somno  quicvit.  £t  circa 
lucem  demum  cxpergcfaclus,  uno  se  Iraje- 
cit  ictu  infra  lasvam  papillam;  irrumpenti- 
busque  ad  primum  gemitum,  modo  celans, 
modo  delegcns  plagam,  cxanimatus  cst,  ct 
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dans  1a  trente-huiti^me  ann^  de  son  4ge,  et  au  quatre-vingt- 
cinqui^me  jour  de  sOn  r^gne. 

XII.  La  laille  et  rcxl6rieur  d'Olhon  ne  r^pondaient  pas  a  lani 
do  courage.  On  dit,  en  offet,  qu*ii  ^tait  petit,  et  qu'il  avait  ies 
pieds  contrefaits  et  les  jambes  tortues.  II  etait  curieux  de  sa  toi- 
lette  presque  autantqu'une  femme,  se  faisait  epiler  tout  le  corp.s 
et  portait  sur  sa  t6te,  a  peu  pr^s  chauve,  de  faux  cheveux  fix^ 
et  arrang^s  avec  tant  d*art  que  personne  ne  s'en  apercevail.il 
se  rasait  tous  lcs  jours  la  figure  avec  beaucoup  de  soin,  et  seii 
frottait  avec  du  pain  d^trempe;  habitude  qu'il  avait  contracte? 
d^  i'Age  de  pubert^,  afin  de  ne  jamais  avoir  de  barbe.  On  le  vit 
maintes  fois  c^lebrer  publiquement,  en  robe  de  lin  et  dans  leccs- 
tume  sacerdotal,  lcs  c^remonies  du  culte  dlsis.  Cest  sans  doute 
pour  toutes  ces  raisons  que  sa  mort,  qui  ressemblait  si  peu  a  sa 
vie,  parut  d'autant  plus  surprenante.  Parmi  les  soldats  qui  assi^- 
t^rent  k  ses  derniers  moments,  on  en  vit  un  grand  nombre  lai 
baiser  les  pieds  et  les  mains,  en  versant  d'abondantes  larmes, 
en  Tappelant  «  le  plus  grand  des  hommes  et  le  mod^le  des  em- 
pereurs,»  et  se  tuer  pr^s  de  son  bucherfParmi  eeux  qui  n'y  assis- 
t^rent  pas,  il  y  en  eut  aussi  bcaucoup  qui,  accables  de  douleur 
a  celte  nouvelle,  se  battirent  entre  eux  jusqu'a  la  mortavec  leurs 
armes.  Enfin,  ce  prince,  qui,  pendant  sa  vie,  avait  et6  profop- 
dementhai  de  presque  tout  le  monde,  fut  combl6  d'61oges  apres 
sa  mort;  on  disait  m^me  commun6ment  a  que  s'il  avait  fait 
p6rir  Galba,  c'etait  moins  pour  regner  a  sa  place  que  pour  reta- 
blir  la  republique  et  la  libert^.  » 


celeriler  ( nam  ita  prsceperat )  f  uneratus, 
tricesiino  et  octavo  letatis  anno ,  ct  nona- 
gesimo  et  qointo  imperii  die. 

XII.  Tanto  Othonis  animo  neqnaqnam 
corpus  aut  habitus  competiit.  ^''uisse  enim 
traditur  ct  modics  slaturs ,  et  malc  peda- 
tus  scambnsqne;  raunditiarum  vero  pxne 
muliebrium,  vulso  corpore,  galericulo  ca- 
pili  propter  raritatem  capillorum  adaptato 
et  annexo,  ut  nemo  dinosceret ;  quin  et 
faciem  quolidie  rasitare ,  ac  pane  madido 
linere  consuetum ,  idqne  instituissc  a 
prima  lanugine,  ne  barbatus  unquam  esset ; 
aacra  etiam  Isidis  sspe  in  linlea  religiosa- 
que  veste  propalam   celchrasse.  Per  qua; 


factnm  pulem,  ut  mors  ejus,  minime  ofo* 
gmens  vitae,  majori  miracolo  ftierit.  Nclii 
praesentiommililumcum  plurimo  Beta  ni- 
nus  ac  pedes  jacenlis  exoscnlafi,  «  htii^ 
simura  virum,  unicom  imperatorem  ■  p't- 
dicantcs,  ibidem  statim  nec  procnl  a  r  >. 
vira  suae  vitx  attalerunt.  Mnlli  et  ahso^- 
tium,  accepto  noncio,  prdc  dolore  &rm>  i^ 
ter  se  ad  intcrnecioiiem  concurreruot.  1'«.- 
nique  magna  pars  hominum  ,  incoluiufl 
gravissimc  dctestata,  mortnam  laudib> 
tulit;  ut  volgo  jactatum  sit  etiam,  «Ga^H-i^ 
ab  eo  non  tam  dominandi ,  quam  roifi>' 
blicoi  ac  libertalis  restitaendae  caosa,  in!i> 
emtom.  » 
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i-  11  y  a  plusieurs  traditions,  et  de  tres-diverses,  sur  l'origine 
5  Vitellius.  Lesuns  la  pretendent  noble  et  ancienne;  les  au- 
s,  recente  et  obscure,  m6me  abjecte.  J'attribuerais  cette  di- 
site  d'opinions  a  la  flatterie  ou  a  rinimitie,  si  elle  ne  remon- 
t  a  une  epoque  bien  anterieure  au  regne  de  Vitellius.  II  existe 
oiivrage  de  Q.  Eulogius,  adress^  k  Q.  Vitellius,  questeur  du 
in  Augiiste,  ou  il  est  dit  que  les  Vitellias  sont  issus  de  Fau- 
S  roi  des  Aborig^nes,  et  de  Vitellia,  qui  fut  ador6e,  en  plu- 
urs  endroits,  comme  une  divinit6;  qu'ils  r^gn^rent  sur  tout 

A.  VITELLIUS. 

•  Vilclliorain   orlginem    alii  aliam,  ot  quanto  prius  de  familiae  conditioDe  varia- 

lem   diTertiMiraara  ,    tradunt  :  parlim  tiim  essct.  Exslat  Q.  Eiilopii  ad  Q.  Vitel- 

«01  et  nobilem,  partira  irero  noTam  et  lium ,  divi  Augusli    quajstorcm ,    libellus , 

furam,   atquc  ctiam  sordidam  :  qaod  quo  continelur,  Vitellios  Fauno,  Abori- 

per  adulatore»  obtrcctatoresque  impe-  ginam  rege,    el  Vilcllia,  qus  multis  loci» 

*««  Tilellii  ereitij»o  opinarer,  nisi  ali-  pro  numine  coleretur,  ortos,  tolo  Latio  im- 


38S 


SU^TONE. 


le  Latium ;  que  ieur  post^rit6  passa  du  pays  des  Sabins  a  Rome, 
et  y  fut  agreg^e  aux  patriciens;  qull  subsista  longtemps  des  tra- 
ces  de  leur  exislence,  telles  que  ]a  voie  Yitellia,  du  Janicule  a  k, 
mer,  et  une  colonie  du  mtoe  nom,  dont  celte  seule  famille  eo-^ 
treprit  jadis  la  d^fensc  contrc  les  £quicules ;  enfin,  qu*a  i^epoquc 
dela  gucrre  des  Samniles,  plusieurs  Vitellius,  envoyes  engarai- 
son  dans  rApulie,  s*elablirent  a  Nuct^rie,  et  que  ieurs  descen- 
danls,  rcvenus  a  Rome  longtemps  «pr^s,  y  reprirent  piace  dans 
Tordre  des  sdnateurs. 

II.  D*un  autre  c6le,  quelques  auteurs  indiquent  un  affrancLi 
commc  le  chef  de  celle  race.  Cassius  S^vere  et  plusieurs  au(res 
f  jnt  mdme  de  cet  affranchi  un  savetier,  dont  le  fiis,  apres  avoir 
gagnc  quelque  argenl  dtns  les  vontes  et  dans  les  affaires,  epousa 
une  femme  de  mauvaise  vie,  fille  d'un  boulanger  nomme  Antic^ 
chus,  et  dont  il  eut  un  fiis  qui  devint  chevalier  romain.  Je  ne 
disculcrai  pas  ces  ass  Ttions  contradictoires.  Ce  qui  est  cerlain, 
c'est  queP.  Vitelliusde  Nuc^rie,  qu'il  sortitd*une  race  antique 
ou  d'une  famille  m^prisable,  fut  chevalier  romain  et  adminislra- ' 
teur  des  biens  d'Augusle.  II  laissa  quatre  fils,  qui  parvinreot 
uux  plus  hautes  dignites,  et  qui,  portant  le  mSmesurnom,  nese 
distinguercnt  cntre  eux  que  par  leur  prenom,  Aulus,  Quintus. 
Publius  et  Lucius.  Aulus  mourut  ^tant  consui  avec  Domitius. 
perede  rempereur  Neron  :  il  etait  fort  prodigue,  et  se  rendit  fa- 
meux  par  la  magnificence  de  ses  repas.  Qitintus  fut  elimine  du 
senat,  lorsque,  sur  la  proposition  de  Tib^re,  on  en  exclut  ceui 
qui  n'y  semblaient  pas  a  leur  place.  Publius,  compagnon  d'ar- 


perasse ;  liornm  residaam  stirpcm  cx  Sabi- 
nis  transisse  Romam,  alque  inter  patricios 
ailectam  ;  indiria  slirpis  mansisse  dio , 
\iam  Vilclliam  ab  Janiculo  ad  mare  usqne; 
itcm  coloniam  cjnsdem  nominis,  qnam  gcn- 
tili  copia  adversus  ^quicnlos  tutandam 
olim  depoposcissent;  tcraporc  deindeSam- 
nitici  belli  praesidio  in  Apnliam  raisso, 
qnosdam  ex  Vilelliis  subsedisse  Nuceriae, 
eorumque  progeniem  longo  post  iutarvallo 
repetisse  Urbom  alque  ordinem  sonato- 
riura. 

11.  Contra  plures  auctorem  generis  Ii> 
bertinum  prodiderunt.  Cassius  Sevcrus , 
nec  minus  alii,  cundem  et  sutorcm  vetera- 
mentarium,  cujus  filius,  seclionibus  el 
cognituris  uberius  compendiuii}  nactiis,  cx 


muliere  vnlgari,  Anttochi  cujosdara  funii- 
riam  exercentis  filia,  eqnilcm  romannai  st- 
nuerit.  Sed  quod  discrepat,  sit  in  medi<. 
Ceterum  P.  Vitellius,  domo  Nnceria,  m«; 
ille  stirpis  antiqiise,  sive  pudendis  pareaii- 
bus  atque  avis,  eques  certe  romanuf,  (t 
rerum  Augusti  procurator,  quatuor  ^> 
amplissimsc  dignitatis  cognomines,  ac  i»- 
tura  prenoininibus  distinrtos,  reliqnit,  A> 
lum,  Quiotnm,  Pnblium,  Lucinm.  ArLCS 
in  consulatu  obiit,  quem  cum  Domitio,  >V 
roiiis  Caesaris  patre,  inierat;  prjelaati: 
alioqni  famosnsqae  coenarnm  niiagnificent.a. 
QuiTCTDS  caruil  ordine,  qunm  auctore  Ti- 
berio  secemi  minus  idoneos  seaatores  re- 
moveriqne  placuisset.  Poblius,  Genaaoin 
com^s,  Cn,  ^«on^m,  inimiciiai  et  interfc^ 
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les  de  Germanicus,  accusa  et  fit  condamner  C^n.  Pison,  ennemi 
t  assassin  de  ce  jeune  prince.  Apres  sa  preture,  on  Tarr^ta 
omme  un  des  complices  de  S^jan,  et,  confie  h  la  garde  de  son 
*ere,  il  s'ouvrit  les  veines  avec  un  canif ;  mais,  c6dant  aux  in- 
tances  de  sa  famille  bien  plus  qu'k  la  crainte  de  la  mort,  ii  laissa 
ermer  et  gu^rir  ses  plaies,  cl  il  mourut  de  maladie  dans  sa  pri- 
on.  LuGius,  apres  son  consulat,  gouverna  ia  Syrie,  et,  a  force 
1'adresse,  decida  le  roi  des  Parthes,  Artabane,  a  venir  le  trou- 
er,  et  m^me  k  rehdre  hommage  aux  aigles  romaines.  Ensuite  il 
ut  deux  fois  consul  ordinaire,  puis  censeur  avec  Tempereur 
ilaude.  li  fut  mSme  charg6  du  soin  de  Tempire  en  son  absence, 
)endant  rexpedition  de  Bretagne.  C^tait  un  homme  d^sinteress^, 
ictif,  mais  tout  a  fait  deshonor^  par  sa  passion  pour  une  affran- 
'hie,  dont  il  avalaitla  salive  m^I6e  avec  du  miel,  comme  un  re- 
n^de  pour  les  maux  de  gorge ;  et  ce  n'6tait  pas  en  secret  ni 
arement  qu'il  en  usait  ainsi,  mais  tous  les  jours  et  devant  toul 
e  monde.  11  avait,  du  resle,  un  tnlent  merveilleux  pour  la  flatte^ 
rie:c'est  lui  qui,  lepremier,  imagina  d'adorer  Caligula  comme 
un  dieu.  A  son  retour  de  Syrie,  il  n'osa  Taborder  qu'en  se  voi- 
lant la  t^le ;  et,  apr^s  avoir  tourn6  quelque  temps  sur  soi-m^me,  il 
ss  prosterna  devant  lui.  Voyant  Claude  gouvern6  par  ses  femmes 
Bt  par  ses  affranchis,  et  ne  dedaignant  aucun  artifice  pour  s'as- 
sure^  sa  faveur,  il  demanda  un  jour  a  Messaline,  comme  une 
grace  insigne,  la  permission  de  la  d^chausser;  et  il  lui  dta  le 
soulier  droit,  qu'il  porta  toujours  entre  sa  toge  et  sa  lunique,  et 
qu'il  baisait  de  temps  en  temps.  Les  statues  d'or  de  Narcisse  et 
tle  Pallas  etaient  plac6es  parmi  celles  de  ses  dieux  domestiques; 


lorQm  ejus,  accusavit  coademnaTitque  :  ac 
post  prstaraB  honorem  inter  Sejani  con-> 
fcios  arreptus,  et  in  custodiara  rratri  dalus, 
«calpro  librario  venas  sibi  incidit;  ncc  tara 
■nortia  p<enitentia,  quam  suorum  obtesta^ 
lionc,  obligari  curarique  se  passus,  in  ea- 
dcm  custodia  morbo  periil,  Lucics  ex 
consulala  Syri»  prispogitus,  ArUbanum 
"arlhorum  regem  sammis  arlibus ,  non 
luodo  ad  colloquium  suum  ,  sed  etiam  ad 
^cncranda  legionum  nigna  pellexit.  Mox 
<'um  Clandio  principe,  duos  insaper  ordina- 
>^<os  consulatns,  censuramqne  gessit.  Cu- 
■^iB  quoque  imperii  sastinuit ,  absente  eo, 
^xpeditione  britannica  :  vir  innocens,  et 
<ndustrias,  s«d  amore  libcrtinn  perinfa- 


mis,  eujas  etiam  salivis  melle  commixtis, 
ne  clam  quidera  aut  raro,  sed  quotidie  ac 
palam,  arterias  ot  fauces  pro  remedio  fo- 
vcbat.  Idem  rairi  in  adulando  ingenii,  pri- 
raus  C.  Cxsarcm  adorare  ut  denm  insliluit; 
quum  rcversus  ex  Syria  non  aliter  adire 
ausus  esset,  quam  capile  velalo,  circuni" 
vertensqne  se,  deinde  procumbens.  Clau- 
dium,  uxoribua  libertisque  addictum,  ne 
qua  non  arte  dcmereretur,  pro  maximo  mn- 
nere  a  Messalina  petiil,  at  sibi  pedes  prse- 
beret  excalciaados  :  detraclnmqae  soccu- 
lum  dextrum ,  intcr  togam  tunicasqae 
gestavitassidae  nonnunquam  oscalabundns. 
Narcissi  quoque  et  Pallantis  imagines  aa— 
reaa  inter  Lares  coluit,  Hajus  et  illa  vox 
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et  lorsque  Gaude  c^l^bra  les  jeux  s^ulaires,  il  lui  dit : «  Cele- 
brez-les  aouvent. » 

lil.  Une  attaque  de  paralysie  Tenleva  en  deux  jours.  II  laissa 
deux  fils,  n^s  de  Sextilie,  femme  d'une  auslere  vertu  et  d^une 
naissance  distinguee,  et  il  les  vit  tous  deux  consuls  dans  la  m^me 
aanee,  le  cadet  ayant  succede  pour  six  mois  a  lain^.  Le  seoat 
lui  decerna  des  fundrailles  publiques,  et  iui  fit  ^riger  devant  les 
Rostres  une  statue,  avec  cette  inscription :  au  modelb  d'u>'e 

PIETE  INEBRANIABLE  ENVCRS  LB  PniNCE.  Son  flls  Aulus  Yitellius, 

qui  fut  EMPERBVR,  naquit  le  huit  des  calendes  d*octobre  ^  ou, 
selon  d'autres,  le  sept  des  ides  de  septembre ',  sous  le  consulal 
de  Drusus  C^sar  et  de  Norbanus  Flaccus.  L'horoscope  tire  a  sa 
naissance  par  les  astrotogues  effraya  teliementsa  famille,  que  sod 
pere  fit,  pendant  toute  sa  vie,  d'incroyables  efforts  pour  ledero- 
ber  aux  honneurs,  et  que  sa  mere,  en  le  voyant  a  la  t^te  d'une 
armee  et  en  apprenant  quil  avait  ^t6  salu^  empereur,  se  prit  a 
pleurer  comme  s'il  etait  deja  perdu.  II  passa  son  enfance  et  sa 
premifere  jeunesse  a  Ca[)ree,  au  milieu  des  prostitu^es  de  Tibere, 
et  il  resta  fl^tri  du  surnom  de  Spintria^.  On  attribua  mdme  kses 
sales  complaisances  pour  ce  prince  la  fortune  de  son  pere. 

IV.  II  continua  de  se  souiller  de  toute  sorte  d'infaniies,  et  il 
tint  le  premier  rang  k  la  cour,  oii  il  devint  le  favori  de  Caligula 
en  conduisant  comme  lui  des  cbars  dans  le  cirque,  et  de  Claude, 
cn  jouant  avec  lui  aux  des.  Mais  il  plut  encore  davantage  a  Nti- 
ron  par  les  m§mes  complaisances,  et  surtout  par  un  m^rite  par- 

i   Le  S4  •eptembre.  — »  S  La  7  de  ce  moit. 

3  Inventeur  d9  d^bauohe»  monstrutuset.  \cj.  T4b.  48;  Calic.  16. 


est,  «  Sippe  facias  ;  »  qunm  gaculares  ludos 
cdenli  Claudio  gratularetur. 

HI.  Deressit  paralysi,  altcro  die  qnam 
correptiis  cst,  duobuA  filiiM  superstilibus, 
quos  ex  Sexlilia,  probatisKima  noc  ignobili 
femina,  editos  consules  vidit,  ct  quidemeo- 
dcm  ambo<<i  totoque  anno,  quum  majori  mi~ 
nor  in  9cx  mcnses  successissct.  Defunctum 
senatus  publico  funere  honoravit  ;  itera 
.^ltlua   pro  Rostris,  cum  hac  inscriptione, 

PIBTATI9     IMMOBILIS     KRGA     PltlHCIPE». 

Anlus  Vitellius  L.  filius  iMPKRATORnatus 
cst  octavo  kalendas  oclobris,  vel,  ut  qui— 
dam,  scptimo  idus  septembris,  Drnso  Ca;- 
sare,  \orbano  Flacco,  consulibus.  Gcnitu- 
rara  ejus,  prxdiclain   a   malhcmalicis ,  ila 


parcnles  exhormernnt,  ut  pater  raafiro 
opere  semper  eontenderit,  ne  qua  ei  pro- 
vincia  vivo  se  committeretur;  mafer  t^t 
missnm  ad  legiones,  et  appellatum  impe- 
ratorem ,  pro  afOicto  statim  lamentaia  «>(. 
Pncritiam  primamqne  adolescentiam  Cj- 
preis  cgit  inler  Tiberiana  scorta,  et  ip>e 
perpetuo  Spintriai  cognoroine  notatu* . 
cxistimatusque  corporis  gratia  iaiiium  et 
causa  incrementorum  patri  fuisse. 

IV.  Sequenti  qnoque  setate  omnibn< 
probris  contarainatus,  praeripunm  in  auU 
locum  tenuit;  Caio  per  aurigandi,  Claudin 
pcr  alesG  stndium  farailiaris ;  sed  atiquantv 
Ncroui  acceptior,  quum  propter  eadem 
lixc,  tum  peculiari  merito,  quod  praesidcB^ 
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ticulier  :  c'est  que,  pr^sidant  aux  jeux  N^oniens,  et  voyant  que 
Tempereur,  qui  avait  grande  envie  de  lutter  avec  les  joueurs  de 
lyre,  ne  rosait  pas,  malgr^  les  instances  de  i'assembl6e,  et  ^lait 
meme  sorti  du  thetoe,  il  Ty  rappela  comme  ^tant  charg^  de  lul 
exprimer  le  vobu  opini^tre  du  peuple,  et  lui  m6nagea  ainsi  leplai- 
sir  de  se  rendre. 

V.  Lafaveur  de  ces  trois  princes  T^leva  au  fatte  des  honneurs, 
et  m6me  aux  premieresdignit^s  du  sacerdoce.  II  eufc  le  procon- 
sulat  d'Afrique,  puis  rintendance  des  travaux  publics.  Sa  con- 
duite  dans  ces  deux  emplois  fut  bien  diffi^rente,  ainsi  que  la  r4- 
putation  qu'il  s'y  fit.  Dans  son  gouvernement,  qui  dura  deux 
annees  consecutives,  il  fit  preuve  d'un  rare  desint^ressement, 
et  il  servit,  comme  lieutenant,  sous  son  frere,  qui  lui  succ^da. 
Mais,  pendant  son  administration  a  Rome,  il  d^roba,  dit-on,  les 
offrandes  et  les  ornements  des  temples,  et  il  mit  du  cuivre  et  de 
Tetain  a  la  place  de  Tor  et  de  Targent. 

VL  II  epousa  Petronia,  fille  d'un  consulaire,  et  il  en  eut  un 
fils,  P^tronianus,  qui  6tait  prive  d'un  ceil.  La  mere  de  celui-ci 
Tayant  institu^  son  h^ritier,  h  condition  qu'il  ne  resterait  pas 
sous  la  puissance  paternelle,  Yitellius  Temancipa.  Bient6t  apr^s 
il  le  fit  p^rir,  en  Taccusant  de  parricide,  et  il  pr6tendit  que, 
press6  par  le  remords  de  sa  conscience,  son  fils  avait  aval6  le 
poison  prepar^  pour  ce  crime.  II  epousa  ensuite  Gal^ria  Fun- 
dana,  dont  le  pere  avait  M  preteur.  II  en  eut  un  fils  et  une  fiUe; 
mais  le  premier  b^gayait  a  tel  point,  qu'il  en  ^tait  presque  muet. 

VII.  Galba  Tenvoya  commander  dans  la  Germanie  inf^rieure, 
au  grand  ^tonnement  de  tout  le  monde.  On  pense  qu'il  dut  cet 


certamini  Neroneo,  cupientem  inter  citha- 
rocdcs  contendere,  nec,  qaamvis  fla^itan- 
tibiis  canctis,  promittere  audentein>,  ideo— 
que  egressara  theatro,  revocavcrat,  quasi 
perjeverantis  populi  legatione  suscepta, 
cxorandumque  prtebuerat. 

V.  Trium  itaque  principum  indulgentia, 
non  solum  honoribus,  verum  et  saccrdotiis 
ainplissimis  anctus,  proconsnlatum  Xrrica 
post  hffic,  curamque  operum  publicorum 
3dministravit ,  et  volunlaie  dispari,  et 
cxifilimatione.  In  provincia  singularem  in- 
noccntiam  prsstitit  bieonio  continuato , 
quiim  succedenti  fratri  legalus  substitisset. 
At  in  urbano  ofiicio  dona  atquo  ornanicnta 
tomplorum    ■urripuisse,     ot   commtttasse 


quaedam  ferebatur,  proque  auro  et  argento 
stannura  et  aurichalcum  supposuiste. 

VI.  IJxorem  habuit  Fetroniam,  consula- 
ris  viri  filiam,  ct  ex  ea  filium  Petronianum, 
captum  altero  oculo.  Hunc,  heredem  a 
matre  sub  conditione  institutum,  si  de  po- 
testate  patris  exisset,  manu  emisit ;  brevi- 
que,  ut  creditum  est,  interemit,  insimula- 
tuin  insuper  parricidii,  et  quasi  paratum 
ad  scelus  venenum  ex  conscientia  hausisset. 
Duxit  mox  Galeriam  Fondanara  prstono 
patre ;  ac  de  hac  quoque  liberos  utrwsque 
sexus  tulit;  sed  marem  titubantia  oris 
prope  mutum  et  elingoera. 

VII.  A  Galba  in  inferiorem  GermaDiam 
contra  opinionem   missus   est.    Adjulum 
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emploi  au  cr^dit  dc  T.  Yinius,  alors  lout-puissant,  et  dont  il 
avait  depuis  iongtemps  gagne  les  bonnes  gr&ces,  a  cause  de  leur 
pr^dilection  commune  pour  la  faction  des  bleus.  Sur  ee  que  dit 
alors  Galba,  qu'ii  n'y  a  personne  de  moins  dangereux  que  ceux 
qui  ne  songeut  qu*a  manger,  et  qu'ii  fallait  k  Vitellius  les  riches- 
ses  d*une  province  pourassouvir  sonimmense  gloutonnerie,  on 
voit  ^videmment  dans  ce  choix  du  prince  plus  de  m^pris  que  de 
consid^ralion.  Cest  un  fait  connu  qu'il  n'avait  pas  m^me  Far- 
gent  n^cessaire  k  son  voyage.  Ses  affaires  ^taient  tellement  dela- 
brees,  que  sa  femme  et  ses  enfants,  qui  rest^rent  a  Rome,  sv 
cacherent  dans  un  galetas,  afin  de  louer  sa  maison  pour  ie  resle 
de  Tann^e,  et  que,  pour  les  depenses  de  ia  route,  il  prit  et  mit 
en  gagc  une  perle  des  boucles  d'oreilIes  de  sa  mfere.  Une  troupe 
de  creanciers  le  suivait  parlout  et  voulait  le  retcnir,  entre  autres 
Jes  envoyes  de  Sinuesse  et  de  Formies,  dontil  avait  detournea 
son  profit  les  imp6(s.  Ils  ne  cederent  qu'k  la  crainte  de  se  voir 
intenter  des  accusations  calomnieuses,  comme  il  ravait  deja  fait 
u  Tegard  d'un  affranchi  qui  r^clamait  une  dette  avec  plus  d'achar- 
nement  que  les  autres.  Vitellius  lui  fit  un  proces  pour  outrages, 
sous  pr6texte  qu'il  en  avait  rc^u  un  coup  de  pied ;  et  il  ne  se  de- 
sista  qu'apres  lui  avoir  extorqii6  cinquante  grands  sesterces^ 
L'arm6e  qu'i[  allait  commander,  mal  dispos^  pour  le  prince  ct 
pr^tca  tout  entreprendre,  le  re^ut  avec  tous  les  temoignages  de 
ia  joie  et  comme  un  present  des  dieux.  Elle  voyait  avec  piaisir 
en  lui  le  fils  d'un  hommc  qui  avait  dt6  trois  fois  consul,  un  chef 
dans  la  force  de  rug3,  facile  et  dissipateur.  li  venait  do  donner 

1.  9,687  fr.  50. 


pulanl  T.  Vinii  surfr.igio,  liinr  polentis- 
sioii,  et  cui  jam  pridcm  pcr  commnncm 
faclionis  vcnetse  favorem  conciliatas  esset; 
iiisi  quod  Galba  priB  8u  lulit,  nullos  rainus 
ineiaendos,  qiiam  qni  de  solo  victu  cogita- 
rent,  ac  possc  provinciiilibus  copiis  pro- 
fundam  ejus  cxplcri  gulam ;  nl  cuivis  evi— 
dens  sit,  contemlu  ma^iii,  qnam  pratia, 
electum.  Satis  constat,  exitnro  vialicum 
defutsse,  tanta  egeslatc  rei  fumiliaris,  ut, 
uxorc  et  liberis,  quos  Rom>G  relinquebat, 
nieritorio  eeenaculo  abdilis,  domum  in  re- 
liquara  partem  anni  ablocarel ;  utque  ex 
aure  matris  detractum  nnionem  pignerave- 
rit  ad  itineris  impensas.  Creditorum   qui- 


dcm  prtc$to1antiura  ae  detinentiam  lurban, 
ct  in  his  Simiessanos  Forraianoeqiie,  quo- 
rum  publica  Tccti;;alia  interverterat ,  non 
nisi  isrrore  calumnia  amoTit ;  quam  liber> 
tino  cuidam,  acerbins  dcbituin  reposeenli, 
injuriarum  formulam,  qaasi  calce  ab  eo  • 
percnssns,  inlendissct,  ncc  alitcr,  qaam 
cxtorlis  quinquaginta  sestertiis,  remisisset. 
Advenieolem  malc  animaius  erga  princi- 
pem  exercitas ,  pronasqae  ad  rei  novas, 
libcns  ac  snpinis  manibas  exsepit ,  relul 
Jono  deam  oblaium  ,  tcr  consulis  fiiinin  , 
actate  inlegra,  facili  ac  prodigo  animo. 
Qnam  velcrem  de  so  persaasionem  Yilel- 
lius  recentibus  etiam  experimentis  anxeral. 
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de  nouvelles  preuves  de  ce  caract^re  bien  connu,  en  mbrassanl, 
sur  sa  route,  tous  ceux  qu*il  rencontrait,  jusqu'aux  simples  sol- 
dats ;  en  riant,  k  tous  les  relais  et  dans  toutes  les  auberges,  avec 
les  voyageurs  et  les  muletiers;  en  demandant  k  chacun  d'eux, 
d^s  le  matin,  s'il  avait  d6jeun6,  et  en  rotant  devant  eux  pour  leur 
prouver  qu'il  avait  d^ja  pris  ce  soin. 

VI IL  Une  fois  entr^  dans  le  camp,  il  ne  refusa  rien  h  per- 
sonne,  et,  de  lui-m6me,  il  fit  giace  de  rignominie  aux  soldats 
degrades ;  aux  accuses,  de  la  honte  du  costume ;  aux  condamnes, 
du  supplice.  Aussi  s'elait-il  k  peine  ^coul6  un  mois  que,  sans 
tenir  compte  ni  du  jour  ni  du  moment,  les  soldals  renleverent 
un  soir  de  sa  chambre  a  coucher,  dans  le  simple  costurae  ou  il 
se  trouvait,  et  le  salu^rent  empereur.  11  fut  ensuite  porte  a  tra- 
versles  quartiers  les  plus  populeux  *,  tenantdanssa  main  Tepee 
de  Jules  Gesar,  qu'on  avait  d^rob^e  dans  un  temple  de  Mars,  et 
qu'unsoldat  lui  avait  presentee  pendant  lespremi^res  acclama- 
tjons.  Quand  il  revint  au  pretoire  *,  la  salle  k  manger  etait  en 
flammes,  le  feu  ayant  pris  a  la  chemin^e;  pr6sage  qui  jela  la 
consternation  dans  lous  les  esprits  :  «  Prenez  courage,  dit-il 
alors;  la  lumiere  luit  pour  nous.  »  Cest  toute  la  harangue  qu'il 
fil  aux  soldats.  Les  l^gions  de  la  Germanie  superieure,  qui 
avaient  dejk  abandonne  Galba  pour  le  s^nat,  s'^tant  ensuite  d^- 
clarees  pour  Vitellius,  il  prit  avec  empressement  le  surnom  de 
Germanicus,  qui  lui  etait  d^f^r^  d'une  voix  unanime;  mais  il 
n'accepla  pas  sur-Ie-champ  celui  6!Augu8te,  et  il  refusa  pour 
toujours  celui  de  Char. 

l  U  itait  k  Cologne.  —  9  C^tait  la  tente  ^a  gfoiral. 


tota  via  caligatoram  quoqne  milUum  obvios 
exoBculans,  perque  stabula  ac  deversoria 
roulionibus  ac  viatoribns  prster  niodura 
comis;  nt  mane  singulos,  jamnejentas- 
sent,  sciscitaretur,  seqna  fecisse,  ructu 
quoque  ostenderet. 

VIII.  Castra  vero  ingressus  nibil  cui- 
quam  poscenti  negaTit|;  atqne  etiam  nltro 
ignomiuiosis  notas,  reis  sordes,  damnatis 
supplicia  demsit.  Quare,  vixdum  mense 
transacfo,  neque  diei  neque  temporis  ha- 
bita  ratione,  ac  jam  vespere,  subito  a  mi- 
litibus  e  cubicnlo  raptus,  ita  ut  eraf,  in 
veste  domestica,  imperator  est  consalnta- 
tu9 ,  circamlatusque  per  celeberrimos  vi- 


cos,  strictum  divi  Julii  gladium  lenens, 
detractnm  delubro  Martis,  atque  in  prtma 
gratulatione  porreclnm  sibi  a  quodam ; 
nec  aufe  in  praetorium  rediit,  qnam  fla- 
grante  triclinio  ex  conceptu  camini ;  quura 
quidem,  consternatis,  et  qnasi  omine  ad- 
verso  anxiis  omnibus,  « Bono,  »  inquit, 
«  animo  estote;  nobis  alluxit;  »  nullo 
sermone  alio  apud  milites  usus.  Consen- 
tiente  deinde  etiam  snperioris  provincia 
exercitu,  qui  prius  a  Galba  ad  senaitum  de- 
focorat,  cognomen  Germanici,  delatum 
ab  universis,  cupide  recepit,  Augusti 
distulit,  Casaris  in  perpetuum  recu- 
savit. 
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IX.  D^8  qu'il  fut  inform^  du  meurtre  de  Galba,  il  mit  ordre 
aux  aflaires  de  la  Germanie,  ct  partagea  ses  troupes  ea  deux 
Gorps  :  Fun  qui  prit  les  devants  et  marcha  contre  Othon ,  Tautie 
dont  il  garda  la  conduite.  Le  premier  partit  sous  d^heureux  aus- 
pices :  un  aigle  parut  soudain  sur  la  droite,  lit  le  tour  des  en- 
soignes  et  prec^da  les  legions,  au-dessus  du  chemia  qu*elles 
devaient  parcourir.  Mais  quand  Yitellius  mit  son  armee  en  mou- 
vement,  les  statues  6questres  qu'on  lui  avait  erigees  dansplu- 
sicurs  endroits  toniberent  toutes  cn  mdme  temps  et  eurent  les 
jambes  bris^s;  la  couronne  de  laurier  qu'il  avait  placee  sur  sa 
tdte,  avec  toutes  les  ccremonies  de  la  religion,  tomba  dans  un 
fleuve;  enfin,  a  Vienne,  comine  il  rendait  la  juslice,  assis  sur  son 
tribunal,  un  coq  vint  se  percher  sur  son  epaule  et  ensuite  sursa 
t^tc.  L'evencmcnt  repondit  a  ces  pr^sages  :  en  effet,  ses  lieute- 
nants  lui  donnerent  remjiire,  et  il  ne  put  le  garder. 

X.  11  6lait  encore  en  Gaule,  quand  il  apprit  la  Ticloire  de 
Bctriacum  et  la  mort  d'Othon.  II  licencia  aussilot,  par  un  edit, 
Ics  cohortcs  pretoricnnes,  comme  ayant  donnd  un  funeste  exem- 
plc;  el  il  tur  fut  ordonnc  dc  remetlre  leurs  armesaux  tribuns. 
II  fit  recherchcr  et  punir  de  mort  cent  vingt  soldats,  dont  il  avait 
trouvc  des  m^moircs  ou  iis  demandaient  a  Olhon  des  recom- 
penses  pour  la  part  qu'ils  avaient  prise  au  meurtre  de  Galba. 
Cotte  action  etait  belle,  magnanimc,  ct  annoncait  un  grand 
prince.  Mais  la  suite  rcpondit  plutot  aux  habitudes  de  sa  vie 
passee  qu'a  la  majest6  de  rempire.  Pendant  toute  sa  route,  il 
travcrsa  les  villcs  dans  un  char  de  triomphe,  et  les  rivieres  dans 
lcs  barques  les  plus  ^legantes,  soigneusement  orn^es  de  fleurs  et 


IX.  Ac  sabinde  cscdc  Galbae  annunciata, 
compoBilis  Germanicis  rebus,  partitus  est 
copias,  quas  adversus  Olbonem  proemitte- 
ret,  quasque  ipse  perduceret.  Prsemisso 
agmine,  Istum  evanitaaspicium  ;  siquidem 
a  parte  dextra  repente  aqaila  adTolavit, 
lustratisque  signis,  ingressus  viam  ^ensim 
antecessit.  At  contra,  ipso  movente,  sta- 
tiiaB  equestres,  quam  plurifariam  ei  pone- 
rentar  fractis  repente  cruribas  pariter 
Corruerunt ;  et  laurea,  quam  religiosissime 
circumdederat,  in  proQuentem  excidit. 
Mox  Viennae  pro  tribunali  jura  reddenti 
gaHSaaceus  supra  huroerum,  ac  deinde  in 
capite  adstitit.  Quibus  ostentis  par  respon- 
dit  tixitus,  nam    confirmatura  per  legatos 


soos    impertuni,  per  se  retinere   non  po- 
tuit. 

X.  De  Belriacensi  victoria  ot  Othonis 
exilu,  quum  adhuc  in  Gallia  esset,  audiit; 
nihilque  cunctatus,  quicquid  praetoriana- 
rum  cohortium  fuit,  ut  pessimi  exempii, 
uno  exauctoravit  edicto,  jussas  tribunis 
tradere  arma.  Centum  antem  atque  viginti, 
quoram  libellos  Othoni  datos  invenerat, 
exposcentium  prsmia  ob  editam  in  caede 
Galbs  operam,  conqniri,  el  snpplicio  af- 
fici  imperavit  ;  egregie  prorsus  atque  ma- 
giiiGce,  et  ut  snmmi  principis  spem  osteo- 
deret,  nisi  celera  magis  ex  natura  et  priore 
vita  sua,  quam  ex  imperii  majestate  gessis- 
set.  I^amqae  itinere  incboalo,  per  raedias 
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de  couronnes,  et  chargte  de  Tappareil  des  plus  splendides  fes- 
tins.  Aucune  discipline  parmi  les  gens  de  son  service,  aucune 
parmi  les  soldats  :  leurs  violences  et  leurs  vols  n'6taient  pour  lui 
qu'un  sujet  de  plaisanterie.  Non  contents  des  festins  que  leur 
offraient  toutes  les  villes,  ils  mettaient  en  libert6  qui  ils  vou- 
laient;  quiconque  s*opposait  h  leurs  caprices  recevait  aussitdt 
des  coups  de  fouet,  des  blessures,  m^me  la  mort.  Arriv^  dans  la 
plaine  ou  s'6tait  livree  la  bataille,  et  voyant  quelques-uns  des 
siens  reculer  d'horreur  devant  les  cadavres  en  putr^faction,  il  dit 
ce  mot  ex^crable  :  «  Un  ennemi  tu6  sent  toujours  bon,  surtout 
quand  c'est  un  citoyen.  »  Toutefois,  pour  corriger  la  mauvaise 
odeur,  il  se  mit  a  boire  largement  du  vin  pur,  a  la  t^te  de  ses 
troupes,  et  il  en  fit  ensuite  distribuer  k  tout  le  monde.  A  la  vue 
de  la  simple  pierre  qui  portait  pour  inscription  :  A  la  memoire 
d'Olhon,  il  s  ecria,  plein  d'arrogance  et  de  vanite  :  «  Mausol^e 
digne  de  lui!  »  II  envoya  dans  la  colonie  d'Agrippine  *,  pour  le 
consacrer  a  Mars,  le  poignard  avec  lequel  Othon  s'etait  tue ;  et 
il  fit,  en  memoire  de  cet  eveneraent,  un  sacrifice  nocturne  sur  les 
sommets  de  TApennin. 

XL  II  entra  enffh  dansRome  au  son  des  trompettes,  en  man- 
teau  de  gen^ral,  T^pee  au  cdt^,  au  railieu  des  aigles  et  des  6ten- 
dards.  Ceux  de  sa  suite  portaient  le  costurae  de  guerre ;  les  sol- 
dats  avaient  les  armes  a  la  main.  II  ne  fit  plus  que  montrer  un 
m6pris  toujours  croissant  pour  les  lois  divines  et  humaines  :  il 
prit  possession  du  souverain  pontificat  le  jour  anniversaire  de  la 
bataille  d'Allia;  il  donna  les  magistratures  pour  dix  ans ;  il  s'6ta- 
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civitates  ritu  trlumphaiitiatn  vectus  est; 
perqne  flumina  delicatissimis  navigiis,  et 
variarum  coronarum  gencre  redimitis,  inter 
profustssioios  opsoniorum  apparatos,  nulla 
familiae  aut  mililis  disciplina,  rapinas  ac 
petulantiam  oinnium  iu  jocum  vertcns , 
qui  Doncontenti  epulo  ubique  publiccprae- 
bito,  quoscunque  libuissct,  in  libertatem 
asscrebant,  verbera  et  plagas,  sxpe  \ul- 
nera,  nonnunquam  necem ,  reprssentantes 
adversantibus.  Utque  cainpos,  in  quibus 
ptignatum  est,  adiit,  abhorrentes  quosdam 
cadtivcrum  tabem,  detestabili  vocc  coniir- 
mare  aasus  est :  « Optime  olere  occisum 
hostem,  et  mclius  civcm.  »  Nec  eo  secius 
ad  leniendam  gravitatcm  odoris  plnriinnm 


mcri  propalam  hausit,  passimque  divisit. 
Pari  vanitate  atque  insolentia  lapidem,. 
Memoria  Othonis  inscriptum  ,  intuens, 
«  dignum  eo  roansoleo  »  ait  :  pugionem— 
qne  ,  quo  is  se  occiderat,  in  Agrippinensem. 
coloniam  misit,  Marti  dedicandum.  In 
Apeniiini  quidem  jugis  etiam  pervigilium 
ogit. 

XI.  Urbem  deniquc  ad  classicum  in-> 
troiit  paludatus,  ferroque  soccinctns,  inter 
signa  atque  vexilla,  sagulatis  comitibos,  ac 
detectis  commiitonum  armij.  Magisdeinde 
ac  magis  omni  divino  humanoque  jure  ne- 
glecto,  Alliensi  die  pontificatum  maximum 
ccpit  :  comitia  in  decem  annos  ordinavit,. 
scqne  .perpetuum  oonsulem.  Kt  ne  cni  du- 
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blitconsul  perp^tuel.  ABn  que  Ton  sut  bien  quel  mod^le  il  avait 
rhoisi  pour  le  gouvernement,  il  convoqua  au  cbamp  de  Mais 
tous  les  pontifes  dcr£tat,  et  fit  desoffrandes  funebres  aux  mAnes 
de  N^ron.  Au  milieu  d'un  repas  solennel,  il  dit  tout  haut,  k  un 
musicien  dont  la  voix  lui  avait  plu,  de  chanter  aussi  quelque 
passage  des  poemes  du  maitre;  et  k  peine  celui-ci  eut-il  com- 
menc^  le  chant  appeI6  N^ronien,  que  Vitellius  Tapplaudit  avec 
transport. 

XII.  Tels  furent  les  commencemenls  de  cet  empereur,  qui 
n*eut  d^ormais  d'autre  r^gle  que  les  conseils  et  ies  caprices  des 
plus  vils  histrions,  des  conducteurs  dechars,  et  surtout  do  raf> 
franchi  Asiaticus.  Cet  affranchi  avait  et6  attach6,  des  sa  jeunesse, 
k  Vitellius,  par  un  commerce  de  prostitution  mutuelle -,  mais 
bientdt  i1  s*etait  enfui  de  d^goiit.  Son  maltre,  Tayant  retrouve  k 
Pouzzoles,  ou  il  vendait  do  la  piquette,  le  fit  jeter  daris  les  fers, 
Ven  retira  presque  aussitdt,  et  le  fit  servir  encore  k  ses  plaisirs. 
Mais,  fatigu^  de  son  humeur  ^pre  et  mutine,  il  le  vendit  a  un 
chef  de  gladiateurs  ambulants.  11  Tenleva  de  nouveau  comme  il 
allaitdescendre  dans  Tar^ne,  d  la  fin  d'un  spectacle,  et,  nomm^ 
plus  tard  au  gouvernement  d*une  province,*il  raffranchit.  Le 
premier  jour  de  son  r^gne,  ii  lui  donna  Tanneau  d'or  h  table, 
quoique,  le  matin  m^me,  il  edi  repondu  d*un  lon  s^v^re  ^  tous 
ceux  qui  lui  demandaient  cette  faveur  pour  Asiaticus,  qu'il  ne 
voulailpas  imprimer  une  pareillc  tache  a  Tordre  dquestre. 

XIII.  Ses  plus  f^rands  vices  dtaient  la  gourmandise  et  la  cruau- 
t^.  II  faisait  r^gulierement  trois  repas  par  jour  el  souvent  quatre, 
qu*il  distinguait  en  d^jeuners,  dfners,  soupers  et  collations.  II 
sufhsait  k  tous  ces  repas  par  rhabitude  de  vomir.  II  s'invitait  le 


bium  forel,  qiiod  etemplar  regendx  rei- 
poblicK  eligeret,  medio  Martio  campo,  ad- 
hibiU  publicorum  sacerdolnm  frequentia, 
inferias  Neroni  dedit ;  ac  sollemni  conviTio 
(itbaroedum  placentem  palam  admonuit,  ut 
aliquid  et  de  Dominico  diceret ;  inchoanti- 
que  Neroniana  cantica,  primus  exsultans 
«tiam  plausit. 

XII.  Talibus  principiis,  magnam  iraperii 
partem  non  nisi  consilio  et  arbilrio  vilis- 
timi  cnjusque  histrionum  et  aurigarum  ad« 
ministravit,  et  maxime  Asiatici  liberli. 
Hunc  adolesccntulum,  mutua  libidine  con> 
stnpralum,  mox  taedio  profngnm,  quum 
Pnteolis  poscam  vendenlem  reprehendissel, 


eonjecit  in  compedes,  statiraque  soWit,  et 
rursus  in  deliciis  habuit;  itemm  deinde, 
ob  nimiam  contomaciam  et  ferocitafem 
graTatus,  circumforaneo  lanists  Tendidit, 
dilatumquc  ad  finem  muneris  repente  sur» 
ripuil,  et  provincia  demum  accepla  ma^ 
nnmisit;  ac  primo  imperii  die  aureis  do* 
navit  anulis  soper  ccenam,  qnum  mane, 
rogantibus  pro  eo  cunctis,  detestatns  esset 
seTerissime  talem  equestris  ordinis  rnacn* 
lam. 

XIII.  Sed  rel  prieeipue  loxuriae  scTitic- 
que  deditus,  cpulas  trifariam  scmper,  in- 
lerdnm  quadi-ifariam  dispcrtiebat,  in  jen.* 
tacala,  et  prandia,  cl  coina.*,   eoroinjiatii)- 
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m^me  jour  Chez  plusieurs  personnes  pour  des  heures  diff^rentes, 
et  chacun  de  ces  festins  ne  coiita  jamais  moins  de  quatre  cent 
mille  sesterces^  Le  plus  fameux  fut  le  souper  que  lui  donna  son 
frere,  le  jour  de  son  enlree  k  Rome.  On  y  servit,  dit-on,  deux 
mille  poissonsdes  plus  recherches  et  sept  mille  oiseaux.  Ce  der- 
nier  mit  le  comble  k  ces  profusions  par  Tinauguration  d'un  plat 
d*une  grandeur  ^norme,  qu'il  appelait  fastueusement  le  bouclier 
de  Minerve  proleclrice.  On  y  avait  m^le  des  foies  de  carrelets, 
dcs  cervellcs  dc  faisans  et  de  paons,  des  langues  de  ph^nicop- 
teres  et  des  laitances  de  lamproies.  Des  vaisseaux  et  des  trir^mes 
avaient  6le  chercher  tout  cela  depuis  le  pays  des  Parthes  jus- 
qu*a  la  mcr  dEspagne.  Sa  voracit6  n'elait  pas  seulement  im- 
mense,  mais  sale  et  desordonn^e.  II  ne  pouvait  se  conlenir  ni 
pendant  les  sacrifices,  ni  dans  ses  voyages.  II  mangeait,  sur  les 
autels  m^mes,  les  viandes  e^  les  g^teaux  qu*on  y  faisait  cuire;  et, 
sur  sa  route,  il  prenait,  dans  les  cabarets,  des  mets  encore  fu- 
mants,  ou  qui,  servis  la  veiile,  6laient  k  demi  rong^s. 

XIV.  Toujours  pr6t  k  ordonner  des  meurtres  et  des  supplices, 
sans  distinction  de  personnes  et  sous  le  premier  pretexte  venu, 
il  fit  perir  de  dififerentes  manitos  de  nobles  Romarns,  autrefois 
ses  condisciples  et  ses  camarades,  qu'il  avait  altir^s  aupres  de 
lui  par  toute  sorte  d'avances,  et  qu'il  s'etait  comme  associes 
dans  Texercice  du  pouvoir.  II  alla  jusqu'^  donner  h  l'un  d'eux 
du  poison,  de  sa  propre  main,  dans  un  peu  d'eau  fraiche  que 
celui-ci  lui  avait  demand6e  pendant  un  acc^s  de  fi^vre.  II  n'epar- 
gp.a  presque  aucun  des  usuriers,  des  cr6anciers,  des  receveurs 

1.  77,500  fr. 


nesque;  facile  omnibns  snFficiens,  vomi» 
Undi  consuetudine.  Indicebat  autem  aliud 
alii  eadem  die,  ncc  cuiquam  minus  singuli 
appacatus  qnadringenis  miilibus  nummura 
consliterunt.  Famosissiina  super  ceteras 
fnit  ccena  daia  ei  adventicia  a  fratre,  in  qua 
dao  miilia  leclissimorum  piscium,  septem 
aTium,  apposita  traduntur.  Hanc  quoque 
exsuperaTit  ipse  dedicatione  patins,  quam 
ob  immensam  magnitudinem  Clypextm 
Minervte  IloXtCU^CU  dictitabat.  In  hac 
icarorum  jocinora,  phasianorura  et  pavo— 
nnm  cerebella,  linguas  phoBnicopterum , 
marsnarum  lactes,  a  Parlhia  usque  freto- 
^ue  Hispanico  per  navarchos  ac  triremet 
pclitarnm,  commiscnit.  L't  autem  homo  non 


profundsB  modo,  sed  intempeslivs  quoque 
ac  sordidse  gulx,  ne  in  sacrificio  quidem 
unqnam,  aut  ilinere  ulio  temperavit,  quia 
inter  altaria  ibidem  statim  viscus  et  farra, 
psne  rapta  e  foco,  manderet,  circaque  viu- 
rumpopinas  fumantia  opsonia,  velpridiana, 
atque  semesa. 

XIV.  Pronus  vero  ad  cujusquc,  et  qna- 
cunque  de  causa,  necem  atque  supplicium, 
nobiles  viros,  condiscipuloa  et  xquales 
suos,  omnibus  blanditiis  tantum  non  ad  so- 
cietatcro  imperii  allicefactos,  vario  genere 
fraudis  occidit;  etiam  unum  veneno,  manu 
sua  porrecto  in  aquse  frigidde  polione,  quara 
is  aifectns  febre  poposcerat.  Tum  fencruto' 
rum  et  slipulatonim,  publicanoruniqiie,  qni 
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qiii,  h  RomC)  avaienl  naguere  cxig^  de  lui  le  montant  de  leurs 
ci^'ances,  ou  qui,  dins  ses  voyages,  lui  avaient  fait  payer  la  (axe. ' 
11  envoya  mdme  au  supplice  l'un  d'entre  eux  qui  Tcoait  lui 
rendre  ses  devoirs;  mais  il  le  fit  aussitdt  rappeler,  et  toutle 
monde  louait  d6ja  sa  clemence,  lorsquil  ordonna  de  le  tuer de- 
vant  lui,  «  voulant,  dit-il,  en  repaitre  ses  yeux.  »  Un  autre  vit 
exikiuter  avec  lui  ses  doux  fils,  qui  6taient  venus  demander  la 
grSce  de  leur  pere.  Un  chevalier  romain,  qu'on  entrainait  a  la 
niort,  lui  ayant  crie :  a  Tu  es  mon  heritier,  »  il  voulut  voirle 
lestament ;  et  y  lisant  qu'un  affranchi  de  ce  chevalier  devait 
partager  avec  lui  Fh^ritage,  il  fit  egorger  le  chevalier  et  Taffran- 
rhi.  II  fit  p(^rir  quelques  hommes  dupeuple,  pour  le  seul  crime 
d'avoir  dit  tout  haut  du  mal  de  la  faction  des  bleus ;  audace  qui 
leur  venait,  pensait-il,  du  m^pris  de  sa  personne  et  de  respoir 
d'un  changement  de  r^gne.  II  en  voulait  surtout  aux  bouffons  et 
aux  astrologues,  qu'il  faisait  mettre  a  mort  sans  les  entendre,  sur 
la  ddnonciation  du  premier  venu.  Sa  fureur  contre  eux  fut  au 
comble  lorsque,  apres  Tedit  par  lequel  il  enjoignait  aux  astro- 
logues  de  sortir  de  Rome  et  de  rilalie  avant  les  calendes  d'oc- 
tobre,  ils  en  affichdrent  aussit6t  cette  parodie  :  «  A  tous  salut. 
De  par  les  Chald^ens,  defense  a  VitelliusGermanicus  d*etre  en 
aucun  endroit  du  monde  aux  calendes  du  m^me  mois. »  II  fut 
soupconne  aussi  d'avoir  fait  mourir  de  faim  sa  m^re  malade^ 
parce  qu'une  femme  du  pays  des  Catles  *,  qu'il  croyait  conime 
un  oracle,  lui  avait  annonc^  «  un  regne  paisible  et  long,  s'il  sur- 
vivait  a  sa  mdre.  »  Selon  d'autres  t^moignages,  celle-ci,  d^gou- 
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nnquam  se  aul  Rotns  dcbitum,  aut  iovia 
portoriutn  flagilassent,  vix  ulli  pepereit.  £x 
quibus  quendam  in  ipsa  salutationc  sappli- 
cio  tradilum,  slatimque  revocatum,  cunctis 
clemenliam  laudantibus,  coram  interfici  jns- 
sit,  «  velle  se,  »  dicens,  «  pascere  oculos;  b 
alierius  pccnae  duos  iilios  adjecit,  deprecari 
pro  patre  conatos.  Sed  etequilem  romanum 
proclamantem,  quum  raperetur  ad  poenam, 
a  Hercs  mens  es,  »  exhil)ere  testamenti 
tabnlas  coegit ;  utque  legit,  colieredera  sibi 
libertum  ejus  ascriptum,  jugulari  cura  li- 
berto  imperavit.  Quosdam  et  de  plebe  ob 
id  ipsum,  quod  vcnetx  faciioni  clare  male- 
dixerant,  intcremit;  rontcmtu  sni,   ct  nova 


spe  id  ausos,  opioaitis.  Naliis  Umen  ii« 
fensior,  quam  vernacnli?  et  mathemaliois, 
ut  quisquo  dcrerrelur,  inauditum  capiie  po- 
niebat;  cxacerbatus,  quod  post  edictasi 
suura,  quojubebal,  intra  kalcndas  octobri^ 
Urbe  Italiaque  mathcmalici  excederent, 
statim  libellus  propositus  est,  «  «t  Cha]- 
daeos  edicere,  bonnm  factum,  ne  Vitellin» 
Germanicus  intra  eundem  kalendarnm  dien 
usquam  £sscf.  »  Suspectus  et  in  morte  m- 
tris  fuil,  quasi  ffigrx  prseberi  cibum  prohi- 
buisset ;  vaticinante  Catta  maliere,  cui  ve- 
]ut  oraculo  acquiesccbat,  «  ita  demQm  tir- 
miicr  oc  diutissimc  imperataniraf  ei  sn- 
pcrsle»  parcnii  exslilisset.  »  Alii  tradnnt. 
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e  du  pr^sent  et  eflfrayee  de  l'avenir,  lui  avait  demande  du  poi- 
►n,  qu'il  lui  donna  sans  beaucoup  de  peine. 

XV.  Le  huiti^me  mois  de  son  regne,  les  armees  de  Mesie  et 
3  Pannonie  se  tournerent  contre  lui,  ainsi  que  celles  de  Jud6o 

de  Syrie,  au  dela  des  mers,  et  elles  pr^terent  serment  a  Ves- 
isien,  present  ou  absent.  Vitellius,  pour  s*assurer  rattachement 
j  reste  des  troupes  et  la  faveur  publique,  prodigua  sans  mesure 
argent  et  les  honneurs,  au  nom  de  Tfitat  et  en  son  propre  nom. 

fit  des  lev6es  dansRome,  promettant  aux  volontaires  non- 
}ulement  le  cohge  apres  la  victoire,  mais  aussi  les  r6compenses 
es  vet^rans  et  les  avanlages  du  service  regulier.  Presse  par  ses 
inemis  sur  terre  et  sur  mer,  il  leur  opposa,  d'un  c(ite,  son 
6re,  avec  une  flotte,  des  milices  nouvelles  et  une  troupe  de  gla- 
iateurs;  de  Tautre,  les  generaux  et  les  legions  qui  avaient 
lincu  a  B^triacum.  Mais,  partout  trahi  ou  battu,  il  traita  avec 
lavius  Sabinus,  frere  de  Vespasien,  ne  se  reservant  quo  ja  vie 
vec  cent  millions  de  seslerces  * ;  et,  des  degres  du  palais,  il  de- 
lara  sur-le-champ  aux  soldats  assembles ,  a  qu'il  renoncait  a 
empire,  dont  il  s'^tait  charg^  malgr6  lui.  »  Des  reclamations 
elevant  de  tous  c6tes  contrecette  resolution,  il  consentit  a  Ta- 
)urner,  laissa  passer  une  nuit,  et  descendit,  des  lo  point  du  jour, 
n  habit  de  deuil,  vers  la  tribune  aux  harangues,  ou  il  fit,  en 
leurant,  la  meme  d^claration,  mais,  cette  fois,  un  ecrit  a  la 
lain.  Le  peuple  et  les  soldats  rinterpellerent  de  nouveau,  rex- 
ortant  a  ne  pas  se  laisser  aller  au  d^couragement,  et  lui  pro- 
aettant,  a  Tenvi  les  uns  des  autres,  de  Taider  de  tuut  leur  pou- 
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ifim  iaedio  praBsentiam,  et  imminentium 
lelD,  venenum  a  iilio  impetrasse,  haud 
tae  difncalter. 

XV.  Ociavo  imperii  mense  descivcrant 
1)  eo  exorcitns  Mcesiarum  atque  Pannoiiia^, ; 
tera  ex  Iransmarinis  Judaicus  et  Syriacus  ; 
c  pars  in  absentis,  pars  in  praescntis  Ves- 
asiani  verba  jurarunt.  Ad  retinendum 
rgo  ceterorum  hominum  sludium  ac  favo- 
em,  nifail  non  publice  privatimquc,  nullo 
dhibito  modo,  lar^itus  est.  Dilcctnm  quo- 
ue  ca  conditione  in  Urbc  cgit,  ut  volun- 
iriis  non  modo  missionem  po:$t  victoriam, 
ed  etiam  Tctcranornm  justaeqne  miiitie 
ommoda  polliceretur.  Urgenti  deinde  terra 


marique  hosti,  hinc  fratrem  cum  classe  ac 
ttronibus  et  gladiatorum  manu  opposuit; 
hinc  et  Bctriacenses  copias  et  duces.  Atque 
ubiquc  aut  superatus,  aut  proditus,  salutem 
sibi  ot  millies  sestertium  a  Flavio  Sabino, 
Vespasiani  frutrc,  pepigit ;  slatimque  pro 
grudibns  Palatii  apud  frequentes  milites, 
«  cedere  se  imperio,  quod  invitus  recepis- 
set,  »  profcssus ,  cunctis  reclamantibus , 
rem  distulit;  ac  nocte  intcrposita,  primo 
diluculo  sordidalus  descendit  ad  Rostra, 
multisque  cum  lacrimis  eadem  illa,  verum  e 
libcllo,  tcstatus  cst.  Rursus  interpellanto 
raiiilc  ac  populo,  et,  nc  deiiceret,  hortante, 
omnemque    opcram  suaro  ccrtatim   poili- 
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voir.  U  reprit  courage,  atiaqua  subitement  Sabinus  et  les  autre:^ 
partisans  de  Vespasien,  qui  ^taient  sans  d^Gance,  les  repoussa 
jusque  dans  le  Gapitole,  oii  il  les  fit  perir  en  mettant  le  feu  au 
temple  du  grand  Jupiter,  et  regarda,  assis  a  table  dans  la  mai- 
son  deTib^re,  le  corabat  et  Tincendie.  II  ne  tarda  pas  h  se  repeo- 
tir  decellc  conduite,  dont  il  rejeta  Todieux  sur  d'autres ;  etayant 
convoque  le  peuple,  il  fit  jurer  a  (out  le  monde  et  jura  le  pre- 
mier  «  de  n*avoir  rien  de  plus  sacre  que  le  repos  public.  »  Alors, 
d^tachant  le  glaive  qui  pendait  a  son  cdt^,  il  le  presenta  d'abord 
au  consul,  puis,  sur  son  refus,  aux  autres  magistrals,  et  enfin  a 
chacun  des  s^naleurs.  Mais  personne  ne  voulant  raccepter,  il 
s*en  allait  le  deposer  dans  le  temple  de  la  Concorde,  lorsque  piu- 
sieurs  voix  lui  cri^rent  a  qu'il  ^tait  Iui-m6me  la  Ck)ncorde.  »  li 
revint  alors  sur  ses  pas,  declarant  «  qu^il  gardait  le  glaive,  et 
acceptait  le  surnom  de  la  Concorde,  » 

XVI.  II  engagea  les  s6nateurs  a  envoyer  des  deputes,  avec 
les  Vestales,  demander  la  paix,  ou  au  moins  le  temps  n^cessaire 
pour  delib^rer.  Le  lendemain ,  comme  il  attendait  la  reponse, 
un  de  ses  ^claireurs  annon^a  rapproche  de  l'ennemi ;  il  se  cacha 
aussildtdans  une  chaise  ^  porteurs,  et,  sans  aulre  suite  que  son 
boulanger  et  son  cuisinier,  il  se  dirigea  secretement  vers  TAveii- 
tin  et  la  maison  de  ses  peres,  aBn  de  s*enfuir  de  la  en  Campanie. 
Mais  bienldt  le  bruit  s'6lant  r^pandu,  vague  et  incertain,  qu^oa 
avait  oblenu  la  paix,  il  se  laissa  reporter  au  palais.  La,  voyaDt 
que  tout  ^tait  d^sert  et  que  ceux  m^me  qui  6taient  avec 
lui  s'esquivaient ,  il  s*entoura  d'une  ceinture  pleine  de  pi^es 
d'or,  se  r^fugia  dans  la  loge  du  portier,  attacha  le  chicQ 


cente,  antmum  resamsit;  Sabinumqne  et 
reliquos  FlavianoSf  nihil  jam  meluentes,  vi 
subita  in  Capitolium  compulit,  succensoque 
templo  Jovis  Optimi  Maximi  oppres^sit* 
quum  et  praelium  ,  et  incendium  e  Tibe- 
riana  prospiceret  domo  inter  epulas.  Non 
multo  post  poenitens  facti,  et  in  alios  cul- 
pam  conferens,  vorata  coiicione  juravit, 
coegitque  jurare  celeros,  «  nihil  sibi  anti- 
quius  qoiete  publica  fore.  »  Tunc  solutum 
a  latere  pugiunem,  consuli  priraum,  deinde, 
illo  recuaante,  magistratibns,  ac  mox  sena- 
toribus  singulis  porrigens,  nullo  recipienle, 
quasi  in  sede  Concordise  positurus,  ahsce&- 
sit.  Sed  quibusdam  acclamantibus,  a  ipsura 
ta^e  Coucordiam,  »  rediit ;  nec  solam  reti- 


nerc   se  ferrum   afGrmavit,   vurum    etiaa 
Concordis  recipere  cognomen. 

XVI.  Suasitque  senatui,  nt  legmtos  c«b 
virginibus  Vestalibus  mitterent,  pacea^ 
aut  certe  tempus  ad  consultandura,  petito- 
ros.  Postridie  responsa  opperienli  nnncia- 
tum  est  per  exploralorem,  hostem  appro- 
pinquare.  Continuo  igitur  abstmsos  gesta- 
toria  sella,  duobua  solis  comitibns,  pistore 
et  coquo,  Aventinura  et  paternara  doraBm 
clam  petiit,  at  inde  in  Carapaniam  fngereL 
Mox,  levi  rumore  et  incerto,  tanqnam  pu 
impelrata  esset,  referri  se  in  Palatiun  pas- 
sus  est ;  ubi  quum  deserta  omnia  reperts- 
saf,  dilabentibus  etiam,  qni  simal  erant. 
zona  se  aureorum  pleaa  circamdedit ;  eoe- 
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devant  la  porte,  et  la  barricada  avec  un  lit  et  un  matelas. 

XVn.  Dejk  s'avan^ait  la  t^te  de  Tarm^e  ennemie  :  quelques 

soldats,  ne  rencontrant  personne,  se  rfiirent,  comrae  c'est  leur  ha- 

bitude,  a  visiter  tout.  Ils  le  tirerent  de  sa  retraite,  et,  nele  con- 

naissantpas,  lui  demand^rent  «  qui  il  elait,  ets'il  savaitou  etait 

Vitellius.  »  II  repondit  par  un  mensonge ;  mais,  se  voyant  re- 

connu,  il  ne  cessa  de  supplier  qu'on  lui  laissM  la  vie,  dut-on 

m^me  ie  garder  en  prison,  parce  quMl  avait  des  secrets  a  reve- 

ler,  qui  imporlaient  au  salut  de  Vespasien.  Cependant  on  le 

traina  demi-nu  vers  le  forum,  les  mains  liees  derri^re  le  dos,  la 

corde  au  cou,  les  v^tements  dechir^s  ;  et  chacun  lui  prodigua, 

du  geste  et  de  la  voix,  les  plus  cruels  outrages,  tout  le  long  de 

!a  voie  Sacree ;  les  uns  lui  tirant  la  t6te  en  arriere  par  les  che- 

veux,  comme  on  en  use  avec  les  criminels  ;  les  autres  lui  rele- 

vant  le  menton  avec  la  pointe  de  leur  glaive,  pour  le  forcer  a 

montrer  son  visage;  ceux-la  lui  jetant  de  la  boue  et  des  excr^- 

menls;  ceux-ci  Tappelant  ivrogne  et  incendiaire,  Une  partiedu 

peuple  iui  reprochait  jusqu'a  ses  defauls  corporels ,  car  il  avait 

une  taille  demesurc^e,  le  visage  rouge  et  bourgeonne  par  Tabus 

du  vin ,  le  ventre  gros,  et  une  jambe  plus  faible  que  Taulre,  par 

suite  d'une  blessure  qu'il  s'6tait  faite  autrefois  dans  une  course 

de  chars,  ou  il  servait  de  cocher  ^  Galigula.  Enfin,  pres  des  G6- 

monies,  il  fut  dechir^  jusqu'a  la  mort  k  petits  coups  d'ep6e,  et 

on  le  traina  dans  le  Tibre  avec  un  croc. 

XVllI.  II  p^rit  avec  son  fr^re  et  son  fils,  dans  la  cinquante- 
septi6me  ann6e  de  son  regne.  Le  prodige  que  nous  avons  dit  lui 


fugitque  in  ccllulain  janiloris,  religato  jtro 
foribus  caoe  ,  Jectoque  el  culcila  ob- 
jectis.  • 

XVH.  Irrupcrant  jam  agminis  anteces- 
sores,  ac  ncmine  obvio  rimabantur,  ut  fit, 
singula.  Ab  his  extractus  e  latebra,  scisci- 
tantes,  «  quis  esset  »  (nam  ignorabatur), 
et  «  nbi  esse  Vilellium  sciret^  »  mcndacio 
elusit;  deiode  agnitus,  rogare  non  deslilit, 
qnaii  quaedara  de  salule  Vespasiani  dictu- 
rus,  ut  custodiretur  interim  vel  in  carcere ; 
dooec  religatis  post  tcrga  manibu5,  injecto 
cervicibus  laqoeo,  vesle  discissa,  seniinu- 
dus  in  forum  tractus  est,  inler  magna  re- 
rum  verborumque  Indibria,  per  totum  v'm 
Sacra  spatium,  reducto  conia  capitc,  ccu 


noxii  solent,  alque  etiam  menlo  mucrone 
gladii  subrecto,  ut  visendam  prseberet  fa- 
ciem,  neve  summitteret ;  quibusdam  ster- 
core  et  coeno  incessentibus,  aliis  incen- 
diarium  et  patinarium  vociferantibus 
parte  vulgi  etiam  corporis  vitia  exprobranle 
(erat  enim  in  eo  euormis  proceritas,  facies 
rubida  plerumque  ex  vinolentia,  venter 
obesus,  alterum  femur  snbdebile,  impulsu 
olim  quadrigai,  quum  auriganti  Caio  mini- 
stratorcni  exhiberet),  tandcra  apud  Gemo- 
nias  minutissimis  ictibus  excarniiicatus  at- 
quc  confectus  est,  et  inde  unco  (ractus  in 
Tiberim. 

XVIII.  Periit  cum  fratre  et  filio,  anno 
vita:  septimo  et  qoinquagesimo;  nec  fcfel- 

54. 
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C*lre  arrive  a  Vienne  a\ait  ^l^  interpr^t^  dansce  sens,  qu'ii  tom- 
bcraiL  un  jour  au  pouvoir  d'un  Gaulois,  et  1  evenement  jusliOa 
cetle  prtKliction ;  car  il  fut  vaincu  pr  Antonius  Primus,  un  des 
g^neraux  de  Carm^  ennemie,  lequel  elait  n^  a  Toulouse,  et 
avait  porte,  dans  son  enfancc,  le  surnom  de  Becco,  mot  qui  si-  i 
gnifie  Ic  bec  du  coq. 


lit  ronjccliira  eoruin,  qiii  •iiguriu,   qtiod  quidem    »b   AntoDio    Primo,    ftdversamm 

r4Cliim  i*i   Vioniia!   oslcndimuj,   nuii  iiliud  partium  duce,   oppressus  esi,    coi  TvWj! 

porlcndi  prai(i\(*r.tnl,   i)tihm   venluriini   in  nato  co;;nomen  in   pueritia  Beceo  fueral. 

itliciijus  GallicAiii  hominis  poteslatein  :  si-  Id  valet  gallinacei  rostrain. 
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.  SOMMAIRE. 

Lcs  ancetres  de  Yespasien.  —  II.  Sa  naissance.  II  est  eleve  par  son  aVeule 

maternelle.  Son  mepris  pour  les  dignites  est  combattu  par  sa  mere.  Ses  pre- 

miers  emplois.  —  III.  Son  mariage  et  ses  enrants.  Sa  maltresse  Cenis.  — 

IV.  II  se  signale,  sous  le  regne  de  Claude,  par  plusieurs  exploits  militaires, 

et  il  vit  ensuite  dans  la  retraite.  II  re^oit  de  Keron  le  gouyernement  de  TA- 

frique.  Son  integrite.  II  tombe  dans  la  disgrace  de  Neron,  qui  renvoie  com- 

mander  en  Judee.  —  V.  Plusieurs  prodiges  lui  promettent  Tempire.  II  en 

Te^oit  l*assurance  de  rhistorien  Josephe.  —  VI.  II  est  proclame  empereur 

par  les  annees  d'Orient.  —  VII.  II  commence  la  guerre  civile ,  et  guerit  un 

aveugle  et  un  boiteux.  —  YIII.  Son  retour  k  Rome.  Ses  consulats.  Songou- 

vernement.  '—  IX.  Ses  constructibns.  II  epure  et  compl^te  les  premiers 

ordres  de  TEtat.  —  X.  Ses  ameliorations  judiciaires.  — XI.  Ses  reglements 

contre  le  luxe  et  la  debauche.  —  XII.  Sa  modestie.  —XIII  a  XV.  Sa  cle- 

mence.  —  XYI.  Son  amour  pour  Targent.  —  XYII.  Ses  liberalit^s.  — 

XVIII.  II  se  fait  le  protecteur  des  arts  et  de  tous  les  talents.  —  XIX.  Ses 

recompenses  aux  artistes.  Sa  cupidite  inspire  un  bon  mot  &  un  pantomime. 

—  XX.  Son  portrait.  Son  caractere.   —  XXT.  Sa  raanierc  de  vivre.   — 

XXII.  Scs  plaisanteries.—  XXIII.  Ses  citations.  Ses  bons  mots. —  XXIY.  Sa 

derniere  maladie  et  sa  mort.  Son  plus  beau  mot.  —  XXY.  Sa  confiance  dans 

la  destinee  promise  k  ses  filstet  k  lui. 


I.  Le  sceptre  imp6rial,  qui  s*6tait  comme  egar^  entre  les  mains 
de  trois  princes  dont  la  rebellion  et  la  mort  violente  ^branlerent 
longtemps  le  pouvoir,  se  fixa  enfin  et  s^afl^ermit  dans  la  maison 
Flavia.  Gette  famille  6tait,  a  la  v^rite,  obscure  et  sans  aucune 
iiiustration ;  mais  elle  n'en  fut  pas  moins  chere  aux  Romains, 
quoiqu'elle  eut  produit  Domitien,  dont  ia  barbarieet  la  cupidite 
fui-ent  justement  punies.  Un  certain  Titus  Flavius  Petron ,  du 

TITUS  FLAVIUS  YESPASIANUS. 

I.  BebelHone  triiim  principum    el  c»-  qliam  poenitenda  ;   comtet  licet,  Doroitia. 

de  iiicerlam  din  et  quasi  vaginn  imperinm  nnm  cnpiditatis  ac    ssevili»  merito  poenas 

SQsrepit  firiBavilque  tandera  pens  Flavia ;  luisse.  Titns  Flavius  Petro,  municeps  Rear- 

obscnra  ilU  qiridens,  ac  sinc  ullis  majorum  *  tinns,  bcUo  civili  Pompoianarura  partium 

imaginibus,  sed  laroen  reipublicaj  neqna-  centurio  an  evocatus,  profugil  ex  Pliarsa- 
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municipo  de  R^ate,  servit  sous  Pomp6e,  comme  centQrion  ou 
comme  soldat  d*^lite,  pendant  la  guerre  civile.  li  prit  la  fuite  a 
la  bataille  do  Pharsale,  et  se  retira  dans  sa  patrie,  ou,  apr^s 
avoir  obtenu  son  pardon  et  son  conge,  il  devint  receveur  des  en- 
ch^res.  Son  fils,  surnomm^  Sabinus,  ne  porta  point  les  arm^, 
quoique  certains  auteurs  aient  dit  qu*il  ^tait  cenlurion  primipi- 
laire,  et  d'autres,  qu*etant  encore  en  possession  de  ce  grade,  11 
fut  degag^  du  ssrment  militaire,  k  cause  de  sa  maiivaise  sante. 
II  fut  receveur  du  quaranti^me  en  Asie,  et  ron  vit  subsister 
longtemps  les  statues  que  plusieurs  villes  de  cette  province  loi 
avaient  decern^es,  aveccette  inscription  en  grec :  au  beceveur 
iNTkcRE.  II  fit  ensuite  la  banque  en  Helv^tie,  ou  il  mourut,  lais- 
sant  deux  enfants  de  sa  femme  Yespasia  Polla  ;  rafney  appele 
Sabinus,  s  ^ieva  jusqu'^  la  prefecture  de  Rome ;  et  le  secoDd, 
Vespasien,  jusqu'u  l'empire.  Polla  ^tait  d'une  honndte  famille  de 
Nursie  :  son  pdre,  Vespasius  Poilion,  avait  ^t6  troLs  fois  tribun 
des  soidats  et  pr^fet  des  camps.  Elle  avait  un  frere  senateur, 
qui  avait  g^r^  la  pr^ture.  II  subsisle  encore  aujourd'hui,  au 
sommet  d^une  montagne,  pres  du  sixi^me  milliaire,  sur  la  roule 
de  Nursie  h  Spolete,  un  endroit  qui  porte  le  nom  de  Vespasia,  el 
ou  se  voient  plusieurs  monuments  des  Vespasius,  qui  attesteDt 
la  splendeur  et  Tanciennet^  de  cette  famille.  On  a  pretenda,  il 
est  vrai,  que  le  p6re  de  P6tron,  ne  au  dela  du  P6 ,  ^lait  le  chef 
de  ces  ouvriers  qui  passent,  tous  les  ans,  de  TOmbrie  dans  le 
pays  des  Sabins,  pour  cultiver  les  terres;  qu'il  se  fixa  dans  la 
ville  de  R^ate,  et  s'y  maria.  Mais,  malgre  les  plus  minutieuses 
rtjcherches,  je  n'ai  trouv6  aucun  veslige  de  ce  fait. 

lica   acie ,    domumque   le    contulit ;    ubi  patrem  babuit  Vespasiam   Ponionen,  ter 

deinde,  Tenia  et  missione  impetrata,  coac-  tribonum  militnm, ' prefectumqne  castro- 

liones  argentarias  factilaTit.  Hujus   filiue,  rura ;  fratrem  senatorem  praetorie  digniti- 

cognomine   Sabinus,   expers  roilitia  (etsi  tis.  Locus  etiara  nanc   ad  sextum  millit- 

qoidam  eum  primipilarem ;  nonnuUi,  quum  rium  a  Nursia  Spoletium  euntibus  in  motle 

adhuc  ordines  ducerct,  sacramento  aolntum  summo  appellatur  Vespasiae  ;   ubi  Ve^pa- 

per   causam  valetudinis,   tradunt),  -publi-  siorum  coraplnra  monumenfa  exstanl«  tu- 

cum  quadragesimiD  in  Asia  egit;  raanebant-  gnum  indicium  splendoris  farailia  et  vetu- 

que  imagincs  a  civitatibus  ei  positae   sub  statis.  Non  negaTcrim,  jactatura  a  qoibB»- 

boc  titulo,  KAAn2  TEAONHSAriTI.  dam,  Petronis  patrem  e  regione  Transpa- 

Postea  fenns  apud  Uehetios  exercuit,  ibi-  dana  fuisse  mancipem  operaram,  qn»  ex 

que  diem  obiit,  superstitibus  uxore  Vespa-  Urabria  in  Sabinos   ad  cuUnram  agraraia 

sia  Polla,  ct  duobus  ex  ea  libcris  :  quorum  quotannis    commeare   soleaut;    snbsedisse 

major  Sabinus  ad  prasfecluram  Urbis,  mi-  autcm   in  oppido   Reatino,  oxore  ibidem 
nor  Vespasianus  ad  priocipatum  usque  pro«  *   ducta.   Ipsc  ne  Testigium  quidem  de  hoc, 

cessit.  Polia,  Nursie  honesto  genere  orta»  quamTis  satis  cnriosc  tnquirerem ,  inTeni, 
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II.  Vespasien  naquit  dans  le  pays  des  Sabins,  au  dela  de 
Heato,  dans  un  petit  bourg  que  ronappellePhalacrine,  le  quinze 
cies  calendes  de  d^cembreS  a  la  fin  du  jour,  sous  le  consulat  de 
Q.  Sulpicius  Cam^rinus  et  de  C.  Poppeus  Sabinus,  cinq  ans 
avaut  la  mort  d'Auguste.  II  fut  eleve  chez  son  aieule  paternelle 
Tertulla,  dans  ses  domaines  de  Cosa*.  Aussi,  m^me  empereur, 
il  alla  visiter  souvent  ce  sejour  de  son  enfance,  et  il  laissa  la 
maison  telle  qu*eiie  ^tait,  ne  voulant  rien  changer  a  des  objets 
que  ses  yeux  avaient  accoutume  d'y  voir.  La  m^moire  de  cette 
a  leule  lui  ^lait  si  chere,  qu'il  continua  pendant  toute  sa  vie, 
m^me  les  jours  de  f^tes  solennelles,  h  boire  dans  une  petite 
coupe  d'argentqui  lui  avait  appartenu.  Rev^tu  de  la  toge  virile, 
Vespasien  ^prouva  longlemps  de  Taversion  pour  le  laticlave, 
quoique  son  fr^re  Teilit  d^ja  recu.  II  n'y  eut  que  sa  m^re  qui  put 
enfin  le  contraindre  a  briguer  cette  distinction ;  victoire  tardive, 
qu*elle  dut  moins  encore  a  ses  pri^res  ou  h  son  autorit^,  qu'k  ses 
railleries  et  aux  reproches  humiliants  qu*elle  ne  cessait  de  lui 
faire,  en  Tappelant  Tappariteur  de  son  frere.  II  servit  en  Thrace, 
comme  tribun  des  soldats.  Questeur,  il  recut  du  sort  la  province 
de  Cr6te  et  de  Cyr^ne.  Candidat  pour  Tedilit^,  puis  pour  la  prd*- 
ture,  il  n'obtint  la  premi^re  qu'avec  beaucoup  de  peine,  apr^s 
plusieurs  echecs  et  au  sixi^me  rang,  tandis  qu'il  parvint  de 
prime  abord  a  la  seconde,  et  des  premiers.  Pendant  sa  pr^ture, 
il  chercha  par  tous  les  moyens  a  plaire  a  Caligula,  qui  6(ait  alors 
irri(6  contre  le  s6nat :  il  demanda  des  jeux  extraordinaires  pour 
c^l^brer  la  victoire  de  cet  empereur  sur  les  Germains;  ii  pro^ 

I  Le  17  noTembre.  —  t  Dani  rEtrnrie. 


II.  Yespasianu»  natus  est  in  Sabinis  ul- 

tra  Reate,  vico    modico,   eui  nomen   est 

Phalacrine,  quintodecimo  kalcndaa  decem- 

bris,   Tesperi,  Q.  Snlpicio  Camerino,  C. 

PoppiBO  Ssbino,  consulibus,  quinquennio 

ante  quam  Augustus  cxcederet;  educatus 

sub  paterna  aTia  Tertulla,  in  prcdiis  Co- 

aanis.  Quare  princeps  quoque  et  lucum  in- 

cunabulorum  assidue  frequentaYii,  manenle 

viila,  qualis  fuerat  olim,  ne  quid  scilicet 

oculornm  consuetndini  deperiret ,  et  avia 

memoriam  tanto  opere  dileiit,  ut  sollemni- 

bus  ac  festis  diebus  pocillo  quoque  ejus 

argenteo  potare  perseveraverit.  Sumta  vi- 

rili  toga,  latum  cUvum,  quamqnam  fratre 


adepto,  diu  aversatus  est;  nec,  ut  tandem 
appeteret,  compolli,  nisi  a  matre,  potuit. 
Ea  demum  extudil,  magis  convicio,  quam 
precibus  vel  auctorilate,  dum  eum  identi- 
dem  per  contumeliam  anteambulonem  fra- 
tris  appellat.  Tribunus  militum  in  Thracia 
meruil.  QuKstor  Cretara  el  Cyrenas  pro- 
vinciam  sortecepil.  jGdilitatis  ac  moxprc- 
turs  candidafus,  illam  non  sine  repulsa 
scxtoque  loco  vix  adeptns  esl ;  hanc  prima 
statim  pelilione,  et  in  primis.  Prctor,  in- 
fensura  senatui  Caium  ne  quo  non  genere 
demererelur,  lodos  extraordinarios  pro  vic- 
toria  ejus  Germanica  depoposcit,  pflensque 
conjuratoruni  addendum  censnit,  nt  inse- 
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posa  d*ajouter  au  supplice  des  ciloyens  condamn^s  pour  conju- 
ration,  rignominie  d*6lre  priv^s  de  s^pulture  ;  il  le  remercia,  en 
plein  s^nat,  de  Thonneur  qu'il  avaitdaign^  iui  faire  en  Pinvitant 
i  souper. 

III.  II  ^pousa  vers  ce  temps  Flavia  DomitiHa,  autrefois  la  mai- 
treflse  de  Statilius  Capelia,  chevalier  romain,  de  la  ville  de  Sa- 
brala,  en  Afrique.  Elle  n'avait  que  les  droits  de  bourgeoisic 
latine ;  mais  un  jugement  de  r^inlegration  lui  rendit  bien- 
Idt,  avec  Tentifere  liberte,  le  droit  de  cit6  romaine,  sur  la 
rdclamation  de  son  p6re  Flavius  Liberalis,  de  F^rentum,  lequel 
n*etait  que  le  greffier  d*un  questeur.  II  en  eut  trois  enfants, 
Tilus,  Domitien  et  Domitilla.  II  survecut  a  sa  femme  et  a  sa 
fille,  qu'il  perdit  avant  d*arriver  a  Tempire.  Apres  la  mort 
desa  femme,  il  reprit  avec  lui  son  ancienne  mattresse  Cenis, 
affranchie  d'Anlonia  *,  ^  qui  elle  servait  de  secr6taire  ;  et  m^mo 
quand  il  fut  empereur,  clle  tint,  en  quelque  fa^on,  aupres  de 
lui ,  le  rang  d'uno  ^pouse  legitime. 

IV.  Sous  le  r^gne  de  Claude,  il  fut  envoye  en  Germanie  par 
)e  cr^it  de  Narcisse,  comme  lieutenant  de  I6gion.  li  passa  eo- 
suile  en  Bretagne,  ou  ilse  battit  trente  fois  contre  Tennemi.  II 
r^duisit  k  rob^issance  deux  peuples  tr^s-belliqueux,  s'empara 
de  plus  de  vingt  villes,  et  soumit  riie  de  Vecte  ',  voisiue  de 
la  Bretagne,  tantdt  sous  le  commandement  d'Aulus  Plaulius, 
lieutenant  consulaire,  tantdt  sous  celui  de  Claude  lui-meme. 
Aussi  le  vit-on  recevoir  les  ornepents  triomphaux,  et,  cn  fort 
peu  de  temps,  un  double  sacerdoce ;  il  fut,  en  outre,  cre^  con- 

1  L»  mire  de  Qaade.  —  8  Aujoard'hui  Wight. 


pulli  projicerflnlnir.  Egit  et  gratias  ei  apud 
amplissimum  ordinem,  quod  ae  honore  cob- 
n«B  dignalut  csset. 

III.  Inter  basc  Flaviam  Domitillam  duzit 
uxorem,  Statilii  Capellte,  equitis  romani, 
Sabrateniis  ex  Africa,  delicatam  olim,  la-> 
tiosque  conditionis,  sed  mox  ingenuara  et 
civem  romanam  recuperatorio  judicio  pro- 
uunciatam,  patre  asserente  Flavio  Liberali, 
Ferenti  genilo,  nec  quicquam  amplius  quam 
quaestorio  scriba.  £x  hac  liberos  iulit  Ti- 
tum,  et  Domitianum,  et  Domitillara.  Uxori 
ac  filias  snperstes  fuit,  atque  utramqne 
adhuc  privatus  amisit.  Post  uxoris  exces<» 
sum  I  CKsidem ,  Antoni»  libertam  et  a 


nunu,  dilectam  quondara  sibi,  reTocaTit  in 
contobernium,  habnifque  etiam  imperalor 
pnne  jnstsB  uxoris  loco. 

IV.  Claudio  principe,  Narcissi  gratia 
logatus  legionis  in  Germaniam  missus  e«t ; 
inde  in  Britanniam  transl^tns,  tricies  cnm 
hoste  conflixit.  Duas  validissimas  genic;, 
superqnc  viginti  oppida,  et  insalam  Yec- 
tem,  Britannise  proximam,  in  ditionem  re- 
degit,  partim  Auli  Plautii  legati  consularis, 
partim  Claudii  ipsius  ductu.  Qnare  trium- 
phalia  omamenla,  el  in  breri  spaiio  du- 
plet  sacerdotinm  accepit ;  prxterea  con$u- 
latum,  quem  gessit  per  duos  novissimoj 
anni  menses ;  medium  tempus,  ad  procon< 
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sul  pour  les  deux  derniers  mois  de  Tannee.  Depuis  cette  ^poque 

jusqu'a  son  proconsulat,  il  v6cut  dans  la  retraite  et  le  repos, 

craignant  Agrippine,  qui  avait  encore  beaucoup  de  pouvoir  sur 

son  fils,  et  qui,  mtoe  apres  la  mort  de  Narcisse,  poursuivait 

ceux  qui  avaient  ^te  ses  amis.  Le  sort  lui  ayant  assign^  le  gou- 

vernement  d'Afrique  ii  administra  cette  province  avec  beau- 

coup  d'inlegrite,  et  il  s'y  acquit  le  respect  des  peuples;  ce  qui 

n'enip^cha  pas  que,  dans  unes^dition  k  Adrum^te,  on  ne  lui 

jetat  des  raves.  11  ne  revint  pas  plus  riche  qu'il  n'6tait  parti  ; 

il  fut  m^me  oblige,  son  cr^dit  6tant  epuis6,  d'engager  toutes  ses 

terres  a  son  fr6re,  et,  pour  soutenir  son  rang,  do  descendre 

au  metier  de  maquignon ;  ce  qui  le  fit  surnommer  le  muletier. 

II  fut  aussi  convaincu,  dit-on,   d'avoir  extorqu^  k  un  jeune 

homme  deux  cent  millo  spsterces  ^ ,  pour  hii  faire  obtenir  le 

laticave,  conlre  la  volonte  de  son  pere ;  exaction  qui  lui  valut 

un  blame  severe.  11  accompagna  N^ron  d^ns  son  voyage  en 

Achaie ;  et  comme  il  lui  arriva  souvent  de  sortir  du  theatre  ou  de 

s'yendormir  quand  rempereurchantait,  il  encourutla  plus  dure 

des  disgraces  :  il  fut  non-seulement  exclu  de  son  commerce  in- 

time,  mais  condamn^  a  ne  plus  paraitre  devant  lui.  II  se  retira 

donc  dans  une  pelite  ville  a  peu  pr^s  ignoree,  et  c'est  danscette 

retraite  qu'au  moment  m^me  ou  il  craignait  le  plus  pour  sa  vie, 

on  vint  lui  offrir  un  gouvernement  et  une  armee.   Cetait  une 

antique  et  ferm«  croyance  re^pandue  dans  tout  i'Orient,  que  Tem- 

pire  du  monde  appartiendrait  vers  ce  lemps  h  wn  homme  parti 

de  la   Judce.  Cet  oracle,  qui  regardait  un  g6n^ral  romain, 

1.  38,760  fr. 


Biihtum  usquc ,  iit  olio  seeessuque  cg;it, 
A^rippiaam  limens,  potcntcra  adhuc  apud 
iiliuDi,  el  defuncti  quoque  Narcissi  amicos 
]>crosam.  Exin  sortitus  Africam,  inteper— 
i'ime  nec  sinc  ma^na  digiialionc  administra- 
vit;  nisi  quod  Adrumcti,  scditionc  qua- 
dim,  rapa  in  eum  jacta  suul.  Rcdiit  certe 
nihilo  opuleulior,  ut  qui,  prope  Idberacla 
jam  iide,  omnia  prxdia  fratri  obii^arit,  ne.- 
ocssarioque  ad  mangonicos  quxstus  su^li- 
ncndse  dignitatis  causa  desccndcrit ;  pro- 
ptcr  quod  vulgo  Huliu  vocabatur.  Convic- 
tus  quoque  dicitur  ducenta  sesterlia  cx<.> 
pressisse  juveni,  cui  latum  clavum  advcr- 
su«   patris   voinntntem    impetrarat,    coque 


nomine  graviter  increpitns.  Perefrinatione 
Achaica  inter  comites  Neronis,  quum,  can.- 
taote  eo,  aut  discederet  sspius,  aut  pnesens 
obdormisceret,  gravissimam  contraxit  of- 
fensam ;  prohibitusque  non  contubernio 
roodo,  sc  cliam  publica  salutatione,  seces*- 
sit  in  parvam  ac  deviam  civitalem,  quoad 
lateuti  etiamque  extrema  nietueufi  provin— 
cia  cum  exercilu  oblata  est.  Pcrcrebruerat 
Oriente  loto  vctus  el  conslans  opinio,  es9£ 
in  fatis,  ut  eo  tcropore  Judna  profecti  re- 
rum  potircntur.  Id  de  iroperalore  romano, 
quautum  •poslea  evenlu  paruit,  prBdictum, 
J  udsi  ad  se  trahentes,  rebeUarunt ;  cbsoi- 
qne  prscposito,  lcgatum  insnper  Svris  con- 


40S  SU£TONE. 

comme  le  prouva  r^venemeDt,  les  Juifs  se  rappUquerent  a  ent* 
m^mes  :  ils  se  r6voll6rent,  et,  apres  avoir  lue  leur  gouverneur, 
ils  mirent  en  fuite  le  lieutenant  consulaire  de  Syrie,  qui  venait 
a  son  secours,  et  auquel  ils  prirent  une  aigle.  Pour  comprimer 
ce  mouvement,  il  fallait  une  armee  considerable  et  un  cfaef 
courageux,  k  qui  pourlant  Ton  put  conGer  sans  crainte  une  en- 
treprise  de  cetle  importance.  Neron  choisit,  enlre  tous,  V^pa- 
sien,  qui,  avec  des  talents  dont  ii  pouvait  tout  esperer,  avait 
une  origine  et  un  nom  dont  il  pensait  n'avoir  rien  a 
craindre.  L'arm^e  fut  donc  renforcee  de  deux  l^gions,  de  huit 
escadrons  et  de  dixcohortes;  et  Vespasien  partit,  emmenant 
avec  lui,  parmi  ses  lieutcnants,  Tain^  de  ses  fiis.  11  sut, 
d^s  son  arrivee,  se  conciliei*  Testime  de  sa  pravince  et  m^me 
des  provinces  voisines,  en  retablissant  la  'discipline  militaire, 
en  combattant  parlout  k  la  t6te  de  ses  troupes  et  avec  taat 
d'ardeur,  qu'au  si^ge  d'un  petit  fort  il  fut  bless^  au  genoo 
d*un  coup  dc  pierre,  et  re^ut  plusieurs  flbclies  dans  son  boa- 
clier. 

V.  Apr^s  N(^ron  et  Galba,  Othon  et  Vitellius  se  disputant 
Tempire,  il  concut  Tesp^rance  d'y  parvenir  lui-m^me;  espe- 
rance  fond^e  depuis  longtemps  sur  les  prodiges  que  voici.  II 
y  avait  dans  une  maison  de  campagne  des  Flavius,  pres  de 
Rome,  un  vieux  chdne  consacr^  k  Mars,  et  qui,  cfaaque  fois 
que  Vespasia  accouchait,  poussait  aussitdt  un  rejeton,  indice 
certain  des  destin^esde  Tenfant  qu'elle  avait  mis  au  jour.  Le  pre- 
mier  6tait  faible  et  se  dess^cha  bient6t :  aussi  la  fille  qui  venait 
de  naitre  ne  passa-t-elle  pas  Tann^e ;  le  second,  robuste  et  elance, 
promettait  une  grande  prosp^rit6 ;  le  troisieme  etait  aussi  foit 


•ularem  suppetlas  ferentem,  rapta  aqaiU,  castelli  lapidis  icium  gena,  seuloqne  sagiU 

fugaTerunt.  Adhoncmotumcomprimendum  tas  aliquol  exeeperit. 

quum  eiercitu  ampliore,  ct  non  instrenuo  V.    Post  Neronem  Galbamqne,  Olhone 

duce,  cui  tamen  iulo  tanta  res  committere-  aique    Vitellio  de  principaiu    certantiboi, 

tor,  opua  esset,  ipse  potissimum   delectus  in  spem  impurii  vcnit,  jasa  pridem  sibi  per 

esi,  ut  et  industriae  cxperlae,  nec  metoen-  liaec  ostenta  conceplam.  In  SHburbado  Fla- 

dus  nllo  roodo  ob  humilitatcm  generis  ac  viorum  quorcus  antiqua,   qu»   erat  Marli 

nominis.  Addilis  igitur  ad  copias   duabus  sacra,  per  tres  Vespasia:  parfus,  singuloj 

legionibus,    octo  alis,    cohortibus  decera,  repente  ramos  a  frutice  dedit,  haud  dabia 

alqoe  inter  legatos  majore  filio  assumlo,  ut  signa  futuri  cujusque  fati :  priniQm,  exilen 

primum  pro^inciam  attigil,  proximas  quo-  etcito  arcfactum;  ideoque  puella  nata  ooa 

qne  convertit  in  se,  correcta  statim  castro-  perannavit ;    secundum  ,     pnevalidum    ac 

rum  disciplina,   unoque   et  altero  prclio  prolixum,  et  qui  magnam  felicitatem  por- 

tam  constanter  inito,   ut  in  oppognatione  tenderet ;   tertlum   vcro,    instar    arbori.s 
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ii*un  arbre.  Sabinus,  p^re  de  Vespasien,  alla,  dit-on,  sur  la 
•i  d'un  aruspice,  annoncer  a  sa  mere  «  qu'il  lui  ^lait  n^  un 
3tit-fils  qui  serait  empereur;  »  elle  ne  fit  qu'en  rire,  «^tonn^, 
(pondit-elle,  de  voir  que  son  fils  radotait  dejk,  qAand  elle- 
i^me  avait  encore  toute  sa  raison. »  Dans  la  suite,  lorsque 
espasien  fut  6dile,  C.  C^sar,  furieux  de  ce  qu'il  n'avait  pas 
lit  balayer  les  rues^^^ordonna  de  lui  jeter  de  la  boue;  ceque 
's  soldats  ex6cul6rent;  et  comme  il  en  tomba  par-dessus  sa 
)ge,  jusque  sur  sa  poitrine,  des  t^moins  de  ce  fait  Tinterpre- 
;rent  en  disant  qu'un  jour  la  r^publique,  foul^e  aux  pieds, 
echir^e  par  la  guerre  civile,  se  r^fugierait  sous  sa  protection 
t  comme  dans  son  sein.  Une  autre  fois,  pendant  qu'il  dinait, 
n  chien  ^tranger  apporta  de  la  rue  une  main  humaine,  quMl 
eposa  sous  sa  table.  Un  soir  qu'il  ^tait  h  souper,  un  boeuf 
e  labourage  ayant  rompu  son  joug,  se  pr^cipita  dans  la  salle 
manger,  mit  en  fuite  tous  ies  esclaves,  et,  se  laissant  tout 
;  coup  tomber,  comme  de  fatigue,  auxpiedsde  Vespasien,  baissa 
levant  lui  la  t^te.  A  la  campagne  de  son  aieule,  un  cypr^s  de- 
acin^,  enlev6  de  terre  et  jet<§  h  bas,  sans  que  ce  fiit  par  la  vio- 
ence  d'aucune  temp^te,  se  releva,  le  lendemain,  plus  vert  et 
)lus  robuste.  En  Achaie,  Vespasien  r6va  qu'une  ere  de  pros- 
>erite  commencerait  pour  lui  et  pour  les  siens,  le  jour  ou  Ton 
lurait  enlev6  une  dent  a  Neron ;  et  le  lendemain,  lorsqu'il  entra 
kns  rantichambre  de  ce  prince,  le  m^decin  lui  montra  une 
lent  qu'il  venait  de  lui  arracher.  Comme*il  consultait,  pres  de 
a  Jud6e,  Toracle  du  dieu  du  Carmel,  les  sorts  lui  repondirent 
:iue,  quelque  grand  dessein  qu'il  m^ditdt,  il  pouvait  Hre  sdr 


joare  patrem  Sabinum  fefunt,  haraspicio 
aaaper  coD&rmatum,  renunciasse  matri, 
*  nepotem  et  Caesarem  genitum.  m  Nec 
llam  quicquam  aliud,  qnam  cachinnasse, 
nirantem,  «  quod  adhuc  se  mentls  com- 
pole  deliraret  jamfilius  suus.  »  Mox,  quum 
edilem  eum  C.  Csesar,  succensens  cnram 
rerrendiis  viis  non  adbibilam,  luio  jussis- 
let  oppleri,  congesto  pcr  milites  in  prs- 
:extae  sinum,  non  defuerunt,  qui  interpre- 
tarentar,  quandoque  proculcatam  descr- 
lamque  rempublicam  cirili  aliqua  pertur» 
l>alione  in  tntelam  ejus,  ac  velut  in  gre* 
mium,  deventuram.  Prandente  eo  quondam, 
eaais  cxtrarius  e  trivio  manum  humanain 
'ntulit,  menscque  subjecit.  Coenante  nir- 


8US,  bos  arator,  decusso  jogo,  triclinium 
irrnpit,  ac  fugatis  ministris,  quasi  repcnte 
defessus,  procidit  ad  ipsos  acciimbentis  pe- 
des,  cervicemqae  summisit.  Arbor  quoque 
cupressus  in  agro  avilo  sine  ulla  vi  tcm- 
pestatis  cvulsa  radicitus  atque  prostrata, 
insequenti  die  viridior  ac  iirmior  resur- 
rexit.  At  in  Achaia  somniavit,  initiam  sibi 
soisque  felicilatis  futurum,  simul  ac  dens 
Neruni  exemtns  essct;  evenilque,  ut  se- 
qaenti  dic  progressns  in  atrium  medicus 
denlem  ei  ostenderet,  tantnm  quod  exem- 
tum.  Apud  Judsam  Carmeli  dei  oraculum 
consolentem  ita  eonfirmavere  sortes,  nt, 
quicquid  cogitarct  rolveretque  animo  , 
qnamlibet  inagnnm,  id  esse  praventaram. 
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du  succes.  Jos^pheS  un  des  prisonniers  jwb  lesplus  distinguei:, 
ne  cessa  d*afiirmer,  pendant  qu'on  le  chargeait  de  «^ines,  qu'ii ' 
en  serait  bientdt  d^livre  par  Vespasien  iui-m^me,  par  Yespasien  '' 
empereur.  On  lui  annon^ait  aussi  de  Rome  des  pr^sages  favo- 
rables :  que  Neron,  dans  ses  derniers  jours,  avait  ^te  averti  en 
songe  de  tirer  du  sanctuaire  la  slatue  du  grand  Jupiter,  et  de  la 
porter  dans  la  maison  de  Yespasien,  puis  au  cirque ;  que,  peu  dc 
temps  apr^s,  comme  Galba  reunissait  les  comices  pour  son  se- 
cond  consulat,  la  statue  de  Jules  C6sar  s'6tait  tourn^  d^eUe-meme 
-vers  rOrient;  enfin,  qu'avant  la  bataiiie  de  B^triacum,  deus 
aigies  s'^taient  battus  en  presence  des  deux  arm^es,  et  que  l'un 
d'eux  ayant  ^t^  vaincu,  il  en  etait  venu  du  c6te  de  rOrient  un 
Iroisieme,  qui  avait  mis  en  fuite  le  vainqueur. 

VI.  Cependant,  malgr^  Tardeur  et  ies  instances  de  ses  par- 
tisans,  il  fallut,  pour  le  determineri  que  le  basard  fit  declarer 
en  sa  faveur  des  troupes  ^loign^es,  et  qui  ne  le  connaissaienl 
m^me  pas.  Deux  mille  hommes  tir^s  des  trois  16gions  de  rarmee 
de  !il(^ie,  et  envoy(^s  au  secours  d'Othon ,  apprirent  en  route  sa  de- 
faite  etsa  mort.  lls  ne  laisserent  [las  de  s^avancer  jusqu'a  Aquilee, 
comme  s^ils  n^eussent  pas  cru  k  cette  nouveile.  Lii,  s*etant  livres, 
par  d^soeuvrement,  k  toutes  sortes  d'exces  et  de  rapines,  etcrai- 
gnant  d'^tre  forc^s,  au  retour^  a  rendre  compte de  leur  conduite et 
d'6tre  punis,  ils  prirent  le  parti  d'elire  etde  cr6er  un  empereur: 
«car  ^taient-ils  moins  que  les  i^gions  d'£spagne,  qai  avaieni 
^lu  Galba?  que  les  pretoriens,  qui  avaient  prociam^  Othon? 

1  L'h'utorie&  JoiAphe.  Voyes  Bon  Hiitoire  de  U  gaerre  dei  Julfs  eontre  lei  RomaiiUi 
Uvr*  lU. 


pollicerenior.  Et  onas  ex  nobiltbus  capti- 
vi<,  JosephuSf  quom  conjiccretur  in  vin^ 
cula,  constantissime  asseTeraTit,  fore,  ut 
ab  eodcra  brevi  aolveretur,  verum  jara  im- 
peratorc.  Nunciabaiitur  et  ex  lirbe  prieta- 
gia,  Neroncm  diebus  ullimis  raonitum  per 
quieUim,  ut  tensam  Jovis  Optimi  Haximi  e 
sacrario  in  doraum  Vespasiani,  et  inde  in 
Circum  deduceret ;  ac  non  multo  post,  co- 
mitia  secnudi  consulatus  inounte  Galba , 
statuam  divi  Julii  ad  Orientem  sponte  con- 
versam;  aciequa  Betriaccnsi,  priusquam 
committeretur,  duas  aqniias  in  conspectu 
omnium  contiixi^se ;  victaque  aitera,  «uper- 
venis«e  tertiam  ab  soiis  exortu,  ac  victri- 
cem  abegisfe. 


TI.  Kec  taisen  qnie^nani  aate  tentati^ 
promtissimis  atqae  etiam  inataatibos  fD:i, 
quam  soliicitatns  quorundana  et  ignotone 
et  absentium  fortuilo  favore.  Moesiaci  exer. 
citus  bina  e  tribus  legionibus  railiia,  ou^ 
Ruxilio  Otboni,-  postquam  ingre»si4  Ae 
liunciatnm  est,  victum  eum,  ac  vim  ula 
auiB  attuiisse,  nihilo  secius  Aqaiieiav  ii. 
que  perseveraverunt,  qnasi  rumori  iDiiiai 
crederent.  Ibi  per  occasionem  ac  iiccBlutn 
omni  rapinaruffl  genere  grassati,  quan  l^ 
merent,  ne  «ibi  reversis  roddenda  raU«, 
ac  subeunda  poena  esset,  consiiium  inieriuit 
eiigendi  creandique  imperatoria  :  >  >'i!^ 
enim  deteriores  ease  «ut  Hispaniensi  eu^ 
citu,   qui   Galbam,    aut   pwtoriano,  ^ 
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ue  1'arm^  de  Germanie,  qui  avait  couronne  Vitellius?  »  Ils 
asserent  donc  en  revue  les  noms  de  tous  les  lieutenants  con- 
liaires  ,  A  quelque  arm6e  qulls  appartinssent  alors.  IIs  les 
vaient  rejet^s  successivement  pour  un  motif  ou  pour  un  au- 
•e ,  lorsque  des  soldats  de  la  troisifeme  legion ,  laquelle  avait 
ass6  de  la  Syrie  dans  la  M^sie  vers  le  temps  de  la  mort  de 
feron,  leur  firent  un  grand  ^ioge  de  Vespasien.  Tous  alors  d'ap- 
laudir,  et  ie  nom  de  Vespasien  fut  inscrit  sur  les  enseignes. 
outefois  cette  61ection  n'eut  pas  de  suite,  ces  cohortes  etant 
ientot  rentr^es  dans  le  devoir.  Mais  la  nouvelle  s'en  ^tant 
epandue,  Tibfere  Alexandre,  pr^fet  d'£gypte,  fut  le  premier 
ui  fit  pr^ter  serment  h  Vespasien  par  ses  I^gions  :  c'^tait  aux 
alendes  de  juillet,  jour  qui,  depuis,  fut  religieusement  f6t6 
omme  celui  de  son  avenement.  L'arm^e  de  Jud6e  lui  jura  ^- 
I6lit6  k  lui-m^me  le  cinq  des  ides  de  juillet  ^  Plusieurs  circon- 
tances  favoris^rent  a  la  fois  son  entreprise  :  la  copie,  rdpandue 
tvec  profusion,  d'une  lettrc,  vraie  ou  suppos^e,  d'Othon  a  Ves- 
)asien,  dans  laquelle  11  le  chargeait,  en  mourant,  du  soin  de 
e  venger,  et  exprimait  le  voeu  qu'il  vint  au  secours  de  la  t6- 
mblique ;  le  bruit  qui  se  repandit  que  Vitellius,  vainqueur 
i'Othon,  avait  dessein  de  changer  les  quartiers  d'hiver  des 
egions,  et  de  faire  passer  en  Orient  celles  de  Germanie,  pour 
eur  assurer  un  service  plus  tranquilleet  plus  doux;  enfin  Tap- 
3ui  qu'il  trouva  dans.un  gouverneur  de  province,  Licinius  Mu- 
^ianus,  et  dans  le  roi  des  Parthes  Vologese;  dont  Tun,  abjurant 
i'ancienne  et  ^latante  inimiti^  que  la  jalousie  avait  fait  naitre 

1  Le  17  juiUet. 


Olhonem,  aut  Gemianiciano,  qui  Vitelliam 
ecisfent.  »  Propositis  itaque  nominibus 
e^aiorum  consularinm,  quot  ubique  tune 
itant,  quum  ccteros,  aKum  alia  de  eausa, 
"•probarent,  et  qnidam  e  lcgiono  tcrtia, 
lua  sob  exitu  Neronis  tranfhta  dx  Syria 
'»>  Mossiam  fuerat,  Vespasianom  laudibns 
'errent;  assensere  cnncli,  nomenque  ejus 
«xillii  OBoibns  sine  raora  inscripseruftt. 
El  lunc  qnidem  eompressa  rcs  est,  rcToca- 
l'»  ad  officinm  nuraeris  paromper.  Cete- 
«■om,  divulgato  faclo,  Tiberius  Alexandcr, 
prafeclus  ^gypti,  primus  in  Tftrba  Vespa^ 
Biani  legiones  adegit  kalendis  juliis  :  qui 
princlpatus  di«t  ia  posterttm   obserTatns 


est.  Judaicns  deindc  exercilus  quinto  idus 
julias  apud  ipsnm  jnravit.  Plurimum  copp- 
tis  eontnlerunl  jactatum  oxemplar  epistol», 
verae  ,  sive  falsae,  defuncti  Olhonis  ad 
Vespasianom,  extrcma  obtestatione  ultio- 
nem  mandantis,  et,  ut  reipublicie  subveni- 
ret,  optantis ;  simul  rnmor  dissipatus^  des- 
tinasse  victorem  Vitellium  permutare  hi- 
bema  legionnm,  et  Germanicas  transferre 
in  Orientem  ad  securiorem  mollioremque 
militiam  ;  praterea  ex  prsisidibus  provin- 
ciarum  Licinius  Hucianus,  et  e  regibus  Vo- 
logesus  Parthns;  ille,  deposiia  simultate, 
quam  in  id  tempus  et  sraulatione  non  ob- 
seure  gerebat,  Syriacum  promisit  exerci- 
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enlre  eux,  lui  promit  alors  rarmee  de  Syrie.  et  d<mt  l*aatre 
lui  offrit  quarante  mille  archers. 

VII.  11  se  resolut  doDC  a  commencer  laguerre  civile ;  et  ayant 

envoy^  ses  lieutenants  en  Italie  avec  des  troupes,  il  ae  rendit 

k  Alexandrie,  pour  s'emparer  des  barri^res  de  l'Egypte.  li, 

voulant  consulter  les  oracles  sur  la  dur^  de  son  r^gne,  i\  entra 

seul  dans  le  temple  de  Serapis,  dont  il  fit  sortir  toot  le  moode. 

Apres  s'^lre  rendu  ie  dieu  propice,  il  se  retouraa,  et  crut  voi: 

1'affranchi  Basilid^s  qui  lui  pr^sentait,  comme  c*est  Tusage  dans 

ce  temple,  des  branches  de  verveine,  des  couronnes  et  des  ga- 

teaux.  Personne  pourtantn'yavait  introduit  ceBasilid^s,  qu'uDe 

maladie  de  nerfs  empdchait  depuis  iongtemps  de  marcber,  et 

que  i'onsavait  dtre  fort  ioin  de  i^.  li  lui  arriva  aussitdt  des  lettres 

annoncant  que  les  troupes  de  Viteliius  avaient  ete  defaites  a 

Gr^mone,  et  que  ce  prince  avait  6t6  tu6  dans  Rome.  Une  cir- 

constance  singuii^re  vint  imprimer  a  la  personne  de  Vespasien 

le  caract^re  de  grandeur  et  de  majest^  qui  manquait  a  ce  prince 

encorenouveau,  et  en  quelque  sorte  improvise.  Deux  bommes 

du  peuple,  l'un  aveugle,  Tautre  boiteux,  se  presenterent  eo^ 

semble  devant  son  tribunai,  en  le  suppiiant  de  les  gu^^ir ;  car, 

pendaut  ieur  sommeii,  Serapis  ieur  avait,  disaient-ils,  donne 

Tassurance,  k  l'un  qu'ii  recouvrerait  la  vue  si  l'empereur  cra- 

cbait  sur  ses  yeux,  ^  i'autre  qu'ii  marcberait  droit  s'il  voulait 

lui  donner  un  coup  de  pied.  Ne  pouvant  croire  au  succ^d^un 

tei  remede,  Vcspasien  n'osait  pas  m6me  Tessayer;  enfio,  sur 

les  instances  de  ses  amis,  ii  tenta  cette  guerison  devant  toute 

l'assembi^e,  et  r^ussit.  Vers  ie  mSme  temps,  les  devins  ordoo- 


lum ;    hic   quadraginta   milHa  sagittario» 
ruin. 

VII.  Suscepto  igiiur  civili  bello,  ac  da- 
cibua  copiisque  in  Italiam  prsmissis,  inte- 
rim  Alexaadriaro  transiit  ,  nt  elaustra 
jKgypti  obtineret.  Uic  quura  de  firmitate 
imperii  capturus  auspicium,  sdem  Serapi- 
dis,  sammolis  omnibus,  solus  intrasset,  ac, 
propitiato  multum  deo,  tandem  se  conver- 
tisset,  Terbenas  coronasque  et  panificia,  ut 
illic  assolet,  Basilides  liberius  obtulisse  ei 
visus  est;  quera  neque  admissum  a  quo— 
quam,  «t  jam  pridem  propter  nervorum 
valetadinera  vix  ingredi,  longeque  abesse» 
conslabat.  Ac  slatim  advenere  litere,  fusas 
apud  Cremooam  Vitellii  copias,  ipsum  in 


Urbe  ittteremtnra,  nunciauies.  Auclorite 
et  quasi  majefttas  qusdam,  ut  scilicet  ioc- 
pittato  etadhuc  novo  principi,  deenl; 
biBC  qnoque  accessit.  E  plebe  quiduii  h)- 
minibtts  orbalus,  item  alias  debili  aun, 
sedentem  pro  trAanali  pariter  adienat. 
orantes  opem  valetudini,  deraonslraUm  i 
Serapide  per  quietera  :  restitaturaoi  ocs- 
los,  si  inapuisset;  conGrmatiirum  cra^  » 
dignaretnr  calce  contingere.  Quum  tIx  iits 
esset  rera  'ullo  modo  suecessuram,  ideDqie 
ne  experiri  quidem  auderet ,  extrenio,  ho^ 
tantibus  amicis,  palam  pro  concionc  utmn- 
que  tentavit,  nec  evenlus  defnit.  Per  idea 
tempus  Tegce  in  Arcadia,  inatincln  nlid- 
naoiium)  effossa  sunt  sacrato  loco  vaa 
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iterenl  de  fairc  des  fouiHcs  a  Tegee,  en  Arcadie ;  on  y  trouva, 
enfouis  dans  un  lieu  consacrc,  des  vases  antiques  sur  lesquels 
efait  gravee  uae  figure  qui  ressemblait  a  Vespasicn. 

VIII.  Tel  (^tait  Vespasien,   tclle  efait  sa  r^pulation,  quand  it 

rcvint  a  Roine,  ou  il  Irionnpha  des  Juifs.  II  ajouia  huit  consulats 

au  preiuicrquMI  avait  obtenu  autrefois,  ctg(^ra  aussi  ia  censure. 

Viindant  lout  le  lemps  de  son  regnc,  il  n'eut  rien  de  plus  a 

rceur  que  de  raffermir  ia  republique  ebranlee  etchancelante,  et 

U'en  assurer  ensuile  la  prosperit^.  Lcs  soldats  ^laient  parvenus 

au  comble  de  ia  licencc  ct  de  Taudace,  ks  unspar  Tentrainc- 

mcnt  de  ia  victoire,  ies  autres  par  lc  ressentimcnt  do  leur  de- 

faite.  Le  plus  grand  desordre  regnait  dans  les  provincesy  d^ns  les 

vilies  libres  et  dans  quclques  royaumes.  Vespasieti  liceocia  une 

grande  partie  dessoldats  de  Vitellius,  etreprima  Tautre.  Quant  a 

ceux  qui  avaient  vaincu  sous  lui,  il  fut  si  loin  de  leur  accorder 

aucune  grdce  extraordinaire,  qu'il  leur  fit  m^me  Idngtempsatten- 

dre  les  r^compenses  qui  leur  ^taient  dues.  II  ne  laissait  6chapper 

aucune  occasion  de  reformer  les  moeurs.  Un  jeune  homme  ^lant 

venu,  tout  parfum6,  le  remercier  du  don  d*une  prefecture,  il  se  de- 

tourna  d'un  air  de  d^goQt,  en  lui  disant  d'une  voix  scv6re :  «  J'ai- 

merais  mieux  que  voiis  sentissicz  Tail, »  et  il  r6voqua  sa  no- 

minalion.  Lesmalelols  qui  viennent  tour  h  lcur  a  pied  d'Ostie  et 

de  Pouzzoles  a  Rome  demandaient  «  qu'il  leur  fut  alloue  dc- 

sormais  une  gratification  ^wur  indemnitd  de  chaussures.  »  II 

ne  crut  pas  que  ce  fQt  assez  de  lcs  renvoyer  sans  rcponse;  il 

ordonna  qu'a  Tavenir  ils  feraient  pieds  nus  celtecoursc;  et 

c'est  encore  ainsi  qu'ils  vont  aujourd'hui.  11  priva  de  Ja  liberto 

rAcbaie,  la  Lycie,  Rhodcs,  Byzance,  Samos,  qu'il  r^duisit  en 


operis  antiqiii,  atquo  in  ii«  assiiniliii  Yospa- 
siano  imago. 

VIII.  Taiis  tanlaqae  cuni  fama  Urbcm 
rercrsus,  actu  de  Jadxis  triumpho,  consu- 
]alus  octo  roteri  addidit.  Suscepit  et  cen- 
sarain;  ac  pcr  totum  imperii  tcmpus  nihil 
habuit  anliqnius,  quam  prope  aftiictam  nu- 
tantemquc  rempublicam  stabilire  prinio, 
dcinde  et  ornare.  Milites,  pars  TictoriiB 
tiducia,  pars  ignominise  dolore,  ad  omnem 
licenliam  audaciamque  processerant.  Sed 
et  provjnclae,  civitutesque  liberie,  ncc  non 
et  regna  qasedam  turoaltuosias  inter  so 
agebunt.  Quare  Vilellianorum  quidem  et 
exanctoravit  plurimos,  cl  coercuit ;  partici- 


pibus  aulem  viclorise  adeo  niliil  cxfra  ord!-> 
ncm  indulsit,  ut  etiam  le^^itima  prtomia  non 
nisi  scro  persolverit.  Ac,  ne  quam  occasio- 
ncm  corrigendi  disciplinam  proilermitlcrct, 
adolesCentulum,  fragranleni  unguento,quum 
sibi  pro  impetrata  prasrectura  gratias  age— 
ret,  nutu  asperniilu^,  voce  etiam  gravissima 
increpuit, «  Maluisscm,  allium  oboluisses ;  » 
literasque  revocavit.  Classiarios  vero,  qui 
ab  Ostia  et  Putcolis  Uomam  pedibus  pcr 
viccs  commcant,  petentcs,  «  constiloi  ali- 
qnid  sibi  calciarii  nomine,  »  qnasi  ji^rura 
c»set  sine  responso  abegisse,  jussit  posthKC 
excalciatos  corjilare  :  et  ex  eo  ila  cursi- 
lant.  A^haiam,  Lycjam,  Rhodom,  Byzan* 

oo. 
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provinces  romaines,  ainsi  que  la  Thrace,  la  Cilicie  et  ia  Com- 
niagene,  qiii  avaient  ^te  gouvern^es  jusque-ia  par  desrois.  11 
augmcnla  le  nombre  des  iegions  de  Cappadoce,  a  cause  des 
coiiiinuellcs  incursions  des  barbares,  et  ii  y  envoya,  aa  lieu  d'un 
cbevalier  rotnain,  un  gouverneur  consulaire.  Des  niines  et  des 
incendies  deja  anciens  donnaient  a  Rome  un  aspect  desagrea- 
blc :  il  permil  k  qui  voudrait  d'occuper  les  terrains  vacantset 
d'y  balir,  si  les  proprietaires  n^gligeaieot  de  le  faire.  Lui-meme 
entreprit  la  restauration  du  Capitole.;  il  mit  le  premier  la  main 
a  roeuvre  pour  deblayer  les  decombres,  et  il  porta  des  pierres 
sur  son  dos.  II  fit  refaire  aussi  trois  mille  (ahles  d'airain  de- 
truitesdans  1'embrasement  duCapilole,  et  oi^  etaientgraves,de- 
puis  la  fondation  de  Rome.  les  s^natas^consultes  et  les  pl^biscites 
sur  les  alliances,  les  trait^s  et  les  privil^ges  accordes  k  chaque 
peuple.  II  en  tit  recbercher  de  tous  c6t^s  des  copies,  et  re- 
construisit  ainsi  le  plus  beau  et  le  plus  ancien  monument  de 
Tempire. 

IX.  II  entreprit  aussi  des  constructions  nouvelles,  teiles  que 
le  temple  de  la  Paix^  voisin  du  fonim;  celui  de  rempereur 
Claude,  sur  le  mont  C^lius,  commence,  il  est  vrai,  par  Agrif^ine, 
mais  presque  entierement  detruit  par  Neron ;  un  amphitbeStre 
au  milieu  de  Rome,  d'apr^  le  plan  qu'Augu§te  en  avait  laisse. 
Des  meurtres  sans  nombre  avaient  ^puisc  les  premiers  ordres  de 
rlitat,  et  d'anciens  abus  en  avaient  terni  ia  splendeur :  Vespasiea 
^pura  et  complela  ces  diffi^renfs  ordres,  en  faisant  le  recense- 
ment  des  scnateurs  et  des  chevaliers;  il  eu  expulsa  les  pius  in- 
dignes;  il  y  admit  les  citoyens  les  plus  recommandables  de 


lium,  SaDiiim,  liberlale  aderola,  ilem 
Tbraciain,  Ciliriain,  et  Commageaen,  di- 
tionis  rc^im  usque  ad  id  tcnipus,  ia  pro- 
vincianim  forraam  redejiil.  CappadociiB 
prupler  assidnos  barbarorum  incur^us  le— 
giunes  addidit,  consularemque  reclorem 
imposuit  pro  eqiiitc  romano.  Deformis 
lirbs  rcleribus  incendiis  ac  rniuii*  eral : 
racuas  areas  occuparc,  et  aedhf  ctr^,  si  pos- 
sessores  cessarent ,  cuicunqne  perntisit. 
Ipse  rcsiitulionem  Gapitoiii  aggressus,  rn- 
deribus  purgandis  manus  primus  admovit, 
ac  siur  collo  qiiasdam  exluiit ;  xrearumque 
tabularum  Iria  miilia,  quse  simul  conftagra- 
vcranl,  reslituenda  suscepil,  undique  in— 
veatigalis  exempiaribus ;  in«lrumenlnm  im- 


perii  pulcherrimum  ae  Tetustisaimnm,  quo 
conlinebantur  pnne  ab  cxordio  Urbis  seaa- 
tnsconsulta,  piebiscila,  dc  soeielate,  cl 
fcedere ,  ac  privilegio  ,  eaicimqoe  coa- 
ce«sis. 

IX.  Fecit  et  nova  opera,  templura  Pacii 
furo  proxiraum ;  diviqtie  Claudii  in  Cebo 
monle,  coeptum  quidem  ab.Agrippina,  seii 
a  Ncrooe  prope  funditus  destructam  ;  item 
amphilhcalrum  Urbc  media,  ut  destinasc 
contpereraf  Angoslunu  Amplissiaros  ordi- 
nes,  et  exhauslo^  .csede  varia,  et  contani- 
natos  veteri  negligentia,  purgavilf  snpple- 
vitque,  recenso  senatu  ct  cqotle;  snmiaoti} 
indignissimis,  et  honestissinio  qooque  Itaii- 
corum  ac  provincialium  ai]i£clo.  Atqae,  uli 
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ritalie  et  des  provinces.  Enfin,  voulant  faire  sentir  que  la  dif- 
ference  entre  ces  deux  ordres  consistait  moins  dans  la  liberte 
que  dans  la  dignite,  il  jugea,  dans  la  querelle  d'un  s^nateur 
et  d'un  chevalier,  <c  qu'il  n'6tait  pas  pern»is  de  dire  des  injures 
aux  senateurs,  mais  qu'ii  6tait  juste  et  I^gal  de  leur  en  r^^ 
pondre.  » 

X.  Le  nombre  des  proces  s  etait  partout  accni  d'une  mani^re 
effrayante,  ies  anciennes  contestations  ^tant  restees  suspendues 
par  suite  de  Tinterruption  de  la  justice,  et  le  trouble  des  temps 
en  ayant  sans  cesse  amen6  de  nouvelles.  II  (^tablit  une  commis- 
sion  de  juges  tires  au  sort,  et  charg^s  de  restituer  ce  qui  avait 
et6  arrach^  de  force  pendant  les  guerres  civiles,  d'exp6dier  ex- 
traordinairement  et  de  r^duir^  autant  que  possible  le  nombre 
des  causes  port6es  devant  les  centumvirs,  lesquelles  ^taient  en 
effet  si  nombreuses,  que  la  vie  des  plaideurs  paraissait  a  peine 
devoir  y  suffire. 

XI.  Le  luxe  et  la  d^bauche,  ne  trouvantde  repression  nulle 
part,  avaient  fait  de  rapides  progres.  Vespasien  fit  statuer  par  le 
senat  que  toute  femme  qui  se  marierait  k  Tesclave  d'autrui  se- 
rait  elle-m^me  reput^e  esclave;  et  que  les  usuriers  qui  pr6te- 
raient  aux  fils  de  famille  ne  pourraient,  en  aucun  cas,  exiger  le 
remboursement  de  leurs  creances,  pas  meme  apr^s  la  mort  des 
peres. 

Xn.  Dans  tout  le  reste,  il  montra,  d^s  le  commencement  de 
son  regne  jusqu'a  la  fin,  de  la  mod^ration  et  de  la  bonte.  II  ne 
dissimula  jamais  la  bassesse  de  son  extraction;  souvent  m6me  il 
en  fit  vanit^,  et  il  tourna  Iui-m6me  en  ridicule  quelques  flatteurs 
qui  voulaient  faire  rem^nter  rorigine  de  la  maison  Flavia  aux 


notum  essot,  ntruoKjae  ordinera  non  tam 
libertate  inter  se,  quam  dignitate  differre, 
de  jurgio  qnodam  senatoris  equitisqne  ro- 
nani  ita  pronunciavit  :  «  Non  oportere 
nnalediei  senatoribus,  remaledici  civile  fa»- 
qoe  esse.  » 

X.  Litinm  series  nbique  majorem  in 
modam  excreverant,  manentibns  antiquis, 
inlercapodine  jurisdictionis;  accedentibus 
novii),  ex  conditione  tnmultuqne  temporum. 
Sorte  elegtt,  per  quos  rapta  bello  restitne- 
rentur,  qaiqne  judieia  centumviralia,  qui- 
bns  peragendis  vix  sufiectura  litigatornra 
Jdni  videbatar,  extra  ordinem  dijudiearent. 


redigereDtque  ad  breTissiranm  nnmernm. 

XI.  Libido  atque  luxuria,  coerccnte 
nuilo,  invalueral.  Auctor  senatni  fuit  de<« 
cemendi,  ut,  quae  se  aVieno  servo  junxis- 
set,  ancilla  haberetur ;  neve  filiorum  fami^ 
liarum  feneratoribus  exigendi  crcditi  jus 
unquam  esset,  boc  est,  ne  post  patrum  qai- 
dem  raortem. 

Xn.  Ceteris  in  rebus  stalim  ab  initio 
principatus  usque  ad  exitum  civilis  et  cle- 
mens,  mediocritutem  pristinam  neque  dis— 
simulavit  unquara,  ac  frequenter  etiam  pra 
se  tulit.  Quin  et  conantes  quosdam  origi- 
ttom  Fiavii  generis  ad  cunditorcs  Keatinos 
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fondateurs  de  Reate,  et  jusqu^a  un  compagnon  d'Hercule,  dont 
on  voit  le  monument  sur  la  voie  Salaria.  11  avait  si  peu  de  gout 
pour  tout  ce  qui  tient  k  la  pompe  ext^rieure,  que,  le  jour  de  son 
triomphe,  fatigu^  de  la  lenteur  de  la  marcbe  et  ennuy^  de  la  ce- 
r^monie,  il  ne  put  8'emp^cher  de  dire,  a  qu'il  elait  justement 
puni  d  avoir  eu,  k  son  ^ge,  la  sottise  de  souhaiter  le  triomphe, 
comme  si  cet  honneur  eilit  ^te  dQ  a  son  nom,  ou  qu'il  eut  jamais 
pu  Tesp^rer.  »  11  ne  consentit  que  fort  tard  a  accepter  la  puis- 
saoce  tribunitienne  et  ie  titre  de  Pere  de  ia  patrie.  Quant  a  Tu- 
sage  de  fouiller  ceux  qui  venaient  saluer  Tempereur,  il  Tavait 
aboli  d^s  le  temps  m^me  de  la  guerre  civile.- 

XIII.  II  endurait  fort  patiemment  la  franchise  de  ses  amis,  les 
apostrophes  hardies  des  avocats  et  les  invectives  des  philosophes. 
Licinius  Mucianus,  dont  les  moeurs  infi^mes  etaient  bien  con- 
nues,  maisque  ses  services  avaient  enorgueiUi,  affectait  pourlui 
furt  peu  de  respect :  Tempereur  ne  le  reprit  jamais  qu*en  parti- 
culier;  et  lorsqu'il  parlait  deLicinius  h  quelqu'un  de  leurs  amis 
communs,  it  se  contentait  d'ajouter  :  <c  Pour  moi,  du  moius,  je 
suis  un  homme.  »  11  f^licita  Salvius  Lib^ralis  d'avoir  os^  s*^rier, 
dans  la  d^fense  d'un  riche  client :  a  Qu'importe  a  Cesar  qu'Hip- 
parque  ait  ceut  millions  de  sesterces  ^?  o  II  trouva  un  jour,  assis 
sur  son  chemin,  D6m^trius  le  cynique,  qui  venait  d*etre  con- 
damn^  par  ses  juges;  et  celul-ci,  loin  de  se  lever  en  sa  presence 
ou  de  le  saluer,  s'6tant  mis  a  aboyer  je  ne  sais  quelUs  injures, 
Vespasien  se  contenta  de  Tappeler  chien, 

XIV.  II  n*avait  ni  m^moire  ni  resscntiment  pour  les  offenses 

t.  19,976,000  fr. 


comitemqae  Herculis,  eujas  monamentiim  ciam  leniiisime  tulit.  Licininin  Maeiuram, 

exstat  via  Salaria,    referre,  irrisit   ultro.  nols  impadicitis,    sed  nieritorttm  fidiKia 

Adeoquc  niliil  ornamentorura   exlrinsecus  minus  sui  reverentem,  nunquara,  ni-n  clan, 

cupido  appetiril,  ut  triumphi  die,  faligatas  el   hactenus   retaxare   sustinait,    ut  apud 

tardiiale  et  tojdio  pompae,  non  reticuerit,  communem  aliqnem  amicuqi   querens,  ad- 

«  merito  so  plectt,  qui  triuropham,  quasi  deret  clausalae  :  «  Ego  tamen  Tir  sam.  • 

aut  debitum  majoribns  suis,  aut  speratuu  SaWium  Liberalem,  in  derensione  diiiiis 

unquam  sibi,  tam  inepte  senex  concupis-  rei  ausam  dicere,  «  Quid  ad  Csesarera,  si 

set.  »  Ac  ne  tribuniciara  quidem  potesta-  Hipparchus  sestertium  millies  habet?  »  et 

tem,  et  Patris  palrie  appellationem,  nisi  ipse  laudavit.  Demeiriura  Cynicam,  in  ili- 

sero    recepit.   Xani   cunsuetudinem   scru-  nere   obTium  sibi   post   damnationem,  ac 

tandi  saluiantes,  manente  adhuc  bollo  ci-  neque  assurgere,  neque  salulare  se  dignan- 

vili,  oraiserat.  tem,  obUUrantem  eiiam  nescio  qnid,  sali« 

XIII.  Amicorum  Itberiateraf  caosidico-  habuit  canem  appellarc. 

rum  iiguras ,  ac  philosophorum  contuma-  XIV.  Offeosarum  iuimicitiaramqoe  mi- 
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et  les  inimities.  11  maria  magnifiquement  la  fille  dc  YiteUius,  son 

ennemi,  la  dota  et  lui  fit  de  riches  presents,  Sous  Neron,  a  l'e- 

poque  ou  Tacc^s  de  la  cour  lui  etait  interdit,  un  des  huissiers  du 

palais,  a  qui  il  demandait,  tout  tremblant,  ce  qu'il  ferait  desor- 

mais  et  ou  il  irait,  lui  avait  r6pondu,  en  le  mettant  a  la  porte  : 

a  AUez-vous-en  a  Morbonia.  »  Dans  la  suite,  quand  cethomme 

vint  lui  demander  gr^ce,  il  lui  fit  a  peu  pres  ia  meme  reponse, 

et  se  crut  assez  veng(5.  Incapable  de  sacrifier  quelqu'un  a  ses 

craintes  ou  h  ses  soupcons,  il  fit  consul  Metius  Pomposianus,  dont 

ses  amis  favertissaient  de  se  defier,  parce  que  son  horoscope 

rappelait,  disait-on,  a  Tempire  :  «  Eh  bien!  dit  alors  Vespasieu, 

il  se  souviendra  du  bien  que  je  lui  aurai  fait.  » 

XV.  On  citerait  difficilement  un  innocent  puni  sous  son  re- 
gne,  si  ce  n'est  en  son  absence,  a  son  insu,  et,  dans  tous  lescas, 
contre  son  gr6  ou  parce  qu'on  le  trompait.  Quand  il  revint  de 
Syrie,  Helvidius  Priscus  fut  le  seul  qui  ne  le  salua  que  du  nom 
de  Vespasien;  et,  pendant  sa  preture,  il  affecta  de  ne  hii  rendre 
aucun  hommage  et  de  ne  jamais  le  nommer  dans  ses  edits,  Ves- 
pasien  ne  se  facha  qu'apres  avoir  ^te  pousse  k  bout  et  ravale  au 
dernier  rang  des  citoyens  par  Tinsolence  effrcSn^e  de  ses  invec- 
tives.  Si  d*abord  il  fexila,  si  m6me  il  donna  ensuite  1'ordre 
de  le  tuer,  il  fit  tout  pour  le  sauver :  il  d6p6cha  aussit6t  des 
courriers  chargds  de  ramener  les  executeurs  de  cet  ordre;  et  il 
eilt  certainementsauve  Helvidius,  si  i'on  n'etait  revenu  lui  faire 
le  mensonge  qu'il  n'6tait  plus  temps.  Du  reste,  bien  loin  do  se 
rejouir  du  meurtre  de  personne,  ii  deplorait  m^me  les  supplices 
les  plus  jusles. 


njrae    inemor  exsccutorve ,   Viictlil  liostis 

sui  iiliain  splendidissiiue  marilavit,  dotavit- 

quc   etiam  et  instruxit.  Trepidum  eum  in« 

terdicta  aula  sub  Nerone,  quserenteraquef 

quidnain  ageret,  aut  quo  abiret,  quidam  ex 

ofQcio  admissionis  simul  expellens,  «  abire 

Morboniam  i>  jusserat.  In  hunc  postea  de- 

precantem  liaud  ultra  verba  excanduit,  et 

quidem  totidem  fcrc  atque  eadein.  Nam, 

ut  snspicione  aliqua  vel  metu  ad  perniciem 

cujusquam   compellcretur,    tanlum  abfuit, 

ut,  monentibns  amicis,  caTendum  esse  lUe- 

tium  Pomposianum,  quud  vulgo  credcrelar 

genesin  habere  impcratoriam,  insuper  con- 

sulem  fccerit,  spondens,  quandoque  bene- 

Bcii  memorcm  futarumf 


XV.  Non  teuicrc  quis  punitus  insons 
reperietur,  nisi  absente  eo  et  ignaro,  aut 
cerle  invito  atque  decepto.  Helvidio  Prisco, 
qui  et  reversmn  se  ex  Syria  solus  privato 
nomine  Vespasianum  salutaverat,  ct  in 
praetura  omnibus  edictis  sine  .bonore  ac 
mentiouc  ulla  transmiserat,  non  ante  suc- 
censnit,  quam  altercationibus  insolenliss»- 
mis  poino  in  ordinem  redactus.  Hunc 
quoque,  quamvis  relegatum  primo,  duindo 
et  interfici  jussum,  magni  sstimavit  scr- 
vare  quoquo  modo,  missis,  qui  percusso— 
rcs  rcvocarent;  et  servassct,  iiisi,  jam  pcr- 
isse,  nUso  rcnunciatum  csset.  Ceteruin  iie- 
quo  casde  cujusquam  unquam  laetatus,  justis 
supplicii^  illacrimavit  etiam  et  ingemui.tf 
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XVI.  Le  scul  reproche  qu'on  lui  fasse  avec  raison,  c'esl  d'a- 
voir  aimo  Tarc^ent.  En  effet,  non  content  de  r^tablir  les  impdts 
abolJA  sous  Galba.  d'en  cr^r  de  nouveaux  et  de  plus  pesanfs, 
d'augmenter  les  Iributs  des  provinces  et  de  les  doubler  quelque- 
fols,  11  fit  ouvertement  des  trafics  honteux  m^me  pour  un  parti- 
culier,  achetant,  par  exemple,  cerlaines  choses  en  bloc,  dans  le 
seul  but  de  les  revendre  plus  cher  en  d^taii.  II  vendait  les  ma- 
gistralures  aux  candiclals  et  les  absolutions  aux  accus^s,  qu'ils 
fussent  innocents  ou  coupables.  On  pr^tend  m^me  qu'il  donnait 
les  plus  grands  empiois  aux  plus  rapaces  de  ses  agents,  afin  de 
les  condamner  quand  ils  sc  seraient  enrichis.  Ils  ^taient  pour  lui, 
disait-on  commun^ment,  «  comme  des  eponges  qu'il  savait  em- 
pliret  presser  tour  h  tour.  »  Cetle  cupidit^  lui  ^lait,  selon  quel- 
qucs-uns,  nalurelle,  ct  lui  fut  reprochee,  un  jour,  par  un  vieux 
bouvier,  qui,  ne  pouvant  en  oblenir  gratuitement  la  liberle, 
apr^s  son  avenement  a  rempire,  s'ecria  a  que  le  renard  pouvait 
bien  changerde  poil,  mais  non  pas  detnoeurs.  »  D'autrespensent, 
au  contraire,  que  rextreme  penurie  du  trdsor  et  du  fisc  lui  fit 
une  n^cessit^  du  pillage  et  de  la  rapine;  aussi  avait-il  dit,  au 
commencement  de  son  r^gne,  «  que  rfilal  avait  besoin,  pour  se 
soutenir,  de  quatre  milliards  de  sesterces  *.  »  Cette  derniere  opi- 
nion  me  parait  d'autant  plus  vraisemblable,  qu*il  employa  tr^s- 
bien  ce quil  avait  mal  acquis. 

XVII.  Ses  liberalites  s'etendaienl  sur  tout  le  monde  sans  dis- 
tinction  :  il  completa  le  cens  de  quelques  senateurs ;  il  fonda  un 
revenu  annuol  de  cinq  cent  mille  sesterces  •  pour  les  consulaires 
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XVI.  SoI«  est,  in  qua  merito  cnlpetnr, 
peruiiitB  cnpidttas.  Non  enim  contentns, 
umissa  snb  Galba  Tcctigalia  rerocasse , 
nova  et  gravia  addidisse,  nnxis^e  tribuU 
provinciis,  nonnullis  et  duplicassc;  ncgo- 
tiationes  qunque,  vel  prirato  pndendas, 
propalam  excrcuit ,  cocmcndo  quaedam 
tanlum,  ut  pluris  postca  diylrnhcrct.  Ne 
candidalis  quidem  bonorcs,  rcisve,  (atrt 
innoxiis,  quam  noccniibu<i,  absolutiones 
venditare  cunctatiiit  est.  Credilur  ctiam 
procuratorum  rapacissimum  quctnque  ad 
ampliora  ofYicia  ex  induslria  solitus  pro- 
morere,  qi\o  locupletiorcs  mox  condcmna- 
ret;  quihus  qnideiii  vulgo  «pro  spongiis  » 
dicebalur    «  uli,  •    qiiod    qnasi  ct   siccos 


madefaceret^  et  exprimeref  hamentes. 
Quidam  natura  cupidis.timam  tradnnt, 
idqne  exprobratum  ei  a  sene  bubulco,  qnif 
uegata  sibi  gratuita  libertale,  qnam  impe- 
rium  adeptom  suppliciter  orabat,  proclama- 
Tcrit,  «  Vulpempilnm  mnfare,  non  moires.» 
Sunt  contra ,  qui  opinentnr,  ad  raanubias 
et  rapinas  neccssitate  compnlsum,  surama 
asrarii  fiscique  iuopia;  de  qua  testificatns 
sit  initio  statim  principatus,  professns, 
«  qnadringentics  millies  opus  esse,  at  Res- 
publica  stare  posset.  »  Qnod  et  Terisiini- 
iius  videlar,  qnando  et  male  partis  optine 
usns  cst. 

XVII.  In  omne  kominuin  ^enus  libera- 
lissimus :  explevit  censum  aenatoraia;  con- 
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pauvres,  et  dans  tout  Tempire  il  fit  reMtir,  plus  belles  qu*elles 
n'etaient,  un  grand  nombre  de  villes  detruites  par  des  tremble* 
ments  de  terre  ou  par  des  incendies. 

Xyill.  II  prolegea  surtout  les  talents  et  les  arts  :  i>  constitua 
le  premier,  sur  le  tr^sor  public,  une  pension  annuelle  de  cent 
mille  sesterces  *  aux  rheteurs  grecs  et  latins,  et  il  accorda  de  ri» 
ches  gratifications  et  de  magnifiques  pr^senls  aux  poetes  c61ebres 
et  aux  artistes  fameux;  par  exemple,  h  celui  qui  fit  la  V^nus  de 
Cos,  et  a  celui  qui  repara  le  Colosse.  Un  mecanicien  s'elait  en- 
gage  k  traneporter  a  peu  de  frais,  dans  le  Capitole,  des  colonnes 
immenses ;  Vespasien  lui  fit  payer  une  forte  somme  pour  son  pro- 
jet;  mais  il  en  ajourna  rex^cution,  en  disanl :  «  Permettez  que 
je  nourrisse  le  pauvre  peuple.  » 

XIX.  Aux  jeux  celebr6s  pour  la  dt^dicace  du  the^tre  de  Mar-p 
cellus,  qu'on  avait  reslaurc,  il  fit  joueraussi  d'anciennes  pi6ces. 
11  fit  present  au  trag^dien  ApoUinaris  de  quatre  cent  mille  ses- 
terces*;  les  musiciens  Terpnus  et  Diodore  en  eurent  deux  cenfc 
mille  3 ;  quelques-uns,  cent  mille  * ;  d'autres,  quarante  mille'*  au 
moins,  san^compter  un  grand  nombre  de  couronnes  d'or.  11  don- 
nait  souvent  des  repas,  et  il  les  commandait  somptueux  et  ma-- 
gnifiques,  pour  faire  gagner  les  marchands  de  comestibles.  ^ 
faisait  des  pr^sents  de  table  aux  hommes  le  jour  des  Saturnales, 
et  aux  femmes  le  jour  des  calendes  de  Mars.  Mais  il  ne  put,  mal- 
gre  ces  libi^ralit^s,  se  laver  du  reproche  davarice;  et  les  habi- 
tants  d'AIexandrie  Tappelerent  ioupnraCybiosacle,  du  nom  d'ua 
de  leurs rois,  qui avait^te  dune  cupidite sordide.  Le  jour  de^s 

1.  19,378  fr.  —  2.  77,S00  fr.  —  8.  38,750  fr.  —  4.  19,375  fr.  —  6.  7,780  fr. 


Bulares  inopes  qoiogenis  sestertiia  anfiula 
sustentavit ;  plurimas  per  totum  orbem 
civitates,  terrae  molu  aul  incendio  afflicluSf 
restituit  in  melius. 

XVIII.  Ingenia  ei  artes  Yel  maxime 
fovit  :  primus  e  iisco  latinis  grsecisqua 
rhetoribus  annua  centena  constituit;  pra*' 
stanles  poetas,  nec  non  et  artilices,  Co» 
Veneris,  ilem  Colossi  refeclorem,  insigni 
congi.urio  magoaque  mercede  donavit ; 
mechanico  quoque,  grandes  coluranas  exi- 
gua  irapensa  perducturum  in  Capitolium 
pollicenti,  prsemium  pro  commento  non 
mediocre  obiuiit ;  operam  remisit,  prefa- 
tus,  «  Sineret,  se  j>lebeculam  pascere.  » 


XIX.  Ludis,  per  quos  scena  Marcelliani 
tbeatri  restiluta  dcdicabatur,  veteraquoqne 
acroamata  revocaveral.  Apoliinari  tragoedo 
quadringcnta,  Terpno  Uiodoroquc  citba-' 
roedis  ducona,  nonnullis  centena,  quibus 
niinimuui,  quadragena  seslcrlia  super  piu- 
rimas  coronas  aureas  dcdit.  Scd  ct  convir 
Tabatur  assidue,  ac  saepius  recta  et  dapsiie 
ut  macellarios  adjuvaret.  Dabat  sicut  Sa- 
tarnalibus  viris  apopliorela,  ita  kalendaa 
niarlias  fcraiois  :  el  tamen  ne  sic  quidem 
f  ristinx  cupidilatis  inCamia  caruit.  Aleian^ 
drini  Cyhiomcten  eum  vocare  pcrseve- 
ruverunt,  cognominc  nnius  c  regihus  suis 
turpis^timaruuj  ifordium^  Sed  ct  in  funere 
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fuD^ratlles,  le  chef  des  pantomimes,  nomme  Favor,  qui  faisait  le 
personnage  de  l'empereur,  et  parodiait,  selon  la  coutume,  ses 
maniereset  son  langage,  demauda  publiquement  aux  intendaots 
du  d^funl  ff  combien  coutaient  ses  obs^ques  et  son  convoi ;  »  et 
quand  on  lui  eut  r^pondu  :  <  Dix  millions  de  sesterces  ^,  »  il  s*e- 
cria  :  «  Donnez-m*en  cent  mille,  et  jetez-moi,  si  vous  le  voulez, 
dans  le  Tibre.  » 

XX.  11  avait  la  (aille  carr^e,  les  membres  robustes  et  ^pais, 
la  Ggure  comme  celle  d*un  homme  qui  fait  de  violents  efforts. 
Aussi  un  railleur,  qu'ii  pressait  de  dire  contre  lui  un  bon  mot, 
lui  repondit  assez  plaisamment :  «  J'en  dirai  un,  quaod  vousau- 
rez  Rni  de  pousser  votre  selle.  »  II  jouit  toujours  d'une  excellente 
sant^,  quoiqu'il  ne  Ht  rien  pour  Tentretenir,  que  de  se  frotler  lui- 
mdme,  daos  une  salle  d'exercice,  le  cou  et  les  membres  un  cer- 
tain  nombre  de  fois,  et  de  faire  diete  un  jour  par  mois. 

XXI.  Voici,  a  peu  pr^s,  queile  etaitsa  mani^re  de  vivre.  De- 
puis  son  avenement,  il  se  levait  toujours  de  bonne  heure  et  m^me 
avant  le  jour,  pour  travailler.  Quand  il  avaitlu  toutes  seslettres 
et  les  rapports  des  officiers  du  palais,  il  faisait  entrer  nes  amis,  et, 
tout  en recevant  leurs  salutations,  il  se  chaussait  et  s^habillait  lui- 
yi^me.  Ensuite,  apresavoirexp^di^toatesiesaffairesquipouvaient 
survenir,  il  se  promenait  en  liti^re;  puis  il  revenait  prendre  un  peu 
de  repos,  ayant  h  cote,  sur  son  lit,  quelqu'une  des  nombreuses 
concubines  qu'il  avait  choisies,  apr^s  la  mort  de  G^nis,  pour  la 
remplacer.  II  passait  de  la  dans  la  salle  de  bain  et  dans  la  salle  a 
manger :  c^^tait,  dit-on,  le  momentoii  il  6tait  de  Thumeur  la  plus 

J.  1.9t7,500  fr. 


Favor  archiiniinus  per^onam  ejus  ftsrens, 
imiUnsque,  ut  est  mos,  facla  ac  dicla  vivi, 
intcrrogatis  palam  procuraloribus,  «  quanti 
funus  et  poQipa  constaret  ?  »  ut  audiit, 
c  sesiertiu  centies,  »  ozclaniavit ,  «  Cen— 
tum  sibi  sestertia  darent,  ac  se  vel  in 
Tiberim  projicerent.  » 

XX.  Stalura  fuit  quadrata,  compactis 
firmi;»que  membris,  vultu  veluti  nitentis. 
De  quo  qnidam  urbanorum  non  infaceto, 
siquidem  petenti ,  «  ut  et  in  se  aliquid  di— 
ceret,  »  «  Dicam,  »  inquit,  «  quum  ven- 
trera  exonerare  desieris  :  »  Valetudine 
prosperrima  usus  est,  quamvis  ad  tuendam 
eara  nihil  amplius  qnam  fauces  ceteraqiie 


ttembra  sibimet  ad  namerum  in  sphxris-- 
terio  defricaret,  inediamque  unius  diei 
per  singulos  menses  interponeret. 

XXI.  Ordinem  vitae  fere  honc  tennit : 
in  principalu  malurius  semper,  ae  de 
nocte  evigilabat;  dein  perlectis  cpistolis, 
ofiiciorumque  omnium  breviariis,  amieos 
admittebat;  ac  dum  salutabator,  et  calcia- 
bat  ipse  sese ,  et  amiciefaat ;  postque  de- 
cisa,  quascunque  obvenissent ,  negotia, 
gestationi,  et  inde  quieti  vacabat,  «cco- 
bante  aliqua  pallacarum,  quas  in  locum 
defnnctse  Csenidis  plurimas  constituerat: 
a  secrcto  in  balineum  tricliniamquc  trans- 
ibat.  Nec  uHo  tempore  facilior,  autindul- 


VESPASIEN. 


421 


douce  et  la  plus  facile,  et  que  les  gens  de  sa  maison  avaient  soin 
de  choisir  pour  lui  adresser  leurs  demandes. 

XXII.  II  ^tait  d'une  grande  familiarit^  dans  ses  entretiens, 
principalement  h  lable,  oii  il  se  permettait  une  foule  de  plaisan- 
teries.  II  avait,  en  effet,  beaucoup  de  causticite,  et  il  descendeit 
parfois  a  de  grossi^res  bouffonneries,  ne  s'abstenant  m^me  pas 
des  phis  sales  expressions.  On  a  toulefois  conserv^  de  lui  d'assez 
heureuses  saillies,  cntre  autres  celles-ci.  Le  consulaire  Mestrins 
Florus  Favait,  un  jour,  averti  de  dire  plaustra  (des  chariots)  et 
non  pdiS  ploslra ;  Vespasien  le  salua,  le  lendemain,  du  nom  de 
Flaurus.  Une  femme  ayant  feint  pour  lui  une  passion  violente  et 
ayant  triomphe  de  ses  dedains,  il  se  la  fitamener,  etloidonna, 
pour  une  nuit,  quatre  cent  mille  sesterces* :  son  intendant  lui 
aj^ant  ensuitejdemand^  comment  il  faliait  inscrire  cette  depense 
dans  ses  comptes :  «  ficrive?,  dit-il,  pour  une  passion  inspir^e  par 
Vespasien.  » 

XXIII.  II  citait  avec  assez  d'a-propos  dcs  vers  grecs;  temoin 
celui  dont  il  fit  rapplication  a  quelqu'un  de  grande  stature,  e 
que  la  nature  avait,  sous  un  cerlain  rapport,  trait^  avec  lar- 
gesse  : 

II  s'avance  k  grands  pas,  brandissant  un  long  dard  s. 

Un  riche  affranchi,  nomme  Cerulus,  se  disait  de  condition  libre, 
afin  de  frauder  plus  lard  les  droitsdu  fisc,  etcommencait  m6me, 
laissant  la  son  nom,  k  se  faire  appeler  Laches;  Vespasien  s'^cria 
en  grec :  «OLaches!  Laches!  quand  tu  seras  mort,  tu  te  re- 
trouveras  Ceruluscomme  devant'.  »  II  cherchaitsurtoutla  plai- 

1.  77,S00  fr.  —  1  Iliad   vii,  213.  —  3  C*OBt  la  parodie  d^an  vors  dc  Menandrc. 


gciilior  trudilur;  caquc  momcnla  domcsiici 
»d  iiliqiiid  pclcndum  magnu  opcrc  capta— 
lianl. 

XXII.  VA  supcr  cocnam  aulem,  ct  scm- 
|icr  a!ias  rominunigsinius,  mullajoco  trans- 
igcltat  :  «rat  cnim  dicacilalis  plurima;,  et 
sir  sriirrilis  ac  sordidx»  utne  prxlcxlatis 
quidcni  Tcrbis  ulislincrot.  Et  tamcn  non- 
nnlla  ejiis  racciissima  cvstant;  in  qnihus 
et  hxc  :  Meslrinro  Florum  consularcm, 
adniunitus  ab  eo,  plauslra  potius,  qiiam 
pliiHlra  diccnda,  posluro  dic  Flaurum 
»aliita\it.  Expugiiatus  autcin  a  qiiadaiu, 
4u.<ai  duiurc  sui  dcpcriret,  quuui  pcrducla: 
ptii  coiicubilu  jC:>lcrlia  quadriii^inla  duna!<- 


0ci;  admoncntc  di^ponsatore,  quemadiud' 
diim   sunimam    rationibus    vellet    inferri 
«r  Vcspasiano,  »  inquit,  «  adamalo. » 

XXIII.    Utcbatur    cl    versibiis    gnec  i 
tcinpcstisvc  satis,  ut  de  quodam  proccnc 
slaiura;,  iinprobriiisquc  naio  : 

Max.pa  piCa:,  xpa^awv  ^O^yi" 

ci  de  Cerulo  libcrlo,  qui  divcs  admoduni 
ubsubtcrriigicndum  quunduquc  jus  lisci,  in- 
gcnutiin  sc  vl  Lacbetcin  uuitaiu  nomine 
c(i«pcrat  fcrrc,  w  Aay/i?,  Aay/.?,  ETrav 
a77o6avT,;,  auO'.;,  ilrf.rjrr,  hr^  Ky'- 
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sanlerie  d  propos  de  ses  honleuses  exactions,  a6n  de  couvrir  par  ] 
un  trait  d'esprit  ce  qu'elle8  avaient  dCodieux,  et  d'y  altacher  le 
Bouvenir  d*un  bon  noot.  Un  de  ses  servfeurs  les  plus  chers  lui 
demaodait  une  place  dMntendant  pour  quelqu*un  qu'il  d|HUt  ^tre 
son  fr6re;  Vespasien  ajourna  sa  r^ponse,  fit  venir  ras^^iimt  lui- 
m^me ,  et  s*elant  fait  donner  la  somme  que  celui-ci  av^it  pro- 
mfse  d  son  prolecteur,  il  l'installa  sur-Ie-champ.  Lorsque  le  soU 
liciteur  lni  en  reparla :  «Cherche»,  lui  dit-il,  un  autre  fi-^re: 
celui  que  vous  croyiez  le  vdtre  est  tout  d  coup  devenu  le  mien. » 
Ayant  vu,  dans  un  de  ses  voyages,  son  muletier  s'arr^ter  bms* 
qucmeot  pour  faire  ferrer  ses  mules,  et  le  soup<^onnant  d'avoir 
voulu  donner  ainsi  h  un  plaideur  dont  ils  avaient  fait  rencontre, 
le  temps  de  lui  parler  de  son  affaire,  il  lui  demanda  «  combien 
il  avait  reru  pour  les  fers,  »  et  il  se  fit  payer  une  parlie  de  la 
somme.  Son  fils  Titus  Tayant  bl^m6  d*avoir  ^tabli  un  impot 
jusquesur  Turine,  il  lui  mitsous  le  nez  le  premier  argent  de  cet 
impdt,  et  lui  demanda  «  sMl  sentait  mauvais.  »  Titus  ayant  re- 
pondu  que  non ,  «  Cest  pourtant  de  rurine, »  lui  dit  Vespasien. 
Des  d6put4s  ^taient  venus  lul  annoncer  que  leurs  concitoyeos 
lui  avaient  d^cern^  une  statue  colossale  d'un  prix  eonsiderable, 
il  dit,  en  leur  montrant  le  creux  de  sa  main  :  a  Qu'on  la  pose 
donc  ici,  le  pi^destal  est  pr^t.»  La  crainte  m^me  de  la  mort  ni 
les  approches  de  ce  moment  fatal  ne  purent  remp^cber  de  plai- 
santer.  Entre  aulres  prodiges  qui  annoncdrent  sa  fin,  le  Mau- 
solee  s'ouvrit  tout  k  coup,  et  une  ^toile  chevelue  parut  dans  le 
ciel ;  il  pr^tendit  que  le  premier  de  ces  pr^sages  regardait  Junia 
Calvina,  qui  6tait  de  la  race  d*AugUste,  et  que  Tautre  concernail 


puXo^.  Maxlmc  lamen  dicacitatem  afTecla- 
uat  in  derormibus  lucris,  ut  invidiam  ali- 
qua  cavillatione  diluerelf  transferretqne  ad 
Balcs.  Quendam  e  caris  minislris  dispcnsa- 
tionem  cuidam,  qUast  fratri,  pctentera 
qnUm  distulisset,  ipsum  candidatum  ad  se 
Voc;ivit;  ctactaquc  pecunia,  quantam  is 
eum  sulTragaiore  suo  pcpigerat,  sine  mora 
ordinavit.  Interpfllanti  mox  ministro , 
«  Alium  libi ,  »  ait,  «  qnaere  fratrcm; 
\\ict  qnem  tutim  putast  meus  esti »  Mulio- 
nem  in  it<uere  quodani  suspicatus  ad  cal- 
cicndas  niulus  dcsilnissc ,  ut  adcuuti 
iilii,'iitort  spalium  muramquc  prseberet,  in- 
tcrrojfa\iW,  «»  Quanti  calciassel?  »  pactua- 


qnc  esl  lacri  partem.  Reprchendenfi  ^i» 
Tito,  qnod  eliam  nHns  vectigal  comnn- 
tns  esset,  petiuniam  ex  prima  pensioe'' 
admovit  ad  nares,  sciscitaus,  «  numodore 
nflenderetur ;  »  et  illo  negante,  «  Atqni,  • 
irtquit,  «I  e  lotio  est.  »  Nunciahtes  legaloi, 
«  decretana  ei  publiee  non  oiediocr^ 
snmmie  statuiuiieolossGatti, »  jnssit,  Telr«B- 
tinno  poncrant,  cavam  manum  ostenlaits 
et  «  paratam  basin,  »  dicens.  Ac  ne  ts 
mctn  qnidem  ac  periculo  mortis  extrest 
abstinnit  joeis.  Nam  quum  inler  rcteri 
prodigia  Hausolenm  derepente  {iatui$5ei. 
el  stclla  criuita  in  ccelu  apparuisset :  ailf 
rum  ad  Juiiiani  CaUitiam  e  gcnte  Au!;u.<- 
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e  roi  des  Parthes,  qui  avait  «no  longuachevelure.  II  dit,  au  de- 
)ijt  de  sa  derni^re  maladie :  «Helasl  je  crois  que  je  deviens 
lieu  *.  » 

XXIV.  U  etait  consul  pour  la  neuvieme  fois,  lorsqu'il  ressen- 
it,  en  Campanie,  de  legers  mouvemeals  de  fi^vre;  il  revintsur- 
e-champ  a  Rome,  d'ou  il  se  rendit  k  Cutilies'  et  dans  ses  terres  .s 
le  Reate,  ou  il  avait  coutume  de  passer  Y6{/^.  L^,  «on  mal  aug- 
iienta,  grdce  k  l'usage  immod6r6  de  Teau  froide,  qui  lui  d^- 
ruisit  restomac.  II  n'en  rempU^^t  pas  moins  les  devoirs  de  sa 
lignit^  avec  autantd'exactitucle  qu^auparavant :  il  recevaitm^me 

iu  lit  les  deputations  qu*on  lui  envoyait.  Mais  se  sentant  tout  a  '^ 
;oup  defaillir  a  la  suite  d'un  flux  de  ventre,  «  un  empereur,  dit- 
I,  doi|mourir  debout,  »  et,  dans  le  momenkm^me  oii  il  s'effor- 
•ait  de  se  lever,  il  expira  entre  les  bras  de  ceux  qui  Ty  aidaient,  . , 
e  neuf  des  calende^  de  juillet*,  ^g6  de  soixante-neuf  s^ps  sept 
nois  et  septjours. 

XXV.  Tout  le  monde  s'accorde  a  dire  qu'il  avait  une  telle 
onfiance  dans  la  destin^e  proqj^e  a  ses  enrfants  et  k  lui,  que, 
nalgre  de  frequentes  conspirations  foijmees  contre  sa  vie,  il  ne 
raignit  pas  d'affirmer  en  plein  senat,  «  qu'il  aurait  poUr  suc- 
!esseurs  ses  fils  ou  personne.  »  On  dit  aussi  qu'il  vit,  unefois, 
m  songe,  une  balance  suspendue,  dans  un^parfait  dquilibre,  au 
.estibule  du  palais,  et  portant  dans  Tun  des  bassins  Claude  et 
^^ron,  dans  rau|re  lui  et  ses  fils;  ^galite  qui  se  retrouva  dans 
a  supputation  des  ann^es,  puisque  la  dur^e  des  r^gnes  fut  la 
n6me  de  part  et  (^autre. 

t    Allusion  k  rapoth^s*  doa  empereura.  — •  i  Ville  da  paya  dea  Sabina. 
S   1««  S8  Join. 


»ertinere,  dicebat;  altartini  ad  Parthorum 
egeoi,  qui  capillatas  esset.  Prima  qooqae 
norbi  accessione,  tYsB,  »  inquit,  «  puto, 
leus  lio.  * 

XXIV.  Consulatu  sao  nono  tentatus  in 
<ampAnia  raotiunculis  levibus,  protinusque 
>be  repetita,  Cutilias  ac  Reatina  rura, 
ibi  asstivare  qnotannis  solebat,  petiit.  Hic, 
[ntira  super  urgentem  Taletodinem  creber- 
imo  frigide  aqu»  asu  etiam  intestina  vi- 
iafsct,  nec  eo  minas  rauneribus  imperato- 
iis  es  consueludine  fungeretur,  ut  ctiam 
ct^atiuned  audiret  cubana ,  alvo  repcnte 
is(]ii«!  Ad  defoctionem  soluta,  «  Imperato* 
enn,  »  &>t  f  «sStantem  mori  oportere.  » 
)uinqne    con$urg;it,    ac   nititur,  intcr  ma- 


nus  sublevantium  exstinctus  est,  IX  kalen- 
daa  juUi,  annum  gerens  oetatis  sexngesimnn» 
ac  nonuni ,  auperque  menscm  ac  diem 
septiroum. 

XXV.  Convenit  inter  omnes,  tam  certnra 
eum  de  sua  suorumque  genitura  semper 
faisse,  ut  post  assidaas  in  se  conjurationes 
ausus  sit  affirmare  senatui,  «aut  filios  sibi 
successuros,  aut  neminem.  » jj^citur  eliam 
vidisse  quondani  per  qnietcm  staleram  in 
in  media  parle  vestibuli  Palatinae  domas 
positara  examine  isqno;  quam  in  altera 
lance  Claudiiis  et  Ncro  starent,  in  altera 
ipse  8C  filii.  Ncc  rcs  fefellit:  qu«ndo  toti- 
dem  annis,  parique  teinporis  sp:itio  ntri- 
quo  imperavenint. 
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de  lui.  On  le  soupgonne  de  vouloir  se  creer  un  empire  en  Orient.  Son  retour 
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plcur^  de  tout  le  monde. 


I.  Titus,  qui  se  nommait  Vespasien  comme  son  pere,  fut  ap- 
pel6  ramour  et  les  d^lices  du  genre  humain,  grace  a  ses  quali- 
les,  a  son  adresse  ou  k  son  bonheur,  qui  lui  concilierent  l'affec- 
tion  universelle.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  elonnanl,  c'est  que  ce 
prince,  ador^  sur  le  tr6ne,  fut,  avant  d'y  monter  et  pendant  le 
regne  de  son  pere,  en  bulte  au  blame  public  et  m^me  h  la  haine. 
II  naquit  le  troisieme  jour  des  calendes  de  janvier*  de  rannei' 
devenue  c6lebre  par  !e  meurtre  de  Caligula,  dans  une  cbambre 
aussi  ^troite  qu'obscure,  que  Ton  montre  encore  lelle  qu'elle 
^lait,  et  qui  faisait  partie  d'une  maison  d'assez  triste  apparence, 
pr^s  duSeptizone. 

1  Le  30  d4cembre  794. 

TITUS  FLAVIUS  VESPASIANUS. 

I.  Tilas,   cognomiiie  patemo,   ainor  ae  nc  odio  quidera,  nedtira  TiluperalJone  p«- 

delioiiE    gcneris   huinani     (tantum   illi  ad  blica  caruil),  natiis  est  tcrtio  kalenda>  ja- 

proinercndani  omnium   Toluntaiem  vel  in-  nuarias,    insigni  anno  Caiana  necc,  propi* 

gcniif  vul  artis,  tcI  forlunie  superfuit,  et,  Scptizoniafllr   sordidis   aedibiis  ,    cubii-nlu 

qnod  difnoilllmnm  e»t,  in  iinpcrio,  qnando  ■   rero  perparro  et  obscaro  :  nam  raanet  nl- 

])riv.iiui ,  alqne  etiain  sub  patrc  principe,  hur  et  oslenditur. 


TITUS. 

II.  fileve  a  la  cour  avec  Britanniciks,  il  eut  la  m^me  eduralion 
et  les  m^mes  maitres  que  lui.  Un  devin,  que  Narclsse,  yaffranclii 
de  Claude,  avait  fait  venir  pour  jnger,  d'apres  les  principes  dc 
la  metoposcopie  *,  des  dtstinces  de  Brifannicus,  affirma  que  co 
jeune  prince  ne  monlerait  jamais  sur  le  lr6nc;  mais  que  Tilus, 
qui  <^lait  pr^sent,  y  parviendrait  certainement.  II  y  avait  enlre 
eux  une  telle  intimitt^,  que  Ton  croit  quc  Tilus  goiJta  du  poison 
dont  mourut  Britannicus ;  car  il  elait  alors  ^  table  a  c6te  de  lul, 
et  il  fut  longtemps  ej  dangereusement  malade.  En  m^moire  de 
cette  etroite  lialson,  Titus  lui  6rigea,plus  tard  une  stalue  d'or  . 
dans  le  palais,  et  lui  dedia,  comme  a  un  dieu,  une  slatue  equestre 
en  ivoire,  que  Ton  promene  encore  aujourd'hui  dans  les  solen- 
nites  du  cirque. 

III.  Les  qualiles  du  corps  et  de  Tesprit  brjllerent  en  lui  des 
son  erflknce,  et  se  developperent  encore  avec  Tage  :  un  bel  e.\- 
terieur,  ou  il  y  avait  autant  de  grace  que  de  dignit^,  quoiqu'il 
ne  fOt  pas  tres-grand  et  qu'il  eut  le  ventre  un  peu  gros;  une 
force  extraordinaire,  une  m6moire  admirable,  une  singulicrc 
aptitude  a  tous  les  travaux  de  la  paix  et  de  la  guerre ,  une  rare 
dexterit^  dans  le  maniement  des  armes  et  du  cheval,  une  faci- 
lit6  prodigieuse,  et  qui  allait  jusqu*a  rimprovisation,  pour  com- 
poser  en  grec  et  en  lalin  des  dlscours  et  des  poemes ;  assez  de 
muslque  pour  chanter  avec  goiit  et  s'accompagner  avec  talent. 
Je  tiensde  plusieurs  personnes  qu'il  s'etait  habitu^  a  ecrire  tres- 
rapidemenl,  au  point  de  lutter  quelquefois  de  vitesse  avec  ses 

^  MsTfOITOV  y  fcont ;  a^CO^TT&Ci)  ,  contomplor.  La  m^toposeopie  est  rnrt  de  ooDJect'.:- 
rer,  par  rinspection  des  traits  du  visage,  cc  qui  doit  arrivcr  ii  qnelqa*an. 


II.  Ediicatns  in  aula  cum  Britannico  si- 
inti],  ac  paribus  disciplinis,  et  apud  cosdtim 
magistros  instiliitos.  Quo  quidcm  tcmpore, 
.liiint,  raetoposcopum,  i*>Narcis30,  Claudii 
Hbcrto,  adhibitum,  ut  Britaiinicuin  inspi- 
reret,  constantissime  aflirmassc,  illuin  qiii- 
dcm  nullu  modo,  cetcrum  Titum,  qui  tiinc 
prope  adstabat  ,  utique  imperaturnm. 
Krnnt  autom  adeo  fumiliares,  ut  dc  potionc 
qua  Britannicus  hausta  periil,Titu&quoqiie 
ju\ia  ciibans  gnstasse  credatur,  gravique 
morbo  arilictatus  diu.  Quoruin  oinnium  roox 
memor,  statuam  ei  aurcam  in  Palatio  po- 
jtiiit,  ct  altcram  ex  ebore  cqiiestrem,  qux 
Circensi  porapa  hodicque  prreferlur,  dedi- 
carit,  prrt.scrnlnsqiio  csl. 


Iir.  In  puero  slatim  corporis  animique 
dotes  ex^plcnducrunt ,  magisque  ac  ma;ris 
deinceps  pcr  slatis  gradus  :  forma  cgrcgia, 
ct  cui  non  minus  aucloritatis  incsset,  quam 
giatise,  quaiuqiiani  neqnc  procera  slalura,  et 
venlre  paulu  projccliore ;  prxcipuum  ro- 
bur,  raemoria  singularis,  docilitas  ad  oin— 
ncs  fere  tum  belli,  tiiin  pacis  artcs.  Ar- 
mornm  ct  equitandi  peritissiinus;  laline 
grxcequc  vel  in  orando,  vel  in  finsrendi.s 
pocmatibns,  promtus  et  facilis,  ad  extcm- 
poralitatera  usque ;  sed  ne  musictB  quidein 
rudis,  ut  qiii  cantarct  ct  psallcret  jucunde 
scientcrqiic.  £  pluribus  compcri ,  notis 
qnoquo  excipcre  velocissime  solituin,  cuin 
amanuensilius    suis   por   Indiim  jooiiinque 
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plu.s  liahilos  sorri^tniros.  II  »avait  aussi  contrefaire  toiites  Ie$  si- 
{^naluiTs,^  H  il  disatl,  a  ce  sujet,  u  qu'il  aurait  pu  ^tre  un  exce!- 
leul  faussaire. » 

IV.  ii  6'ervit,  comine  tribun  des  soldats,  en  Germanie  et  on 
Brela>;ne,  avec  une  rare  distinclion,  qui  ne  fut  egalee  qae  par 
sa  reputationde  modestie.  L'immeusequantit^de  statues,  graodes 
et  petites,  qu  on  lui  ^rigea  dans  ces  deux  proviuces,  et  ies  in- 
srriptions  dont  elles  sont  cliarg6es,  attestent  assez  ses  esploiU. 
Atires  ses  campagnes,  il  se  touma  vers  le  barreau,  ou  il  se  fit 
plus  remarquer  parsa  droiture  que  par  son  assiduile.  II  ^pousa 
Arricidia  Tertulla,  filie  d'un  clievalier  romain  qui  avait  ^t^  pre- 
fot  dcs  cohortes  pr^toriennes ;  et,  celle-ci  6tant  morte,  il  s'unit 
n  Marcia  Furnilla,  qui  ^tait  d'une  illustre  maison.  Mais  il  di- 
vorca  d'avec  elle,  apres  en  avoir  eu  une  fllle.  Plac^,  apr^s  sa 
questure,  a  la  tdie  d'une  16gion,  il  se  rendit  nialtre  de  llltichee 
el  de  Gainala,  les  plus  fortes  places  de  la  Jui^j  il  eut  un  cheval 
tiie  sous  lui  dans  une  bataille,  et  monta  auSflot  celui  d*un  sol- 
(lat  qui  venait  de  tomber  mort  k  ses  c6t^s  en  combattant. 

V.  Lorsque  Galba  parvint  a  rempire,  Titus,  envoye  pour  le 
complimenter,  recueillit  partout  sur  son  passage  de  grandes 
nmrques  d'int^r^t :  on  croyait  que  Tempereur  Tappelait  a  Rome 
|X)ur  1  adopter.  Mais,  apprenantque  toutes  les  affaires  se  brouil- 
lai.^nt  de  nouveau,  il  retourna  sur  ses  pas,  et  con^ta,  sur  lo 
sjcces  de  sa  navigation,  roracle  de  V^nus  de  Paphos,  qui  lui 
promit  un  commandement.  II  vit  bientdt  se  realiser  celte  pro- 
nicsse,  et  ful  laisse  dans  la  Judee  pour  achever  de  la  soumetlre. 
Au  si^ge  de  J^rusalera,  il  tua  de  douze  coups  de  fleches  douze 


cerUnlem ,  iinitarique  ehirugriiplia  qux— 
ciinque  ridissot,  ac  saepe  proftteri,  «  se 
miixiinum  fAlsariura   esse  potuisse.  » 

lY.  Tribunus  militiiin  ct  in  Gcrmania 
el  in  Britannia  mcruit,  sninma  indnstrise, 
ncc  minorc  moilcsiiai  fama ;  sicut  apparet 
et  slatiiarum  ct  iiuaginum  ejus  multitudine, 
ac  tilulis  pcr  utrainque  provinciani.  Post 
slipendia  foro  operain  dedit,  honestam 
magis,  quam  assiduam ;  eodumque  teiu— 
porc  Arricidiam  Tcrtullam,  palre  equilc 
roiiuuo,  sed  pi'fi>reclo  qiiondfini  priEloria- 
nariim  cohurtium,  dusit  uxorcm  ;  ct  in 
defuricts  lociim  Marciam  Furniilam  splsn- 
didi  fi^eneris;  ciini  qiia,  sublata  iilia,  divor- 
liiim  fecil.  F.x  (|iM>!ilur:i*  rloiiwK'  liiin(tri>   lc- 


gioni  prspositus.  TaricUaeas  etGamaUn, 
urbes  Jadaes  vaUdissimas,  in  polestatcn 
redegit;  equo  quadam  acie  sub  remiDibo- 
amisso,  alleroqu^  insccnso,  cujus  rerLo. 
circa  sc  dimicans  occubuerat. 

V.**Galba  roox  lcnenle  Rcmpqblicaoi  ^ 
missus  ad  gratulandum,  qnaquu  irel,  f'>°' 
Tertit  homines,  qniisi  adoplionis  gralia  >r- 
cesserctur.  Sed  ubi  turl.ari  ruraus  cumU 
scnsit,  rcdiit  ex  ilinere ;  aditoque  Paphi.r 
Vcncris  oraculo,  dura  de  uavigalioue  con- 
siilit,  etiam  dc  tmperii  spc  confirmutns  est. 
Cnjui!  brevi  compos ,  et  ad  pordomandaxi 
JudiBam  reliclus ,  novissima  Hierosoly- 
inornm  oppugnatione  ,  XII  propuiiEnaU^ 
)-(>«    lolidpm    «a<;iltaruin   confccil  iclibi-: 
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dofonseurs  de  cetto  ville,  dont  il  se  rendit  maitre  le  jour  anni- 

vcrsaire  de  la  naissance  de  sa  fille,  La  joie  dos  soldats  fut  si 

grande  et  leiirs  dispositions  si  favorablcs,  que,  dans  leurs  ac- 

clamalions,  ils  le  saluerent  tout  d'une  voix  imperalor,  Plus  tard, 

quand   il  lui  fallut  quitter  cette  province,  ils  employerent,  pour 

le  retenir,  les  supplications  et  jusqu'aux  menaces,  le  conjurant, 

«  ou  de  rcster  avec  eux,  ou  de  les  emmener  tous  avee  lui,  »  Ges 

demonstrations  firent  soupconner  qu'il  voulait  abandonner  la 

cause  de  son  pere,  et  se  cr^er  un  empire  en  Orient.  II  fortifia  ces 

soupcoiis  en  se  montrant  avec  un  diademe  sur  la  t6te,  pendant 

]a  consecralion  du  boeuf  Apis,  a  Memphis,  par  ou  il  passait  se 

rendant  h  Alexandrie.  Cetait,  il  est  vrai,  un  usage  emprunt^  aux 

rites  de lancienne religion ;  mais on ne  manqua pas  d'interpr6ter 

aulrement  sa  conduite.  II  se  hilta  donc  de  revenir  en  Italie, 

aborda  a  Rhegium  et  h  Poozzoles  sur  un  batiment  de  transport, 

puis  accourut  a  Rome  avant  ga  suite;  et,  voyant  son  pere  tout 

surpris  de  son  arriv6e,  il  s'(5cria,  comme  pour  prouver  la  faus- 

sete  dcs  bruits  r^pandus  sur  son  compte ;  «  Me  voil^,  mon  pere, 

iTie  voila. » 

VI#  Depuis  ce  moment ,  il  partagea  le  pouvoir  supr^me,  et 
fut  comme  le  tuteur  de  Tempire.  II  triompha  avec  son  pere,  et 
gora  la  censure  avec  lui.  II  fut  aussi  son  coIi6gue  dans  la  puis- 
sance  tribunitienne  et  dans  sopt  consulals.  Charge  du  soin  de 
presque  toules  les  affaires,  il  dictait  les  lettres  au  nom  de  son 
pere,  il  redig(*ait  les  edils,  il  lisait  les  discours  de  Tempereur  au 
senat,  h  la  place  du  questeur.  II  fut  aussi  prefet  du  pr^toire, 
fonction  qui  jusque-la  n'avait  6t^  donn^e  qu'a  des  chevaliers 


repitque  caro  nstlali  niiie  ^uo!,  tanto  inili<- 
Uim  •^iudio  ac  ravore,  ut  in  gratulatione 
imp4iratorcni  eum  consalntaverint,  ct  sub- 
inde  deccdotiluin  provincia  detinucrint, 
suppliciler,  nec  non  cl  minacitcr  efflagi- 
liiiilcs,  « aut  reinancrct,  aut  sccuin  oni- 
ncj  paritcr  aliduccrot.  Undc  nata  suspicio 
esl,  quasi  dcjciscerc  a  palre,  Orientidque 
ro;<nuui  sibi  vindicare  lentasset.  Quam 
sii^pic.ionciii  auiil,  iiojiqiiain  Aicxandriain 
potLMis,  in  consccrando  apud  Mcmphim 
l'0\o  Api  diiidcina  jreslavit  :  dc  more 
qiiidcin  ril!:qiie  prisca»  rcligionis;  scd  non 
dciMunl,  qui  sccus  iiitcrpreiarentur.  Qiiarc 
fcstinan.s  in  Ualiain,  qiiuin  Rhegium,  dcin 
PiiUMtloj,  oncraria  nav.-  appiilii^.^ictjRomara 


indc  contonditcxpeditissimus  inopinantique 
patri,  vel^t  arguens  rumorura  de  se  teme- 
rilatcra,  «Veni, »  inquit,  «  pater,  veni.» 
VI.  Ncque  ex  eo  destitit,  participem 
atque  etiam  tutorcm  imperii  agere. 
Triumphavit  cuin  patre,  censuramquc  ges- 
sit  uua.  Eidein  collega  ct  in  tribunicia  po- 
testatc,  et  in  septem  consuIatibu3  fuit. 
Receplaque  ad  se  prope  omnium  officiorura 
cura,  qiium  patris  nomine  et  epistolas  ipse 
dictarct,  et  edicta  conscriberet,  orationes— 
qiie  in  scnatu  rccitarct  etiam  quiestoris 
vice,  priBfecturam  quoque  praetorii  snsce- 
pil,  nnnquam  ad  id  lempns,  nisi  ib  cquite 
romano,  adininistratam ;  egitqiie  aliquanto 
inci\iliii<«  et  violentius.  Siquidem  suspec- 
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romains.  II  s*y  monlra  dur  et  violent :  il  faisait  p6rir  sans  he- 
titer  tous  ceux  qui  lui  ^taient  suspects,  en  apostant  au  tbeatre 
ot  dans  les  camps  des  gens  qui  demandaient  hautemeDt  letir 
supplice,  commc  au  nom  de  tous.  Je  citerai,  entre  autres,  le  cod- 
sulaire  A.  Cecina,  qu'il  avait  invite  a  souper,  et  qui,  a  peinesorli 
dc  la  salie  a  manger,  fut  massacre  par  ses  ordres.  II  est  vrai  que 
le  dunger  ^tait  pressant :  Tilus  availsaisi,  ecrite  de  sa  main,  une 
proclamation  destinde  aux  soldats.  Cette  conduitc,  en  assurani 
l'avenir,  le  rendit  odieux  dans  le  pr^sent;  de  sorte  que  peu  de 
princes  sont  arrives  au  tr6ne  avec  une  repulalion  plus  mauvaise. 
et  un  eloi^nement  plus  marqu^de  la  partdes  peuples. 

VII.  Outre  sa  cruautc^,  on  accusait  son  intemp^rance ;  car  il 
prolongeait  jusqu'au  miiieu  de  la  nuit  ses  debauches  de  tabie 
avoc  les  plus  dissolus  de  ses  familiers.  On  craignait  jusqu'a  .son 
|H'nchant  au  plaisir,  k  cause  des  troupeaux  d'eunuques  et  de  de- 
bauchds  qui  l'entouraient,  et  de  sa  passion  bien  connue  pour  la 
reine  B(^renice,  a  qui,  disait-on,  ii  avaii  iu^me  promis  de  T^pou- 
ser.  Enfin,  on  Taccusait  de  rapacitd;  car  on  savait  quey^ns  les 
causes  port^es  devant  le  tribunal  de  son  p^re,  il  vendait  a  prix 
d'argent  la  justice.  £n  un  mot ,  Ton  pensait,  l'on  disait  ouver- 
lement  que  ce  serait  un  autre  N(5ron.  Mais  cette  r^putalion  touma 
enfm  a  son  avantage,  et  devintToccasion  des  plus  graiij}s  eloges, 
qunnd  on  le  vit  renoncer  a  tous  ses  vices  et  pratiquer  toutes  Jes 
vertus.  11  rendit  ses  repas  fameux  plutdt  par  Tai^p^inent  quepar 
la  prcfusion ;  il  choisit  pour  amis  des  hommes  que  les  princes 
ses  successeurs  approcherent  de  leur  personne,  et  employ^rent 
rommo  les  meilleurs  soutiens  de  leur  puissance  et  de  r£tat;  ii 


tistimum   qutimque  sibi,   summissis ,    qui 

pcr  lliealra  et  castra  qnasi  concensu  ad  p<B- 

nam  dcposcerent,  haud  cunclanter  oppre»- 

sit.  In  his  A.  Cascinam  consularcm  virum, 

V(>caiuui   ad   co?nam,  ac   vixdum  triclinio 

egressum,    confodi    jussil  :   saue    urgente 

dii>criminc ,    quum     etiam     chirographum 

ejus  prieparaia;  apud  mililes  concionis  de- 

prchendissel.  Quibus  rebus  sicut  in  postc- 

rum  securitati  salis  cavit,  ita  ad   prxsens 

pUirimiim     conlraxit  invidix;  ut  iion  te- 

mere    quis  tam  advcrso  rumorc,  magisquo 

invilis  omnihii»,  (ransicril  ad  principatara. 

VII.    Prsler    sxvitiara   suspecta  in  co 

•*liam  lusnria  erat,  quod  ad  niediam  noc- 

tcm  romi.««aiiones  rum  profuiii^Aimo  qiio- 


que  familiarium  extenderel.  Nec  minas  li- 
bido,  propter  exoletorum  et  spadoaum 
greges,  propterque  insignem  regins  Bero- 
niccs  amorein,  cui  etiam  nuptias  pollicitns 
ferebatur.  Suspecta  et  rapacitas;  quod 
constabat,  in  cognitionibus  patris  nundi- 
nari  prieiuiarique  solitum.  Deniqiie  pro- 
palam  alium  Neronem  ct  opinabantur,  et 
prtBdicabant.  At  illi  ea  fama  pro  bono  ce$- 
sit,  conversaque  est  in  maximas  laudes 
nequc  vitio  ullo  reperto,  et  cuntra  Tirtuti- 
bns  summis.  Convivia  insiituit  jiicunda 
magis,  qnam  profnsa.  Amicos  elcgit,  qui- 
bus  etiam  post  cum  principes,  ut  et  sibi  et 
rcipublicx  necossariis,  acqnicvcrunl,  pr»- 
cipiicquc    sunt   u$i.  Bcr«nirem   staliin  ab 
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renvoya  sur-le-champ  Bt^renice,  malgre  lui ,  malgieelle;  il 

cessa  de  Iraiter  aii^si  iiberalement  et  m^me  de  voir  en  public 

ceux  de  sa  suite  qui  ne  se  distinguaientque  par  dcs  talents  fri- 

voles,  quoiqu'il  y  en  eikt  parmi  eux  plusieurs  qu'il  aimait  beau- 

coup,  et  qui  dansaient  avec  une  perfection  dont  la  sc^ne  profila 

bienl6t.  II  ne  fit  de  tort  a  qui  que  ce  fut,  respecla  toujours  le 

bien  d'autrui,  et  ne  recut  meme  pas  les  presenls  d'usage.  Tou- 

tefois,  il  ne  le  c^da  en  magnificence  a  aucun  de  ses  predece?- 

seurs.  Apr^s  la  dedicace  de  rAmpbithedtre  et  la  rapide  construc- 

tion  des  bains  qui  avoisinent  cet  edifice,  il  donna  un  spectacle 

des  plus  longs  et  des  plus  beaux.  II  fit  representer,  en  outre,  une 

bataille  navale  dans  rancienne  naumachie ;  il  v  donna  aussi  un 

combat  de  gladiateurs,  et  fit  paraflre  en  un  seul  jour  cinq  mille 

beies  feroces  de  toute  espece. 

VIU.  Porte,  de  sa  nature,  a  une  extr^me  bienveillance,  il  de- 

rogea  le  premier  k  Tusage  suivi,  depuis  Tibere,  par  lous  les  Ce- 

sars,  de  regarder  les  grAces  et  les  concessions  faites  avant  eux 

comme  nulles,  si  eux-m^ines  ne  les  ratifiaient  expressement.  II 

les  declara  toutes  valables  par  un  seul  6dit,  et  ne  voulut  qu'on 

le  sollicil&t  pour  aucune.  Quant  aux  autres  demandes  qu'on  pou- 

vait  lui  faire,  il  eut  pour  pripcipe  conslant  de  ne  renvoyer  per- 

sonne  sans  esperance.  Ses  amis  lui  faisant  observcr  «  qu'il  pro- 

mettait  plusqu'il  ne  pourrait  tenir,  »  il  repondit «  que  personne 

ne  devait  sortir  m^content  de  Taudience  d'un  prince.  »  S'etant 

une  fois  souvenu,  a  son  souper,  de  n*avoir  fait  aucun  heureux 

dans  la  journ^e,  il  prononca  ce  mQt  si  memorable  etsi  juslement 

vante  :  «  Mes  amis,  jai  perdu  un  jour. »  II  montra  pour  le  peuple, 


Urbe  diiuisit,  iiiTitus  invitam.  Quosdam  e 

Rratissirois    delicatorum  ,    quamqnara   tam 

artilictis  sallalionis,  ut  mox  scenam  tenuc— 

rint,     non    modo    fovere    prolixius ,    scd 

spectare  omnioo  inpublico  coelu  supcr^e- 

dit.  NuUi  civinm  quidquam  adeuiit;  absli- 

nuit  alieno,    ut   si  quis  uuquam  ;    ac  ne 

eoncessas    quidem   ac   solilas    cullationes 

recepit.  Et  tamen  neniinc  aiile  »c  munili— 

cenlia  minor.  Ampliitlieatro  dcdicalo,  ther» 

roisque  jusla  celcriter  exslructis,   mnnus 

edidit     apparaltssimum      largissimumquc. 

Dedit  et  navalc  prvliura  in  vetcri  iiauma- 

chia ;  ibidem   et    gladiatorcs ;  atque   uno 

die  quinque  initlia  omnc  gcnus  rerarum. 

VI U,  Natara  aulein  bcncvolcntistiinus. 


qiiom  cx  instituto  Tibcrii  omnes  dvhioc 
Cxsarcs  binilicia,  a  siipcrioribus  conressa 
principibus,  alitcr  rata  non  hahcrent , 
quain  si  eadoni  ii^idera  et  ipsi  dedis.-eil, 
primus  prxtcrita  omnia  uno  conlirmavit 
edicto ;  nec  a  sc  peti  passus  est.  In  cclerts 
Tcro  desideriis  hominum  ob^tinatissiine 
tenuit,  ne  qucm  sine  spe  dimilterot.  Quiu 
et  admonentibus  domeslicis,  «  qnasi  plura 
polliccrctur,  quaiu  prsstare  possct  :  • 
«  Non  oportere,  »  ait,  «  quemquam  a  ser- 
monc  principis  tristem  discederc.  •  Atque 
etiam  recordalus  quondam  soper  ccenain, 
quod  nihil  cuiqoam  toto  die  prestilisset, 
memorabilem  illani,  incritoque  laudatam 
vocein  edidit  :  «  Amici ,  dicm  pcrdidi,  » 
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on  toule  occasion,  boaucoup  de  d^f^renco  :  ayant,  un  jour,  an- 

noiir^  un  combal  de  j^iadiatours,  il  declara  «^ue  tout  s'y  passe- 

rail  au  «;re  do  rassemblee,  et  non  au  sien;  »  et,  en  eflel,  loint^e 

ricn  refuser  de  ce  que  demand^rent  les  spectateurs,  il  Jesex- 

horla  lui-m^me  h  reclamer  ce  qu'ils  voudraient.  Ne  veulantpas 

cacher  sa  preference  pour  les  gladiateurs  thr^ces,   il  en  plai- 

saula  souvent  avoc  le  jieuple  *,  loul  en  les  encourageant  de  la 

voix  el  du  gesle,  mais  sans  jamais  compromettre  sa  dignil^  ni 

Llesser  la  justice.  Pour  se  rendre  encore  plus  populaire,  i\  permit 

souvent  a  !a  multitude  l*entr^e  des  thermes  ou  il  se  baignait. 

Son  regne  fut  troublo  par  des  cv6nemenls  aussi  tristes  qu'im- 

pr^vus  :  Teruption  du  Vcsuve,  dans  la  Campanie ;  a  Rome,  un 

inrendie  qui  dura  trois  jours  et  trois  nuils ;  une  peste  dont  \es 

ravaiics  furent  effrovables.  II  montra,  dans  ces  malbeurs,  la  vi- 

•^ihuice  d'un  prince  ct  toute  la  tendresse  d'un  p6re,  consolant  Ics 

peuph»s  par  ses  ^dits,  les  secourant  par  ses  bienfaits.  Des  con- 

sidaires,  design(fs  par  le  sort,  furent  chargds  de  reparer  les  de- 

sastros  de  la  Campanie.  Les  biens  de  ceux  qui  avaient  peri  dans 

reruplion du  Vesuve,  sans  laisser  dh^ritiers,  furent employc^s  k 

la  reconstruction  des  villes  detruites.  Apres  Tincendie  de  Rome, 

il  declara  prendresur  lui  toutes  les  pertes  publiques ;  en  cons*5- 

quence,  il  consacra  toutes  les  richesses  de  ses  palais  h  rebatir  et 

h  orner  les  templos ;  et  afin  d'acc6lerer  les  travaux,  il  en  fit  sur- 

veiller  Tex^cution  par  un  grand  nombre  de  chevaliers  romains. 

II  prodigua  aux  pestif6res  tous  les  secours  divins  et  humaina,  re- 

courant,  pour  guerir  les  malades  et  flechir  les  dieux,  ^  k  toutes 

1  Le  peuple  f»Torieait  nne  aatre  factioa. 


Populum  in  primis  nniveriuoi  tanla  per 
oinnes  occasionos  comitate  tractavit,  ut, 
pruposito  gladiatorio  monere ,  «  non  ad 
siium,  stfd  ad  spectanliumarbilriumedita- 
riiiu  se,  »  professus  sit.  Et  plane  ita  fecit. 
Nain  neque  nogdvit  qnicquam  petentibus; 
ul  ut,  quae  vellcnt,  peterent,  ultro  adhor- 
UUia  est.  Quin  et  studium  armaturai  Tbre- 
ciim  pra)  se  ferens,  ssepe  cum  popnlo  et 
Toce  et  gestu,  ut  fautor,  cavillatus  est; 
verum  majestate  salva,  nec  minus  leqai- 
tatc.  Nc  quid  popularitatis  praeterrailte- 
ret,  nonnunquam  in  lliermis  suis,  admissa 
plube  iuvit.  Quoidam  sub  co  fortuita  ac 
trinlia  acciderunt  :  ut  coiifl-igratio  Vesevi 
mpnlis  in  Campania  ;  el  incendium  Romte, 


per  triduum,  totidemqae  nocies;  item 
pestilcntia,  quanta  non  temere  alias.  In 
his  tot  adversis  ac  talibua  non  Bodo 
principis  soUicitudinem,  sed  et  parentif 
affectum  unicum  prsstitit  :  nunc  conso- 
lando  per  cdicla,  nunc  opitulando,  qnale- 
nas  suppeterat  facnltas.  Curatores  resti- 
tuendsB  CampanisB  e  consulariun  aiUBero 
sorte  duxit.  Bona  oppressornm  in  Vesern, 
quorum  heredes  non  exstabant,  restitn- 
iioni  afOictaruA  eivitatum  atlribuit.  Urbis 
incendio  nihil,  nisi  sibi,  publii^e  perisse 
testatus,  ciuicta  pretorioram  suorura  orna- 
menta  operibus  ac  templis  destinavit;  prs-« 
posuitque  coraplures  ex  equeslri  ordine, 
quo  (]|i(rquc   roaturius   peragerentnr.   Vo- 
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sorles  de  rem^deset  de  sacrifices.  On  comptait  parmi  les  fl^aux 
de  cette  epoque  les  d^lateurs  et  les  suborneurs  de  t^moins,  reste 
de  Tancienne  tyrannie.  II  les  fit  battre  avec  des  verges  et  des 
bAtons  en  plein  forum,  et,  vers  les  demiers  temps  de  son  regne, 
il  les  fit  amener  dans  TArene  de  rAmphith^Atre,  o^  ils  furent,  les 
uns  vendus  k  l'encan  comme  des  esclaves,  et  les  autres  condam- 
n^s  a  rexporlation  dans  les  fles  les  plus  arides.  Afin  de  r^primer 
pour  toujours  l*audace  de  pareilles  manoeuvres,  il  slatua,  entre 
autres  r^glements  sur  cet  objet,  qu*on  ne  pourrait  jamais  pour- 
suivre  ie  m^me  fait  en  vertu  de  plusieurs  lois,  ni  inquieter  ia 
m^moire  des  morts,  pass6  un  terme  qu'il  fixa. 

IX.  II  accepta  le  souverain  pontific^t,  dans  le  seul  hui,  di- 

%it-il,  de  conserver  ses  mains  pures.  II  tint  parole,  et,  depuis 

ce  temps,  ii  ne  fut  ni  Tauteur  ni  le  complice  de  la  mort  de  per- 

sonne.  Ce  n'est  pas  qu'il  ait  manqu6  de  motifs  de  vengeance  ; 

mais  alors  il  protestait  «  qu'il  aimerait  mieux  perir  lui-^mdme 

que  de  faire  p^rir  qui  que  ce  fAt.  »  Deux  patriciens  furent  con- 

vaincus  d'aspirer  k  Tempire  :  il  se  contenta  deleur  conseillerde 

rcnoncer  k  leurs  pretenlions,  ajoutant  «  que  ie  tr6ne  ^tait  un 

present  du  destin;  »  et  il  promit  de  leur  accorder  ce  qu'ils 

pourraient  d'ailleurs  d^sirer.  II  envoya  mdme  aussitdt  ses  cou- 

reurs  k  la  mere  de  Tun  d'eux,  qui  6tait  loin  de  Rome,  pour  la 

rassurer  sur  le  sort  de  son  fils  etlui  apprendre  qu'il  vivait.  Non- 

seulement  ii  invita  ces  deux  conjur^s  k  souper  avec  lui,  mais, 

le  iendemain,  k  un  spectacle  de  gladiateurs,  il  les  fit  placer  ex- 

pres  a  ses  c6t^s;  et  quand  on  lui  presenta  les  armes  des  com- 

batlants,  ii  les  leur  donna,  sans  crainte,  a  examiner.  On  ajoute 


dendiB    valetudini,    leitivndisque   morbis, 

■nllam  diviaant    humanamque    opem  non 

adhibait,  inquisito  orani   sacrificiorum  re- 

mediornmque  gcnere.  Inter  adversa  tempo- 

mm  et  delatore»  mandatorcsque  erant,  ex 

licentia  veteri.  Hos  assidue  in  foro  flagel- 

iis  ac  fnstibus  cesos,  ac  novissime  tradiic- 

tot  per  Amphitheatri  arenam,  partim  snb- 

jiri,  ac  venire  imperavil,  partim  in  asper- 

rimas  insnUrnm  avehi.  Utquc  otiam  similia 

quandoque  auturos    perpetno    coerceret* 

vetuit,  inter  cetera,  de  eadcm  re  pluribns 

Icgibus    agi,  quairive   de    cujusquam  de- 

funcliirum  tftatu,  ullra  ccrlos  annos. 

IX.  Pontilicaluni  uiaximuin  ideo  sc  pro- 
ru«$us  aceipere,  ut  puras  scrxarat  llianus, 


fidem  prtcstilit ;  nec  auctor  posthac  cnjus- 
quam  necis,  nec  conscins,  qiiamvis  inter- 
dum  ulcisccndi  causa  non  deessct;  sed 
«  peritiirum  se  potins,  quamperdituruffl, » 
adjurans.  Duos  patricii  gcneris  convictos 
in  aRectatione  imperii,nihil  amplius  quam 
ut  desislerent ,  monuil,  docens,  «  princi- 
patum  fato  dari;  »  si  quid  pricterea  desidc- 
rarcnt,  proniittcns  sc  tributurnm  ;  ct  con- 
festira  quidcm  ad  altcrius  matrcm,  qu» 
prooul  abcrat,  rnrsores  suos  misit,  qui 
aniitB  salvnm  filium  nunoiarent.  Ceterum 
ip$os  non  solum  familiari  ccenae  adhibuit, 
sed  ct.  insequenti  die  pladiatoruin  spccta- 
culo  circa  se  ei  industiia  collocatiii, 
oblata  sibi  ferramenta  pugiiuntium  inspi- 
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qu'ayant  fait  tirer  leiir  horoscope,  il  les  avertit  cc  qu*ils  e(aJent 
menac^s  tous  deux  d'un  danger  certain,  mais  cncore  eIoign<^,  et 
qui  ne  viendrait  pas  de  lui ;  »  ce  que  i'ev6nement  conGrma. 
Quant  a  son  fr<»re\  qui  ne  cessait  dc  lui  drcsser  des  embiiches, 
qui  lenlait  presque  ouvertemcnt  la  for  des  armees,  qui,  enfin, 
voulut  s'enfuir,  il  ne  put  se  r^souclre  ni  a  le  faire  perir,  ni  a 
sen  separer»  ni  mt^me  k  le  traiter  avec  moins  d'egards  qu*au- 
paravant.  II  continua,  comme  au  premier  jourde  son  regne,  a 
le  proclamer  son  coll6gue  et  son  successeur  a  renipirR ;  et  quel- 
quefois,  1e  prenant  a  part,  il  ie  conjurait  avec  larmes  a  dc  vivre 
eniiu  avec  lui  commc  un  frere.  v 

X.  Cest  au  milicu  de  lous  ccs  soins  qu*il  fut  surpris  par  ia 
mort,  pour  le  maiheur  du  monde  cncore  pius  quo  pour  le  sien. 
A  ia  fm  d'un  spcctacie  ou  ii  avait  abondamment  pleure  devant 
tout  le  peuplc,  il  partit  pour  le  pays  des  Sabins,  quelque  peu 
attriste  d'avoir  vu  s'enfuir  la  viclime  d'un  sacrifice,  et  entendu 
grondcr  le  tonnerre  par  un  ciel  serein.  La  fievre  le  prit  a  ia 
premiere  couchce;  il  continua  sa  roulc  cn  iitiere,  et  Ton  dit 
qu'ecartant  ics  ridcaux,  il  regarda  lc  ciei,  et  se  piaignit  «de 
mourir  sans  i'avoir  merite,  puisqu'il  n*avait  fait  en  sa  vie  qu'unc 
seule  action  dont  il  dut  sc  rcpentir  »  II  ne  dit  pas  quelle  etail 
celte  action,  et  il  n'cst  pas  aisc  de  Ic  dcviner.  Oii  a  pense  qiie 
c'etait  unc  liaison  intime  avcc  Domitia,  la  fcnime  dc^eon  fierc, 
mais  cellc-ci  jura  par  tous  le^  dieux  qu'il  n'cn  eiait  rien,  et 
elle  n'elait  pas  femme  ^  nier  un  tel  commcrce,  s'il  eut  existe; 

1  D«tnitien. 


cicndii  porrctU.  Dicilnr  cliam,  co|;nitii 
iitrinsqiic  gcnitnra ,  «  iinntinere  iimliobus 
pcriculiiin  ,  »  anirmaitse ,  «  vcram  qnando- 
qiie,  ct  ab  alio;  •  «irnt  evcnit.  Fratrem, 
insidiari  &ibi  non  dcjiincnlcm ,  sed  piF.ne 
t\  professo  solliritanlcm  exercitus,  mcdi- 
tantem  rnjcam  ,  ncc  ocriderc,  ncquc  scpo- 
ncrc,  ac  ne  in  minore  qHi<'c:ii  bonorc  lia- 
bcrc  snHinnit ;  scd,  nt  a  primo  irapcrii 
dic,  consnrlttin  snc c (•■«fnrcmqne  lcMari  per- 
sevcra^il;  nnnnnnqnam  sccrclfl  prcribns 
ct  lacrimis  orans ,  «  ut  tandein  inuluo 
erga  sc  aniuio  >cllct  csjc.  n 

X.  Inlcr  biT.c  ukh-Ic  pra'vcntu5  csl,  ma- 
jnre  boniiuum  dainiiu,  quain  ^uo.  Spccta- 
culis  absoluti:<,  iu    quoruui  liuc  pnpuln  cu- 


rain  ubcrtiin  flcveral,  SaMitos  pctii  aii- 
quanlo  Irislior,  quod  sacriiicanli  faostia 
auru^eral,  quodque  tcmpcjilalc  sercna  lo- 
nucral.  Dcindc  nd  priniaui  stalim  mansio- 
ncm  rcbriin  nactns,  qnnin  indc  lectira 
lran>ri!ri'cliir,  su!<pexissc  dicitur  dimoti? 
pla^ulis  ctrluni ,  inuitumqne  conquestui!, 
«  cripi  sibi  \itani  immcrcnli.  Xcqne  ODim 
cx^tore  iillum  siium  r«rlnm  pcRnitcnduin. 
cxrcpto  dunla\.-il  iinn.  »  Id  qnaic  rni'rit, 
-neqiic  ip.^c  lunc  prndidil,  ncquc  cniqii.ini 
facile  sufcnrral.  Quidam  upiaanlnr,  con- 
«uctudincin  rerordaluui,  quara  cnm  rrjtri.-» 
u\iire  babuoril.  Scd  nul!aui  lijbuis.^c, 
pcraanctc  Duniitia  jtir.ibal;  haud  ncgdlurj, 
ii  qiia<iu;iii!o  liiii^ct;  isniitu  ctiatn  slorij- 
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elle  s'en  serait  meme  vanlee  la  premiere,  comme  de  loules  ses 
infamies. 

XI.  II  mourut  dans  la  meme  maison  de  campagne  que  son 
pore,  aux  ides  de  s^plembre*,  et  dans  la  quaiante.  et  uni6mo 
annee  de  son  age,  apres  deux  ans  deux  mois  et  vingt  jours  de 
regne.  Des  que  lc  bruit  de  sa  mort  se  fut  repandu,  Ton  eiit  dit, 
a  voir  le  deuil  public,  que  chacim  pleurait  un  membre  de  sa 
proprc  familie.  Les  senateurs  accoururent  sans  Blre  convoques, 
dans  la  salle  de  leurs  seances,  dont  les  portes  dtaient  encore  fer- 
mecs  :  les  ayant  fait  ouvrir,  ils  combl6rent  ie  prince  raort  de 
plus  de  louanges  et  d'honneurs  qu'ils  ne  lui  en  avaient  jamais 
prodigue  de  son  vivant  et  en  sa  presence. 

1    Le   ]  3  septcmbre. 


tiira,   qiiod  illi  proniii.ssiimira  cral  in  om- 
ntbns  probris. 

.VI.  Exccssit  in  cadcni,  qua  patcr,  villa, 
idibii.s  septcinbris,  podt  bicnnium  ac  men- 
scs  duo9,  dicfquc  vi^inli,  qiiain  succcssc- 
rat  patri ,  aHcro  ct  quadragesirao  a>latis 
anno.  Quod    ul  piilam-factuin  est,  non  >c- 


cns  alqnc  in  dumcstico  Uictu  mocrcntibus 
publicc  cuuctis  *  scnatus ,  prius  quain 
cdiclo  convocarctur,  ad  curiani  concurrit, 
obscratisquc  adliuc  Foribus  ;  deindc  apcrtis, 
taiilas  morliio  gratias  egil,  laudcsque  coii- 
gcssit,  qiiaiitas  nc  vivo  quidein  unqiiani  at- 
qiic  prxjcnti. 
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1.  DomiLien  naquit  le  neuf  des  calendes  de  novembre  *,  son 
pere  etant  design6  consul  et  devant  entrer  en  charge  le  mois 
suivant.  Ge  fut  dans  le  sixieme  quartier  de  Rome,  pres  de  ren- 
droit  appel^  la  Grenade,  et  dans  une  maison  dont  il  fit  plus 
tard  le  temple  de  la  famiile  Flavia.  II  passa,  dit-on,  son  enfance 
ct  sa  premifere  jeunesse  dans  Tindigence  et  dans  i*infaniic  :  il 

1   Le  23  oelobre. 


TITUS  FLAVIUS  DOMITIANUS. 

I.  D(Miiiliiiiuis  natuj   C8t  nono  kalendas  qiiam  postea  in  tcmplun)  gcntis  Flavixrofl- 

iiuvomlirid,  paUc  consulc  ile!>igiialo,  iniltt^  vurlit.    Pubertatis  oc    priinic   atlolesocntis 

roqiic  mcitic  inscqucnti  honurciu,   rcgionc  leinpus,  laiila  inupia  tantaquc  iiifauiia  gci- 

l  rbia  s<t\ta,  uj  Malum  Puiiicumf  dumo,  iiid8«  fiirtur,  ut  iiullum  argenttitim  va.<  in 


1 
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I.  Naissance  de  Domitien.  Sa  jeunesse.  Sa  conduite  pendant  la  guerre  de  Vi- 
tellius.  Ses  premleres  dignites.  Son  mariage  avec  Domitla  Longina.  ^  II. 
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apr^s  la  mort  de  Vespasien.  Sa  conduite  a  Tegard  de  Titus,  dont  il  ne 
cesse  de  poursnivre  la  memoire.  —  III.  Son  occupation  journaliere,  aa 
commencement  de  son  regne.  II  r^pudie  et  reprend  Domitia.  Ses  mauvais 
penchants  se  developpent.  —  IV.  Ses  spectacles.  II  c^lebrelesjeuxsecu- 
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heureux  changement. 
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ravait  pas  ni^me  a  lui  un  vased^argont;  el  l'on  sait  queClodius 
i^ollion,  le  preteur,  conlre  qui  nous  avons  un  poeme  de  Neron, 
ntitule  le  Borgne^  avait  conserv^  et  montrait  quelquefois  un 
jillet  de  Domilien,  ou  celui-ci  lui  promettait  une  nuit.  On 
iretend  aussi  qu'il  eut  le  m(?me  commerce  de  debauche  avec 
Verva,  son  successeur  imm6diat,  Pendant  la  guerre  de  Vilel- 
tius,  ii  s'etait  enferme  dans  le  Capitole,  avec  son  oncle  Sabinus 
et  une  partie  des  troupes.  Mais  Tennemi  s'etant  empar^  du 
templeet  y  ayant  misle  feu,  il  se  r^fugia  chez  un  dcs  gardiens, 
ou  il  passa  la  nuit,  et,  le  matin,  rev6tu  du  costume  d'un  pr^tre 
d'Isis,  il  put  s'6chapper,  en  se  mfelant  parmi  les  ministres  sub- 
allernes  de  celte  vaine  religion.  II  se  retira  au  dela  du  Tibre, 
avec  une  seule  personne  a  sa  suite,  chez  la  m6re  d'un  desrs 
condisciplcs ;  et  il  y  fut  si  bien  cache,  que  lcs  emissaires  qui 
suivaient  sa  trace  ne  purent  le  decouvrir.  II  sortit  enfin  de  sa 
retraite  apr^s  la  victoire,  et  fut  salu^  C6sar.  On  lui  d^cerna 
m6me  la  dignite  de  preteur  de  Rome,  avec  la  puissanco  con- 
sulaire;  maisil  n'en  garda  quele  titre,  et  en  transmil  rautorite 
au  premier  de  ses  coU6gucs.  II  montra  d'ailleurs,  par  Tabus 
qu*il  fit  de  son  pouvoir,  ce  qu'il  serait  un  jour.  Tout  dire  serait 
trop  long  :   apr6s  avoir  s4duit  les  femmes  d'un  grand  nom- 
bre  de  citoyens,  il  enleva  et  epousa  Domitia  Longina,  mariee 
a  filius  Lamia.  II  distribua  en  un  seul  jour  plus  de  vingt  offices 
pour  la  ville  et  pour  les  provinces;  et  Vespasien  dKait,  k  cetto 
occasion,  «  qu'il  s'etonnait  que  son  fils  ue  lui  donn^t  pas  aussi 
un  successeur.  » 
II.  II  entreprit,  sans  n^cessite,  une  expedition  en  Gaule  et 


u<u  haberet;  satisque  constat,  Clodiam 
Pollionem  prxlorium  viruui,  in  quem  est 
pocma  Neronis,  qnod  inscribitur  Lvscio^ 
chlrographam  cjns  conscrvusse,  et  nonnnn- 
qiiam  protulis^ic,  noclom  sibi  pollicantis  ; 
nec  deriierQnt,  qui  arfirmarent,  corrnptum 
Uomilianum  ct  a  Ncrva,  succcssore  mox 
sno.  Belio  Vitelliano  confugil  in  C^pilo- 
liiim  cum  patrno  Sabino,  ac  parte  praescn— 
titim  copiarum ;  sed  irrnmpenlibus  advcr- 
sariis,  ct  ardcnte  tcinplo,  apud  Kdituum 
clam  pernoclavit ,  ac  mane  Isiaci  celalus 
habitu,  interquo  sacrificulos  vannn  superstL 
tionis,  qunm  su  tran:;  Tihcriin  ad  coiidisci- 
fuli  sui  matrera  comite  uno  conlulisset, 
it^  latuil,  ut  scriitantibus,  qiii  vestigia  snb« 


sccuti  erant,  depruliendi  non  potuerit.  Po.-it 
victoriam  demum  progrcssus,  et  Caisar  cnn- 
salulftlus,  honorcra  praBtnne  urbaniB  cum 
consiilari  potestate  suscepit  tilulo  tcnus  : 
nam  jurisdictionem  ad  CDllcgara  prosimiini 
translulit.  Ceterum  omnein  vim  dominatio- 
nis  tam  liccntcr  exercuit,  nt  jam  tum,  qua- 
lis  rulurus  essel,  osteiidcrct.  Ne  exseqnar 
singula,  cunlreclalis  mullorum  uxoribns, 
Domitiam  Longiuam,  ^EIio  Lamisenuptani, 
etiain  in  matrimoiuum  abduxit;  atquc  uno 
die  siiper  viginti  onicia  urbana  aut  pcro- 
grina  distribuit;  «  niiniri  sc,  »'  Vcspasiano 
dicli>ante,  «  quod  successurem  non  ct  sibi 
milterct.  » 

II.   Expeditionem    qnoqne    in    Galliqro 
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en  Gormanio,  mal^re  les  conseils  des  amis  de  son  pere,  et  dans 
le  seiil  but  d'ogakT   les  exploits  et  la  consideralion   de  son 
fiere,  Vespsien  \\*n  rt^primanda  severement;  ct  pour  le  faire 
souvenir  d^sormais  de  son  £ige  et  de  sa  condition,   il   le  fit 
demeurer  avet'  lui.  Toutes  les  fois  que  remperenr  paraissait  en 
public  avec  Titus,  Domitien  suivailen  liliere  lcur  chaise  curule; 
et,  lejourde  leur  triomphe  sur  la  Judee,  il  les  accompagna 
monte  sur  un  cheval  blanc.  De  ses  six  consulals,  un  seul   fut 
rei^ulior,  et  cc  futson  frere  qui  le  lui  ceda  et  le  sollicila  pour 
lui.  Domilien  sut  alors  alTecter  une  grande  modoralion,  el  sur- 
toul  un  gout  tr^s-vif  pour  la  poesie,  dont  il  n*avait  aucune  ha- 
bitude,  ct  pour  laquelle  il  temoigna,  dans  la  suite,  un  profond 
mepris.  II  lut  m^me  en  public  des  vers  de  sa  composilion. 
Toiitefois,  quand  le  roi  desParthes,  Volog6se,  demanda  contre  les 
Alains  un  renfort  qui  futcommandepar  un  des  fils  de  Vespasien, 
Domitien  fit  lout  ce  qu'il  put  pour  qlie  le  choix  lombatsur  iui. 
Ses  efforts  ayant  et^  vains,  il  essaya  d'engagerpar des  dons  et  par 
des  promesses,  les  aulres  rois  dt;  rOrient  a  faire  la  memede- 
mande.  Apres  la  mort  de  son  pfcre,  il  balanca  longtemps  s'il 
n'otfrirait  pas  aux  soldals,  pour  lcs  delourner  de  leur  devoir, 
le  double  du  donaiif  ordinaire;  et  it  n'h^si(a  pas  a  publier  «  que 
Vespasien  lui  avait  Iaiss6  une  parl  de  rempire,  mais  quon 
avait  falsifj^  son  teslament.  »  11  ne  cessa  depuis  ce  temps-la 
de  conspirer  en  secret  et  m6me  ouvertementconhe  son  frere. 
Lorsqu'il  le  vit  dangoreusument  malade,   il  ordoniina,  sans  at- 
tendre  son  dernier  soupir,  de  rabandonner  comnie  sil  eiit  ele 
morl.  II  ne  fit  rendrc  h  sa  memoire  d'autres  honneurs  que  ceux 


Gennania-tqne,  neqne  nercsjariani,  ct  dis- 
snadcntibiis  it^tcniis  amicis,  iiiclioaiit,  tan- 
tiim  ut  fralri  se  et  upcriliiis  ct  dignilione 
adipquarct.  Ob  liicc  corrcplinif  qno  in.igis 
ut  a!t.itis  et  conditionis  admoncrctur,  liabi- 
tibat  cum  palrc  una,  scllanique  cjus  ac 
fratris,  quotics  prodircnl,  leclica  scqiieba- 
tur;  ac  triunipbuin  utriuiiquc  Judaicum 
cquo  albo  couiilatu:<  cst.  In  se\  consuiati- 
bus  non  nisi  unuin  ordinariuin  gessit,  «um- 
qiie  cedcnlc  ct  suirrai.'aiitc  rralrc.  Siinula— 
vit  et  ip:«e  luirc  modesliani ;  iiipriinisque 
poclicic  sludium,  lam  insiietum  antea  sibi, 
qnam  postca  sprelum  ct  abjccluin ;  recilar 
Titqii»  etiain  publice.  Ncc  lamen  eo  secius. 


quuin  Vulo^csus  Partbortim  rc\  anxilittiL 
\iersus  Alanos,  duccmqnc  .illeruin  ct  Ve<- 
pasiuni    libcris,    dupnpuscisscl,    omni   •■pc 
contcndil,  ut  ipse  polissimnra   iniltereliir. 
£t  quia  discus^a  ros  cst,  aiius  Orienlis  re- 
ges,  ul  idem  postuhirent,  donis  ac  poliiri- 
talionibus    sollicitare    tentavit.    Patre  de- 
fuiicto,  diu   runctalus,  an  duplom  duiulH- 
vuin  niilili  oircrrel,  nunqiiani  jaclare  dubi- 
tavit,  «   rcliciuiu    se    parltcipcm    iiuperii, 
scd  fraudcm  lcitatnciito  kdhibitam.  •  Xe- 
qiie   cessavil  ei  eo   insidias  struere  fntii 
clain  palamque  :  quoad  correptum  grari  (<• 
letiidinc,    prins  quam   piane   cfnaret  loi- 
inani ,  pro  morluo  deseri  jnssit;   derun- 
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He  rapotbeose;  et  souvent  m(^me  il  la  poursuivit  indirectement 
dans    ses  discours  et  dans  ses  Alils, 

III.  Au  commencement  de  son  regne,  i!  s'enfermait  seul  tous 

les  jours  pondant  des  heures  entieres  pour  attraper  des  mouches, 

qu'il  enfilait  avec  un  poincon  tres-aigu.  Cette  habitude  donna 

lieu  a  un  mot  assez  plaisant  de  Vibius  Crispus,  a  qui  Ton  de- 

mandait,   un  jour,  s'il  n'y'  avait  personne  avec  rempereur  : 

«  Non,  repondit-il,  pas  meme  une  mouche. »  II  repudia  sa  femme 

Domitia,  qui  lui  avait  donne  un  fils  pendant  son  second  consulat, 

et  avait  recu  de  lui,  l'ann^e  suivante,  le  titre  d'Augusta,  mais 

qui  aimait  6perdument  fhistrion  P^ris.  li  ne  put  supporter  cette 

separation,  et  il  reprit  bientot  Domilia,  comme  pour  c6der  aux 

injslances  du  peuple.  Quantasa  conduite  dans  le gouvernement 

de   Tempire,  elle  fut  d'abord  tres-inegale ,  et  m6lee  de  mal 

et  de  bien.  Mais  peu  a  peu  ses  vertus  mdme  devinrent  des  vices ; 

et,  autant  qu'on  peut  le  conjecturer,  les  circonstances  deve- 

lopp6rent  ses  penchants,  le  besoin  le  rendant  avide,  et  la  peur, 

cruel. 

IV.  II  donna  souvent,  dans  TAmphith^atre  et  dans  le  cirque, 
dcs  speclacles  aussi  dispendieux  que  magniliques.  II  y  eut 
m^me  dans  le  cirque,  outre  les  courses  accoutumees  de  chars 
a  deux  et  k  quatre  chevaux,  un  double  combat  d'infanterie  et 
de  cavalerie;  et  dans  rAmphitheatre,  une  balaille  navale.  Les 
chassesaux  b^tes  fauvcs  etlescombals  de  gladiateifrsavaient  lieu 
la  nuit,  aux  flanibeaux  ;  et  Ton  vit  semesurer  dans  Tarene  non- 
seulement  des  hommes,  mais  aussi  des  femmes.  Les  questeurs 
avaient  depuis  longtemps  laiss^  tomber  Tusage  de  donner,  a 

ctumqnc    nullo    prxlerqnam    consecralio-  Circa  adminislrationem  antcm  imperii  ali- 

nis    lionore    dignatus  ,    ssppe    ctiam    car-  quamdiu   sc   varium  prxstitit ,  mixturaque 

piit  obliquis  orationibus  ct  ediclis.  oequabili   vitiorum  atque  virtulum ;   donoc 

III.   Inter   initia  principatus,    qnotidic  virlutcs  quoque  in  vitia  dcflexit;  quantum 

secretum  sibi  borarum  sumcrc  sotcbal,  ncc  conjeclaro    licet,    supcr   ingenii    naturam, 

quicqnam  amplius,   quam  musras  captaie,  inopia  rapax,  metu  sxvus. 

ac  stilo  prxacuto  conGgere  :  ut  rnidara  in-  IV.  Spectacula  assidue  magailica  el  sum- 

terroganti,  «  cssetne  qnis  inlus  cuni  Cx-  tuosa  edidit,  non  in  Ampbitlicalro  modo, 

«are,  »  non  absurde  responsum  sit  a  Vibio  veruin  ct  in  circo  :    ubi  prjeler  sollemnes 

Crispo  :   «  nc    musca    qnidein.    »  Dcindc  bijraruin  quadrigaruinque  cursiis,  pnelium 

uxorem  Domitiam,  ex  qua  in  sccundo  suo  eliaiu  duplcx,  equeslrc  ac  pedestro,  rora- 

ronsDUtn    filium    tulerat,   alteroque   anno  raisit;  at  in  Ampbilheatro  navale  quoque. 

consalutaverat  nt  Angusfam,  eandem,  Pa-  Namvenaliones  gladialoresquc,  et  noctibus 

ridis  liistrionis  amore  deperditam,  rcpu-  ad  lychnuchos;  nec  viroriiin  modo  pugnas, 

diavil;    inlraque    breve   tempus   iinpaliens  sed  et  feroinarum.  Prxlcrca  quiesloriis  mo- 

diicidii,  qnasi  efflajjilanlc  nopn'o,  rcdu^it.  noribu     qux  olim  ninls«a   revocaveral,  ila 
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lour  pntrec  on  rliarge,  dcs  combaU  de  glaJiateurs ;  Domitien 
lo  rotablit,  assisla  toiijours  u  crs  s})eclacles,  el  permit,  cbaque 
foi^,  au  peuplo  dc  deinaadcr  deux  paires  de  ses  propres  gladia- 
tcurs,  ()u'il  faisait  alors  |)araUre  li's  dcrniers,  et  dans  uo  appa- 
reil  digne  du  mallre  dc  reropire.  Pendant  touto  la  duree  de  ces 
j(*ux,  il  avait  a  ses  pieds  un  nain  v^tu  d'ecar)ate,  et  dont  la 
ti*lc  dlait  prodigieusement  petite  :  il  causait  beaticoup  avec  luit 
ct  quelquefois  de  choses  serieuses :  ainsi,  on  l^entin.Jit,  un  jour, 
dcniander  k  ce  nain  «  s'il  savait  pourquoi,  dans  la  derniere  pro- 
niulion,  il  avait  donn^  a  Metius  Rufus  le  gouvernement  de  Vt- 
i;ypte.  a  II  fit  representer,  sur  un  lac  creus^  pres  du  Tibre  et 
entoun^  de  gradins,  des  batailles  navales,  ou  Ton  vit  combattre 
des  ilottes  pour  aiusi  dire  entieres.  Une  pluie  battanteet  continue, 
qui  vinta  tomber  pendantun  de  ces  spectacles,  ne  remp^Iia  pas 
d'y  assister  jusqu*a  la  fm.  II  celebra  aussi  les  jeux  seculaires,  da- 
tantlesderniers  du  r^gne  d'Auguste,  etnon  de  celui  de  Ciaude. 
Lo  jour  ou  on  les  donna  dans  le  cirque,  il  se  d(^cida,  pour  faciliter 
racli^vement  des  cent  courses  *  de  chars,  h  reduire  de  sept  a  cinq 
cliacun  des  tours.  II  fonda,  en  rhonneur  de  Jupiter  Capitolin,  un 
roncours  quinquennal  de  imisique,  de  courses  de  chevaux  et 
d\xercicesgymniques,  ou  Ton  distribuaitplusdecouronnesque 
i!o  nos jours.  On  s'y  disputait  aussi  le  prix  de  la  prose  grecque  et 
lutine.  II  y  en  avait  encore  un  pour  le  chant  de  la  barpe,  an 
aiilre  pour  les  choeurs  de  harpe  el  de  chant,  un  autre  enfin 
p^nr  la  harpe  sans  la  voix.  L*on  vit  jusqu'a  des  jeunes'*iilles 
liiKer  dans  le  stade»  pour  le  prix  de  la  course.  Domitien  pre- 
sida  lui-m^me  h  ces  jeux,  avec  la  chaussure  mililaire,  une  toge 

I    Nombre  eorrospondant  aax  eent  anniei  dn  sieele.  U  n*7  ATait  ordinairement  qne 
IS  oourtot. 


scinper  interruit,  ut  populo  poleBtalem  fa- 
curct  bina  paria  e  tuo  iudo  postulandi,  ea- 
qiic  Movis«iroa  aulico  apparatu  indaceret. 
Ar  por  oinne  gliidialorum  speclaculum  ante 
pcdes  ei  stabat  pnerulus  coccinatus,  parvo 
purlcnlosoque  capite,  cum  qao  plurimura 
ralMilabatur,  nonnunquain  scrio.  Auditus 
e.i[  certe,  dum  ex  eo  qnserit,  «  ecquid  sci- 
rct,  onr  sibi  visura  esset,  ordinatione  proxi. 
ina  Aiffspto  prsGcere  Macium  Rufum.  » 
Edidit  navales  pugnas  pcne  justarum  clas- 
sium,  elTo^so  et  circnmslnicto  juxta  Tibe- 
riin  laru;  atque  inter  maximos  imbrcs  per- 
sportavil.  Fecil  et  liidos  seculares,  compii- 


tata  ratione  temporum  ab  anno,  non  quo 
Clandius  proxima,  sed  qno  olira  Aogustus 
cdiderat.  In  his,  Circensium  die,  quo  faci- 
lius  centum  missus  peragerontar  ,  siniiolos 
a  soplenis  spatiis  ad  quina  corripuit.  Ic— 
slituit  et  quinquennale  certaraen  Capitolino 
Jovi  triplex,  musicum,  equestre,  gymni- 
cum,  et  aliquanto  plurium,  quam  nunc  est, 
coronarum.  Certabanl  enim  et  proaa  ora- 
tione  grace  latineque  ;  ae  prater  citliarob- 
d.is  chorocithar-ist»  quoque  et  psilocitha- 
^ista ;  in  stadio  vero  cursn  etiam  Tirgines. 
Cerlamini  prxsedit  crepidatas,  purpurea- 
qne  amictus  toga  grscanica,  capitc  gestans 
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:le  pourpre  h  la  groc  iiio,  ot  uno  couronno  fl*or  sur  laquelle 

§taient  graveos  ies  ima.;os  de  Jupiler,  do  Junon  et  de  Minerve; 

il  avait  k  ses  cOtes  le  grand  poutife  do  Jupiter  et  le  coliege  des 

pretres  Flaviens,  tous  vetus  comme  lui,  si  ce  n'est  que,  sur 

leurs  couronncs,  ils  avaient  de  plus  son  portrait.  11  c^lebrait  tous 

les  ans,  sur  le  mont  Albaiu,  les  f^tes  de  Minerve,  divinit^  pour 

laquelle  il  availinstilue  un  college  de  pr^tres.  Cetait  le  sort  qui 

dcsignait  parmi  eux  les  souverains  pontifes,  lesquels  etaientte* 

nus  de  donner  de  magnifiques  combats  de  b^tes,  des  jeux  sc^- 

niques,  des  prix  d'cloquence  et  de  po6sie.  II  donna  trois  fois 

au  peuple  un  congiaire  de  trois  cents  sesterces  par  t^teS  et  il 

lui  fit  servir,  pendant  les  f^tes  de  sa  questure,  un  festin  des  plus 

splendides.  A  la  f^te  des  Sept  Coilines,  il  fit  distribuer  aux  se- 

nateurs  et  aux  chevaliers  des  rations  de  pain,  et  au  peuple  des 

corbeilles  remplies  de  mets  dont  il  se  mit  k  manger  le  preraier. 

Le  jour  suivant,  il  fit  jeter  parmi  les  speclateurs  des  pr^sents 

de  toute  sorle;  et  comme  la  plupartde  cesdons  ^taient  tombt^s 

sur  les  bancs  du  peuple,  il  assigna  cinquante  nouveaux  lots  a 

chaque  banc  de  senateurs  et  de  chevaliers. 

V.  II  restaura  un  grand  nombre  de  beaux  ^difices  qui  avaient 
6te  la  proie  dos  flammes,  entre  autres  le  Capitole,  incendi6  de 
nouvcau  ;  mais  il  n'y  inscrivit  toujours  que  son  nom,  sans  faire 
mention  de  lancien  fondateur.  II  bMit  sur  le  Capitole  un  nou- 
vcau  temple,  dedii^  a  Jupiter  Gardien.  On  lui  doit  aussi  le 
forum  qui  porle  aujourd'hui  le  nom  de  Nerva;  le  temple  de 
la  famille  Flavia,  un  stade,  un  the^tre  lyrique,  une  naumachie. 
Les  pierres  do  ce  dernier  b^timent  servirent  plus  tard  h  la  res- 

1.   58  fr.  05. 


(oronam  aaream  ciim  effigie  Jovis  ac  Ju- 
noni*  Minervxquc ;  assidentibus  Diali  sa-. 
rerdute,  et  collci^io  Flavialium,  pari  lia- 
bitu,  nisi  quod  illorum  coronis  inierat  ct 
ipsius  imago.  Celebrabat  et  in  Albano  quo- 
tannis  Quinqnatria  Mincrvae,  cui  collcgium 
inslituerat,  ex  quo  sorie  ducti  magisterio 
fiingcrentur,  edercntque  eximias  veuationes 
cl  scenicos  ludos,  «uperque  oratorum  ac 
poetarum  ceriainina.  Cungiarium  popalo 
numinornm  treccnorum  ter  dedit ,  atque 
inter  «pectacala  inuneris  largissimum  epu- 
lum.  Septimonliali  sacre  quidem,  senatai 
equiliqutf   panurii:),   p'o!ii'i   sportellis   cuni 


obsonio  didtributis ,  initium  vescendi  pri- 
mus  fecit;  diequc  proximo  omne  genus  re- 
rum  missilia  sparsit;  et  quia  pars  roajor 
intra  popularia  docidcrat,  quiiiquagenas 
tesseras  in  singulos  cuneos  equeslris  ac  se- 
natorii  ordinis  pronunciavit. 

y.  Plurima  i:t  ainplissima  opcra  incen- 
dio  absurota  re^tituit  :  in  quis  et  Capito- 
liiim,  quod  rursus  arserai;  sed  omnia  sub 
titulo  tantum  suo,  ac  sine  ulla  pristini  aur- 
toris  memoria.  Novam  autem  cxcitavit  sdeip 
in  Capilolio  Custodi  Jovi,  et  furum,  qood 
nunc  Nervte  vocatur;  «tcm  Flavie  tem- 
p'uin  goniis,  ol  siiidiuiu,  ut.  dj.iin,  et  naa« 
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laiiration  dn  praml  rirque,  donl  les  (leiix  cAfes   avaicnt  e(e 
briilos. 

YI.  Dc  s?s  exjwditions  mililaircs,  il  enlreprit  lcs  iincs  spon- 
lancmenl,  comnic  cpIIc  contrc  Ics  Cottcs;  lcs  aiilrcs,  par  ne- 
ccssile,  conime  celle  conlre  les  Sarmates,  qiii  avaient  nia^^acrc 
une  l6gion  avec  le  commandant.  Telles  furent  aussi  scs  denx 
campa:^nes  conlre  lcs  Daces  :  la  premiere,  pour  vcnger  la  dc- 
faile  du  consulairc  Oppius  Sabinus;  la  seconclc,  poiir  venger 
celle  deCornelius  Fuscus,  prefet  decohorles  pretorienncs.  qiril 
avait  invesli  du  commaiidement  en  chef.  Apres  plusieurs  com- 
bafs  m61es  de  succts  ct  de  revers  contre  lcs  Caltcs  et  Ics  Daccs, 
il  cel^bra  un  double  triomphe;  mais  apres  sa  vicloire  sur  lcs 
Sarmatcs,  il  se  contenta  d'offrir  u  Jupiter  Capitolin  une  cou- 
ronne  de  lauriers.  II  terraina,  sans  sortir  de  Home  et  par  un 
bonheur  singulier,  la  guerre  civile  excilee  par  L.  Antoine, 
f»ouverneur  de  la  haute  Germanie.  Au  moment  m<^ine  du  com- 
bat,  le  d6«;el,  ayant  tout  a  coup  entratne  les  glaces  du  Rhin, 
empc^cha  les  troupes  des  barbarcs  de  venir  so  joindrc  a  cclles 
d*Antoine.  Lespresages  de  cette  victoireen  precederent  a  Itome 
la  nouvelle;  car,  le  jour  m6me  de  la  balaille,  un  aiglc  immense 
enloura  de  ses  ailesla  statue  de  rcmpereur,  cn  poussanl  drs  cris 
(le  joie ;  et,  quelques  inslanls  apres,  lc  bruit  dc  la  mort  d'Anloine 
prit  uno  tello  consistance,  qu'un  grand  nombre  de  personucs  pre- 
tendirent  avoir  vu  apporler  sa  tote. 

VH.  II  fit  beaucoup  de  changemenls  dans  les  usages  reciis. 
Ainsi,  il  supprima  la  coutume  dessportules  publiques,  et  reta- 
blit  celle  des  repas  reguliers.  Aux  quatre  faclions  du  cirque, 


marliiain ;  o  cujns  poslea  lapide  maxiinos 
rlrriis,  cltiiistis  ulriiiqiic  lattribos,  cxslruc- 
lus  C)t. 

\l.  Expeditiones  parlim  spontc  snsre- 
pit,  partiin  ncrorKario  :  sponlc,  in  Cattos; 
ncrcssnrio,  unaoi  in  Sarmatas,  Icgionc  cuni 
le^alo  fimul  cxsa ;  in  Dacos  duas,  priinain 
Oppio  Sabino  ronsulari  opprcsso,  secini- 
dain  CorniJlio  Fusro,  prxfcrlo  cohortinin 
prxiorianarnm,  riii  helli  summam  commi- 
serat.  Dc  Caltis  Darisqiic,  post  varia  prae> 
lia,  dnpliccm  triuinphnra  e!;it.  De  Sarmatis 
iaiircain  modo  Capitolino  Jovi  rctulit.  Bei- 
lum  civiie,  motum  a  L.  Antonio,  superio- 
ris  Gcrroani.T  prT^iilc,  ronri."'il  aii^en^,  fc"- 


licitate  mira  :  qnnm  ipsa  dimicationis  liora 
resolutus  repcnte  Rhenus  Iransilura*  ad 
Antoninm  copias  barbarorum  inhibui«$e(. 
Dc  qua  virtoria  priesagiis  prins,  qnara  nun- 
ciis,  compcril.  Siqnidcra  ipso,  qno  diint- 
ratuin  crat,  dic,  statuam  ejus  Roina*  in.^i- 
gnis  aquila  circuniplcxa  pcnnis,  elan^jn>j 
l<Btissimo8  edidit ;  pauloque  post,  ocri.<-uiQ 
Antonitiin,  adeo  vulg^atuin  est,  ut  capni 
qnoque  cjiis  apportatuni  vidisse  sc,  |ilert- 
quo  contenderont. 

TII.  Hulta  ntiam  in  communi  rerum  u.<u 
novavit.  Sportulas  piiblicas  snstolil^  «ttvo« 
rala  rectaruiu  ccfuarum  consneludino.  Doas 
Cfrrcn*ibus  grogum    farlior.c*  anruti   p«r- 
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il  en  ajoula  deux  aulres,  qu'il  distingua  par  des  vetements  cou- 
leur  depourpre  etcouleurd'or.  II  inlerdit  lascene  aux  bateleurs, 
et  ne  leur  permit  de  jouer  que  dans  les  maisons  particulieres. 
11  d^fendil  de  ch^trer  les  hommes,  et  diminua  le  prix  des  eunu- 
ques  qui  6taient  encore  en  vente  chez  les  marchands.  Ayant 
remarqu^,  dans  la  m6me  annee,  une  grande  abondance  de  vin 
et  une  grande  disette  de  ble,  et  pensant  que  la  preference  don- 
nee  aux  vignes  faisait  n^gliger  1'agriculture,  il  defendit  d'en 
planter  de  nouvelles  en  Italie,  et  de  laisser  subsister  dans  les 
provinces  plus  de  la  moilie  dcs  anciens  plants  :  mais  il  aban- 
donna  l'execution  de  cet  edit.  llrendit  coramune  aux  fils  d'af- 
franchis  et  aux  chevaJiers  romains  quelques-unes  des  plus  grandes 
chargesde  Tfitat.  II  fut  defendu  de  reunir  dans  un  m^me  camp 
plusieurs  legions,  et  de  recevoir  dans  la  caisse  des  dep6ls  mi- 
litaires  plus  de  mille  sesterces  *  par  soldat,  parce  qu*il  croyait 
que  L.  Antoine,  qui  avait  profit^,  pour  se  r^volter  contre  lui, 
de  la  reunion  de  deux  16gions  dans  les  m^mes  quartiers  d'hiver, 
avait  aussi  compt6  sur  Timportance  de  ce  d6pdt.  11  accorda  aux 
soldats  un  quatrieme  terAie  de  payement,  de  trois  deniers  d'or. 

VIH.  U  rendit  la  justice  avec  un  soin  et  un  zele  remarquables ; 
quelquefois  mtoe  il  donna  dans  le  forum,  sur  son  Iribunal , 
des  audiences  extraordinaires.  II  cassa  les  sentences  des  cen- 
tumvirs  dict^es  par  la  faveur.  II  exhorta  souvent  les  juges  re- 
cup^rateurs  a  ne  pas  se  pr^ter  aux  alTranchissements  reclames 
sans  de  graves  motifs.  II  nola  d'infamie  les  juges  corrompus, 
ainsi  quc  leurs  conseils.  11  obligea  les  tribuns  du  peuple  a  ac- 

1.  19S  fr.  71. 


pureique  panni  ad  quatuor  pristinas  addi» 

dit.    Interdixit  hislrionibus  scenam,   inlra 

domom  quideni  cxercendi  artcui  jure  con- 

eesso.    Castrari   mares    vetuit.  Spadonum, 

qui  residui   apud   mangoncs  erunt,  prctia 

moderalus  est.  Ad  sumraara  quondaui  ulier- 

tatcra   vini,  frumenti  vcro  inopiam,  cxisti- 

mans  nimio  vinearum  sludio  ne;;ligi  urva, 

edisit,  Ne  quis  in   Italia  novellarct,  utque 

inprovinciis  vineta  succidcrentur,  rclicta, 

ubi  plurimum,  dimidia  partc;  nec  exseqiii 

rein  per^evcravil.  Quiedaui  cx  maxiinis  or- 

ficii^  inter  libcrlinos    cquitc$qnc  romanos 

Goinraanicavit.  Geminari    le^rionum    caslra 

prohibuit;  ncc  plus  quam  inillc  nummos 


a  quoquani  ad  signa  dcponi ;  quod  L>  An- 
tonitts  apud  duarum  lcgionuin  hibcriia,  res 
novas  moliens,  fiduciam  cepisse  etiara  cx 
deposilorAini  sumina  videbalur.  Addidit  ct 
quarlum  stipendium  iniliti ,  aurcos  tcr> 
nos. 

VIII.  Jus  diligcntcr  et  induslric  di\il, 
plerumque  ot  in  foro  pro  tribunali  cxtra 
ordinem.  Arabitiosas  centumvirorum  seit- 
tcnlias  rescidit.  Rccuperalorcs,  ne  sc  per- 
fusoriis  asscrlionibus  uccomroodarcnl,  ideii- 
lideui  adinoiiuil.  Xummurios  judicc»  cuni 
suo  queniquc  consilio  notavil.  Auctor  ct 
tribnnis  plubis  fuit,  xdilcm  sordiduiu  re- 
pctiindarum  accusandi,  judicesque  in  eum 
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cu!«er  do  conciission  un  6d'i\o  avare,  et  h  rlemander  aii   senat  de 
lui  nummer  dos  jugos.  II  sut  si  bien  contenir  les  magistrats  de 
Uome  tt  les  gouverncurs  des  proviiires,  qu'ils  ne  furent  jaaiais 
ni  plusdesint6resses  ni  plusjustes;Ia  plupartde  ceux-la  mdme, 
nous  les  avons  vus  accuscs,  apres  lui,  de  loutes  sortes  de  crimes. 
Charg6  des  functions  do  ia  censure,  il  abolit  Fusage  abusaf  de 
s'a.sseoir  indistinctemenl,  au  IheAlre,  sur  les  bancs  des  chevaiiers; 
il  detruisit  les  libelles  repandus  dans  le  public  contre  les  pre* 
miers  citoyens  de  1'fitat  et  contre  les  femmcs  de  distinctioo,  et 
il  en  fl6lrit  les  auteurs*,  il  chassa  du  senat  un  ancieii  questeur 
trop  passionni3  pour  Tart  de  la  pantomime  ct  de  la  danse;  il 
intcrdit  aux  femmes  d(^shonor6es  Fusage  de  la  litiere  et  le  droit 
de  recueillir  des  legs  et  des  sucessions ;  il  raya  du  tableau  des 
jugrs  un  chovalier  romain  qui  avait  reprissa  femme,  apres  Ta- 
voir  r^pudi^e  et  tralnee  devant  les  tribunaux  comme  aduitere; 
il  condamna,  en  vertu  de  la  loi  Scantinia  *,  plusieurs  citoyens 
dcs  deux  crJres;  il  6tablit  des  peines  diff^rentes,  mais  toujours 
severes,  contre  les  incestes  des  vestales,  sur  lesquelles  son  pere 
et  son  fr^re  avaient  eux-memes  ferme*les  yeux  :  ce  fut  d'abord 
la  pciue  capitale,  et  plus  tard,  le  supplice  ordonne  par  Jes  an- 
ciennes  lois*.  II  permit,  par  exemple,  aux  soeurs  Ocellata,  et, 
apies  elles,  Ik  Varonnilla,  de  choisir  leur  genre  de  mort,  et  il 
se  contenta  d'exiler  leurs  seducteurs.  Mais  la  grande  vestale 
Cornelie,  qui  avait  ^te  absoute  autrefois,  ayant  (§t6  accus^e  de 
nouveau  et  convaincue,  il  la  Qt  enterrer  vive ;  et  ses  com- 
pliccs  furent  battus  de  verges  jusqu'a  la  morl,  dans  le  comi- 

1  Loi  portee,  dlt-on,  en  Tan  526  de  Rome,  contre  la  pdd^rastie. 

2  Go  aupplieo  oonsiatait  k  enterrer  vives  les  coapables. 


a  senatii  pctendi.  Magistratibus  quoque  ur-  gata  liereditatesque.  Kquitem  roinafliiin,  ob 

hicis,   provinciariiinqiic   prxsidihiis  coer-  reditelam  in  inatri  noiiiuin   iixorem,  cui  di- 

rondis  lantum  curx  adhihuit,  tit  ncqiic  mo-  .misso!   aduUerii  °^<mcn   intonderai,  erasit 

dcstiorcs  unqnam,  ncquc  jusliores  CTstitc-  judicura  albo.  Qnosdam  ex  utroque  ordin« 

rint;  e  quibus  plcrosqiic  post  illum   rcos  lc};c  ScantLnia  condemnavit.  Incesta  Ycsia- 

omnium  criminura  vidimus.  Susccpla  mo-  Hum  virginum,  a  patre  quuqiie  suo  et  fra- 

rum  corrcctione,  licentiain  thcalralem  pro-  tre   ncglecta,   varie    ac   scvcre   coercuit  : 

niiscuc  in  cquile  speclandi  inhihuil.  Scri-  priora,  capitali  supplicio  ;  posteriora,  more 

pta  ramosa,  vulgoquc  edita,  quihus  priino-  veleri.    Nam   quum    OccIIatis    sororikos , 

rci  viri   ac   femiuiB   notahantur,  ahoievil,  itcin  Varronillie,  liburum  niurtis  permisi»- 

non  sinc  aiiclurum  i<:noininia.  Quicstoriuin  sel  arbilrium,  (orruptoresque  earum  r«Ie- 

viriini,  qiiod  };eslicul.iiuli  jallandiquc  sludio  gassct;   mo\  Corncliain,  maxiinam  Viryi- 

tcneretiir,  movil  senatu.  Prohrosis  fcminis  ncm,  absoliitain  olira,  dehiiic  lonjio  inter- 

lecticie  usuin   adeinit,  ju<ique   capicndi  le-  vallo    repditam,  alque    convict^m),  defodi 
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tium,  excepte  unancien  preleiir,  contre  qui  Ton  n*avait  dautre 
preuve  qu'un  aveu  ^quivoque,  arrache  par  la  queslion  et  .'63 
tortures,  etqui  fut  seulement  exile.  Veillant  avec  un  soin  ex- 
tr^me  a  ce  que  le  respect  dxi  aux  dieux  ne  filt  pas  impun^ment 
viole,  ii  fit  d6truire  par  ses  soldats  un  tombeau  qu'un  de  ses 
afiFranchis  avait  6leve  h  son  fils  avec  des  pierres  destin6ey  au 
temple  de  Jupiter  Capilolin;  et  il  ordonna  de  jeter  dans  la  mer 
les  cendres  et  les  ossements  qui  s'y  trouvaient. 

IX.  11  avait,  dansses  premieres  ann^es,  une  telle  horreur  pour 
le  sang,  que  s  etant  rappele,  un  jour,  en  Tabsence  de  son  pere, 
ce  vers  de  Virgile  ^  : 

Les  psiisibles  troupeau)c 

N'^taient  pas  ^gorg^s  pour  des  fcstins  impieS, 

il  voulut  defendre  «  qu*on  immolSit  des  boeufs.  »  II  ne  fit  soup- 
conner  en  lui,  avant  d'arriver  a  Tempire  et  dans  les  premiers 
temps  de  son  regne,  aucun  pencliant  a  Pavarice  et  a  la  cupidite ; 
il  donna,  au  contraire,  de  nombreuses  marques  de  desinteresse- 
ment  et  m^me  de  liberalit^.  II  comblait  de  pr^sents  toutes  les 
personnes  de  sa  suite,  et  ne  leur  recommandait  rien  avec  tanl 
d'instance  que  d'avoir  Tavarice  en  horreur.  II  n'acceptait  pas  les 
h(5rilages  de  ceux  qui  avaient  des  enfanls  ;  il  annula  meme  un 
legs  du  testament  de  Ruscus  Copion,  qui  consistait  en  une  cer-. 
taine  somme  quesonheritierdevaitdonner,  touslesans,  achaque 
s6nateur,  a  son  entrde  dans  le  s6nat.  II  delivra  de  toutes  pour- 
suites  judiciaires  les  debiteurs  dont  lcs  noms  ^taient  affich^s  au 

1  Gcorg^. ,  II,  637.  . 


imperavil;  stuprftloresqiie  virgis  incomitio 
ttd  tiecem  caedi,  cxccpto  prstorio  viro  cui 
dnbia  eliam  tum  caiisa,  et  inccrlis  quxstio*> 
niiius  atque  turmentiSf  dc  scmct  profcsso 
cv«iliuiu  induldit.  Ac  ne  qna  rcli^io  dcum 
iinpiinc  contaminaretur,  monumeulnm,  quod 
libertns  ejus  e  lapidibus^  tcraplo  Capito- 
litii  Jovis  destinatis,  (Ilio  exstruxerat,  di- 
ruit  per  milites,  ossaque  ct  rcliquias,  qute 
itierant,  niari  mersit. 

IX»  loter  initia  usqnc  adco  ab  omni 
coede  «bhorrebat,  ut,  absehte  adliuc  patre, 
rccordatas  Tirgilii  versum, 

Impia  qUMtt  «iSBiB  geui  ett  cpulata  ju- 

Tenc!*, 


cdicere  destinaril,  «  nc  bovcs  immolarciihfc 
tur.  »  Cupidilatis  quoqiio  atqnc  avaritio: 
vix  eiiBpirionem  ullam,  aut  privalus  m>- 
quam ,  ant  princeps  aiiqiiamdiu  dedit; 
imnio  c  diverso  magna  snpo  non  abstincn- 
lix  modo,  scd  etiam  liheralitatis,  cxperi- 
menta.  Onincs  cirta  se  largissimc  prosccu- 
tus,  nihil  prius  aut  acrius  monuit,  quam 
no  quid  sordido  facorent.  Rciictas  sibi  he- 
rcditates  ab  iis,  qnibus  liberi  crunl,  nnn 
rcccpil.  Lejratum  etiam  ex  testamcnlo  Ru.«f  f 
Csepionis,  qui  cavcrat,  «  ul  qnotiinnifi  iu- 
gredicntibus  cnriam  senatoribus  ccrlam 
summain  viritim  praBstarct  licres  suus,  » 
irriluin  fccil.  Kou:>,  qui  antc  quinqnciininiu 
proxiiuum  apud  {crariuiu  pcpciidisscnl,  nui- 
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Irosor  dcpuis  plus  decinq  ans,  et  il  n*en  permit  coiitre  cux  !e 
reiiouvellement  que  dans  Tann^e;  encore  imposa-t-il  commc 
condition,  a  l*accusateur  qui  perdrait  sa  cause,  la  peine  de  l'exil. 
11  fit  grace,  pour  le  passe,  aux  greffiers  des  questenrs  qui  trafi- 
qiiaient,  selon  leur  habilude  et  malgre  la  loi  Ciodia.  Les  mor- 
ceaux  dc  ferre  qui  ^taient  rest^s  sans  deslination,  aprcs  le 
partagc  fait  entre  les  vet^rans,  furent  laissc^s  aux  anciens  pcs- 
srsseurs,  comme  par  droit  de  prescription.  II  rdprima  1'ardeur 
des  poursuiles  fiscales,  en  determinant  des  peines  sereres  contre 
les  accusateurs;  el  Ton  cile  de  lui  ce  niot :  «  Uu  prince  qui  ne 
punit  pas  les  d6lateurs  les  encourage.  » 

X.  Mais  il  ne  persisla  ni  dans  sa  clemence  ni  dansson  desin- 

terrsseuient;  il  se  porla  cependant  plus  vite  h  la  cruaule  qu  a 

1  avarice.  11  fittuerun  ^leve  du  pantomimeParis,  tout  jeuneen- 

core  et  alors  tr^s-malade,  par  la  seule  raison  qu'il  ressemblaita 

son  mattre  pour  la  figure  et  le  talent*.  II  fit  aussi  perir  Her- 

mog6ne  de  Tarse,  pour  quelques  allusions  contenues  dans  son 

histolre ;  et  les  copistes  qui  avaient  ecrit  cet  ouvrage  furent 

mls  en  croix.  Un  p6re  de  famille  s'etant  ecri^,  au  speclacle, 

«  qu\m  Threce  pouvait  luttcr  contre  un  mirmillon,  mais  non 

conlre  la  haine  de  celui  qui  donnait  les  jeux,  »  Domitien  or- 

donna  de  Tarracher  de  sa  place,  le  fit  trainer  dans  Tarene  et 

robligea  de  combattre  conlre  des  chiens,  avec  un  ecriteau  uu 

on  lisait :  «  Fauteur  dc  Threces,  impie  dans  ses  discours.  » 

Beaucoup  de  senateurs,  donl  quelques-uns  avaient  ^le  consuls, 

teis  que  Givicus  Cerialis,  alors  proconsul  d'Asie,  Salvidienus 

1  II  ATait  r^pndle  Domitla,  k,  eause  dn  aon  amour  poar  ee  P&ria.  V-O^;  e.  S. 

vcrsos  (lUrriininc  liberavit;  nec  rcpeii,  nlii  quAin  ad   cnpidilatem.  Disciptilum  Paridi* 

inlra  anniim,   eaquc   conditionc,  pcrmisit,  panloniirai    impnlicrcm    adhiio,    et.guiia 

iit  .irrn(«alori,  qiii  ransam  nun  tenerct,  c\-  maxiinc  a>grnra,  qnod  arte  formaqtic  non 

siiinmpaMin  es.<ct.  Srribas  qnxslorios,  ne-  absiinilis  magistro  videbatnr,  occiditj;  iictn 

gntianlcs  c\  consuetiidinc,  scd  conlra  Clo-  Hennogenem  Tarscnscra,  propter  quastiam 

diain  logein,  venia  in  prxtcrilum   donavit.  in   bistoria   iicnras;    librariis    etiam,   qm 

Snb^iriva,  qua>,  divisispcr  Tcieranos  agris,  eam   dcsrripserant,  cruei   fixis.   Futrcni<a- 

riirpliin  .«iipcrruernnt,  vctcribns  po^scsso-  inilias,  quod  «  Thrrrcm  minnilloni  parem. 

ribus,  ut  ii4urapla,  ronrofisit.  Fi!*ralrs  ra-  mnnerario    imparein  r   dixrrat,  delrarli)'* 

liimnias  magnaraliimniantiiim  pirna  rcpre^-  spcrtarnlis  in  arcnam,  ranibus  objeril,  rnm 

sit :  rercbaturque  voxejus  :  «  Princcps,  qui  hoc  tilulo  :  «  Inipie  lorutns  panniularin«.  > 

dclatercs  non  casli<.Mt,  irritat.  »  Complurcs  scnatores,  in  fais  aliquot  con^u- 

X.   Sod  iicquc   in  rlcinciitia',    ncqnc  iit  larcs,  intcrcuiit ;  is  quibns  Civicum  Cm- 

abslinciilix    lenore   pcrinan.sit    :  ct  taincii  lcin  iii    ipAi  Asix  procousnlatu  ;  Salridic- 

aliquaiilu    cclciiu»    ad    su.'viluui    dr«civil,  nuni  Urliluiu,  .\ciliuiu  Glabrionctn  iu  c\' 
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)rfitus   et  Acilius  Glabrion,  alors  en  exil,  furent  mis  a  niort 

ronime  coupables  de  conspiration.  D'autres  furent  tues  sur  les 

dIus  lcgers  prelextes  :  filius  Lamia,  pour  d'anciennes  plaisan- 

:eries  qui  Tavaient  rendu  suspect,  et  qui  ^taient  fort  innocenlcs  : 

pour  avoir  dit,  par  exemple,  apres  1'enlevement  de  sa  femmei, 

ii  quelqu'un  qui  lc  louaitsur  la  beauie  de  sa  voix,  «  Cest  le  prix 

de  ma  conlinence',  »  et  pour  avoir  repondu  a  Titus,  qui  Tex- 

horlait  a  prendre  une  aulre  femme  :  «  Est-ce  que  vous  voulez 

aussi  vous  mdrier?  »  Salvius  Cocceianus,  pour  avoir  c^lebre  la 

naissancederempereurOtlion,  son  oncle;  Metius  Pomposianus, 

parcc  qu'il  etait  r\6  sous  une  constellalion  qui,  disait-on,  lui  pro- 

mellait  Tempire,  parce  qu'il  porlait  parlout  avec  lui  une  carte 

du  monde,  et  les  discours  des  rois  et  des  grandscapitaincs,  ex- 

trails  de  Tile-Live,  enfin  parce  qu'il  avait  donne  a  des  esclaves 

les  noms  de  Magon  et  d'Annibal;  Sallustius  Lucullus,  comman- 

danl  en  Bretagne,  pour  avoir  permis  qu'on  appeI5t  luculleennes 

des  lances  d'une  nouvelle  forme;  Junius  Ruslicus,  pour  avoir 

ecrit  r^loge  de  Petus  Thraseaset  d'HelvidiBs  Priscus,  et  les  avoir 

appeles  « les  plus  vertueux  des  hommes,  »  crime  qui  fut  cause 

que  Domitien  chassa  de  Romeet  de  rilalie  (ous  les  philosophes. 

II  fit  aussi  perir  Helvidius  le  fils,  sous  le  pretexte  que,  dans  un 

divcrlissement  intitule  Paris  el  OEnone,  il  avaitcensure  le  di- 

vorco  du  prince;  et  Flavius  Sabinus,  un  de  scs  cousins,  parce 

quc,  le  jour  des  comices  consulaires,  le  heraut,  aprcs  relectiun 

de  ce  Sabinus,  Tavait,  au  lieu  de  consul,  proclame  cnipercur, 

Mais  il  devint  plus  cruel  encore  apres  sa  victoire  sur  Anloine. 

1  Ello  rrait  ^t^  enlev^o  par  Domiticn. 

2  Cclie  Tertii  dtait  rccommandee  aux  chnnteurs. 


lilio,  qtiiujt  raolilorcs  novarnm  rcrutn  ; 
cclcros  lcvissiina  qncmqtic  dc  caiisa  : 
«'tiiiim  Lamiam ,  ob  su^piciodos  qiiidcm , 
^oruiii  cl  veltircs  cl  innoxios  jocos  ;  quod 
|>o$t  abduclam  uxorcm  laudnnli  vorcm  suani, 
6'JTa,/.Tt«)  dixcrat;  quodqiic  Tilo,  liortuuti 
!««  ad  allcrunt  inatrimoniuin,  rcsnondcraf, 
y.T,  /.ai  OM  "Yaaflrrai  6->.ei;  ;  Salvium 
•  •'«•reianum ,  quod  Olbonis  impcralori^, 
lulnii  sni ,  dicm  nalalcm  cclcbravcrat; 
Aletium  Pomposianuin,  quod  liaberc  impc- 
r«iloriaui  gcncsin  vulgo  fcrebaliir,  ct  quod 
dtpiclum  orbcin  tciTiC  in  mcinbraiia,  con- 
cinnc-iquc  rcguin  ao  ducum  c\  Tilo  Livio 
cii-cuiuforrct,  quodquc  sorvji  nomina  Bla- 


gonis  el  Uauuibalis  indidissct;  Sallustiuin 
Lucullum,  Britannio!  legatuin,  quod  bui- 
ccis  noviT  forina:  appcllarl  liiCHlleas  pa?- 
sns  c.^sct;  Jiinium  Rniliciim,  (|nnd  Pacli 
Thrascx  ct  Uelvidii  Prisci  laudcs  cdidis- 
scl,  appcllasHQtquc  eos  «  sanctissimos  vi- 
ros;  »  ciijus  criniiiiis  occasionc  pbiloso- 
plio«i  oinnp.4  Trbc  Italiaqiie  summnvit.  Oc- 
cidit  et  Hclvidium  niinin,  quasi  sccnico 
cxodin  sub  pcrsona  Paridis  ct  OEnones  di- 
vortiuin  siiuni  cuin  uxorc  Uxassct ;  Fla- 
Tiiini  Sabinnm,  altcrum  c  p.ilrnclibus,  quod 
cum  coinilioruui  consulartnui  dic  dcstina- 
tuin,  pcrpcr^m  prcTcu  iioii  comulem  ad 
populum,  scd  impcralorcni  iuonuuiia  sct. 
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Pour riiMoiivrlr  loscompliccscache*  de  son  aJvorstiire,  ii  soaw< 
la  plupail  des  aulrrs  k  un  nouveau  <;enre  de  questioii  et  dc  }<  r- 
lure  :  il  leur  fit  briilcr  los  parlies  nalurelles  ou  cooper  les  malR^. 
II  n*y  cn  eut  que  deux  d*6pargn^s  parmi  les  plus  connus,  un  tri- 
bun  dc  rordre  des  senateurs  et  un  centurion ;  lesquels  alie^rut'- 
r^nl,  |)our  preuve  de  leur  innocence,  Tinfamie  de  leurs  m<purs, 
qui  avait  dii  leur  dter  loute  influence  sur  resprit  du  chef  el  de< 
soldnls. 

XI.  Ce  n*(^tait  pas  assez  pour  lui  de  la  cruautd ,  il  en  aimaii 
les  ruses  et  lcs  coups  soudains.  11  fit  venir  un  jour,  dans  >a 
chambre  a  coiicher,  un  receveur,  le  forca  de  s*asseoir  d  cdte  do 
lui  sur  lc  ni^me  coussin,  le  cong6dia  plein  de  joie  et  de  securite. 
apr^s  avoir  envoye  chez  lui  des  mets  de  sa  table ;  et  le  lende- 
main,  il  le  fit  mettre  en  croix.  Quoiqu'iI  edi  r^solu  la  mort  du 
consulairc  Arrc^tinus  Gt^mens,  l'un  de  ses  familiers  et  de  ses 
egents,  il  le  traila  aussi  bien  et  m^me  mieux  qu*^  ]*ordinainp, 
lorsqu'un  jour,  se  promenant  avec  lui  en  liliere  et  apercevant  s«  n 
d^laleur,  ii  lui  dit :  «  Voulez-vous  que  demain  nous  entendior.5 
ce  mechant  esclave?  »  Se  faisant  unjeu  cruel  des  soufTrances  d-  s 
hommes,  il  ne  pronon(;ait  jamais  une  sentence  de  mort  sans  un 
pr^ambule  ou  il  vantait  la  cI6raence;  en  sorte  qu'il  n'y  avait  pat? 
de  marquc  phiscertaine  d^une  fin  t<errible  que  rindulgence  i\n 
prince.  II  avait  fait  amener  devant  le  s^nat  quelques  citoyens 
accus«^s  de  lese-majeste,  en  disant  «  qu'il  eprouverait,  ce  jour- 
la,  le  zele  de  celte  assembl^e  pour  sa  personne;  »  aussi  furent- 
ils  condamnes  au  supplice  determin^  par  les  lois  anciennes.  £f- 
frayd  lui-mcme  de  Tatrocite  de  la  peine,  il  voulut  en  prevenir 


Vcrnm  aliqitanlo  post  civilis  bclli  ricforiam 
•«viiii*,  plero^i|iie  parlis  advcrsic>  duiu  eliam 
Ulcntc^i  consciiM  in^eslijiAl,  novo  quaeslio- 
■!•  pcnffc  digturrtitf  iininisso  per  ob9c<rti« 
i|(nc;  nonnallis  ct  nianus  ampnlavit.  Salis- 
qira  ronntal,  dnos  solos  c  nutiuribus  venia 
dunatof,  Irihunnm  laticlavium,  cl  centurio' 
netn  :  qtii  se,  quo  Faciliu^  expcrtes  culpic 
oslcndercnt,  impndicos  probaverant ;  el  ub 
id  nequc  apiid  diiccin,  neqnc  apud  militcs, 
ullins  moiMcnli  ossc  polni<!<c. 

XI.  Erat  autem  n«>n  soliim  magn.T,  sed 
«liam  callidic  inopinatxquc  sicTitise.  Aclo- 
rein  suminarum,  pridie  quain  criici  figerct, 
in  rnbiculuin  >ucavit,  assidcre  in  toro  juxta 
cucgil,  sccuruiu  iiilarcuiqiic  diiuisit,  parli— 


hus  etiaro  de  c<rna  di^natus  csl.  Arrctinnm 
Clenienlein  consolarcmt  uniiui  e  fauii(i.in- 
bus  ctcmissariis  snis,  capilii  conderanati» 
ru>,  in  cadcin,  vel  ctiam  in  majore  grart 
habuil,  quoad  novissime  simui  gcManti. 
conspeclo  delatore  ejus,  «  Vis,  »  inqnil. 
c  hunc  ocquissimuin  servum  crfts  audu- 
mus?  s  Et  qno  rontemlitTs  abnterelur  p.i- 
tientia  hominum,  Tinnquam  tri«liorem  son- 
tenliam  sinc  prscrationc  clcmcntiie  proniin- 
ciavil :  ut  nnn  nliud  jain  rorlius  atrocis  e\i- 
tus  signuin  esset,  quam  principis  lpnit.i<. 
Quosdam  inajcstatis  reos  in  eariam  induvi'- 
rat;  ct  quuiu  prcditistei ,  «  experturum 
se  illa  diu,  quain  carus  senalui  essct,  ■  f*- 
cilo  perfttcerd^,  ut  cliiiu  ui«ro  inajorum  pa- 
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*  inaiivais  efTet,  el  il  interceda  pour  eux  en  ces  termes(oar  il 
i'est  pas  indifferent  de  les  rapporler). :  a  Permeltez-moi,  peres 
onscrits,  de  reclamerde  vutre  devouement  pour  moi  une  chose 
[ui,  je  le  sais,  rae  sera  difj&cilement  accordee  :  c^estque  les  con- 
iamn^s  puissent  choisir  leur  genre  de  mort.  Vous  vous  epargoe- 
•cz  ainsi  un  affreux  spectacle,  et  tout  le  monde  comprendra  qu^ 
I  assistais  au  senat.  » 

XII.   fipuise  par  les  frais  6normes  de  ses  construclions  efc  de 

ses  spectacles,  et  par  l'augmentation  faite  a  la  solde,  il  imagina, 

pour  soulager  le  tresor  militalre,  de  diminuer  le  nombre  des  soU 

dals.  Mais  voyant  <jue  cette  mesure  Texposait  aux  invasions  des 

barbares,  sans  lui  rendre  moins  lourdes  lesautres  charges,  il  ne 

chcrcha  plus  que  des  occasions  de  rapine.  Les  biens  des  vivants 

et  dcs  morts  elaient  partout  saisis,  quelle  que  fQt  laccusation; 

il  suITisait  d*^tre  accus^  par  quelqu'unde  la  moindre  action,  du 

moindre  mot  coiilre  la  majeste  du  prince.  On  confisquait  pour  lui 

les  herilages  qui  lui  etaient  le  plus  etrangers,  si  une  personne, 

une  seule,  afifirmait  avoir  entendu  dire  au  defunt,  quand  il  vi- 

vait,  «  que  Cesar  etait son  heritier,  »  L*imp6t quon  poursuivait 

avec  le  plus  de  rigueur  elait  celui  dont  se  composait  le  tresor  ju- 

daique ;  et  fon  denon^-ait.de  partoutau  fiscceux  qui,  sansenavoir 

fait  profossion,  vivaient  dans  la  religion  juive,  ou  qui,  dissimu- 

lant  leur  origine,  ne  payaient  pas  le  tribut  impose  a  leur  nation. 

Je  me  souviens  d'avoir  vu,  dans  mon  jeune  Age,  un  receveur 

visiter,  devant  une  foule  de  l6moins,  un  vieillard  de  quatre- 

vingt-dix  ans,  pour  savoir  s'il  etait  circoncis.  Domitien  raontra, 


nicndi  condemnarentur;  deitide,  atrocitute 
pnena)  conterrituSf  ad  leniendam  invidiam 
iiilcrccssit,  liii  vorbis  (nttqiie  enim  ab  re 
riiorit  ipsa  cogntfscere)  :  «  Pcrmittite,  i>a- 
trcs  conscripti,  a  pictate  vestra  impetrari, 
quod  scio  me  diflicultcr  impctrataruin,  ut 
daiiinalis  liberum  mortis  arbilriHin  indul- 
froulis.  Nam  et  parcctis  oculis  Te«tri$ , 
cl  inlclligent  mc  oranes  scnalui  inter- 
fiiisic.  » 

MI.  Exhaustus  operum  ac  munernm 
"nnpcnsis,  stipcndioque,  quod  adjcoerat, 
tciitavit  quidem,  ad  reluvandos  castrenses 
siimtns,  militum  numcrum  deminuere  ;  scd 
quuiu  cl  obuoxium  ge  barbaris  pcr  Iioc  ani- 
inadvcrteret,  neqiie  eo  scciu»  in  cxplican- 
di<  oneribns  birrerel,  nihil  pcnsi   habnit, 


quin  prxderetur  omni  modo.  Bona  viTorum 
ac  mortuorum  usqueqnaque,  quolibet  et  ac- 
cusatoro  et  crimine,  corripielMtntur.  Salis 
erat,  objici  qualecunquo  factum  djclumTe 
adversus  inajestatem  prineipis.  Confisca'- 
bantur  alicnissims  hereditales ,  vel  uno 
exsistente ,  qui  diceret  ,•  audissc  se  ex 
defuneto,  quum  vivoret,  «  hercdem  sibi 
Cacssarem  essc.  »  Prseter  ceteros  Judaicus 
fiscus  acerbissime  actus  est :  ad  quem  de- 
fere  bantur,  qni  vel  improfessi  Juda'cain 
vivtireiit  vilam,  vel,  dissimulala  origine,  int- 
posita  genti  tributa  non  pepcndissent.  In- 
terfuissu  me  adolc^cjnlulum  ineinini,  quuni 
a  procuralore,  frequcntlssimoqnc  con!<ilio, 
inspirerelur  nonagenariu»  senes,  an  cir- 
cuinscctus  essct.  Ab  jnvenla  ininim^  civilis 
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dea  80  jeiincfisp,  beaucoup  do  presomption  el  d'orgneil.  Aiicnnp 
relciuie  daas  sa  conduite,  aucune  dans  ses  discoiirs.  CcMiis,  'a 
concubine  deson  pcre,  lui  orfrant,  a  son  retour  d'Jsti*ie,  le  baiser 
d'usage,  il  lui  (endit  la  maiu.  TrouNant  tres-mauvais  que  le 
gendre  dc  san  frore  ei^t  aussi  des  serviteurs  habilles  dc  blanr, 
il  s'ecria  cn  grec  :  a  11  n*cst  pas  bon  qu'ii  y  ait  plusieurs  mai- 
tres.  » 

XIII.  A  peine  sur  le  tr6ne,  il  osa  se  vantePy  dans  le  senat, 
a  d'avoir  donne  l'empire  h  son  pere  et  h  son  Wre,  qui  n'avaieiit 
fait  que  ic  lui  rcndre. »  Quand  il  reprit  sa  femme,  apres  son  di- 
vorce,  it  sc  servil,  pour  dire  qu'il  la  rappelait  dans  son  lif,  de 
rexpression  consacree  pour  la  couche  dcs  dieux.  Le  jour  ou  il 
donna  un  feslinau  peuple',  il  lemoigna  une  grande  joio  en  cii- 
tendant  cricr  dans  rAmphilheAlre  :  «  Bonheur  k  notre  nialtre  et  a 
notre  maUrcsscl  »  Aux jeux  Capitolins,  lassemblee  toul  enliere 
luiayantdemandc  la  rehabililation  de  Palfuriu^  Sura,  naguei-e 
expulse  du  senat  et  qui  venait  do  remporter  le  prix  d*61oquencc, 
il  ne  daigna  ineme  pas  repondre,  et  commanda  le  siiencc  {lar  la 
voix  du  heraul.  II  poussa  aussi  larrogance  jusqifa  dicter,  pour 
le  servico  dc  sesintendanls,  une  formule  epistolaire  ainsi  conciie: 
u  Notre  maitre  ot  nolre  dieu  le  veut  el  rordonne.  »  Ce  fut,  de- 
puisce  temps-Ia,  unc r6gle  de  ne pas rappeler autrement,  qucn 
eOt  a  lui  ecriro  ou  a  lui  parler.  li  ne  pcrmit  de  lui  ^rigcr  dans 
le  Capitole  que  dcs  statues  d'or  ou  dargent,  d*un  poids  d^ter- 
min^.  II  fit  olever,  dans  les  dilTerents  quartiers  de  Rome,  (ant 
de  porles  monumentales  et  d'arcs  de  triomphe,  avec  des  chars  cl 
des  trophecs  mililaires,  que  quelqu'un  ^criviten  grec  sur  un  de 

1   V07.  le  ch.  4. 


aniioi,  confidcns  eliam,  ct  quum  verbis, 
tum  rebus  immodicns.  Cttnidi,  patriscon- 
cubinsF,  cl  L-ilrii»  reverss,  osculumqu^,  ut 
a<suer.it,  oflercnti,  manum  pra>buit.  Gene- 
runi  frairis,  indignc  ferena,  albatos  et  ip- 
siiin  miniilros  liabcrc,  proelaiuavil :  Oux 
a-yadov  iroAu)toipavi-/j. 

Xlll.  Prinoipaliim  vero  adcptiis,  ncque 
in  senalu  jucliire  dubitavit,  •  et  patri  se  et 
fratri  imperium  dcdisse;  illos  sibi.  reddi- 
di«se;  »  ncqiie  in  reducenda  post  divor- 
tium  uture  cdicere,  «  vacatam  eam  in  pul- 
viiiiir  suuui.  »  Accbmari  cliain  iu  Ampbi- 
tliealro  cpuii  die  libentcr  audiit :  «  Domino 
et  doininx  feliciler.  ■  Sed   el  Capitolino 


ccrtamine  cnnctos  ingenli  consensu  prccan- 
tes,  ut  Palfuriura  Snram  restituerel,  pul- 
siim  olim  senatn,  ac  tnnc  do  oraiortbu< 
eoronalum ,  nullo  responso  di^iulus  , 
tnoer6  tadtainioaiio  ju>^'tf  vo<^<  pnrftini^. 
Pari  arroganlia,  quum  procuratoruin  s:i«>- 
rum  noinine  fonnalera  dictaret  cpisiu*jm, 
sic  cnepit  :  «  Domiuus  et  dcus  no»lcr  \\at 
iieri  jubet.  »  Unde  institutum  poslhar,  ul 
ne  scripto  quidera  ac  sennune  riijii^qiiaia 
appellaretur  alitcr.  Statuas  sibi  in  Capilo- 
j!o  nun  nisi  aureas  ct  argenteas  poni  per- 
inisit,  ac  pondcris  ccrti.  Janos  arou.-iqiie 
cum  qiiadrigis  et  insignibns  triuraphoruu 
per  regiones  Urbis  tantos  ac  (ot  cxslruiit. 
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ces  moptunents  :  «  Cest  assez.  »  11  fut  dix-sept  fois  consul,  cequi 
etait  sans  exemple,  et  nolammenl  sept  foisdesuite;  mais  le  pius 
souvent,  il  ne  le  fut  que  de  nom.  De  tous  ces  consulats,  il  n'en 
garda  aucun  au  dela  descalendes  de  mai,  etplusieurs,  que  jus- 
quaux  ides  de  janvier.  Apr^s  ses  deux  triomphes,  il  prit  le  sur- 
nom  de  Germanique,  et  il  appela  de  ses  deux  noms,  Germanique 
et  Domitien,  les  mois  de  septembre  et  d'octobre  ;  le  premier, 
parce  que  c'etait  repoque  de  ^on  avenement  au  tr6ne;  le  second, 
parce  que  c*4lait  le  mois  ou  il  etait  ne- 

XIV.  Devenu  odieux  et  redoutable  h  tous,  il  succomba  enfin 
sous  une  conspiration  de  sesamis,  de  ses  affranchis  intimes,  et 
m^me  de  sa  femme.  II  avait,  depuis  longtemps,  des  pressenti- 
ments  sur  Tann^e  et  le  jour  oii  il  devait  cesser  de  vivre,  et  m^me 
sur  le  genre  de  sa  mort.  Des  Chaldeens  lui  en  avaient  pr^dit,  d^s 
sa  jeunesse,  toutes  les  circonslances ;  et  son  p6re  le  voyant  un 
jour,  a  table,  refuser  des  champignons,  Ten  railla  tout  haut,  et 
lui  dit  que  c'elait  plutdt  le  fer  qu'il devait  craindre,  sil  connais- 
sait  sa  destin^e.  Toujours  inquiet  et  tremblant,  il  (^prouvait,  aux 
moindres  soupcons,  d'incroyables  terreurs;  et  le  principal  motif 
qui  Temp^cha  de  faire  ex6cuter  Fedit  ordonnant  de  couper  les 
vignes,  ce  fut,  dit-on^la  lecture  d*un  certain  ^crit  r^pandu  dans 
Rome,  et  ou  se  trouvaient  ces  deux  vers  grecs ; 

Va,  coupe  tous  lcs  ceps,  tu  n'empecheras  pas 
Qu'on  ait  assez  de  vin  pour  boire  k  ton  trepas. 

La.m6me  crainte  lui  fit  refuser  Toffre  d'un  honneur  extraordi- 


iit  cuidain  griBCC  inscriptum  «iit :  APKET. 
Consulalus  septemdccim  ccpit,  qnot  ante 
eiim  ncmo.  Ex  qiiibus  sAptcm  medios  con- 
tinuavit;  omnes  autem  pxne  titnlo  tenus 
gessil ;  nec  quuinquam  ultra  kalendas  maii ; 
pliirus  ad  idus  nsque  jamiarias.  Post  autcm 
duos  triumphos,  Gcrmanici  cognomine  as- 
»umto,  scptembrem  mcnsem  et  octobrem 
ex  appellationibus  suis,  Gcrmanicum  Do- 
mitianumque  transnominavit  ;  quod  al- 
tero  i»uscepi3set  imperium,  altero  nulus 
esset. 

XIV.  Per  ha!C  tcrribilis  cunctis  ol  in- 
visus,  tandcm  oppressus  est  amicorum  li- 
bertoruraque  intimorum  conspirationc,  si- 
mui  et  nxoris.  Annum  diemque  uUimuui 
vitaB  jara  pridem  sn.«pccliim  habcbat :  ho- 
rani  ptiam,  ncc  non  ct  ^rtMius  raoHis.  Ado- 


lescentulo  Chaldaei  cuncta  pra>dixerant. 
Pater  quoque  snper  coenam  qnoudam  fan- 
gis  abstineutcm  palam  irrtserat,  ut  ignarum 
sortis  sux,  quod  non  felTum  potius  time— 
ret.  Quare  paTidus  semper  atque  anxiiiSf 
miniinis  etiam  suspicionibus  prsetcr  modum 
commoTcbatiir ;  ut  edicti,  de  cxcidendis 
vincis  propositi,  gratiam  facere  non  alia 
magis  re  coinpulsus  credatnr  ,  quam  quod 
sparsi  libclli  cum  his  versibus  eranl  : 

hi  }capi7C(pcpi(ier(it>, 
6(j(Tcv  effKTffeiaat  Kaiaa^i  6'jo- 

[(.SV(i>. 

Eadcm  formidine  oblatnm  a  scnatu  novum 
ct  cTCogilalum  honorcm,  quamquam  om- 

58. 
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naire,  imagind  par  le  s6nat,  quilesavait  fort  avide  dei^fesorlc^ ' 
de  distinctions :  c'elait,  disait  le  d^ret,  «  que  toulps^es  foh 
qu*il  »erait  consul,  des  chcvaliers  rdlAains,  d^signes  par  le  sort. 
le  pr^cederaient  rev^tus  de  la  trabee^  et  la  lance  militaire  a  ia 
main,  entre  les  licteurs  et  les  appariteurs.  »  A  mcsure  que  )e 
moment  du  p<^ril  approchait,  Ik)mitien  sentait  redoubler  sob 
^pouvante.  11  fit  garnir  les  galeries  oii  M^tdE{>ronfienait  de  ce» 
pierrcs  transparcntes  appel^es  iA|ngitesf5*d3Bh  la  surface  potie, 
r^tlechissanl  les  objets,  iui  pernneffait  de  v^friout^  qui  sepas- 
sait  derricre  lui.  D'ordinaire,  il  n'interrogeait  les  prisonniersqu^^ 
aeul  et  en  secret;  il  teuait  mtoe  dans  ses  mains  le  bout  de  leunJ 
chatnes.  Afm  de  prouver  a  ceux  qui  ieservaient  que  i*on  nedoif 
jamais  attenter  aux  jours  de  son  maitre,  m^me  dans  une  bonDe 
inlentioU)  il  condamna  h  la  peine  capitale  son  secretaire  £pa- 
phrodite,  qui  passait  pour  avoir  aid^  N^ron,  alors  abfSMJbnne 
de  tout  le  monde,  k  se  donner  la  mort. 

XV.  Enfin,  il  attendit  k  peine  que  Flavius  Cl^mens,  son  cou- 
sin  germain,  fdl  sorti  du  consulat,  pour  le  faire  perir,  sur  le 
soupcon  le  plus  frivole,  quoique  ce  fiHt  un  honime  d'une  in- 
caparit6  notoire,  et  que  rempereur  eilkt  choisi  ses  fils,  encore 
enfnnls,  pour  ses  successeurs;  il  leur  avjit  m^me  fait  quitter, 
dans  cette  pensee,  leur  premier  nom,  et  donne  a  Tun  celui  de 
Vespaiien,  h  rauire  celui  de  Domitien.  Cetle  cruaute  contribua 
snrtout  h  h^ter  sa  Qn.  Pendant  huit  mois  cons^cutifs  it  tonna 
si  souvcnt  dans  toutes  les  parties  de  rempire,  quh  la  fin  il 

1   C*itait  uno  robe  blanehei  bord^e  de  largos  bandea  de  pourpre. 

t  Sorte  de  pierr*  de  Cnppadooe,  traiupareBC*  «t  blai|«)|f ,  «t  »]fa|)t  1»  dvret^  d*  m»t' 
bro  :  CpiYY^')  ******  ^^^'  ^"'**'  x»»vi,  81. 
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niiiro  taliiim  ftppetenliisimiu  ,  recogaTit : 
qno  (lcrrctuni  erat,  «  ut.  qiioties  gereret 
consulatum,  equitas  romaiii,  quibus  sora 
obtigistaf,  Irabeali  et  cum  liasiis  mililari- 
bus  pra>cedcrenl  euin,  inter  lictores  appa- 
ritoresqno.  »  Teiuporc  veru  saspecti  pori- 
culi  nppropinqiiante  ,  sollicitior  in  dies, 
porliciiutn,  in  quibus  spatiari  consnerat, 
purii!U>.'S  pbcn;;ilc  lapide  dixtinxit,  e  cujus 
splcndore  per  iinugines,  quicquid  a  ter^o 
ficrct,  ])rovidei'cl.  Nec  nisi  secrclo  alque 
3o'u3  plerasqnc  cnstodias,  receptis  qnoque 
in  manum  catenis,  audiebai.  Utque  doroes- 
ticis  persuaderet,  ne  bnno  quidcm  e^emplo 


audendara  esse  patroni  neeem,  S^phroiii 
tum  a  libellis  capitali  pcena  condennavii. 
quod  post  destitutioaem  Nero   in  adipi:- 
cenda  morle  mana  ejus  adjutus  e\i«ti«a- 
baliir* 

XY.  Denique  Flavium  Clemcnteni  pa- 
truelem  suuro  ,  conlemtisiimse  incrlia^ , 
cujus  filios,  etiam  tuin  parvulos,  sucreaSi)- 
res  palam  destinaverat,  et  abolito  privn: 
nomine,  allerum  Vespasianum  appellan 
jusserat,  alteruui  Domilianttm^  repeni*; 
ex  lenui^iiiima  suspicione  tantiim  non  m 
ipso  cJHS  consqlatu  inlereinit.  Qtu 
maxime  facto  malnnivit  «iibi  oxitinm.  Gib- 
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Ycria, 'entendant  le  bruit  de  la  foudre:  «  Eh  bien!  qu'elle 

rav">pe  qui  elle  voudra.  »  Elle  lomba  sur  le  Gapilole  et  sur  le 

emple  de  la  famille  Flavia,  ainsi  que  sur  le  palais  de  Tem- 

loreur  et  jusque  dans  sa  cliambre  a  coucher.  LMnscription  de 

;a  statue  triomphale  fut  m^me  arrachee  parla  tempi&te,  et  jelee 

siir   un  tombeau  voisin.  Un  arbre  qui,  renvers^  par  le  vent, 

s'etait  r6lev6  a  Tapproche  de  Vespasien  \  avaut  son  avenement 

au  ti'6ne,  rejomba  tout  d'un  coup  avec  fracas.  La  Fortune  de' 

PiH^neste,  h  qui  pendanl  tout  le  temps  de  son  r6gne  il  setait 

recommand^  au  commencement  de  chaque  annee,  et  qui  lui 

avait  toujoursfait  desreponses  favorables,  lui  en  fit  d  effrayantes 

pour  la  derhiere,  et  parla  m^me  de  .sang.  II  reva  que  Minerve, 

deesse  a  laquelle  il  avait  vou6  un  culte  particulier,  sorlait  de 

son  sanctuaire,  en  lui  disant  qu'elle  ne  pouvait  plus  le  proleger, 

Jupiter  lui  ^yant  6t6  les  armes  des  mains.  Mais  rien  ne  lui  fit 

p\us  d*impression  que  ia  r^ponse  et  le  sort  de  rastrologue  As- 

clelarion,  qui  avait  pr^dit  la  mort  de  Tempereur.  II  le  fit  venir; 

et  celui-ci  ne  se  defendant  pas  d'avoir  divulgue  ce  que  son 

art  lui  avait  appris,  Domitien  lui  demanda  quelle  serait  sa  fin 

a  lui-m^me.  L'astrologue  repondit  «  que,  sous  peu,   il  serait 

dochir^  par  des  chiens.  »  Domitien  le  fit  ^gorger  sur-le-champ; 

ot,  pour  mieux  prouver  combien  ses  predictions  el^ient  vaines, 

\\  ordonna  de  Tensevelir  avec  le  plus  grand  soin.  Cet  ordre 

s'e\eculait,  quand  il  survint  une  temp^te  qui  dispen»  les  ap- 

pr^ls  funeraires ;  des  chiens  d^chirerent  alors  le  cadavre  a  demkf 

brul^,  et  le  mime  Latinus,  que  le  basard  avait  rendu  temoin 


# 
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Uniiis  octo  meniibus  tot  fulgura  facta  nun- 

tiiilaqne   snnt «  ut  exdaniaverit ,  «  Feriat 

jaiHf  qnem  volot.  »   Tactum  de  coelo  Capi- 

loViiim  ,    tempiumqne  Flavise  gentis ;  item 

domus  ?alatin44  et  oubiculuni  ipsiu» ;  at- 

quc  eliam  e  basi  statue  Iriumplialis  titulu» 

c\rud«ns     Ti     procellflB    in    monumentum 

prnximum  decidit.  Arbor,  qu^  privato  ad- 

hiic    Yespasiano   eversa    surrexerat,   tunc 

riir$n$   repente    corruit.  Prxncstina  For- 

liiiia,    toto   imperii  spalio   annum  novum 

conunendanti  4eBtam    eandemqne   semper 

surtem  dare  assucta,  cxtremo  irislUgiaiam 

reddidit,  nec  sine  sanguinis  inentionc.Mi- 

nfcrxam,  nnam  iuperjiitinsc  co!cl)al,  som- 


niavit  excedcre  «acrario,  negantem,  ultra 
se  tneri  enm  pos^e,  quod  esarmala  esset 
a  Jove.  Nulla  tamen  re  pcriude  rom- 
motus  est ,  qnam  responso  casnque  As- 
clctarionis  mutlieroatici.  Hunc  dclatum, 
nec  inritianteni  jactassc  se,  quo!  providis- 
set  ex  arte,  sciscitatus  est,  quis  ipsum  ma- 
neret  exitus  :  ct  anirmanlein,  «  fore,  ut 
'brevi  lacerarelnr  a  canibus ,  »  inlcrQci 
quidem  sinc  mora,  sed  ad  coargncndam 
temeritatem  artis  ,  sepeliri  quuque  accura- 
tissime  iinperavit.  Qiiud  quum  fieret,  eve- 
nit  nt,  rcpcntiiia  tempestate  dejccto  fu- 
ncru,  scmiuslnin  cadavcr  diiicerpcrcnt  ca- 
ncs,  idqne  ei  oipnanti  a  mimo  Latino,  qui 
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«U»  rc»  fail,  l»  raronta  l<»  soir  au  soupor  do  Domition,  parmi  li^ 
uulrts  iiuu\ellos  (lu  jour. 

XVI.  La  \eille  de  sa  mort,  on  lui  apporta  des  truifesquil 
fit  gaidiT  |)our  le  lendemain,  en  disant :  «  Si  j'y  suis ;  »  pois, 
iie  tournant  vers  ceux  qui  Tentouraient,  il  ajouta  «  que,  le joar 
suivant,  la  iune  serait  eusanglantee  dans  le  signe  du  Verseau^ 
ei  qu'il  arriverait  un  evenement  dont  loute  la  terre  s'enlre- 
tiendrait.  »  11  futsaisi,  au  milicu  de  la  nuit,  d^uue  telle  epou- 
vante,  qu'il  saula  dc  son  lit.  Des  le  matin,  ii  entcn^Jit  et  ccr- 
damna  a  mort  un  anispice  qu'on  lui  avait  envoy^  de  Germanie, 
parce  qu'il  avait  predit,  sur  ia  foi  d*un  eclair,  une  revoiution 
dans  1'empire.  Domitien,  en  grallant  un  peu  trop  fort  une  verrue 
qu'il  avaitau  front,  fit  vcnir  lesang  ets^ecria:  «  Pliltau  ciei  que 
c*en  fi^t  assjz !  »  Alors  ii  demanda  l'tieure,  et,  au  lieu  de  ia 
cinquieme,  qu'ii  redoulait,  on  eut  soin  de  lui  aDnoncer  la  sixienip. 
II  montra  unc  grande  joie,  comme  si  le  danger  eilt  ete  passe, 
et  ii  aliait  eotrer  dans  ie  bain,  iorsque  Parthenius,  prepose  au 
service  de  sa  chambre,  l'cn  emp^cha  en  lui  disant  qu'un  honiine 
qui  avait  a  iui  reveler  des  clioses  d*importance  demandait  a 
iui  parier  sans  ddlai.  L'empereur,  ayant  fait  retirer  tout  le 
monde,  renlra  dans  sa  chambre,  et  c'est  \h  qu'il  fut  tne. 

XVII.  Vuici  a  peu  pres  ce  que  Ton  sut  de  cette  conjuration 
et  de  ia  mani^re  dont  perit  Domitien.  Lcs  conjures  ne  sachant 
ni  ou  ni  comment  ils  l'at(aqueraient,  si  ce  serait  k  table  ou  au 

i  l)ain,  Stephanus,  intendant  de  Domitiiia  et  alors  accus6  de  nial- 
vei-sation,  ieur  offrit  ses  conseils  et  sonbras.  Pour  detoumer  les 
soupcons,  il  feignit  d'avoir  une  blessure  au  bras  gaucbe,  et  lc 


prslericns  fortc  aniinadvciUrut,  intcr  ce- 
teras  diei  fabulas  referreiiir. 

XVI.  Pridie  qiiain  perirct,  qunni  obta- 
tos  tubercs  servari  jussisset  in  crastinum, 
adjecit,  «  si  inodo  uii  licuerii;  »  ci  con- 
Tcrsus  ad  ppoxiinos  affirtnavit,  fore,  ui  se- 
qucnti  die  luna  se  in  Aquariu  cruenturel, 
factnmquc  aliquod  cxsistcret,  dc  quo  lo— 
querentur  hoinines  pcr  tcrrarura  orbem.  »_ 
Ad  mediain  noctem  ita  esl  cxterritus,  ut 
ex  strato  prosiliret.  Dehinc  mane  haruspi- 
cem,  ex  Germania  missuin,  qui  consultus 
dc  fulgure  mutationem  rerum  prsedixerat, 
andiit  contemnavitque.  Ac  dum  exulcera- 
taro  in  fronte  ^'ehcinentius  sralpit,  pro- 
fliicnte     Simsninc,    «    Ulinam,   »    inqiiit. 


«  hacienus  !  »  Tunc  horas  requireuti,  pro 
quinta,  quam  meluebat,  sexta  ex  indastrtd 
nunciata  e«t.  His,  velut  transacto  jam  pe~ 
riculo,  la<tum,  fcsiinantemque  ad  cor|Hiri.< 
curam ,  Purlhenius  cubirulo  prieposifns 
conveitit,  nuncians  esse ,  qui  uiagniim 
ncscio  quid  afTerrei,  nec  diflerendam.  Ita- 
que,  sumraoiis  omnibus,  in  cnbiculum  »e 
rccepit,  atqiie  ibi  occisus  est« 

XYII.  De  insidiarum  csedisque  genere 
haec  fere  diviilgata  sunt.  Cunctaniibns 
conspiralis,  quando  et  quomodo,  [id  cst,] 
lavantemne,  an  coenantera  aggrederenlar  ; 
Stephanus,  Domitilla!  procnrator,  et  tnnc 
inlerceptarum  pccuntarnm  rens,  consiliain 
opcramqiic  obtulit.  Ac  sinistcriorc  brachto. 
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>orla,  pendant  plusieurs  jours,  entoure  de  laine  et  de  bandagcs. 
.e  moment  venu ,  il  y  cacha  un  poignard ,  et  fit  dennander 
ine  audience  k  rempereur,  pour  lui  d^noncer  une  cotispiration. 
I  fut  introduit;  et  tandis  que  Domitien  lisailf  tout  effray^,  l'e- 
Tit  qu'il  venait  de  lui  remettre,  Stephanus  lui  per^a  le  bas- 
rentre.  L*empereur,  bless6,  cherchait  k  se  defendre,  lorsque 
^lodianus,  legionnaire^m^rite,  Maxime,  affranchi  deParth^nius, 
5aturius,  d6curion  des  valets  de  chambre,  et  quelques  gladia- 
i^urs,  fondirent  sur  lui,  et  le  frapperent  de  sept  coups  de  poi- 
];nard.  Le  jeune  esciave  charge  du  soin  de  I'autel  des  dieux 
Lares,  dans  la  chambre  imp6riale,  se  Irouvait  \h  au  moment 
du  meurtre,  et  raconta  que  Domitieu,  en  recevant  la  premiere 
blessure,  lui  avait  ordonn6  d'aller  prendre  un  poignard  cach6 
sous  son  chevet  et  d'appeler  ses  gardes;  mais  qu'il  navait 
trouve,  h  la  l6le  du  lit,  que  le  manche  du  poignard,  et  partout 
que  des  portes  ferm^es;  que,  pendant  ce  temps,  Domilien,  qui 
avait  saisi  et  terrass^  St^phanus,  soulenait  contre  lui  une  lulle 
acharnee,  s*efforcant,  quoiqu'il  eiit  les  doigts  coup^s,  tantdt  de 
lui  arracher  son  arme,  tantdt  de  lui  crever  les  yeux.  II  fut  tu^ 
le  quatorze  des  caleudes  d'octobre*,  dans  la  quarante-cinquieme 
ann^e  de  son  age  et  la  quinzi^me  de  son  regne.  Son  cadavre 
fut  emporte  dans  un  mauvais  cercueil  par  les  mercenaires  qui 
enleveflt,  la  nuit,  ceux  du  peujprte.  Mais  sa  nourrice  Phyllis  lui 
rendit  les  derniers  devoirs  dans  sa  maison  de  campagne,  sur  la 
voie  Latine ;  elle  porta  secretement  ses  restes  dans  le  temple 
de  la  famille  Flavia,  et  les  joignit  aux  cendres  de  Julie,  fille  de 
Titus,  qu'elle  avait  61ev6e  aussi. 

1  Le  18  soptembre. 


velnt  ngro,  knis  fasciisque  pcr  aliqnot 
diei  ad  averlendam  susplcioncm  obvoluto, 
ad  ipsam  horam  doloneni  interjecit;  pro- 
fessnsqne  conspirationis  indicium  ,  et  ob 
hfic  admissns,  lcgcnli  Iraditnm  a  ^e  libel- 
Inm  ct  attonito,  sulTodit  inguina.  Saucinm 
ac  rcpugnantem  adorli  Clodianus  cornicu- 
larin.s,  et  Maxiinus,  Parlhcnii  Hbertus,  ct 
Saturius,  decurio  cubiculariornm,  et  qui- 
dam  c  gludiatoriu  ludo,  vulneribus  septem 
rontruridarunt.  Puer,  qui  ara;  Larium  cu- 
biiMili  ex  consueludinc  assistens,  intcrfuit 
(xdi,  hoc  ainptius  iiarrabiit,  jussum  se  a 
Duinitiano  ad  primnm  staliiu  vulnus  pugto* 
nciD  pulvino  subditnm  purrigerti,  ac  mint- 


stros  vocarc,  neque  ad  caput  quicquam,  ex- 
ceplo  capulo,  et  prseterea  clansa  omnia 
rcpcrisse ;  atque  illum  intcrim,  correplo 
deductoque  ad  terram  Slephano,  collu- 
ctatum  diu,  dum  modo  ferrum  cxtorqnere, 
modo,  quamquam  laniatis  digitis,  oculos 
cflbdcre  conatur.  Occisus  est  qiiarlo  decimo 
kalendas  octobris,  anno  istalis  quinto  et 
quadragcsimo,  imperii  quinto  deciino.  Ca* 
daverejns,  populari  sandapila  per  vespillo- 
ncs  cxportatum,  Phyllis  nutrix  in  subur- 
baiio  suo  Lalina  via  funeravit';  sed  reliquias 
templo  Flavix  gcntis  clani  inlulit,  cincri- 
busquu  Julise,  Titi  filiae,  qnain  etipsa  cdu* 
caral,  commiscnit. 
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XVIII.  Domilion  rlait  d*une  liaulo  taille;  tl  avaii  lc  \i5«i:e 
modestp,  le  tcint  colorc,  les  ypiix  grands,  mmin  ^fSblfff^  eta>t 
bcau  et  bien  fait  de  sa  pcrsonne,  surtoul  f!aiibSgl-|igMlpsse. 
cxccpte  pourlanrtqu^il  avait  lcs  doigts  des  picm  frilpr^rourls. 
A  ce  dcfaut  s'cn  joignirent  d^autres  plds  tard :  une  l6(e  chauvf, 
un  yenlrc  ^norme  et  des  jambes  cxtr^mement  grelrs,  qu'unc 
longue  maladie  avait  encore  amaigries.  II  savait  si  bien  quel 
avantage  il  pouvait  tirer  de  Tair  de  modestie  empreint  sur  $d 
Ii<^re,  qu*il  dit  un  jour,  dans  le  s^nat :  «  Certcs,  mon  cai^c- 
tere  et  mon  visaj^e  ont  dd,  jusqu'a  pr^nt,  vooa  plaire.  >  II 
^tait  si  f^che  d  6lre  chauve,  qu*il  prenait  pour  une  oflTense  per- 
sonnelle  les  plaisanterics  on  les  reproches  qu*on  en  faisait  de- 
vant  lui  a  ceux  qui  relaient  aossi.  Toutefois,  dans  un  pctit 
traite  iur  le  toin  de  la  ehevelure,  publie  par  lui  avec  une  de- 
dicace  a  un  de  ses  amis,  dans  laquelle  il  cbercbait  k  se  conso- 
lcr  avec  lui,  il  lui  dit,  apr^s  avoir  cit6  ce  vers  grec  '  : 

Ne  vois-tu  pas  combien  ma  taille  rst  grandc  ct  bel'c! 

«  Mais  le  mdme  sort  est  reserve  k  mes  cheveux,  el  je  les  vois 
avec  resignalion  vieilUr  avant  moi.  Sache  qirii  n*y  a  rien  desi 
agrt^ablc,  mais  rien  de  si  passager  que  la  beaulc.  » 

XIX.  Ne  pouvant  souffrir  la  moindre  fatigne,  il  n^allait  guere 
h  pied  dans  Rome,  et  presqae  jamais  d  cheval  pcndanl  la  guerre 
et  dans  les  marches  :  cYlait  le  plus  souvent  en  liliere.  Sans 
aucuQ  godt  pour  le  maniement  des  armes,  il  en  avait  bcau- 
coup  pour  Texercice  de  Tarc.  On  le  vil  maintcs  fois,  dans  ie 

1   notnurc,  IlUd.,  ixi,  108. 


XVIII.  Statara  fuit  proccra,  tuUo  m«H 
desto,  ruiioriaqne  plcoo,  grandibns  oculit, 
vcrum  a4'ie  hcbdiure ;  praeterea  pulclier 
ac  deccns,  matimc  iu  jnvenla,  el  quidem 
to(o  corpore,  c\ceptii  pedibas,  qaorum 
di^itos  restricliorcs  habebal;  postea  calvi- 
tio  qiioque  deformis  ,  et  obesitala  ventris, 
el  rriirum  g:racili(ate,  quiB  taiuen  ei  Vale- 
tudine  longa  reiuaerucranl.  ComTncndari 
se  verecundiu  uri»  adeo  senticbat,  ui  apud 
scnatura  sic  quundam  jactavcrit  :  «  Usque 
adhiic  certe  aniinum  mcum  probastis,  et 
vultuin.  »  Cahiiio  ila  oircndebatnr,  ut  in 
contunicliam  snam  trahbret,  si  cui  alii  joco 
vel   jnr^io  ohjerUrotiir ;    quamvis  libcllo. 


qaem  de  Cura  CapiUorum  ad  amirnB 
edidil,  hxc  otiam,  «imul  illum  scqiie  coii- 
•olaas,  inseruerit  : 

jj.r|a;  n ; 

«  Eadem  me  tameii  manenl  capillororo  fata, 
et  forti  animo  fero  cumani  ln  adulc<ircRlu 
sonescentom.  Seias,  noc  grtliuj  quicqnaw 
docor»,  nec  brevius.  ■ 

XIX.  Laboris  iinpaticiii,  pedibiu  per 
Urbem  non  lemere  ambtilavit;  in  ctpedi- 
tione  el  agmine  cqno  rariiis,  lerlica  assi- 
due  vcctus   est«  Armorom  nudo,  sajrilla' 


uaMrniiN. 
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/oisiiiagc  d'Albe,  tucr  a  coiips  de  Irails  dis  cenlaincs  de  beles 
eroccs,  el  ineme  fichcr  d'une  main  sure,  (!ans  la  l6te  de  quel- 
.|iies-unes  d^elles,  deux  fleches  qui  figuraii^nt  deux  corncs.  Quel- 
quefois  aussi,  un  enfdnt  se  placait  a  une  giande  dislance,  lenant 
la  main  droiie  ouverle  en  guise  de  but;  ct,  avec  une  adresse 
merveilleuse,  Domitien  faisait  passer  toutes  ses  ileches  entre 
ses  doigls,  sans  le  toucher. 

XX.  11  negligea  sur  le  tr6ne  les  etudes  liberales,  quoiqu'il 

eut  repare  k  grands  frais  des  bibliolh^ucs  incendi^es,  qu'il 

eAt  fait  recHercher  partout  de  nouveaux  exemplaires  des  ou- 

vrages  perdus,  et  qu'il  eOt  m^ine  envoy^  jusqu'a  Alexandrie 

pour  en  tirer  avec  soin  des  copies.   Jamais  il  n^ouvrit  un  livre 

d'histoire  ou  de  poesie,  ni  ne  soigna  son  style,  m^me  dans  ies 

occasions  imporlanles.  Excepti^  les  Memoires  et  lcs  actcs  de 

rempereur  Tibere,   il  ne  lisait  ricn.  Sis  lellres,  scs  discours 

et   ses  edits,  il    les    donnait  k  faire   a    un    autre.    Toule- 

fois,  "son  langage  n'elait  pas  d^pourvu  d'elegance,  ni  sa  con- 

versalion,  de  mols  remarquables  :   «  Je  voudrais,  dit-il  un 

jour^  ^tre  aussi  beau  que  Metius  croit  fStre.  »  11  dit,  une  aulre 

fois,  d'un  homme  dont  les  cheveux  roux  grisonnaient  :  «  Cest 

du  viii  doux  sur  de  la  neige.  »  II  disait  souvent :  «  Quel  mise- 

rable  condition  que  cclle  des  princesl  On  ne  lcs  croit  sur  les 

complots  de leurs  ennemis  que  quand  ils  en  ont  p6ri  victimes ^  » 

XXI.  Dans  ses  moments  de  loisir,  il  jouait  aux  des;  il  y  jouait 
aussi  les  jours  de  f^te  et  d^s  le  matin.  11  se  baignait  dcs  qu'ii 
faisait  jour,  et  mangcait  beaucoup  k  son  premier  repas;  en 

1   Voy.  rbist,  Aag.  Vie  d*AT.  CasBiai,  e.  i\ 


riiin  vel  prxcipito  studlo  lencbaiiir.  Cen- 
Isnas  varii  gcneris  rerts  sspc  in  Albano 
aercieii  confirientem  spcctavtfre  pleriqiie ; 
atqne  eliam  ct  in(lu.<ili-tii  ita  qtianindam 
rapilii  rigcnlem,  iit  diiobiis  io.libn.4  qiiasi 
curniia  efiiceret,  Nonnunqiiain  in  pueri 
prncul  stantis,  pricbcnlisquc  pro  sropo 
dispansam  dextrse  manus  palmain,  saffittas 
tanta  arte  dixit,  ut  omnes  per  intcrvalla 
digituruin  innocuiB  cvadcrcnt. 

XX.  Liberalia  studia  iinperii  inilio  nc- 
glrxit,  qiiaraqoam  bibliollicoas  iiu-cndio  ab- 
sumtas  impcnsissime  repararc  curasset , 
cxcinplaribus  midiqao  petitis,  inissi^qne 
Alcsandriani,  qui  dcscriborcHlcmuiidaicnt- 
qac.  Nanquani  lauieuaut  bisluriie,  carmini- 


busvc  no5(*ondis,  oporam  ullain,  autslilo  vol 
norcssario  dcdil.  Prielcr  conimenlario!$  vt 
oria  Tibcrii  C:rsaris  nihil  tcrlitabat;  epis- 
tolaM,  orationcsque,  cl  cdirlaaliciio  forma- 
bal  in^unio  :  surinuiii:^  ttiimiu  ncc  inelc— 
giitlis,  dictoruni  inlcrduin  eliain  nolabi- 
liunt.  «  Yellcin,  »  inqnit,  «  lam  rurinosus 
esse,  qiiam  Mctius  sibi  vidctur.  »  Et  cu- 
juisdam  caput,  varielatc  rapilli  subrutilum 
ct  incannro  ,  «  pcrfusam  nivcm  muUo  » 
diiit.  «  Condilioncin  prinripunt  miscr- 
rimain  »  aiobat ,  «  quibu.4  dc  oonjura- 
tione  coniperta  non  crcdcrctar,  uisi  occi- 
•is.  a 

X\l.    Quutics    oiiuui     c«$ct,    alca    se 
oblcclabat,  cliain  prorcstid  dicbus  watuii 
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sorte  qu  a  celui  du  soir,  il  ne  prenait  habitaellement  qu'uni? 
pomme  de  Matius,  et  ne  buvait  qu'une  petile  fiole  de  v/eux  vin. 
Ses  festins,  et  il  en  donnait  souvent,  etaient  splendides,  mais 
fort  courls;  il  ne  lc«  prolongeait  jamais  au  del^  du  couchcrdo 
soleil,  et,  au  licu  dc  faire  ensuite  la  collation  de  nuit,  il  se  pro- 
menait  seul,  jusqu'a  rhcure  dc  son  somnneil,  dans  un  lieu 
retirc. 

XX II.  II  avait  trop  de  passion  pour  les  plaisirs  de  rammir, 
qu'il  appelait  «<  sa  gymnastique  de  lit  *,  »  les  mettant  au  rang 
drs exercices du  corps.  II  samusaitj  k  ce  qu*on  prclend,  a  epiler 
Iui-m6me  ses  concubines,  el  il  se  baignait  avec  ies  plus  \iies 
prostiluees.  Marie  a  Domilia,  il  refusa  obslin^ment  d*epou^r 
la  fille,  encore  vierge,  de  son  fiere;  et  6ts  qu'elle  fut  repouse 
d'un  autre,  il  la  seduisit,  du  vivant  m^me  de  Tilus.  Quand  elle 
eut  perdu  son  p^ie  et  son  dpoux,  il  montra  pour  elle  une  pas- 
sion  des  plus  violenles  :  il  fut  m6me  cause  de  sa  mort,  ep  ia 
conlraignant  dese  faire  avorter. 

XXIII.  I.a  mort  de  Domilien,  quo  le  peuple  apprit  avec  in- 
diffi^rcnce,  mitles  soldals  en  fureur  :  ils  voulurent,  dans  lemo- 
ment  mc^mc,  le  faire  proclamer  divin,  et  il  ne  lcur  manqua, 
pour  le  vengcr  de  suite,  que  des  cliefs  qui  consentissent  a  les 
ronduire.  Ils  pcrsislercnt  cependanl  a  exiger  le  supplice  des 
mcurtrieis,  ct  nc  tardcrcnt  pas  a  roblenir.  Lcs  senateurs,  au 
conlraire,  furent  au  comble  de  la  joie;  ils  accoururent  tous 
dansla  salle  de  lcurs  seanccs,  ct  chacun  d'eux  lui  prodigua,  aux 
acclamations  de  tous  lesautris,  les  injures  les  plus  cruelles. 

I  Clinopalen;  dc  XMvy,,  ih,  ct  dc  TraAyi,  luttc 


hisqnc  horis;  ac  lavabal  ilc  dic,  prandc- 
batqtic  ad  aatielatcm  ;  iil  non  tcmcre  siipcr 
cocnam,  prtetcr  Malianuin  inaUini,  ct  nio- 
dicam  in  ampulla  poliunrnlam  sumcrct. 
Convivabaiur  rreqnenlcr  ac  largc,  scd  psene 
raptim ;  certe  non  nltra  soli^  occasum, 
iiec  ut  poslca  commis:<arclur.  Nain  ad  bo- 
ram  somni  niliil  aliiid,  qiiain  snliis  sccrclo 
dcambiilabal. 

XXlI.Libidinis  niinin<,  assiduitaicmcon- 
cubitus,  vehit  cxcrcitationij  genus,  clino- 
palen  vocabat.  Eralqnc  fama,  quasi  concu- 
binasipNcdocllcrcl,  luilurcfqnc  inlcr  viilga- 
tiiisiinas  incrutrioc».  Frutris  iiliiiui  adliitc 
\irgiucin,    obluluui    in  niuiriinoniuiii  sibi  , 


qiuim  dcvinclus  Domiliic  nuplii;$  pertind<- 
rissime  rcciuasset,  non  innllo  post  alii  cul- 
locatum,  cnrrnpit  ullro,  etqnidein  vito  elian 
tum  Tito ;  mo\  patre  ac  viro  orbatani,  ar- 
dentissime-  palamquc  dilcxit,  iit  ciiam  ean$> 
morlis  cxstilcril,  ccactx  conceptnm  a  se 
abigcrc. 

XX III.  Occi<ura  enra  popuhis  iiidiflRe- 
rcnlcr,  niiles  graviitsime  lulit,  9UliiiH|nc 
J)ivum  appullare  cnnutus  cst;  paraliisd 
ulciiici,  nisi  duoes  defuissent;  qaod  qui- 
dcin  paulo  post  fecit,  cxposlulalis  ad  {mc- 
naiu  pcrtiiiacissiinc  cscdis  anctoribn». 
(j)tilra  scnatiis  adcu  la-lalus  ci^l,  ul,  rcplel.i 
rcrtalit»  curiu,  nou  tcmpcrarci,  quin  inor- 
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S*etanl  fait  ensulte  apporter  des  ecjjelles,  ijs  afrraidiefeiHi  ses 
bustes  et  les  boucliers  de  ses  triQniphes,  et  i\s  les  brisereiU 
contre  terre ;  enfin  Ton  d^crela  que  ses  titres  honoriiiqu^  se- 
raient  an^antis  partout,  et  sa  memoire  abolie.  Peu  de  mois 
avant  qull  fiit  tue,  une  corneille,  perchee  sur  le  CapH^,  avait 
dit  en  grec  :  «  Tout  ira  bien  j  »  prodige  qui  ^t  faire  aossit^t  les 
vers  suivants :  '.  ^ 

L'oifleau  qa'on  vit  perche  sur  le  moot  Tafpeien 

N'a  pas  dit :  Tout  est  bien ;  iJLa  dit :  scra  bien.  "   ■;, 

•  # 

Domitienlui-m^me  r6va,  dlt-on,  qu'il  lui  poussait  dcrriere  le  cqu 
'  une  bosse  d'or,  et  il  en  conclut  que  Tempire  seraii  apres  iui 
dans  un  ^tat  plus  heureux  et  plus  Qorissant ;  ce  qui  ne  larda  pas: 
a  se  verifier,  grace  au  desint6ressement  et  a  la  moderation  des 
princes  qui  Jui  succed^rent. 


tuum  coiilanicHosissimo  alque  acerbissimo 
accramationum  genero  laceraret  ;  «caUs 
eliaiii  infeiri,  clypeosque  et  imagincs  cjus 
corum  detrahi,  et  ibidem  solo  aflligi  jube- 
ret;  novis»imc,  eradendos  ubiquc  tUuIos, 
abolcndamquc  oinncm  incinoriam  dccernc- 
rel.  Aiite.  paucos,'quam  occidcretur,  iiien- 
so»,  coniix  in  Capitolio  cloouta  cst,  laTOLl 
Travra  xaXca;.  Nco  dcfuit,  qui  ostcn- 
tuni  bic  inferpretarelur  : 


Nupcr  Tarpeio  qute  sediir  oulniiikO  eof- 

nix, 

^at  bcne,  non  potuit  dleere  :  dUit, 

•  Brit. 

Ipsumctiain  Domitianuitt  fcrunt  somuiusso, 
^'ibbamsibi,  poucccrvicem,  awcuii  cuatai*, 
pru  ccrtoquc  hubuisse,  beatiorem  posl  sc 
lacliorcnique  portendi  reipublicic  slutuni. 
Sicut  suue  brevi  cvcuit,  abstiucntia  ct  uiU'*  ' 
dcrationc  in.scqucnti<iin  principuin. 


•^ 


DES  GBAMMAIRiENS  ILLUSTRES« 


LIVRE  ONIQUE. 

I.  L*art  de  la  grammaire,  loin  d'Mre  autrefois  en  honneura 
Rome,  n'y  ^tait  m^me  pas  en  usage.  Livrte  aux  nides  travaux 
4e  1a  guerre,  la  r^publique  avait  peu  de  temps  a  donner  aox 
^tudes  lib^rales.  Les  commencements  de  cet  art  furent  tres-mo- 
destes :  poetes  et  orateurs  h  la  fois,  les  plus  anciens  de  nos  sa- 
vants  ^taient  &  demi  grecs,  (je  veux  parler  de  Livius<,  et 
•d^EnoiusS  lesquels  enseignaient  lesdeux  langues,  tant  k  Rome 

qu'au  dehors) ,  et  ils  n'6taient  que  les  interpretes  de  la  litt^rature 
^ecque.  Quand  ils  ^rivaient  en  latin,  ils  lisaient  en  public 
"  leurs  eompositions.  Quelques  auteurs  attribuent  au  m6me  En- 
nius  deux  livres  sur  Us  UUre$  et  U$  $yUabU$^  et  sur  la  «t^rt- 
qm,  Lucius  Cotta  prouve  victorieusement  qu^ila  ne  sont  pas  de 
oe  po^te,  mais  d'un  autre  Ennius  qui  a  v^u  plus  tard,  et  qui 
passe  aussi  pour  Tauteur  d*un  trait^  Sn  plusieurs  livres  sur  tari 

augural, 

II.  Le  premier,  autant  que  nous  pouvons  le  conjecturer,  qai 
introduisit  li  Rome  T^tude  de  la  grammaire ,  fut  Cbatba  ds 
Mallus  •,  contemporain  d' Aristarque.  Envoy^"  au  s^nat  par  le 

1  Lirlai  indronieat,  ni  k  Tarent«.  .—  S  Ni  k  Radiei,  prei  de  Tarente. 
S  VUle  de  CUi4e. 

DE  nXUSTRIBUS  GRAMMATICIS 

LIBER. 


1.  Grammatica  tloma  ne  in  U8U  qui- 
dcm  olim,  nedum  in  honore  uUo  erat : 
rudi  scilicet  ac  belUeosa  etiam  tum  civitate, 
necdura  magno  opere  Hbcralibtii  discipli- 
nis  vacante.  Initkfm  quoque  ejus  mediocre 
eistitit  :  siquidem  antiquissimi  doctorum, 
qui  iidem  ct  poeta  et  oratorcs  semigrBci 
cranl  (Livium  et  Ennium  dico ,  quo»  utra- 
que  lingna  douii  furisque  docuissCf  adno- 
tum  csl),  niliil  ainplius  quam  grxca  inter- 
prctabautur;   ac  si  quid  latinc  ipsi  com> 


posuisse^J^j^relegebant.  Xam,  qood  Bon- 
nulli  tradaaL  duos  Kbros  de  lileris  syl" 
labisque^  ii^tn.  de  metris^  a^  eodem 
Ennio  edilos,  jurc  arguit  Lncias  Coito, 
non  poetae,  sed  posterioris  Ennii  esse  : 
cojus  etiam  de  augurandi  discipltHa 
volumina  ferunlur. 

IT.  Primus  igitur,  quautum  opinamnr, 
studium  grammaticas  in  Urbera  intuiit 
CiUTS8||iALLOTBS ,  Aristarchi  aequalis, 
qui  missus  ad  scnalum  ab  Altalo  rege,  iu- 
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roi  Attale,  entre  la  seconde  et  la  troisieme  guerre  putiique/vers 

1e  temps  de  la  mort  d'£nnius^,  il  tombQ,  pr^s  du  mont  Palatin, 

dans  UQ  ^gout  et  se  cassa  la  jambe.  Pendant  tout  le  temps  que 

durerentson  ambassade  et  sa  maladie,  il  donna  des  lecoiis  pu- 

btiques,  disserta  sur  un  grand  nombre  de  sujets,  et  nous  laissa 

son  exemple  k  imiter.  On  l'imita,  en  ce  sens,  du  moins,  que  les^ 

plus  lettr^s  retouch^rent  avec  soin  les  vers,  ju9qu'alors  peu  con- 

nus,  de  leurs  amis  morts  ou  de  quelque  autre  auteur  de  leur 

goiit ;  apr^s  quoi  ils  les  lisaient  et  les  commentaient  en  public. 

Cest  ainsi  que  Caius  Octay^us  Lampamon  revit  et  divisa  en 

sept  livres  la  guerre  punique '  de  N^vius,  ^crite  en  un  seul  et 

sans  aucune  division;  que,  plus  tard,  Quintus  .VARGUNTKiirs' 

remania  les  Annales  d'Ennius,  et  prit  certains  jourl  pour  les  lire 

a  un  iiombreux  auditotre;  que  L^lius  Archi^laus,  Yegtius  et 

QuiNTus  Philocomus  retoucherent  les  satires  de  Lucilius  *,  leur 

ami,  dont  Pomp6e  L^neus^  nous  dit  avoir  fait  la  lecture  ohez 

Archelaiis ,  et  ¥al6rius  Caton  chez  Philocomus.  La  grammaire 

doit  des  ^rogr^s  notables  et  de  nombreuses  am^lioratiqns  a  Lt* 

cius  ^Lius  Lanuvinus,  gendre  de  Quintus.£iius,  et  aSEAVius 

Clodicts,  tous  deux  chevaliers  romaias,  tous  deux  remarquables 

par  r^tendue  et  la  vari^t6  de  leur  savoir,  et  'par  leur  aptitude. 

aux  affaires  publiques. 

III.  L.  Elius  avait  deux  surnoms :  on  PaQpelait  Pr^oninus, 
parce  que  son  p^re  avait  rempli  les  fonctions.de  crieur  public, 
et  Stilo,  parce  qu'il  servait  comme  de  plume  aux  nobles  de 

1  L'ui  de  R.  588.  ^  S  La  pr«mlAff« ;  «Ue  Atati-^ertte  ett  Ten  ««,tiimidtt. 
8  N^  en  606  de  R.  —  t^Citatt  an  affraneht  de  Pempie.  Voy.  c.  15. 


ter  secundam  ac  tertium  bellum  Punicum, 
sub  ipsara  EnnU  moriem,  quum  regione 
Palatii,  prolapsus  tn  cIoacsB  foramen,  crns 
fregisset,  per  omne  legationis  simul  et  va~ 
letudinir  tempus,  plurimas  dlxpoacrsi^ 
svbinde  fecit,  assidueque  dissernit,  ac 
nostris  exemplo  fuit  ad  imitandum.  Hac- 
tenns  tamen  imitati,  ut  carmina  parum  ad« 
huc  divulgata,  vel  defunctorum  amicorum, 
Tel  si  qnorom  aliorum  probassent,  diligen- 
tiiis  retractarent,  ac  legendo  commentan- 
doqne  etiam  ceteris  nota  facerent  :  ut 
Caius  Octavius  Lampadio  Nffivii  Puni- 
cum  bellum,  quod  uno  volumine  et  conti- 
nenti  scripluraexpositum,  divisit  in  septcm 


libros;  ut  postea  QuiirriJfl  YABdmrTBius 
Annales  Ennii ,  quos  certis  diebus  ia  magna 
frequenlia  pronuneiabat ;  ut  Lalius  Ak- 

CHBLAUS>  VeCTIUS,  QutVTUS  PHILOCOKUS 

Lncilii  saliras,  fkmiliaris  sui ,  quas  legisse 
se  apud  ArcheViuni  Pompeius  Lenaeus , 
apud  Philocomum  Valerius  GfttO)  prapdio 
cant.  Instruxerunt  auxeruntque  omni  parte 
grammaticam,  Lucius  Muvb  LATVuriNUS, 
gener  Quinti  iElii,  Sbbtivs  Clodiob,'* 
uterque  eques  romaiittS,  maltique  ac  varii  '^ 
et  in  doclrina'et  in  repiibHi$a  nsus. 

III.  L.  iELius  cognomine  duplici  fnit :    ' 
nam   et    Pbaconiicus,   quod    pater    cjns 
prn>coninm  fecerat,  Tocabatnrv  et  Stilo, 
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Rpme,  dont  il  redigeait  souveut  les  discours  r  il  fut  d*ailleurs  si 
d^vou6  a  raristocratie,  qu'il  suivit  en  exjl*  Quintus  M6lcl!us 
Numidicus,  SERVits  fit  disparattre  frauduleusement  un  livn», 
encore  Jn6dit,  de  son  beau-p^re,  et,  reni6  de  lui  pour  ce  fair. 

.  il  en  cut  (ant  de  honte  et  de  chagrin,  qu'il  s*eloigna  de  Rom^'. 
La  goiTtte  lui  causant  des  douleurs  insupportables,  il  se  frolta 
■lcs  pieds  avec  dupoison*  et  y  d^traisit  la  vie,  au  point  queceUe 
partiedc  son  corps  futmorte  longtemps  avant  lui,  Dans  la  suito, 
Tart  de  la  grammaire  prit  de  jour  en  jour  plus  de  faveur;  on 
retudia  mieux  :  les  plus  ill^tres  ciloyens  ne  d^daign^rent  pas 
iren  faire  le  sujet  de  quelqucs  ecrits,  et,  k  cerlaines  6p6quos,  il 

'  y.eut,  dit-on,  dans  Rome  plus  de  vingt  ecoles  c^Iebres.  Les  r6 
compenseg  et  lcs  retributions  accord^es  jyjx  grammaiiiensu^taicnt 
si  fortes  que  Quinlus  Catulus  acheta.  pour  deux  cent  mille  scs- 
terces*  et,.affranchit  prcsque  aussitdt  Lutatius  Daphms,  quo 

*  Ll&!^Eus  Melissus  appelle,  a  cause  de  son  nom,  «  les  d^liccs  do 
Pan.  »  Lucius  Appuleius,  a  qui  feficius  Calvinus,  richecheva- 
fier  rom^in,  donnait  quatre  cent  mill^aesterces^  par  an,  fttun 
grand  nombre  d'^ves.  En  eflFet,  Tetude  de  la  grammaire  avait 
ponotr^  jusque  dans  les  provinces,  et  quelques  uns  des  maitiTs 
jes  plus  renommds  allerent  enseigner  a  r^tranger,  surtout  dans 
,la  Gaule  transalpine;  entre  autres,  Octavius  Teucer,  Siscen- 
S'!vs  lAccnus  et  Qi?pli's  CnARks ,  lequel  professa  ju^que  dans 
rage  le  plus  avaiice,  et  m^me  apres  avoir  perdu  non-seulement 
rusage  de  ses  jambes,  mais  aussi  la  vue. 

t  A  ItliodM,  en  6H  do  R.  —  8  Toy.  Pline,  xvv,  4. 

3.  58,7W  ft.  —  *.  77,500  fr.  •    »•' 

(^na*i  oraiiaiics  nobiiissiino  ctiiqac  scriberc  cedesquc  tain   raagnae,   ut  conslet,  Lcta- 

Rolcbat;  tantus  optiinatum  fautor,  iit  Quia-  tium  DiPHNinKnr,  qiicin  LKN^t'8  Melis- 

.     tuin  Mttelluni  T^uinidioum  in  CTuIiura  co-  sus    pcr     cavillationem    nomin»    n3.vo; 

uiitatus  ^it.  Servics,  quum  Ittirnm  soccri  arfdLTVftU.OL  dirit,  ducttntis   millihus  muih- 

iioadum   cdiluin   fraude    inlercepissct ,  ct  nura  Qointo  Calulo  einluin,  ac  b*Qfi  laan»- 

oStiuc  rcpudialus,  pudore  ac  licdio  scccs-  missuin  :  Lucicm    AprULEirM  ab   Efirio 

siisetab  llrltc,  in  pod.ig^Btf  morbum  inci-  Culvino,  equitc  roinanoprsedivile,  qiudrii.- 

*     dit ;  ciijus  hnpaticns  vcuuno  sibi  pcrunxit  gcnis  annuis  conductum,  multus  edocuii>c. 

podes,  ct  cnceuil  iU,  ut  partc  ea  corporis  Nam  in  provincias  quoque  grammalira  pe- 

^qnasi  prxinorlua  vixcrit.  Post  boc   magis  netr.iverat,   ac  nonnulli  de  notisstmis  doc- 

^c  magis  et  gralia  bl  cumartis  increvit,  ut  toribus  percgrc  docuernnt ,  ma\ime  inC.il- 

'■*  ne    cT.irissimi    quidint    viri   abstinuurint,  |ia  Togata  :  intcr  quos  Octavius  Tki  ceb, 

qiio  minus  et  ipsi  aliquid  d<i  ca  scribcrent,  et  SiscKXNius  Iacchus,  etOppius  Cni- 

'  iitque    lomporibus    quibu.^dam    supcr    vi-  res':  bic  quidem   ad  ultimain  a^talam,  ct 

<;iuti    celubrcs  scbolsp    fiiissc  in  Vrbc  tra-  quiim    jam   non    ^rciisu   modo  delirerrii 

(laiilur ;  prftta  uramiHalicnrum  ianta,  mcr»  scd  «t  visu.  ' 
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IV.  Le  nom  donn^  aux  grammairicns  vient  du  groc  :  on  lcs 
lesignait  d'abord  par  celui  de  leltres.  Gornelius  NYpos,  daiis  un 
iivre  oii  il  falt  la  distinction  de  Verudit  d'avec  le  leUre,  c!it 
ct  que  Ton  appelle communenient  leltres  ceux  qui  peuvent  parhr 
ou  ecrire  avec  soin,  finesse  et  savoir;  mais  qu'^  vrai  dirr,  re 
nom  rovient  aux  ial^rpretes  des  poetes ,  intcrpretes  nommts 
grammamens  par  les  Grecs.  »  Toutefois,  on  leur  donnait  aus?si 
le  nom  de  liUerafeurs,  comme  le  prouve  une  lettre  de  Mt'ssa'a 
Gorvinus,  ou  il  dit  «qifil-  n'a  pas  affaire  a  Furius  Bibacuius,  r.i 
a  Sigida,  ni  au   litlerateur  Catun  ;  »  voulant  parler  sans  doule 
de  Val<5riu8  Calon,  qui  fut  tres-ct^lfebre  commc  poete  et  comnio 
ejrannmairien.  II  y  en  a  aussi  qui  distinguent  entre  le  lettre  ot  le 
Htt6rateur^  Comm(i,ies  Grecs  enlre  le  grammairien  et  le  gram- 
maliste.  Geux-la  regardent  le  premier  comme  un  savant,  clar.s 
le  sens  absolii  du  mot,  le  second  comme  un  liomme  mediocre- 
ment  instruit,  et  Orbilu-s  appuie  leur  opinion  par  dcsexcm- 
ples  :  a  Lorsque  chez  nos  anc^tres,  dit-il,  on  exposait  en  vcnti» 
ies  esclaves  de  quclqu*un,  on  ne  mettait  pas  siir  r^critcau  d'im 
.savant  que  c'«^att  un  leltre,  mais  un  lilt^rateur,  pour  marqufr  ■ 
qu^if  n'avait  pas  seulcment  etudie  les  belles-letti-es,  mais  quMl 
en  ^tatt  \ix\bu,  »  Les  anciens  grammairieas  .en.seignaieiit  aussi 
la  rfc^torique,  el  ron-  possed^  ies  ouvrages  d*un  grand  nombra 
d'enlre  eux  surcesdeux  arts,  Cest  sans-doute  par  suite  de  cet  * 
iisage  que  leurssuccesseurs^-  a  une  epoque  oCi  toules  lefs  s:ienccs 
6laient  deja  distinctes ,  retinrent  ou  firent  eux-m#mes  entrer- 
dans  leur  enseignement  i'etude  de  certaines  connaissances  qui  \' 

.sont  ^e  prepariition  a  Veloquence,  comme  les  probIemes,^les 

• 
•    •  -  •• 

ly.ApiteM&lio  grammalicfifum  ^TB&ca  siiniiTn.    SQnt,  qiii  iitcrattim   a  lileciilnre 

canHuelndine  invalnit ;    sed  iilllio  liternli  diiilii)^.ai)t,  ut  GiiBoi  |;rdminaticnma  ^'ram- 

vocaHanlnr.  Cornclins  qnoquc  Nepos  in  li-  roatisla;    et  illuni    qiiidcm  abaolute,  htinc 

bello,  qno  distingnit  litii^Lum  ab  eru-  incdiocritcr   ductuin    ctistiment  ;   qnoriim 

dito,  «  literatos  qiiidem  vulgo  appcllari  »  opinioncm  Orbilius  cliam  evemplf^  con- 

ail,  «cos,  qiii  aliquid  diligcnlcr  el  acnte  firmal.    Nain ,     «  apud     majores,  »    ;iit, 

Mienterqiie  possinl  .lut   diccre,    .lut   scri-  «  quum  famili;i.-ilicujus  vcnalis  pVodiicerc- 

bcre  ;    eetcrnin    propric     sic    appellandos  tur,  non  tenierc   quem  literatum  in  tilulo, 

poetariim  iolerpretcs,  qiii  a  gnecis -Ypaa-  scd  lileratorein  inscribi  soliluni  e.<»e,  qiiaii 

UiaTtXCt   nomincntur.  »    Eosdom  //7e/Y/-  nonperfunctiim  lilcris,  sed  iinbulum.  »  Ye* 

^ores  vocitatos,  Mcssala  Corvinns  in  qua-  tcres  graininatici  ct  rbetoricam  doccbanl  : 

dain  opislola  ostendit,    «  non  esse  sibi,  »  ac  multormn  dc  ulraque  arle  coraincrif.i|ii 

dicuns,  «  rem    «im   Furio    Bf)>afnlo,  ncc  feriintHr.   Secundum   quam  consucludinum 

cuinSigidaqnidem,  autliteratorc  Catone;  »  posterioresqiioqneu\istiino,  quamquam  jam 

.«igniflcat  enim  haud  dubie  Valerium  Cato-  discrelis    professionibn.s  nibilominns,  vcl 

ncni.  poclam  ««imnl  gr.imm.iliciimque  no(i'«-  rclinniMo    vel  instilni««e    et    ipsos   qi.»- 

-9. 
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parapliraROSf  les  allocutions,  Ips  porlraits,  et  rraulrrs  du  m^me 
<;(M)ro.  lls  ne  voulaienl  pas  que  les  jeunes  gens  entraasent  denttes 
de  toute  cuUure  dans  rf^cole  du  rheteur.  Ces  m^mes  ^tudes,  je 
vois  qu*on  les  n^gli^e  aujourd'hui,  grdce  d  la  paresse  ou  a  Vin- 
capacit^  de  quelques  maftres ;  car  je  ne  pense  pas  que  ce  soi^ 
de.j:oOt.  Je  roe  souviens  que,  daos  ma  jeunesse,  un  grammairien, 
du  nom  de  Princeps,  d^clamalt  et  disculait  de  deux  jours  l'un ; 
que  quelquefois  m^me  il  dissertait  te  matin,  et  que»  rapr^s>midi, 
faisant  cnlevor  sa  chaire,  il  se  mettalt  k  d^clamer.  «1'ai  ouY  dire 
aussi  que,  du  temps  de  nos  p^rcd,  quelques  jeunes  geus  passerent 
imm6diatcment  de  Tecole  du  grammairien  au  forum,  et  y  furent 
mis  au  rangdos  avocals  les  plus  distingu^s.  Les  professeurs  ce- 
lehres,  et  ceux  dont  nous  pouTOus  dire  qiielque  chose,  sonl  k 
pou  pr^s  ceux-ci : 

V.  S^vrrs  Nicanor  fut  le  premier  qui  parvint,  par  Tenseigne- 
mont,  a  ta  consid^ration  et  k  la  renomm^e.  Outre  ses  trail^, 
dont  nous  avons,  dit-on,  perdu  la  plus  gfande  partie,  il  com- 
posa  unesatire  oii  i\  nousapprend,  parces  deux  vers,  qu'il  etait 
affranchi  et  quMl  portait  deux  sumoms  : 

tt  Sevius  Nicanor,  .affranchi  de  Marcim,  ne  la  voudra  pas;  il 
a  en  sera  de  m^me  de  S^vius  Postumius;  mais  Marcus  ensei- 


«  i<nera.  » 


Quilques  6crivain«  rapportent  que,  coupable  d*une  ati^.ion  in- 
fiime,  il  se  retira  eh  Sardaigne  et  qtt'il  y  mourut. 

Vf.  AuRfiLius  Opilius,  affranchi  d'un  ^picurien ,  ensel^na 
d'abord  la  philosophie,  puis  la  rh^torique,  et  cnfln  la  gratr 


''d.iin,  genera  'fnstitutionnm  ad  eloqnentiam 

lirieparandam  ,  ul  problcmalaf  paraplirasest 

f        AllocuUones ,   •Iholn^iiis,    alqiie    atU    hoc 

{(liiiiii ;  ne  »ciUrct  sioci  umnino  atque  aridi 

Tl»  pncii  rhcldribus  trader.^nlur;  qnc  quidcm 

oniilli  jaiu  vidco,    desidia    quorundam  et 

mraiilia;  non  eniin  raslidio  putem.  Me  qui- 

1    dem  .idulesrentulo,  repclo,  qucndam,  Prin- 

i>ipcm  nomine,  altcrois  diebus  doclamare,  al- 

ternis  di8pntai'e,nonnullis  vero  mane  disse- 

rere,post  meridicin,  remolopiilpilo,  decla- 

marc   solitum.    Audicbara   etiam  memoria 

palrum,  qnosdain  e  grummalici  statrm  ludo 

trunsisse    in  forum  4  utque     in   nnmerum 

praestautissimorum    patronornm   receptoi. 

Clari  profeiisores,  et  de  qnihus  prodi  pos^ 

nU  aliqiiid  duiitH^t.it  a  nnbi<,  fcn'  hi  rucnint. 


y.   S.cvius  NiCAifOK  primus  ad  faroain 
dignationemilue  doeendo  pervenit ;  feoilqiie 
prxter  commcntarios,  quorura  tamett  pars 
maxima  interccpla  dicitur,  satiram  quoque ; 
in  qua  liberlinihn  se  ac  duplirl  rognomino 
esse,  per  hoc  indicat : 

Nnritts  Nieanor  Marci  libertua  nefabit. 

StOTiui  Postamiui  idem,  at  M&reui  do-    j 

eebit. 

Sunt  qui  tradiint,  ob  infamiam  quamlani, 
euin  in  Sardiniam  secessisse,  lbi<[ne  ditni 
obiii>Be. 

VI.  AiiBft.iu»  OriLius,  epictirei  cb- 
jusdam  libertus  ,  philnsophi«ia  primo, 
deinde  rhetoricam,  noTi««iroe  frramMliram 
dociiit.    Difflia^a    antein    «rliula   Rulitinm 
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maire.  II  ferma  son  ecole  pour  suivre  m  Asie  Rutiiiua  Ruftis/  ^ 
condamne  a  TexiL  II  vieillit  avec  lui  k  Smyrne,  ou  ii  composa 
quelqiies  volumes  sur  diff^renls  sujets,  et,  entre  autres,  neuf 
d'un  m^me  ouvrage,  parce  que  les  6crivains  et  les  poetes,  et^i^ 
soiis  le  patronage  des  Muses,  il  crut  devoir  donner  kson  oeuvre'^ 
les  divisionset  ies  titres  correspondants  au  nombre  et  au  nom  d»' 
ces  d^esses.  Dans  la  plupart  de  ses  catalogues  et  sur  ie  t|ire  de 
ses  livres,  je  trouve  son  surnom  ^crit  par  un  seul  P;  mais  il  en 
a  mis  deux  dans  la  table  de  son  trait^  inlitule  Tabkau. 

VII.  M.  Antonius  Gniphon,  ne  en  Gaule  de  parents  libres, 
avait  ^te  expos6  par  sa  m6re»  Son  p^re  nourricier  Taffranchit  et 
le  fit  instruire  h  Alexandrie,  oQ  quelques  auteurs  pr^tendent^ 
qu'ii  v^cut  dans  Tintimit^  de  Denys  Scytobrachion  \  ce  que  j'j|| 
peine  m  croire,  car  les  epoques  ne  coincident  gu6re.  On  dit  qu*il 
avait  ilh  esprit  vaste,  une  m^moire  ^tonnante,  et  uii  grand  sa^ 
voir  datis les  iitt^ratures  grecque  et  latine  :  avec  cela,  un  carac-    ^^ 
I6re  facite  et  doux,  et  un  d^sinteressement  qui ,  en  lui  f^isant 
toujours  mepriser  le  salaire,  lui  valut  des  r^compenses  d^aiitant 
plus  fortes  de  la  liberalit^  de  ses  disciples*  II  enseigna  d'abord 
dans  la  maison  de  Jules  C^sar  encore  enfant,  puis  dans  la  sienhe. 
II  professa  aussi  la  rhetorique,  donnaht  tous  les  jours  des  pre-»'*' 
ceptes  d'6Ioquenc«,  mais  ne  dt^clamant  que  les  jours  de  march6^. 
Des  hommes  c^l^bres  fr^quentaient ,  dit-on ,  son  ^cole,  entre 
autres  Marcus  Cic^ron^,  m6me  pendant  sa  pr^ture.  II  ^orivH 

beaucoup,  quoiqu'iI  n'ait  pas  d^pass^  Vkge  de  cinquante  ans. 

t 

1  Ce  larnom  lai  Tenalt  d*ane  Inftrmiti  qa'il  avait  au  br«i.  II  ^tait  4»  Nityltoe,  tt  po8te« 

2  Oa  toas  les  neaf  Jouri.  •—  3  V07.  Maorob.,  Sat.,  iii,  18. 


j*^-  •» 


Kuram  damnatum  in  Asiam  secutns,  ibi- 
dcm  SwfftifB  simulque  consenuit;  compo- 
snilqiie  vuriss  eruditionis  aliquol  Tolumina, 
ci  quibus  novein  unius  corporie ;  qui^ 
^quia  scriptores  ac  poela^  tub  clientela 
Mnsarum  judicaret,  non  absurde  et  scri- 
psissti  el  fecisie  se  aifex  numcro  divarum 
el  appellatione»  Hnjue  cognomem  in  pieris- 
que  indici))us  et  litulis  pev  unam  literam 
sri-ipliim  animadverto  ;  verum  ipse  id  per 
iliins  cflerl  in  parasticliide  iS^elli,  qui  in- 
si-ribiliir  Pitiaxt 

VII.  M.  Anlonius  Gniphcri'  ingenuus, 
inGaliitt  natus,  sed  expositus  ;  a  nutritore 
Mo  manumissus,  instilutuMiue  AlexuidriaB 
({tiidoin,  nt  aliqui  tradnnl,  in  c^jitulirnto 


Dionysii  Scylobrachionis  ( qttod  eqnidem 
non  temere  crediderim^  qudm  temporum 
ratio  vix  congruat);  fuisse  dicitur  ingenii 
niagni,  memoriiB  singularis,  nec  minus 
graece,  quam  latine  doctus  :  prasterea  comi 
faciliqne  natura,  nec  unquam  de  mercedi- 
bus  pactus,  eoque  plura  ex  liberalitale 
diseenlium  conseeutus.  Docuit  primum 
in  divi  Julii  domo,  pueri  adhuc  :  deinde 
in  sua  privata.  Docuit  autem  et  rhetori- 
cam,  ita  ut  quotidie  precepta  eloqnentia 
traderet»  declamarct  vero  non  nisi  nundi- 
nis.  ScboUm  ejus  claros  qnoqde  viros  fre* 
quenlasse  aiunt;  in  bis  Marcum  Cicero^ 
nemf  etiam  qaum  pfntura  fungeretur* 
Scripsil  raulta,  quamvis  annum  ctatis  qnin« 


•  • 
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ToatofoiR  Att^iiy  Phil^togus  pretend  qo^if  ne  laissa  que  deux 
voluiBPs  sur  la  langue  latine,  et  que  les  autres  ouvrages  ou  lon 
trouve  son  nom  ne  sont  pas  de  lui,  mais  de  ses  disciplc^. 

VIU.  M.  PoMPiLit s  Anuhonicis  etait  Syrien  de  nation.  Son 
gouf  pour  la  doclrine  d'Epicure  lui  fil  negliger  renseignement 
deJa  grammaire,  et  il  ne  put  soutenir  iongtemps  s(|ft  ^ole. 
Voyaat  qu'k  Rome  on  lui  preferait  non-seulement  Aotonius 
Gniphon,  meis  d'aulres  encore  qui  ne  levalaienl  pas,  il  ^'eofut 
a  CumesV  y  v6cut  tranquille  et  y  composa  beaucoup».Afais  il 
tomba  dans  un  tel  d^nilment ,  qu'il  fut  forc6  de  veadfejpour 
seize  mille  sesterces'  son  principal  ouvrage,  rExamen  dmAn- 

/»"  nales  d'Ennius.  Orbilius  nous  dit  avoir  rachet^  ce*  Jivres  mena- 
Mh  de  Toubli,  et  les  avoir  fait  publier  sous  le  nom  de  Tauteur. 
IX.  Orbilius  PrpiLLus  de  Ben6vent,  que  la  mort  de  ses  pa- 
rents,  tues  le  m6me  jour  par  leurs  ennemis,  avait  laisSe  sans 
nucune  ressource,  remplit  d)jibord  aupr^s  des  magistrats  les 
fonctions  d'apparileur,  puis  m^rita  en  Mac(^doine  des  recom- 
ponses  militaires,  et  servit  ensuite  dans  la  cavalerie.  Betire  du 
service,  il  reprit  les  6tudes  qu'il  avait  faites  avec  soin  dans  son 
enfance,  et,  apr^s  avoir  longtemps  professe  dans  sa  patrie,  il  vinl 
'h  Rome  k  Tage  de  cinquante  ans,  sous  le  consulat  de  Ciceron. 
Scs  lecon»  lui  donnerent  plus  de  consideralion  que  de  fortune ; 

.  cap,  dans  un  ^crit  de  son  extrtoe  vieillesse,  il  avoue  qu'il  est 
pauyxe  et  qu'il  habite  sous  les  toits.  II  publia  aussi  un  iivre  snr 
V  fnconsdqumce  y  ou  il  se  plaint  des  injustes  reproches  que  les 

1  La  plui  aaci«iui«  d«t  «oloniea  gre«qaei.  «ulTant  Strabon.  —  S.  3,100  fr. 


qiiA^esimnin  non  Acesterit;  etsi  Atteins 
Pliilologiis  duo  tanlijm  Totcoiina  de  La- 
tino  sermone  reliqnisse  eiim  tradit : 
nnm  retora  srripla  disripulorum  ejus  esse, 
non  ipsitis;  in  quibus  ot  suum  alicubi  re- 
p<;riri  nomen. 

Vfll.  M.  PoupiLius  Anoroniccs,  na- 
tionc  Syrus,  sludio  Epicurc»  seclie  desi- 
dinsior  in  profejisione  grammaticse  liabeba- 
tnr,.ininusquc  idoneus  ad  tuendam  scbolara. 
Itaque,  quum  se  in  Lrbe  non  soliim  An- 
toiiio  Gniphoni,  sed  ijftcris  Q^iam  deterio- 
ribus  postponi  vidcrei,  Cuinas  tfansiit, 
ibiquc  in  olio  vixit,  ct  inulta  composiyt  ; 
verum  adeo  inops  atquc  c^ens,  ut  coactus 
rit  pr.'eeipnura  illud  opusculiim  suuin  an- 
naliiiin  Knnii  oliMirboriim  sederim  millihu<i 


nummum  cuidam  vendere ;  qnos  libr<>« 
Orbilius  snppressos  redemitse  se  diTii. 
Tulgaiidosque  curasse  nomine  anctoris.' 

IX.  Ombilius  Popillds  Beneventanns 
roorte  parentum ,  nna  atque  eadem  di«> 
inimicorum  dolo  inturemtornm,  deslitutii::, 
priuio  appanturam  magistralibus  recif ; 
deindc  irt  MacedaOlia  curniculo,  raox  equo 
meruit;  runclusque  militia^udia  repetiit. 
qns  jam  indd  a  puero  Yion  laBviler  atti- 
gcrat ;  ac  profi^ssus  dio  iii  palria,  quin- 
quagesimo  dehum  anno  Romam  consiili' 
-Cirerone,  transiit  docoitqne  raajore  faina, 
quam  erootuinento.  Namque  j-im  per$en<^\, 
pa'npcrero  se,  ot  babitare  ifnb  le<rulis,  qno- 
dam  tfripto  fatalnr.  Lihrum  eliani,  cui 
est  i^fji^^^eriafo/ffiS,  edidit,  conlinen- 
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professeurs  avaient  alors  h  endurer,  a  cause  de  la  ne.i^ligence  ot 
des  pretentions  des  parents.  II  avait  iin  caract^re  violent,  dont 
s(*  ressentaient  uon-seulement  les  sophistes  ses  rivaux,  qu'il  dc^- 
chirait  dans  tons  ses  discours,  mais  encore  ses  eleves;  aussi 
Horace  le  qualifie-t-ilde  fouelteur\  et  Domitius  Marsus  a  dit : 

«  Ceux  qu'ont  frappes  la  ferule  et  le  fouet  d'Orbilius.  » 

11  n'^pargnait  m^me  pas  les  principaux  citoyens  :  ptant  encore 
inconnu,  il  fut,  un  jour,  appele  en  temoignage  devant  un  nom- 
l>reux  tribunal;  el  Varron.  Tavocat  de  la  partie  adverse,  lui 
ayant  demand^  «ce  qu'il  faisait  et  quel  ^tait  sonm^lier,  »  — 
«  Je  transporte  les  bossus  du  soleil  a  1'ombre,  »  repondit-il, 
faisant  allusion  a  Murena,  qui  eiait  bossu.  II  atteignit  presque 
Tage  de  cent  ans;  mais  il  avaitdepuis  longtemps  perdu  la  me- 
rnoire,  comme  nous  Tapprend  ce  vers  de  Bibaculus  : 

«  Ou  est  Orbilius,  cet  oubli  dcs  lettres?  » 

On  montre  encore  a  B^n^vent  sa  stalue,  a  gauciie  dans  le  Capi- 
tole*  :  elle  est  en  marbre,  et  le  reprcsente  assis,  avec  un  man-  * 
teau  sur  les  dpaules  et  deux  portefeuilles  aiipres  de  lui.  II  a 
laisse  un  fils  nomm6  Orbilils,  qui  professa  aussi  la  grammaire. 
X.  Atteuts  Philologus,  fils  d'un  affranchi ,  etait  ne  a 
Athenes.  Atl^ius  Capiton,  jurisconsulle  connu,  a  dit  de  lui  qifil 
fut  rheteur  parmi  les  grammairiens,  et  grammairien  parmi  les 
rheteurs.  Asimus  Pollion  en  parle  ainsi  dans  le  livre  ou  il  cri- 
tique  Salluste,  pour  avoir  affecle,  dans  ses  ^crits,  Temploi  d'ex- 

1  Epist.,  II,  1,  70. 

2  Toutes  lei  Tillei,  k  rezemple  de  Romo,  appelaient  de  ee  nom  leur  citadelle. 


tom  qOerelas  de  injnriis,  tfuas  professorcs 
neglip^entia  et  ambilione  parentnin  acci— 
perent.  Fuit  antero  natursc  acerbx  ,  non 
modo  in  antisophistas,  quos  omni  sermone 
laoeravit,  sedetiam  in.discipulos,  ulHora- 
tins  sif^nificat,  plagosum  eum  appellans, 
et  Dorailins  Marsus  scribcns, 

Si  qaoi  Orbiliai  ferala  soutieaqae  eccidlt. 

Ac  nepjrincipnra  quidem  virorum  insect»- 
tione  abstinuit ;  siqnidom  ij^notus  adhuc, 
qiiiim  jiidicio  rrequenli  tcstiinoniniu  dice- 
rct,  inlerroijatiis  a  Yarrone,  diverste  partis 
advocato,  «  qnidnam  agcret,  et  quo  arti-^ 
licio  iitoretur?  »  «  Oibberosus  sc  dc  solc 
in   nmbram  Iran^rcrre,  »   rospondil ;  qnod 


Mnrena  gibber  crat.  Yitit  prope  ad  ocn- 
lesimuiD  astatis  annuni,  ainissa  jara  pridom 
memoria,  ut  versiis  Bibaculi  ducet, 

Orbilias  ubinam  est,  Itterarum  oblivio? 

Slatua  cjii<i  Boneventiostendiiur  in  Capiio- 
lio,  ad  siuistriim  latus,  niarinoraa,  liahilii 
sedcntisac  palliati,  appositis  duobus  scri- 
niis.  Keliquit  tiliuin  OrbiliuM,  el  ip«uin 
graminaticuin  prures^orein. 

X.  Attbius  Puiloloajds  libertinn*, 
Atbenis  natus.  Huuc  Capito  Atteiu:},  uuliis 
jurisconsullus,  iiiter  graiumaticos  rliotn- 
rein ,  inter  rhctore.)  grammaticnm  {uU*o 
ait.  De  eodem  Asi^xius  Pollio  in  libro 
qno   Saltuslii  scripla  rcjirehendil,   nt   ni- 
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pressions  Murann^s :  «  11  y  fut  aid^  priDcipaleinent  |>ar  AHei 
Pr^texlatus,  c^l^bre  graminairien  latin,  le  conseil  et  le  maiL 
fle  quiconque  8'exer^it  alors  a  la  declamation^  ei  qui,  pour  loi 
dire  en  un  mot,  8'6tait  donn6  loi-mdme  le  aamom  de  Philologue. 
Cet  Att^iuM  toivait  k  L6Iius  Herma :  «  Je  faia  de  ^rands  pro 
gres  dans  Jes  ietlres  grecques,  et  je  r^ussis  asaez  dans  les  lettre 
latines;  j*ai  d'abord  suivi  les  legons  d^Antonius  Gniphon,  pui 
celies  de  Herma,  et  j*ai  ensuile  enseign^.  J*ai  eu  pour  eleve: 
beaucoup  de  jeunes  gens  et  des  plus  iliustres,  entre  autres  lei 
freres  Claudius  (Appius  et  Pulcher)  \  que  j'ai  m^me  accompa- 
gn^s  dans  leur  gouvernement.  »  II  paratt  qu'il  prit  le  tilre  de 
PhiMogue,  paroe  qu'il  passait,  comme  £ratosthene,  qui  se  le- 
tait  donnd  le  premier,  pour  avoir  des  coDnaissances   tr^-^ten- 
dues  et  tr^vari^s.  Cest  oe  que  prouvent  au  moins  ses  traites^ 
quoiqu'il  en  subsiste  fort  peu ;  mais  une  autre  de  ses  lettres  k 
Herma  en  atleste  le  grand  nombre  :  «  Souvenez-vous,  lui  dit-il, 
<lo  recommander  aux  autres  mes  immenses  mat^riaux  ;  car  j'ai 
reuni,  comme  vous  le  savez,  des  documents  de  toute  sorte  en 
huit  cents  livres. »  II  entretint  ensuite  un  commerce  intime  avec 
('nYus  Sailustius,  et,  apr^s  sa  mort^  avec  Asinius  Pollion.  Quand 
ceux-ci  se  hasard^rent  k  ^crire  Vhisloire ,  k  Fun  il  donna  un 
abr^gd  de  celle  de  Rome,  pour  qu'il  choisit  un  sujet;  h  1'autre, 
des  pr^ceptes  sur  Tart  d'^crire.  Aussi  m'^tonne-je  qu*Asinius 
Poilion  ait  cru  qu'Att^ius  fit  pour  Salluste  un  recueii  de  vieux 
mots  et  de  figures  hardies,  lui  qui  savait  par  exp^rience  qu'At- 

1  L«s  SU  d«  C.  ClMdiot  «t  !••  neTeaz  da  Clodiai  tni  pn  Milotl. 

S  II  7  «11  mrMli  un  lur  U  qaeitlon  d«  MToir  li  £a4e  ainu  Didon.  j 


mift  priscorum  Terborum  affectatione  oblita, 
ita  Iradtl  :  «In  eam  rem  adjutorium  ei 
fecit  maxime  qnidam  Atteius  Praeleitatus, 
nobilis  ^rammaticus  latinus,  dcclaman- 
tinm  deinde  adjuior  atque  preceptor,  ad 
summam  Philologus  ab  semetnominatus.  • 
Ipse  ad  Laelium  Hermam  scripsitf  «  se  in 
griBcis  litcris  magnura  processum  babere, 
el  in  latinis  nonnulluni :  audisse  Anloninm 
Gniphonem  ,  ejusqne  Hermam  :  postea 
doruisse.  Prccepisse  antem  muUis  et  cla^ 
ris  jurenibus  :  in  quibns  Appio  quoque 
el  Pulrhro  Claudiis,  fratribus,  quorura 
ctiam  comes  in  provincia  Fueril.  •  Phi- 
lologi  appellalionem  assumsisse  Tidetur, 
qiila,    iiicut  Rratosthencs,  qui  primus  hoe 


cognomen  sibi  TindieaTit*  nnltiplici  Taria- 
que    doctrina    eensebatur;    qnod  sane  ei 
commentariis  ejus  ^paret,  qoaraqnaa  pau- 
cissimi  esstent ;  de  quomra   taraen  copis 
aic  altera  ad  enndcm  Hermam  epislobisi- 
gnificat :   «  Hylen   nostram  aliis  memeolo 
commendare  ;  quam  omnis  generis  coKgi- 
uius,  uli  scis,octingentos  in  libros.  •  Co- 
luit  poslea  famiUarisiime  Caium    Sdltas- 
tinm,  et  eo  derunctOf  Asininm  PolIioneB : 
quoi  historiam  coraponere  aggrcssos,  alte- 
rum  breviario  rerum  omninra  romaiuruiB, 
ex  jqnibna,   quas  TeUet,  eligeret,  instrunt 
alterum    praeceptis   de  ratione  icribeodi. 
Quo  maf  is  miror,  Asinium  PoIIioBem  cre- 
didissc,  antiqna  eum  Terba  ct  fignras  «oli- 
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,6ius  recommandait  avant  lout  la  clart^,  la  simplicite  du  style 
;t  la  propriete  des  termes,  et  qui  en  avait  regu  principalebent 
e  conseil  d*^viter  Tobscurit^  de  Salluste  et  son  audace  dans  les 
n^taphores. 

XI.  Val^rios  Caton  6tait,  selon  quelques  auteurs,  raffran- 
3hi  d'un  certain  Burs^nus,  et  Gau]pis  d*origine.  Quant  k  lui,  il 
[]it,  dans  le  livre  intituI6  Indignation,  que,  n6  de  parents  libres, 
il  resta  orphelin,  et  quon  lui  en  ravit  d'autant  plus  faci)jBment 
son  patrimoine,  pendant  les  desordres  du  temps  de  Sylla.  11  eut 
beaucoup  d'6I^ves,  m6me  parmi  les  nobles,  et  il  passait  pour  un 
professeur  tr^-habile»  surtout  pour  ceux  qui  voulaient  se  livrer 
ii  la  po^sie ;  les  deux  vers  que  voici  en  sont  une  preuve  suffi- 
sante : 

«  Caton  le  grammairien,  sir^ne  latine,  le  seul  qui  sache  lire 
c(  les  podtes  et  les  former.  d 

Outre  ses  trait^s  de  grammaire,  ii  a  ^crit  des  poemes,  parmi 
lesquels  on  vante  surtout  Lydie  et  JHane,  Ticida  *  parle  ainsi 
de  Lydie ; 

«  Lydie,  ce  livre  si  cher  aux  savants.  » 

£t  Cinna  >  dit,  en  parlant  de  Diane : 

«  Que  la  Diane  de  notre  Caton  survive  k  tous  les  si^cles!  » 

II  parvint  ^  une  vieillesse  fort  avanc^e^  m^is  dans  une  grande 
pauvrete,  presque  dans  la  mis^re,  et  se  cacbant  dans  une  mau- 

1  Poete  ipigramvatiqae,  eontemporain  de  Catulle. 
S  Aatre  polte  ^picrunnwtiqae  4a  mlme  tempa. 
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tam  esse  colligere  Sallustio  :  quQin  sibi 
•ciat  nil  tliud  soadere,  qnam  nt  noto  ci- 
viliqne  et  proprio  sermone  utatur,  Titet- 
que  maiime  obscnritaUm  Sallastii,  et  au- 
daciara  in  translationibus. 

XI.  Valuids  CiTOf  ut  nonnuUi  tradi- 
derant,  Burseni  cvjutdam  libertus,  ex 
GnUia  :  ipse  libello,  cui  est  titalus  Indi'- 
gnatio,  ingennum  se  natum  ait,  et  pupil- 
lum  relictom ,  eoque  facilius  licentia  Sul- 
Uni  temporis  exnlnm  patrimonio.  Docuit 
naUos,  et  nobiles;  visnsqne  est  perido- 
nens  praeeeptor ,  raaximc  ad  poeticara 
tendentibus,  ut  quidem  apparoro  vtl  his 
%er&iculis  potesl: 


Cato  frammatlens,  latlnaSlren, 
Qai  iolu  legit,  ae  facit  poetas. 

Scripsit  preter  grammatieos  iibellos  etiam 
poeroata,  et  quibns  prccipue  probantur 
Lydia  et  Diana,  Lydia  Ticida  me- 
minit : 

Lydta  doetornm  maxima  enra  liber. 

Diana  Cinna  : 

SeeoJa  permaneat  nostri  Diana  Gatonis ! 

Viiil  ad  eitremam  senectam,  &ed  in  sum- 
ma  pauperie,  el  pane  inopia,  abditas  mo- 
dico  gurgustio,  pustquam  Tusculana  villa 
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vaise  cabane,  apres  avoir  abaadonn^  ases  cr^anciers  sa  villade 
Tusculum,  ainsi  que  nous  l'apprend  Bibaculus  : 

«  Quand  on  voit  la  niaison  de  mon  chor  Caton,  e^  rcs  lambris 
«  pemls  en  rose,  et  ces  jardins  confies  k  la  garde  de  Priape,  on 
«  se  demande  par  quel  art  11  a  pu  parvcnir  a  ce  comble  de  la 
«  sagesse,  que,  pour  le  nou^irir  sous  un  mecliant  toit  jusqu'a 
«  son  extreme  vieillesse,  il  sujffit  de  trois  tigesde  legunies,  d'une 
«  dem\,-livre  de  farine  el  de  deux  grappes  de  faisin.  » 

Le  meme  poete  dit  encore  : 

«  0  mon  cher  Gallus,  les  creanciers  de  Caton  allaient  dernie- 
«  rement  par  toute  la  ville,  proposant  rachat  de  sa  maiaon  de 
«  Tusculum ;  et  nous  nous  etonnions  qu'un  maitre  sans  pareil, 
«  qu'un  grammairien  consomm6,  qu'un  pocte  excellent,  qui  sait 
«  resoudre  loules  les  questions,  p^it  se  trouver,  une  seule  fois,  em- 
«  barrass^.  II  a  lasagessedeZ^nodbte,  ilarausteritedeCrales. » 

XII.  CoRNELius  fepicADE,  affranchi  du  dictateur  Lucius  Cor- 
ndlius  Sylla,  et  son  aide  dans  !e  sacerdoce  des  augurcs,  fut  fort 
aime  dc  son  fils  Faustus  :  aussi  prit-il -toujours  le  titre  d'affran- 
chi  de  Tun  et  darautre.  II  complela  le  dernier  li^lf,  laiss^  im- 
parfait,  des  Memoircs  que  Sylla  avait  ocrils  suriaS^ie. 

XIII.  Staberius  £iios  avait  c^le  achet6  par  son  maitre  sur 
les  lr6teaux  oii  Ton  vend  les  esclaves ;  il  dut  sion  affranchisse- 
ment  a  ses  progr^s  dans  les  lettres,  et  Ton  cite  parmi  seselevcsi 
Brutuset  Cas§ius.  11  6tait,  dit-on,  si  d6sinl6resse,  qu'au  temps 
de  Sylla  ii  donnait  des Jecons  gratuitcs  aux  enfants  des  proscrits. 


rrcdiloribua  cesserat,  ut  auctor  cst  Biba- 
cutus  : 

Si  qnis  (orte  mc{  domQm  Gatonia, 
Depielns  minio  assulas,  et  illos 
Cnatodis  vidct  hortulos  Priapi, 
Mirctur,  quibus  illo  disciplinis 
Tantam  sit  snpientinm  asseentus, 
Qaom  tres  cauUculi,  ct  felibra  farria, 
Raeemi  duo,  tcgnla  snti  ona 
Ad  summam  propc  nntriant  sencetam. 

£t  i(l«m  rursus  : 

Catonis  modo,  Gallc,  Tuseulanum 
Tota  crcditor  nrbo  venditabat. 
Blirati  snmus ,  uuicum  macistrum, 
Summum  fframmaticum  ,  optimum  poc- 

tam , 


Omnea  aolvere  posse  qnsestiones, 
Unnm  diffleile  expedire  nomen. 
En  eor  Zenodoti,  en  Jecnr  Cratetisl 

XII.  CornbliusEpicadus,  Lucii  Cor- 
nelii  Sulls  diotatoris  libertns,  calalorque 
in  saccrdutio  augurali,  Glioque  cjus  Faasio 
gratissimue  fuil  ;  quarc  nnnquam  non 
ulrinsquo  se  libcrtum  cdidit.  Librttm  au- 
tera,  qucni  Sulla  noTi^idmum  de  rebiis  suti 
iinpcrrccluflji  rcliqucral,  ipsc  snpplcrit. 

XIII.  Stavebiis  Eros  hcro  stio  cmtas 
dc  catasta,  ct  proptcr  litcrarum  siudiuiu 
raanumissus,  docuil  intcr  cetcros  Brulum 
et  Cassiutn.  Sunt,  qai  tradanl,  tanta  euiB 
liunc;$t{Uu  prxdituin,  ut  lciuporibus  SuHa* 
iiis  pFOScHptoruin.  lilicros  gratis,  ct  «u>0 
lucrccdc  ullit,  iu  dijciplinain  rccepcril. 
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XIV.  GcRTiHS  NiciAs  s'attacha  a  Gneus  Pompee  et  a  Caius 

Vlemmius.  Mais,  ayant  port^  h  la  femme  de  Pompee  un  billet 

ioux  de  Memmius,  celle-ci  le  denonca  ii-son  mari,  qui»  indign6 

ie  sa  conduite,  lui  interdit  sa  maison.  II  fut  admis  aussi  dans 

rintimiti^  deMarcus  Ciceron.  Nous  lisonsdans  unede  scs  leltres 

a  Dolabella*  :  «  J'ai  bien  plus  de  su-jets  de  desirer  des  letlres  de 

vous,  que  vous  dc  moi.  Car  11  ne  se  passe  rien  a  Rome  dont  je 

vous  crbie  fort  en  peine.  T§nez-vous,  par  exemple,  k  savoir  que 

je   suis  arbitre  entre  Nicias  et  Vidius?  Ce  Vidius  vient,  deux 

petites  lignes  de  prose  k  ia  main,  prier  Nicias  de  le  payer;  Ni- 

cias,  nouvel  Arislarque,  soutient  que  Ja  prose  n'est  pas  de  bon 

aloi.  Et  moi,  repul6  expert  en  lettres  antiques,  je  deciderai  si 

les  lignes  sont  authentiques  ou  interpolees.  »  11  ecriyait  aussi  d 

At licus  *  :  «  Pour  Nicias,  dont  vous  me  parlez,  je  voudrais  bien 

pouvoir  profiter  de  sa  bonte;  car  il  n'y  a  personnei  dont  la  so- 

cicte  me  fCit  plus  agreable  que  la  sienne ;  mais  malheureusement 

la  solitude  et  la  retraile  me  sorit  imposees.  Sica  s'en  arrangeait, 

et  mon  regret  de  son  absence  en  est  d'autant  plus  vif.  Ensuite 

Yous  cpnnaissez  la  pauvre  sant^  de  Nicias,  ses  habitudes  de 

niollesse,  les  exigences  de  son  regime.  Pourquoi  donc  nVexpo- 

serais-je  k  ce  quil  fut  mal  chez  moi,  quand,  de  son  cdte,  il  ne 

pourrait  m'6tre  bon  a  rien  ?  Je  lui  sais  gre  toutefois  de  son  in-- 

tention. »  Les  livres  de  Nicias  sur  Lucilius  sont  approuv^s  de 

la  satire  m^me. 

XV.  Len^us  ,  afTrauchi  de  Pompee,  le  suivit  dans  presque 
toutes  ses  exp^dition^,  et,  apres  la  mort  de  son  patron  et  celle 

1   AdDiv.  IX,  10. 
«  Ad  Att.  XII,  «6. 


XIV.  CinTii'8  NiciA  hoesil  Giieo  Pom- 
pcio  et  C>aio  Muinuiio;  scd  qnuoi  codiieillos 
Meminu  ad  Pompcii  uxorcm  do  slupro 
pcrlnlissct,  proditus  ab  ea,  Pompeium  of- 
feiidit,  domoquc  ui  tnterdiclum  cst.  Fiiit 
et  Marci  Ciccronis  familiaris;  in  ciiju» 
epistola  ad  Doiahellam  h^c  de  «o  lcgimus  : 
m  Omnino  niihi  lilcrai  ma{;ls  sunt  cxpctcn- 
dac  a  tc,  quain  a  me  ttbi.  Xihil  enim  lloinas 
"^eritur,  quod  te  piitcin  si^ire  curarc,  iiisi 
ft>rtc  scirc  vis,  mc  inler  Niciam  nostrum 
et  Yidinin  jndrccm  cssc.  Profert  altcr,  npi- 
Dur,  duobus  vcr»icuTis  cspensum  Nicia: : 
altcr  Arislari-hus  hos  d^gXi^&l.  V.'^  taii- 
qiiaui  crilicus  aiiliquiis  judicaturus   suui, 


utrum  sint  TtU  7TCiy)T&U,  aii  7r3fp8Jl.p£- 
{iXfiU.iiO'. ,  »  Itcm  ad  Atlicuoi :  «  Uc  Ni- 
cia  qiiod  scribis,  si  ila  inc  Itahcrem,  ul  cjus 
humanrtate  frui  posscin,  in  priinis  vclicin 
illum  inecum  hubcra;.9cd  niihi  soliludo  ct, 
rcecssus  provincia  cst;  qiiod  quia  facile 
fcrchat  Sica ,  co  niagfs  illiim  dcsidcro. 
Prmlcrca  nosli  Nicis;  noslri  iuilicrilliUtcni, 
molliliein,  fonsiictudincra  vlcliis.  Cur  crgo 
illi  niolcslus  cssc  vcliin,  qiuim  inilii  ille 
jucuiidus  essc  non  posslt?  Volnnlas  taiucii 
cjus  tnilii  grata  cst.  »  Hujus  dc  Lucilio  li— 
bros  etiaiii  satira  couiprohal. 
■  XV.  LEtv.ets,  Poinpcii  Magni  libcrtus, 
ctpxiic  omniuui  cxpeditionum  couics,  dc- 
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de  ses  fils,  il  v^cut  du  prix  de  ses  le^ons.  II  enseigna  dans  les 
Q^renes,  pres  du  temple  de  ia  Terre*,  dans  le  quartier  ou  etait 
situ^e  la  maison  des  Pompees.  11  resta  si  pieusement  fidMe  ^  la 
m^moire  de  son  ancien  maitre ,  que  Thistorien  Salluste  ayant 
6crit  «  que  Pompee  avait  la  figure  m^chante  et  la  pens^  impu- 
dique,  »  il  l^  dechira  dans  une  satire  des  plus  mordantes,  ou  ii 
le  traite  «  de  debauch6,  de  goinfre,  de  fripon  et  d*ivrogne ;  »  ou 
il  lui  dit  «  que  sa  vie  est  d'un  aussi  mauvais  exemple  que  ses 
ecrits;  »  oii,  enfin,  il  Tappelle  «  un  voleur  ignorant  des  vieux 
mols de  Calon.  »  L'on  rappprte que,  dans sonenfance,  ayant  ete 
enleve  d'Ath^nes,  il  s'enfuit  daps  sa  patrie,  et  qu'apres  avoir 
acquis  dans  ies  lettres  une  grande  instruction,  il  rapporta  k  son 
mattre  le  prix  de  sa  libert6;  mais  que  celui-ci,  6merveiII6  de 
son  esprit  et  de  son  savoir,  raffranchit  sans  vouloir  rien  ac- 
cepter. 

XVL  Q.  Cficiuus  fipiftoTA  *,  n^  a  Tusculum,  ^lait  affranchi 
d*Atticus,  le  chevalier  romain  a  qui  sont  a(iressees  les  lettres  de 
Cic^ron.  II  donna  des  le^ns  a  la  fille  de  son  patron,  qui  ^tait 
mari^e  a  Marcus  Agrippa ;  mais,  soupgonn^  de  trop  dMatimite 
avec  elle  et  prudemment  ^conduit,  il  se  rendit  aupr^  de  Gorn^- 
lius  Gailus,  et  v^cut  avec  lui  dans  la  plus^troite  union;  ce  qui 
fut  m^me  un  des  principaux  griefs  d'Auguste  conlre  Gallus. 
Apr^s  la  condamnation  et  la  mort  de  son  ami,  Cikilius  ouvrit 
une  ^cole,  ou  il  ne  re^ut  pourtant  que  peu  d'elfeves,  que  des 
adolescents,  personne  enfin  qui  fdt  dejk  revdtu  de  la  robe  pre^ 
texte,  k  moins  de  n'avoir  pu  refuser  ce  seryice  k  un  p^re.  On  dit 

.  1  Dans  la  i^  Tdgion  de  Rome,  selon  Vietor  et  Rttftis. 
S  II  g*appelait  Q.  C4cilia>,  4a  nom  de  lon  patron. 

■ 

futiclo  eo  fiiiisqne  cyns,  schola  se  snsten-  ob  ingeniam   et  doctrinam  gratis  manii* 

tavit;   docnitque   in  Carinis ,  ad  Telluris  missns. 

sdem,  in  qua  regione  Pompeiorum  domns  XVI.    Q.  CaCilius  £pirota  ,  TnscDli 

fuerat;  ac  lanto  amore  ei^a  patroni  memo-  natus,  libertus  Attici,  equitis  romani,  &d 

riam   exslitit,   ut  Snlluslium  historicum,  quem  sunt  Ciceronis  epistola,  quum  filian 

quod  eum  «  oris  improbi,  animo  invere-  patroni,  nuptam  Mareo  Agrippae,  doceret, 

cundo,  t»  scripsisset,  acerbissima  satira  la>  suspectus   in  ea,   et  ob  hoc  remotus,  li 

ccraverit,  «  laslaarum  »  et  «  lurconem,  »  .  CorneUnm  Gallum    se  contulit ;   Tixitque 

et   «  ncbulonem  popinonemqne  »  appel-  una  famiiiarissime,   quod  ipsi  Gallo  ioter 

lans,  et  «  vita  scriptisqne  monstrosum;  »  gravissima  crimina  ab  Augnsto  objicilor. 

prxterea  «  priscorum  Catonisque  verborom  Post  deinde  daranationem  morlemque  Galli, 

inerudilibsimiim   furem.  »  Traditur  autera  schoiam  «pernit;  sed  ita,  utpancis,  ettan- 

puer  adhuc  Allionis  subreptus,  rcfugisse  in  tum  adolesccntibns  praeciperet,  prclextilo 

patriam;  percoplisque  liberalibus  discipli-  nemini,  nisi  si  cujus  parenti  hoc  offician 

nis,  prelium  suumdominoretulisse,  verum  nogare  non  posset.  Primni  dioitor  Ittiae 


«• 


DES  GRAMMAIRIENS  ILLUSTRES. 


471 


que  le  premier  ii  improYisa  ses  discussions  en*ialin  ;  qne  le  pre-  . 
mier  il  lut  en  public  Virgile  et  d'autres  poetes  nouveaux.  C'est 
ce  que  prouve.  aussi  ce  vers  de  Domitius  Marsus  : 
«  fipirota,  tendre  nourrice  de  nos  jeunes  poeles.  » 

XVII.  Verrius  Flaccus  ,  fils  d'un  affranchi ,  s*acquit  une 

grande  c6l6brit6  par  sa  maniefe  d'enseigner  :  il  faisait  lutter  en- 

semble,  afin  de  mieux  exercer  leur  esprit,  ceux  de  ses  eI6ves  qui 

etaient  de  meme  force,  et  il  leur  d^signait,  avec  le  sujet  qu'ils  * 

devaient  traiter,  le  prix  r^serv^  au  vainqueur  :  c'etait  quclque 

ancien  livre,  beau  ou  rare.  Auguste  ne  manqua  pas  de  le  choisir 

pour  r^ducation  de  ses  petits-fils;  et  le  pr^cepteur  passa  dans    ' 

le  palais  du  prince  avec  toute  son  6cole,  mais  h  condition  de 

n'y  pas  recevoir  de  nouveaux  6l6ves.  II  donna  ses  le^ons  dans 

.  le  vestibule  de  la  maison  de  Galilina  *,  qui  fajsait  alors  partie 

du  Palais,  et  il  recut  cent  mille  seslerces*  par  an.  U  mourut 

fort  ^g^,  sous  Tibere.  On  voit  sa  statue  k  Pr^neste,  dans  la  par- 

tie  inferieure  du  forum,  pr^s  de  rh^micycle,  oii  6taient  in- 

scrits,  sur  une  table  de  marbre,  les  fastes,  qu'il  avait  mis  en 

ordro  et  publi^s. 

XVIII.  L.  Crassitius,  Tarenlin  d'origine  et  de  Fordre  des  af- 
franchis,  porlait  le.surnom  de  Pasicles,  qu'il  changea  bienldt 
pour  celui  de  Pansa.  II  se  consacra  d'abord  ^  la  sc^ne,  et  aidu 
les  mimographes ;  puis  il  enseigna  dansune  ^choppe.  II  s'acquit 
enfin  une  telle  r^putation  par  son  trait6  sur  Smyrne,  que  Ton 
fit  sur  lui  ces  vers : 

1  Ello  ^tait  litu^  k  tbii  de  la  basiliquo  d^OpimiUB.  Aug^aBte  ^tendit  JuKque^lk  le  Pd' 
latium.  —  8.  19,375  fr. 


ex  tenipore   dispiHasse,  primasque  Virgi-      hac    discipalnm    recipcret ;    docuiique    in 


liiira  et  alios  poulas  novos  prselegere  coe- 
pisso,  quod  etiam  Doinilii  Marsi  vcrsicalus 
indicat, 

Epirota,  teQclIoram  nutrieula  valum. 

XVII.  Vkbrils  Flaccus  ,  liberlinus, 
doccndi  gencrc  inaxiinu  inclaruit.  Namquc 
ad  cxercitanda  disceutlnm  ingenia  aequales 
intcr  se  conimitlere  solcbat,  proposita  non 
solum  materi.i,  qiiain  scriberent,  sed  et 
prasmio,  quod  viclor  anferret.  Id  erat  liber 
aliqnis  antiquus,  pulcbcr,  unt  rarior.  Quare 
ab  Auguslo  quuque  nepotibii$  cjits  pr:ecep-> 
tnr  electus,  trantiit  in  Palatium  ciim  tota 
«chola  j  verum,  ut  ne  qnem  ampUus  post- 


atrio  Catiliua>  domus,  qnae  pars  Palatii 
tunc  erat,  ct  sestcrlia  centena  in  annnm 
accepit.  Decessil  aetatis  exactae,  sub  Tibe- 
rio.  Slatuam  habet  PriBneste,  in  inreriore 
fori  parte ,  contra  bemicyclium  ;  in  quo 
fastos,  a  s6  ordinatos,  ct  marmoreo  parieli 
incisos,  pnblicarat.  ^ 

XVIII.  L.  CBAS9ITIIT8,  genere  Taren- 
tinus,  ordinis  libertini,  cognoniine  PA8i-  . 
CLKS,  luox  Pansam  se  transnominavit.  Bic 
initio  circa  soenam  versatus  est,  duin  nii- 
mographos  adjuvat;  deindc  in  par^rnla  do- 
cuil,  donec  commentario  SinyrntB  edilo 
adeo  inclarnit,  ul  hjpc  de  eo  scribe- 
rentur  ; 
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a  Snurno  n';i  \1>ulu  sp  ronfier  qu'au  soul  Cra.ssitius;  cess: 
«  lj:nt»riinls,  do  rocherchor  son  allianco.  Eile  a  declare  ne  vo 
«  loir  e|K)iiser  (|uo  Crassitius :  lui  seul  poss^de  ses  plus  inlim 
•  setTeU.  » 

II  axail  dejii  de  noiiibreux  eleves,  dont  plusieurs  appartenijk  r 
»  de  nol)I«s  faniilles,  comme  Julius  Antonius,   fils  du  triumvi.'i 
vl  il  e;:alait  la  repulation  de  Verrius  Flaccus,   lorsqu'iI    fern'i 
lout  d'un  couj)  son  ecole,  pour  so  jeler  dans  la  secte  du  p!)ilu 
so(Mje  Q.  Sextius. 

XIX.  ScniBoMLS  Aphbodisii  s,  rsclave  et  disciplc  d'Orbi//us. 
fut  acliete  et  anrancbi  par  Scribonia,  la  fille  de  Libon  et  Ja  pre- 
niiere  femme  dAuguste.  II  professa  en  m^rae  temps  quo  Verriiis, 
vi  re|)Ondit  a  sos  livres  sur  Vhrlhographe^  non  sans  de  vi\es  at- 
laques  conlie  ses  Iravaux  el  sos  moeurs. 

XX.  C.  Jiuis  Hyginls,  affrancbi  d'Augusle,  etait  Esj  agnol, 
quoique  certains  auteure  le.  fassont  naitre  a  Aloxandrie,    <J'oa 
Cesar,  apres  la  prise  de  celte  ville,  Tavait,  disent-ils,  amene  a 
Rome  dansson  enfanco.  II  suivit  avec  ardour  et  imila  Cornelius 
Alexandre,  grammairien  grec,  que,  pour  sa  prpfondc  science  c/e 
ranli(|uilc,  l)eaucoup  d'auteurs  ont  surnomnie  Polyhislor,  et 
quelques  uns,  VHistoire,  II  fut  mis  a  la  t<^te  de  la  bibliotbeqoe 
Palatine;  ce  qui  ne  rempecha  pas  d'avoir  bcaucoup  d'eleves.  II 
fut  lami  inlime  du  poete  Ovide  et  du  consulaire  CaYus  Licinius, 
rhislorien,  lequel  nous  apprend  qu'il  mourut  fort  pauvre,  et 
n'avait  vecu  que  de  ses  Iiberalil6s.  11  eut  pour  affranchi  Julius 


Vni  Crassitio  ae  crederc  Smyrna  proba- 

vit  : 

Deiinite,  {ndoeti,  conjiiy^io  liiinc  pctere." 
Soli  Craisitio  >e  dixit  niiboic  vcllc  : 
Intimn  cui  soli  nota  sua  cxstitcrint. 

Sed  qiiiiin  cilocorct  jam  innlloi;  ac  nubilcs, 
in  lii.4  Juliiitn  Anluiiinin,  Irinniviri  tilinni, 
iit  Vcrriii  qiioqiic  Fiucco  coinpararclnr, 
dimi.sga  rc|ien(c  scliola,  lran$iil  ud  Q.  Scx- 
iii  |>liiloso|ilii  iiootain. 

XIX.  ScRiBosns  Aphrooisics,  Or- 
hilii  .scrvns  alqitc  di;<ci|)iiliis,  inox  a  Scri- 
Iioiiia,  Lilioni!'  tiii.i,  qiin)  prior  Aiign^ti 
n\or  rncrat,  rcdcinliis  el  iniinnmigsns,  do— 
oiiit.,  qiio  Vcn-iii.*,  lcinpore,  ciijiir!  eliain 
lilni»    do    Orthofirfij)hia   roscrip.sil,  non' 


sine     inscclatrone     stndiorum    moruniqiie 
ejus. 

W.  C.  JcLins  HVCINCS,  Angnsli  li- 
bcrlns,    nulinne    Hisp.miis     i^etsi    nonnii!'' 
Alexandriniini  pulanl,  et  a  Cjesare  pnerinn 
nomain  advectnin,  Aloxandria  oapLi\  slii- 
diosc  et  audiit  et  imitatus   e^t  Conicliiim 
Alexandrnra,  graminaLicuni  grxoum ,  qiioni 
proptcr  anliquitatis  nolitiam    Polyhislo- 
rem  ninlli,  quidani  Hisloriam,  «ocaliaiit. 
Pricfuit  P.alatinie  hibliotheca' ;  nce  eo  se- 
citis  plnrimos  docnit;  ruitquc  rauiiliarii^si- 
mus  Ovidiu  pocl;c,  el  Caio  Licinio  consu- 
lari,  historico  ;  qni  ctitn   adlnodum  paiipc- 
rein   dercssi^se   tradit,    et  libcralitaie  .«ua, 
qiioad  vixcrit,   siislpntatum.  Hiiju«  li|)crlii> 
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Modostns,  qiii  suivit  dans  sos  etudos  H  son  onseignemcnt  les 
Iraces  ilo  son  ancicn  maitre. 

XXI.  C.  Melissis,  ne a Spolele,  de  parenlslibres,  qui laban- 

clonnerent  par  suile  dc  ieurs  quen  llcs,  recut,  par  lcs  soins  de 

colui  qui  rcleva,  uno  instruction  solide,  elfut  donneen  pur  don 

a  Mecene,  comme  grammairien.  Ayant  gagne  sa  faveur  etse 

voyanltraiter  pac  hii  comme  son  ami,  il  voulut,  quoiquereclame 

par  sa  mere,  rosler  dans  cet  elat  de  servitude,  et  pref(^ra  sa  si- 

luation  prosenle  h  sa  condilion  verilable.  Aussi  ful-il  bient6taf- 

franchi,  ot  il  sinsinua  dansles  bonnes grSiccs  d'Augusle,  qui  le 

chargea  du  soin  d'oj  donner  los  bibiiotheques  du  porlique  d'Od- 

lavie.  II  etait,  comme  il  le  dit  lui-meme,  dans  sa  soixanlieme 

annee,  quand  il  se  mit  a  ecrire  ses  j^etils  volumes  de  Facflies, 

qui  portent  mainlenant  le  tilre  ^e  Plftisanleries,  11  en  composa 

jiisquVicentoinquante,  auxquelsilen  ajoula  quclquesautresd'un 

Gjenre  difforent.  II  composa  aussi  un  nouveau  genre  de  pieccs, 

dont  Irs  personnagos  n'elaient  pas  seulement  romains,  mai^  de 

ceux  qui  pouvaient  porter  la  trabee  *. 

XXII.  M.  PoMPONius  Marcellus  6tait,  pour  la  langue  laline, 
iin  impiloyable  puriste.  Dans  une  aflaire  judiciaire  (car  il  plai- 
(lait  quelquefois  des  causes),  il  poursuivit  avec  un  tel  acharne- 
nient  un  solecisme  fait  parCassius  Sevcrus,  son  adversaire,  que 
celui-ci,  s'adressant  aux  jugos,  demanda.la  remise  de  la  cause, 
«  afin  que  son  client  sepourviit  aussi  d'un  grammairien,  puisque 
le  debat  entre  Marcellus  et  lui  ne  devait  plus  porter  sur  une  qucs- 
lion  de  droit,  mais  sur  une  r^gle  de  grammaire.  »  Ce  Marcellus 

1    Robe  df  ceieinonie,  port^c ,  chcz  les  Romaini ,  par  lei  roii,  lei  triompbateart,  lei 
angurci,  etc. 

\» 

fdil  Jiilius  Mudcsliij,  in  sludiis  atqiio  Aoc-  annuro  agens,  libellos  Ineptiarum  ^  qiii 

ti  ina  vcstigia  palruni  seoiilus.  nunc   Jocorum  inscribuntur,   oompuncre 

XXI.  C.  Mklisscs,  Spotcli  natus,  in-  inslituil;   abso(fritqiie  ccnluin  ct  quinqiia- 

«renuus,  sed  ol>  discordiam  purcnliim  c\po-  pinta,  qiiibus  el  alio»  divcrsi   operis  postea 

.«itus,  cura  cl  induslria  eduoatoris  sui  al-  addidit.  Fecil  cl  novum  genn?  togalarum, 

liora    sliidia   perocpit,    ao    M.x'oonati    pro  inscripsitquc  trabealas. 

firamniatico  inuncri  datns  cst.  (^ii  quiiin  sc  XXII.     M.    Pomponius    Mircbllus  , 

(;ratnm  et  acrcptum  iii  modum  aniici  ^idc-  sernionis  latini   exaclur  mole^tissimus,    in 

I     ret,  quiunquani  asscrcnte  lualrc,  pcrmarisit  advocalionc  quadam  (nam  intcrduin  c!  ca:'- 

tuinen   in   slalu    scr^itutis,    pia;sonlein«|ue  •     sas  a^eliat)  solcccismuni  ab  advcrsariu  fao- 

rooditiuncm  vt-ra;  oris:ini  anteposuit.  Quare  tum  usqiic  adeo  urgucre  pcrseveravit,  qiioad 

cilo  manumissus,  Augusto  ctiani  insinuatu»  Cassius  Scvcrus.interpellatis  judicibus,  dl- 

i   _cst;   quo  dcloganle,    curara  ordiiiandarum  laliuncni  pctiil  :  «  nt  litigatur  suns,  a.ium 

I     bililiothcoaruin  in  Oolavi.i»  porlicu  siisoepil.  graramalicuin  adhiberot,  qnando  non  pntat 

I      Att|:i.',  iil  ipsi-  fviidl,  «.•xa','e»i.iiiini  n^tli*  is  ruin  ad^criaiio  ilc  jurc  «ibi,  >cd  ik  •©- 

i  40. 
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ayant  reprls  une  expression  d'un  disconrs  deTlbere,  Att^iusCa- 
piton  soutint  «  qu'elle  etait  latine,  et  que,  ne  le  fiit-elle  pas,  elle 
le  devenait  de  ce  moment.  »  —  «  Capiton  en  impose,  s'^mle 
grammairien;  vous  pouvez,  Q^»fc  dorffte|;  je^droit.  de  cit^  aux 
Iiommes,  ma is  non  aux  motsi)? tme dpigf^lnM^ d'Afitnius Gallos 
niontre  que  Marcellus  s  etait  autrefqu  exerce  au  pugilat. 

«  II  penche  encore  sa  tSte  a  gauche  ^etil  veut  nous  enseigner 
«  le  beau  langage  :  son  eloquence  est  nulle^  bu  plul6t  c'e8tcel!e 
« d'un  athl^te. »  ,  '       '  - . 

XXIII.  Remmius  Palemon,  de  Vip&nce,  )§lait  n6  TeaclaVed  une 
femme.  II  commenQa,  dit-on,  par  appreiidre  le  m^tier  de  tisse- 
rand.  Charg6  ensuite  d*accompagner  auKecoIes  lefils  desamat- 
tresse,  il  en  profita  pour  ^tudier  les  Jettres.  Une  fjjjs  aflfranchi,  il 
se  mit  a  professer  k  Rome.  et  il  y  tint  le  premier  rahjg^parmi  les  , 
grammairiens,  malgrd  la  d^pravation  deses  moeurs  et  le  mepris 
que  Tib^re  et,  apres  lui,  Claude  en  faisaient  publiquemenl,  di- 
sant  qu'il  n'y  avait  personne  quifOt  moins  dighe  que  lulde  di- 
rlp;er  T^ducalion  des^  enfants  Ou  de  la  jeunesse.  Mais  §e  qui 
seduisait  en  lui,  c'^tait  une  m^moire  prodigieuse^.etune  rarefa- 
cilile  d'^locution  :  il  improvisait  jusqu'^  des  poemes.  Ildri^ivit 
anssi  dans  les  metres  les  plus  divers  et  les  moins  usit^s.  ifavait 
tant  d'arrogance,  qu'il  traita  MarcusWarron  de  P9ife,*^qu'il 
disait  que  les  lettres  ^taient  n^s  avec  lui  et  Tndurraiient  avec  lui. 
Si  son  nom  se  trouvait  dans  les  Bucoliques  ',  ce  ii*6lait  pas,  disail- 
il,  par  Teffet  du  hasard,  mais  parce  que  Virgile  avait  ludans 

1  AttUudp  enieign^e  <ian«  In  4col«i  des  ^li^diiiteuri. 

S  EeloK.  m,  50.  .,  . 


lADriaino ,  controversiani  futurain.  »  Hic 
idem,  quum  ei  oratione  Tiberlum  repre- 
hendiuet,  afTirmante  Atteio  Capilone,  «  et 
esne  illud  latinumt  et,  si  non  eMet,  futu- 
rura  certe  jam  inde  :  »  «  Hentitur,  »  in- 
quit,  «  Caprto.  Tu  enim,  Csesar,  civ^ttaro 
dure  potes  hominibus,  verbo  non  potes.  » 
Pugilem  oHm  fuisse,  Asinius  Gallus  hoc  in 
euin  cpigrammate  ostendit  : 

Qul  eaput  ad  laevan  didioit,  glossemata 

nobis 
Preeelpit :  os  nallam,  toI  potias  pagilisl 

XXIII.  RiMMiuB  PALXWOlf,  yicenti-» 
nn*,  rauUeris  verna,  primo»  nt  fernnt,  lex- 


trinuin,  doinde  htfril^ii  lUiiijpi  daai  comilji- 
tur  in  scholas,  Iiterat  didii^t;  ^iea  ma- 
iduraissus,  docuil  Rotma^;^  ^  prineipem  lo- 
cum  inter  grammatie6i  Ujuiit,  quamqnam 
infamis  omnibus  ntiis,  |Alaii||a6  et  Tibe- 
rio,  et  mox  Clkudlo,  pred»jg|iililiHij,  iiemini 
ininus  institulionem  ^Qmpini-tet  Juveaum 
commiltendam  ;  tctd  ea^bal  ^aines  qvniB 
memoria  rerum , 'tiiiit  faeililate  sermonis ; 
tiec  non  poeraala  Qbiiebttt.es  Umpore. 
Seripsit  et  varftl,  nee  ▼ttlc^tlibof  metris. 
Arrogantia  fuit  failU,  ut  Haf«iUft  Tarro- 
nem  poroum  app«lMtret;  lecnaei  et  nalas, 
et  morituras  literaSyJactaiFet}  nomen  sunm 
in  BneeHcis  non  temere  positum,  sed  prx- 
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ravenir  que  Palemon  spraltle  juge de  lous les poetes el de toutos 

leiirs  productions.  II  se  vantait  aussi  que  des  voleurs  ravaient, 

un  jour,  ^pargn^,  a  cause  de  la  ceiebril^^de  son  nom.  II  ^tait  si 

effemin^,  qu'il  se  baignait  plusieurs  foisle  jour.  11  ne  siitiisait 

point  a  ses  depenses,  quoique  son  ecole  lui  rapportdt  par  an  qua-, 

rante  mille  sesterces*,  et  qu'il  ne  se  fit  guere  moins  avec  sa  for- 

tune,  dont  au  reste  il  s'occupait  beaucoup,  faisant  ouvrir  pour 

son  compte  des  boutiques  d'habiHemehts,  et  cultivant  ses  terres 

avec  un  tel  soin,  qu'une  vigne  plantee  de  sa  mainjdonna  (c^est 

une  chose  averee)  de  quoi  remplir  trois  cent  soixante  yases.  Datts 

sa  passion  effr^n^e  pour  les  femmes,  il  allait  jbsqu'a  leur  pros- 

tituer  sa  bouche ;  et  lon  dit  qu'il  resta,  un  jour,  confOndu  par  ce 

mot  assez  piquant  d'un  homme  qui  n*avait  pu  eviter,  dans  la 

foule,  un  baiser  que  Palemon  vpulait  lui  donner  :  «  Mattre, 

veux-tu  donc,  toutrs  les  fois  que  .tu  vois  quelqu'un  de  presse, 

Taider  de  ta  Iani2;ue? » 

XXIV.  M.  Val^rius  Probus*,  de  B^ryte  s,  apr^s  avoir  long- 
lemps  brigue  le  grade  de  centurion,  se  livra,  las  de  cette  pouf- 
suite,  k  retude.  II  avait  lu  en  province  quelques  livres  anciens 
chez  un  grammatiste ;  car  le  souvenir  de  Tantiquit^  n'y  etait  pas 
encore  entierement  perdu,  comme  k  Rome.  11  voulat  les  relire 
aVec  plus  de  soin,  et  en  approfondir  encore  d'autres:  et  quoi- 
quMI  vit  bien  qu'on  n'en  faisait  aucun  cas,  et  qu'il  y  avait  plus 
de  ridicule  que  de  reputalion  et  de  profit  a  relirer  de  cette  lec- 
ture,  il  n'en  persista  pas  moins  dans  ce  projet,  reunit  un  grand 

1.  7,7S0  fr.  On  llt  aussi  quadringena ;  ee  qni  ferait  qaatre  eent  mlfte  •eitercei. 
(77,500  tr.) 

2  II  vivait  soas  Neron.  —  3  Yille  de  Pb^nloie,  oik  CAsar  enroya  80,000  eolons. 
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saprieole  Vii^ilio,  forc -qa.-indoque  omnium 
poeliirum  ac  pocmatum  Falsmonem  judi- 
cuDT.  Gloriabatur  ctiam,  latronos  qnondam 
sibi  propter  nominis  celcbritatcm  parcisse. 
Liixurise  ita  indiitsit,  ut  sxpius  in  die  la- 
varet;  nec  surficerct  sumlibiis,  quamquam 
ex  schola  qnadragcna  anniia  caperct,  ac  non 
multo  minus  ex  ro  familiari,  ciijus  diligen- 
tis<>imns  crat,  quum  et  oflicinas  proinerca- 
linm  vestinm  cxerccret,  ct  agros,  adeo  co— 
lerof,  ut  vitem,  manu  ejus  institatam,  satis 
eenstet  trccenta  sexa|;inta  quinque  ▼asa  edi- 
disse.  Sed  maxinic  flagrabat  libidinibus  in 
mulicres,  usquc  ad  infamiam  oris;  dicto- 
qiie  nOD  inf.tiftin  notaliim  fcmnt  ciijiisihm, 


qui,  qnura  ip  tiirba  osculum  sHii  ingeren. 
tem,  quamquam  r«fftigiens,  devitare  nonpos- 
set,  a  Vis  tu,  »  inquit,  a  magistcr,  qtioties 
fpstinantem  aliquem  vides,  abligurrire?  » 

XXIV.  M.  ViLRnics  Probus,  Bery- 
tius,  diu  centuriatum  petiit,  donec  taedio  ad 
sludia  se  contulit.  Legerat  in  provincia 
qiiusdam  veteres  libellos  apnd  grammaiis- 
tam,  durante  adhnc  ibi  antiquornm  memo- 
ria,  necdum  omnino  abolita,'iicnt  Romse. 
Hos  qaain  diligentius  repetere,  atqne  alios 
deinca|M  cognoscere  cuperet,  qnamvis,  om- 
nes  contemni,  magisque  opprobrio  legenti- 
bus,  qnam  gloria»  ct  frnrlni  e«se,  animsd- 
vcrtcrcl,  nihiluminu-^  in  proposilo  mansit; 
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niiiltaqijc  cxemplnria  coiitiacla  emondare, 
ac  dislingiicrc,  el  annotarc*  ciiravit,  soli, 
iiiiic,  nec  iilli  pncterea  grammalices  paru) 
dedilns.  Hic  non  tam  di.icipnlos,  quam  sit- 
iniaroi  alii|iiol ,  liabiiit.  Nunq.uam  oniin  ita 
(toi-iiit ,  iit  ma<,Mstri  pcr.<nnain  siistinertit. 
liniim   vel   altcrtim,   vel,  qniim   pliirimoa, 


tres  aiit  Qiialuor,  pi>$imeridianis  liorts  a^- 
mitlcrc  solebat,  cubansqiie,  inler  lon^os  ac 
vulgarcs  sormones,  iegerc  qit.Tdaiii,  idque 
parraro.  Niinia  paiica  et  evt<.'iia  dc  qnibiis- 
dam  ininiitis  qiisestiiinciiiis  cdi<):i'«  Rpllqnit 
antein  non  mcdiocrein  sitvain  oiHervalio- 
num  sermnnifi  antiqiii. 


nombro  d'exeniplaires  de  ces  ViVrcsi'  les  oorrigea,  y  iiUrFQduisit 
un  cerlain  ordre,  et  enlin  les  annoia.  II  ne  s*ap|)liqua  dailleiirs 
5  aucune  autre  parlie  dc  la  lilteralure.  II  eut  plulOt  dcssecla- 
teurs  que  des  discipks.  En  ciTet,  il  n\'nseigna  jjinn.ais  comme  ' 
fait  un  maitre;  seulement,  dans  rapres-midi,  il  recevaituneou 
deux  personnes,  Irois  ou  quatre  au  plus,  et,  de  son  fit  dc  repcs, 
il  avait  avec  elles,  sur  toute  sorte  de  sujets,  delongs  enlretirns, 
auxquels  il  melait,  raais  bien  larement,  des  lccturcs.  II  ri'a  pu- 
blie  que  des^ecrils  fort  courts  ct  peu  nombreux,  sur  de  Ires-fntiUs 
questions.  II  a  d'ailleurs  laisse  un  vaste  recueil  d'oLservalions 
sur  le  vieux  langagc. 
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UVRE  UNIQUE. 

1.  Ajnsi  que  la  grammaire,  la  rlielorique  ful  inlroJuile  larj  • 
chez  nous;  elte  rencontra  rn6me  plus  d'obslacles,  caron  eu  de- 
fendit  queiquefois  renseignement.  Pour  lever  h  cet  egard  tous 
les  doutes,  je  reproduirai  un  ancien  s^natus-consulle  et  un  edit 
des  censeurs  :  «  Caius  Fannius  Slrabon  et  M.  Val^rius  Messala 
etant  consuls  *,  le  preteur  Marcus  Pomponiusa  consulte  le  senat 
au  sujet  des  philosophes  et  des  rheteurs  dont  on  parle  dans  la 
ville.  II  a  ele  decide  que  le  preteur  M.  Pomponius,  dans  rinlerc^t 
dela  Rppublique  et  sous  sa  responsabilit^,  prendrait  des  mcsures 
contre  eux,  et  avistM  ait  a  ce  qu'il  n'y  en  eut  plus  daos  Rome.  » 
Dans  la  suite,  les  conseurs  Cneus  Domitius  finobarbus  et  Lucius  . 
Licinius  Crassus  publi6rent  ai  leursnjet  reditsuivant* :  «  II  nous 
a  ete  rapport6  que  certains  hommes  ont  etabli  un  nouveau  genrC 
d'enseignement;  que  la  jeunesse  frequente  leurs  ^cohs;  qu'ils 
prennent  le  nom  de  rheteurs  latins,  et  que  les  jeunes  gens  vont 
chez  eux  passer,  dans  Toisivete,  des  journees  entieres.  Ncs  an- 
cdtres  ont  determine  ce  que  leurs  enfanls  devaientapprendre  ot 
quelles  ecoles  ils  devaient  fr^quenter.  Ces  nouveautes,  contraires 
aux  coutumes  et  aux  usages  de  nos  peres,  ne  nous  plaisent  pas,  ^ 

i  En  H93  dc  R.  Aulu-Golle  (XV,  if )  donne  ausii  le  texte  de  «e  d^oret. 
S  En  671,  Aul.  Gell.,  ibid 

DE  CLARIS  RHETOBIBUS 
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I.  Rliclorioa  qtioqnc  apud  nos,  pui-indc 
atqiio  grainniatira,  sero  reccpla  c$t,  paulo 
etiam  diflioilius,  qiiippc  qiiam  constct  non- 
niinquani  eliam  prohibitam  cxurceri.  Qnod 
nc  cui  diihiiini  sit,  velii^  senatusconsiiltum, 
itera  ocnsoriiiin  cdiclum,  suhjiciam  :  «  Caio 
Farmio  Strabone,  M.  Valcrio  Mcssala, 
oonsulihur;,  Maroiis  Poinponius  prxlor  sc- 
iialnm  consiiUiit.  Quod  vcrba  faola  suiit  dc 
philnsophis  ct  dc  i-hclorihus,  du  ca  rc  ita 
ocnsucriint :  Vl  M.  Pomponlu.-*  pra'lor  ani- 


madvertcrct  ouraretqne,  nti  ei  c  Ropuhlioa 
iidcque  sna  vidcrelnr,  utKoraaine  esscnl.  » 
T)e  iisdcni,  inlcrjeolu  lcmpore,  Cneus  \)o- 
initius  J^noharhus,  ct  Liioius  Licinins  ('.ras- 
sns,  oensorcs,  ila  edixerunt :  «  Rcnnnoia- 
fuiii  est  nohis,  esse  honi1ne«,  qui  novnm 
j^cnus  disciplintc  inslitiicriinl;  ud  quosjii- 
vcntiis  iii  ludiiin  conTeniat ;  cos  .«ihi  iin-> 
incn  impo^^iiis.-ic  l.itino;*  rheloras  ;  ihi  hoiui- 
iiCiiadulciioentulos  lotus  dici«  desidcre.  Ma- 
joiv^  iHHtri,  qn.T  liheros  suos  di.^^oere,   et 
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ne  noii!4  paraiment  pas  bonnes.  C^est  pourquoi  nous  jugeons 
propo!<  de  faire  connailre  d  ceux  qui  tiennent  ces  ecoles  et   ; 
reux  qui  ont  pris  rbabitude  d*y  aller,  notre  sentiment,  qui  es 
que  cela  nous  deplalt.  »  Peu  k  peu  cependant  cet  art  fut  jugt 
utile  et  lu>on^te,  et  beaucoup  de  Romains  y  cberch^rent  la  forcc 
el  lu  gloire.  Cic^on  declama  en  grec  jusqu'£k  T^poque  de  s^i 
pr^lure  et  en  latin  jusque  dans  sa  vieillesse»  m^me  sous  le  con-j 
sulat  d'HirtiU8  et  de  Pansa,  qu*i!  appelait  ses  discipl^  et  sesi 
grands  eooliers  en  robe  pretexte.  Quelques  bisloriens  rapporlend 
qu*au  commencement  de  Is  guerre  civile,  Cnkus  Pompee,  afin 
de  r^pondre  avec  plus  de  facilit^  h  Caius  Curion,  jeune  bomme 
plein  de  feu,  qui  soutenait  le  parti  de  Cesar,  avait  repris  rhabi- 
tude  de  la  d^Iamation ;  que  Marc-Antolne  et  Auguste  ne  la 
perdirent  mdme  paspendant  la  gucrre  de  Modene.  L^empereur 
N^oN,  qui  avait  d^clam^  deux  fois  en  public  avant  de  parvenir 
au  tr6ne,  d^lama  encore  dans  la  prenii^re  annee  de  son  regne ; 
enfin  la  plupart  des  orateurs  ont  publi^  des  d^Iamations.  Ces 
^tudes  ayant  donc  prisbeaucoup  de  faveur,  il  y  eut  bientdt  une 
foule  innombrable  de  professeurs  et  de  savants,  et  fant  deproBt 
k  le  devenir,  que  quelques-uns  d'entre  eux  parvinrent,  de  la  plus 
m^ioore  fortune,  k  la  dignit6  senatoriale  et  aiix  pl^us  grands 
honneurs.  Mais  la  m^thode  d'enseignement  ne  fut  m  la  m^me 
pour  tous,  ni  invariable  pour  le  mSme  piDfesseur,  cbacun  d*eux 
ayant  diff^rentes  mani^res  d*exercer  ses  ^lfeves.  Geux-ci  s*habi- 
tuaient  ^  reproduire,  h  Taide  de  toutes  les  figures,  dans  des  re- 
cits,  dans  des  apologues,  enfin  sou^  des  formes  de  langage  tou- 
jours  diverses,  quelque  parole  c6I6bre,  ou  a  faire  des  narrations 


qnos  in  lados  ilare  vellent,  institueront. 
Hiec  nova,  quae  prxter  consuetudinem  ac 
morem  majnriun  iiunt,  neqne  placent,  ne- 
q«e  recii  videntur.  Quapropter,  et  iis  qtii 
eos  Indos  habent,  et  iis  qui  eo  venirc  con- 
suerunt,  Tidetur  facieuduni,  ut  ostendlmus 
noMram  sentenliam,  nobis  non  placere.  » 
Paulatim  et  ipsa  ulilis  lioneslaque  appa» 
ruit,  multique  ea  praesidii  causa  et  gloris 
appelivernnt.  CiCBiio  ad  prsetnrAm  usque 
ffTxce  declaroavft;  latine  vero  senior  qno- 
qiic,  ct  quidem  consulibus  Hirtio  et  PailSR; 
qiios  disoipulos,  et  grandes  prxlextatos, 
vocahat.  Cnedm  Pompbium  qiiidam  histo- 
rjci  tradiderunt,  sub  ipsum  civilo  bellum, 
qno  fncilius  Caio  Cnrioni,  promtisfiimn  ju- 


vent,  cansam  Caesaris  defcndenfi,  contradi- 
ceret,  repetisse  declaroandi  eonsaetudiaem ; 
MAncuii  Antqnium,  item  Augustitm,  ne 
Mulineusi   quidem   beUo  omisisse.   Nbro 
CiESAtt  et  primo  iraperii  aanu,  publice  quo- 
que  bis  antei,  declamavll ;  plerique  autem 
oratorum   etiam  declamationes   edidemnl. 
Quare   magno    sludio    bominibus   injeeto, 
niAgna    etiam    profasiorum    ac    doctorura 
profluxit  copia,   adtoque  florait,   ut  non- 
nulli  ex  inCma.  fortana.  in  ordioem  Senato- 
rium,  atque  ad  snmmos  hcnores  processe- 
rinl.  Scd  rutio  doccndi   nee.  nna  omMibHS, 
nec  singulis  eadem  scmper  fuit,  qnaitdo  va- 
rio  inodo  quisque  discipulos  exercuerattt. 
Nain  et  dirta  pnnclare,  per  onines  fipira.*, 
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tantot  succinctes  et  concises,  lantot  pks  longues  et  plus  pom- 

peuses ;  a  traduire  les  ecrits  des  Grecs,  ^  faire  l'eloge  ou  la  cri- 

tique  des  hommes  Hlustres;  parfois  aussi  a  Iracer  des  reglcs  de 

conduite  pour  la  vie  commune ;  a  montrer  ce  qui  est  utile  et  n^- 

C€ssair©,,ce  qui  est  mauvais  et  inutile;  souvent  m^me  k  donner 

les  apparences  de  la  verite  aux  recils  fabuleux,  ou  du  mensonge 

aux  faits  historiques ;  genre  de  questions  que  les  Grecs  appellent 

«  these,  refulation,  d^monslration.  »  Mais  ces  exercices  tomb^- 

rent  peu  a  peu  en  d^su^tude,  et  Ton  en  vint  aux  controverses.^ 

Anciennement  les  CorUroverses  etaient  tir6es  ou  des  livres  d'his- 

toire,  qui  en  fournissent  encore  aujourd'hu!  quelques-unes,  ou 

d'un  fait  r^ent  et  vrai,  auquel  on  ajoutait  m^me  la  designation 

du  lieu  011  il  s'etait  pass^.  II  en  a  M  fait  des  recueils  et  des  li- 

vres ;  peut-6tre  ne  sera-t-il  pas  inutile  d'en  citer  une  ou  deux,  en 

mani^re  d'exemple.  «  De  jeunes  Romains  qui  se  trouvaient  pen-' 

dant  r6t6  ^  Ostie,  ayant  rencontr^  sur  le  rivage  des  p^cheurs 

pr^ts  a  jeter  r^pervier,  leur  achet6rent  d'avance  leur  coup  de 

Glet.  La  somme  payee,  ils  attendirent  longtemps  les  chances  du 

coup :  enfin,  quand  le  filet  fut  retir^,  on  n'y  trouva  pas  un  seul 

poisson,  mais  une  corbeille  garnie  d'dr.  Les  acheteurs  disent  que 

le  jetleur  appartient,  les  p^cheurs  pr^tendent  le  garder. » — «  Des 

marcbands  d'esclaves  en  avaient  d^barqu^  une  troupe  k  Brindes, 

pourleur  commerce;  mais,  voulant  eluder  lesdroits  du  fisc,  ils 

mirent  a  un  jeune  et  beau  gar^on,  qu*ils  comptaient  vendre  fort 

cber,  la  bulle  et  la  robje  pr^texte,  et  ils  parvinrent  ainsi  k  Tin-* 

troduire  en  fraude.  On  arrive  ^  Rome;  h  chose  y  est  bientdt 


peir  cuus^  et  apolngos,  aliter  atque  alitei; 
exponer«,  et  narntiones  tum  breviter  et 
preaee,  tum  lalius  et  nberius  explicare  cnn^ 
0aeranL{  interdum  GrtBcorum  scripta  con- 
Terteret  ac  ▼iros  illustres  laudaro,  vel  vitu- 
perard ;  qnsdam  etiam  ad  usnm  coromunis 
%itffi  instituta,  tum  utilia  et  necessaria^  tum 
pemiciosa  et  superTacanea  ostendere ;  stepe 
fabulis  iidem  firmare,  aut  historiis  de- 
mere;  quod  genus  6g(T6i;  el  <|(vgca}Ceua( 
et  xaTaoxsua^  Graci  vocant;  donec 
sensim  kcc  eioleTemnt,  et  ad  controver- 
aiam  Tentum  est.  Veteres  Controveraim 
aut  ex  historiis  trahebantur ;  sicut  sane. 
nonnullB  asque  adhuc ;  aut  ex  veritate  ae 
re,  si  qna  furte  recens  accidisset.  Itaque, 
lecoriua   etiam  appeUalionibus   adjectis , 


pcDponi  solebant.  Sic  cefte  colIect3B  edits- 
qile  se  habeoti  Ex  quibus  non  aliennnt 
fuerit,  nnam  et  alteram,  exempli  caosa^  9.^ 
TCrbum  feferre  t  «  iSslive  tempore  ado» 
leseentes  urbani  qnnm  Ostiam  Tenissetit, 
litus  ingressi,  piscatofes  trahentes  rete 
adierunt,  et  pepigerunt,  bolum  quanti 
emerent;  nummoa  solveront;  diu  exspec- 
taTerunt,  dura  retia  extraherentur ;  alf^ 
qnando  extraclis,  piscis  nnllus  infuit,  sed 
sporta  auri  obsuta.  Tnm  emtores  bolnm 
suum  aiant,  piscatores  snnm.  »  «  Venalicii 
qnnm  Bnindisii  gregem  Tenaliom  e  uaTi 
edncerenl,  forraoso  et  pretioso  puero,  quod 
portitores  Tcrebantur,  bnllam  et  prastcxtam 
togam  iraposuere  :  facile  fallaciain  cc'a- 
runt.  Romam   Tenitur ;   res  cognita  est ; 


Am 


SU^TONE. 


connuc,  el  Ton  reclame  la  liberlc  pour  cet  enfont,  que  son  j] 
Ire  a  \olontairemenl  failUbre.  »  On  doDDait  aulrefois  a  ces  s(n 
de  qtu»stions  le  nom  Krec  de  Synlhhes;  on  les  appela  ensuife 
Conlroverses,  et  alors  ellcs  elaienl  ou  fictwen  ou  judiciah 
Quant  aiix  profcsseurs  iUnslns  et  a  ceux  qui  ont  laiss^  quei( 
souvcnir,  on  eii  Irouvera  difficilcment  d'autres  que  ceux  dozil 
vaisparler. 

U.  L.  Plotivs  Galus.  Ciceron en  parleainsi  dans  une  leri 
a  M.  Tilinius  * :  «  Je  me  rappeUe  que,  dans  notre  enfance, 
premier  qui  enscMgna  le  laiin  fut  un  ccrtain  L.  Plotius.  { 
courait  en  foule  a  ses  le^ons,  et  lcs  plus  studieux  allaient  s'e.\c 
cer  cliez  lui.  Je  gcMuissais  de  ne  pouvoir  les  suivre ;  mais  j'ef;i 
retcnu  |>ar  rautorito  dcs  plus  savanls  hommes,  qui  estimaie 
lcs  cNcrciccs  grecs  mciUcurs  pour  la  nourriture  de  resprit. 
M.  Ceiius,  dans  un  dfscoure  ou  il  se  defendait  d'une  accusadci 
de  violence,  dcsigna  ce  Ploliiis  (car  il  vecut  fort  longteniji! 
cominc  ayanl  dicle  cette  aclioti  a  Aratinius,  son  accusateur.  I 
ne  pn  nuiica  pas  son  nom,  mais  il  l'app6la  «c  rlieleur  dc  pai] 
dorge,  »  pour  se  moqucr  de  sa  grossiferete,  de  sa  boursou  11  uH 
et  de  sa  legerete. 

III.  L.  Otacilhjs  Pilitus  fut,  dit-on.  esclave,  et  trafna  mem<j 
la  chaine  k  laqueUe  on  attachait  anciennement  les  portiers.  Sed 
heureuses  dispositions  et  son  gout  pour  les  lettres  i*ayant  fait  af- 
franchir,  ii  soutint  unc  accusation  intentee  par  son  patron.  11 
enseigna  ensuite  ia  rhetorique,  eut  pour  ^16ve  le  grand  Pompee, 
et  ecrivit  en  plusieurs  li\Tes  1'histoire  da  p6re  de  son  ^l^ve  et 

1   Cetle  lettr»  eit  perdiif. 


pclitur  piier,  quod  domini  TolunUte  fuerflT 
liljcr,  iii  lilterLiiteni.  »  Olim  autem  eas  &p- 
pclUfiunc  graera  fFn^i^V.^  vociibatit ; 
mox  con/rorersias  quidani,  sed  auty£c- 
tas,  inijiuliciales.  lllutlrca  proFessores, 
et  qiiiinim  inemoria  aliqiia  exslet,  aon  te- 
racrc  alii  reperientiir,  qiiam  de  qnihns 
tradani. 

ir.  L.  Plotius  Gallvs.  De  hoc  Ci- 
ccn»  ad  M.  Titininra  «ic  refert  :  «  Equi- 
dcm  incinoria  leneo,  pneris  nubis,  primum 
latinc  duccrc  ccepisse  L.  Flolium  quen- 
dam ;  ad  qnem  quum  fieret  concursus , 
qiiod  &(iulio»is5iinus  qitiiiquc  apnd  euin 
cxurccretiir,  dolebam,  mihi  idcm  non  lice- 
rc.  Cunlincb<tr  autein  ductissiniorum  humi- 


num  auctorilatc,  qni  eustimitbaot,  ^rscl< 
excrcv.l.ilionibus  ali  mclins  iogenra  po^se.  ■ 
Hunc  enodcm  (nani  diuUssiuic  ▼ixit)  M.  Oi'- 
lins  in  oratione,  qnam  pro  se  de  vi  babuil, 
signiticabat  dictasse  Atratino,  aecn<attiii 
suo  ,  actionem  '":  subtracloqne  nominc , 
«  hordearium  »  enm  «  rfaeforem  •  appel- 
lalf  dcridens,  nt  inflatum  ac  lercm  et  $or- 
didiim. 

III.  L.  *t)TACiLius  PiLiTus  scrvis»? 
dicilur,  alqne  ctiam  oftiaiius  veteri  uiore 
in  catena  Fuisso ;  donec  ob  ingeiiinn  «c  st: « 
dium  literarum  inanumissuSf  accusaiiti  pa- 
trono  Siibscripsil.  Dcindc  rhetoricani  pru- 
fcssiis ,  Cn.  Ponipciiiin  Magnum  docnit, 
patrisquc  cjus   res   gestX},  nec  uiinu5  ip 
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de  Pom[>ee  lui-m^me.  Corneiius  Nj^pos  *  pense  qu'il  ful  le  pre- 
mier  affranchi  qui  entreprit  d'ecrire  rhistoire,  genre  qui  6lait 
rcsto  jusque-l«i  le  privilege  des  ecrivainsd'une  oaissance  distin- 


suee. 


IV.  Vers  le  m6me  iemps,  fipiDius,  fletri  pour  des  disrours 
calomnieux,  ouvrit  uneecole,  et  Ton  cite  parmi  s^s  ^l^ves  M.' 
Antoine  et  Auguste,  Ceux-ci  reprochant  un  jour  a  C.  Canutius 
de  sulvre  dans  le  gouvernemenl  de  la  republique  les  principes  du 
consulaire  Isauricus  *^  «  raimc  mieux,  r(^pondit-il,  ctre  le  dis- 
a  Ciple  dlsauricus  que  d'fipidius  le  calomniateur.  »  Cet  fipidius 
se  vanlaitde  descendre  d'Epidius  Nuncionus,  qui,  dit-on,  avait 
ete jadis  precipit^  dans  la  source  duSarnus^,  d'ou  il  ressortit 
prcsque  aussitdt  avec  des  corncs  pour  disparaitre  encore;  et  qui 
fut  mis  au  rang  des  dieux. 

V.  Sextus  Clqdius,  de  Sicile,  elaity  la  fois  professcur  d'elo- 
quencc grecque  et  latine.  11  ^vait  de  mauvais  ycux;  mais  il  elait 
fort  caustique,  et  il  disait  «  qu'il  xievait  la  perte  de  ses  yeux  a ' 
r.atnilie  du  triumvir  M.  Antoine*. »  Fulvie,  femme  de  ce  der- 
nicr,  avait  une  joue  plus  grcsse  querautre ;  Clodius  dit  «  qu^elle 
provoquait  la  pointe  du  stylet;  »  ce  qui,  loin  de  diminuer  sa  fa- 
veur  aupres  d'Antoine,  ne  fit  que  Taugmenter  encore.  Celui-ci, 
pendant  son  consulat,  lui  fit  un  riche  present,  comme  Ciceron  le 
lui  reproche  dans  ses  Philippiques  ^ :  «  Vous  entretenez  pres  de 
vous  uri  bouffon,  qu'a  votre  exemple  vos  compagneris  de  table 
osent  proclamer  un  rheteur :  vous  lui  avez  donn^  le  droit  de 

1   Dani  U  part{o  de  sM  ouTrages  que  noui  n*aTona  pas. 

S  Consul  aree  Ceaar  en  706,  et  avec  4ntoIne  en  713.  — '  8  FleuTe  de  Campanie; 

4  A  cause  de  sea  parties  de  debauche.  —  it  Philipp.  II.  17. 


sins,  comploribus  libris  cxpusuit ;  primus 
omniuin  tibertinorum,  tit  Cornelins  Ncpos 
opiiialur,  scribere  historiam^Drsus,  non  nisi 
ab  huncslissinio  quoqae«cribi  solitam. 

IV.  Ad  id  tenput  Epidivs,  ealninnia 
nolatii:»,  luduin  diccndi  :i|icruit  :  doruit({uc 
inlur  rcleros  M.  Antoniura,  et  Augiistum. 
Quibus  qnondam  C.  Cahutius,  objicicntibiis 
sibi,  qiiod  in  rcpnblica  administranda  pn- 
tissinium  consularis  Isanrici  scctani  scquo- 
relur,  «  Slallc,  »  rcspuudit,  «  Isaurici  csse 
discipulum,  quain  Epidii  calumnialoris.  » 
llic  Epidius  ortum  sc  ab  Epidio  Nuncioxo 
prasdicubat,  qucm  ferunt  uliin  priccipita- 
tum  iu  fuulcm  Uuminis  Sarni,  paullo  post 


cnra  comibtts  exslitissc  ,  ac  slatim  noti 
coraparuisse,  in  nuraeroquc  deorum  ba-' 
bitum. 

V.  SEXTrs  Clodics,  c  Sicilia,  latiita; 
siinul  gra!ca!qne  eloqnenti«  prufcijior,  male 
octtlatus,  et  dicax,  «  par  oculoruin  in  anii- 
cilia  M.  Antonii  triuroviri  exlrisso  se,  » 
aicluil.  Ejusdoin  ujiorcm  Fulviam,  cui  nltcra 
bucca  inilatior  cral,  «acnmcn  stili  tenlaro  » 
dixit,  nro  co  niinns,  imino  vel  magis,  ub 
hoc  Antonio  gralus.  A  quo  moi  cuusulo 
ingcns  eliuin  coii^iari«iin  acccpil,  ut  ci  in 
Pliiltppicis  Ciccru  objicit  :  «  Adliibcs  joc^ 
rausa  magi«truin  sullVagio  luo,  el  cuinpo- 
torum   tuuriim,  rliclorem;  cni  concessiati 

4f 
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tout  dire,  et  contre  tout  lo  moQdie.  Cest,  sans  doute,  un  Gn  rail- 
leur ;  mais  parler  conlre  vous  et  les  vdt-res,  la  maliere  est  si  ri- 
che!  Bi  pourtant  quel  ^norme  saiaire  a  ce  rh^teur!  flcoutez, 
peres  conscrits,  ^coutez  et  connaissez  toutes  les  plaies  de  la  R^- 
publique.  Deux  milie  arpents  dans  les  plaines  de  I^ontium  *  ont 
ete  assign^s  au  rh^teur  Sextus  Clodius,  deux  mille  arpents,  a[^ 
franchis  de  tout  droit :  voila  donc  ce  que  vQua  payez,  Antoioe, 
pour  apprendre  a  n*avoirpas  le  sens  commun!  9 

YI.  C.  Albutius  SiLUS,  de  Novarre  <;  ilait  6dile  danssa  pa- 
trie.  Un  jour  qu'il  rendait  la  justi(^,  quelques  plaideurs,  qu*il 
venait  de  condamner,  le  saisirent  par  les  pieds,  et  le  tir^rent  a 
bas  de  son  tribunal.  Indign^  de  ce  traitement,  il  courat  tout 
droit  a  la  porte  de  la  ville,  et  de  \k  jusqu*^  Rome.  II  y  fut  recu 
dans  rintimit^  de  l'orateur  Plancus ;  et  comme  celui-ci  availtcou- 
iume,  quand  il  voulait  d^lamer,  d'employer  quelqu'un  k  parler 
avant  lui,  Albutius  se  chargea  de  ce  rdle,  et  le  reroplit  si  bien 
qu'il  reduisit  Plancus  au  silence,  ce  dernier  n'osant  pas  risquer 
la  comparaison.  Ce  succ^s  rendit  Albutius  cel^bre,  et  il  ouvrit 
une  ^cole  publique.  U  y  proposait  des  controverses,  et  parlait 
d'abord  assis ;  mais,  ^chauffe  par  la  discussion,  il  se  levait  pour 
achever  son  discours.  Ses  d^lamations  n*^taient  pas  uniformes : 
il  ^tait  parfois  solennel  et  pompeux ;  parfois  aussi,  afin  de  ne 
point  passer  pour  un  rheteur  de  T^cole,  il  ^tait  simple,  m^me 
neglig6,  et  n'empIoyait  que  des  expressions  triviales.  II  plaida 
aussi  des  causes,  mais  raremenl;;  il  ne  se  cbargeait  que  de^  pius 
consid^rables,  et,  dans  toutes  les  plaidoiries,  que  de  la  p^rai- 

i  Lm  t«r7«i  lea  pl«»  fcrtilet  de  !•  Sieile. 
S  Ua  dea  munieipA  de  i*It»lie  TreluipadaQe. 


ttt,  in  qtteA  vellet,  dicerel)  saUunl  omDino 
hDmineni  1  eed  malem  facilisi  in  te  et  in 
tuos  dicere.  At  quanta  inerces  rhetori  est 
dataf  Anditet  audite,  patres  conseripti,  et 
cognoscite*  Reipobiicn  vulnera.  Dao  millia 
jugerum  campi  Leontini  Sezlo  Clodio  rlie- 
tori  assigoasti,  et  quidem  immunia  :  ut 
taitta  mercede  niliil  sapere  disceres.  » 

VI.  C.  Albutios  SiLus,  Novariensis, 
qnum  sdilitale  in  patria  fungerelur,  quam 
fortc  jus  diccrcl,  ab  iis,  contra  quos  pro- 
nnnciabat,  pedibus,  e  tribunali  detractus 
est.  Quod  indigne  ferens,  statim  ceatendit 
ad  portara,  ct  inde  Romam  ;  reeeptusque 
in  Flanci  Oratoris  contnbernium,  cui  d«« 


clantaturo  oios  erat  priue  aliqnem,  qui  aals 
diceret,  excitare,  satcepil  eu  partes,  dque 
ita  implevit,  ut  Planeo  sileirtinm  imponereti 
non  audenti  in  e««|fararfionem  se  demi^ 
tere.  Sed  ex  eo  claroe,  propria  aodiloria 
instiiuit,  solitns,  proposita  cmtroversia  se* 
dens  incipere,  et  calore  deoium  prov<ctas 
eonsurgere  ac  perorire.  Declanubat  autea 
genere  vario ;  modo  splendide  atqae  ador- 
nate ;  tum  ,  ne  usqiMqnaqne  acbolastiras 
existimaretur ,  circuacise  ac  sordide,  et 
tantummodo  trivialibus  verbis.Egiteteu- 
s«s,  verum  mrius,  dnm  «mpliMimam  qoam- 
que  sectatur;  nec  aliam  in  ulla  locua, 
quvB  peror«ndi.  Posle*  renanciavH  forv, 
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son.  II  renonQa  ensuite  au  forunif  d^termin^.  en  partie  par  la 

honte,  en  paf  tie  par  la  peur  :  voici  comment.  Dans  une  instance 

engag^  au  tribunal  des  cenlumvirs,  il  reprochait  k  son  adver- 

saire  son  ingratitude  enyers  ses  parents;  et  employant  une  fi- 

gure  de  rh6torique,  il  lui  porta  ce  d^fi :  a  Jure,  lui  dil-il,  par 

les  cendres  de  ton  p^re  et  de  ta  m^re,  qui  sont  rest^s  sans  s^pul- 

ture;  D  U  prit  m^me  encore  d'autres  libert^s  de  ce  genre,  L'ad- 

versaire  accepta  la  condition;  les  juges  lui  en  tinrent  compte, 

et  Albutius  perdit  sa  cause,  non  sans  empoi^ter  le  bl^me  de  tous 

les  assistants.  Une  autre  fois,  ^  MiLan,  dans  une  affaire  de  meur-* 

tre,  il  defendait  Taccus^  devant  le  proconsul  L.  Pison.  Le  licteur 

ayant  impos^  silence  k  ceux  qui  louaient  tout  haut  Tavocat,  il 

entra  en  fureur,  el^  se  mettant  a  d^plorer  le  sort  de  Tltalie,  r6- 

duite  une  seconde  fois,  disail-il,  en  province  romaine,  il  finit  par 

invoquer  Marcus  Brutus,  dont  la  statue  etait  Ik,  et  qu'il  appeia 

Tauteur  et  le  vengeur  des  lois  et  de  la  Iibert6.  Peu  s'en  fallut 

alors  qu'il  ne  portM  la  peine  de  ses  t^m^rit^s.  Afilig^  d'un  abc^s, 

il  retourna,  dans  sa  vieillesse,  a  Novarre,  y  convoqua  le  peu- 

ple,  exposa  longuement,  du  haut  de  la  tribune  aux  harangues, 

les  motifs  qui  ie  d6terminaient  k  mourir,  et  s'abstint  de  nour- 

riture. 


parUra  pudore,  partim  netn.  Nam  quum 
in  lite  quadaro  centumvirali,  adversario, 
quem  ut  impium  erga  parentf^s  incessebat, 
ju!(jarandum  quasi  per  tiguram  sic  obtulis- 
set  :  «  Jura  per  patris  raatrisque  cineres, 
qni  ineonditi  jacent;  »  et  atia  in  hunc  mo- 
dnm.  Arripiente  eo  conditionem,  nec  jodi- 
cibm  aspernantibus,  non  sine  magna  sut 
invidia  negotiun  afflixit.  Et  rursut  in  co- 
gnitione  ctedis,  Mediolani,  apod  L.  Piso- 
nem  procopsulem  defendens  ream,  quum, 


cohibente  lictore  nimias  laudantiam  Toees, 
ita  excanduisset,  nt  et,  deplorato  Italic 
statu,  quasi  iterum  in  forroam  provinciae 
redigeretnr,  Marcum  iosuper  Brutum,  en- 
jus  statua  in  conspectu  erat,  invocaret,  le- 
gum  ac  libertatis  auctorem  et  vindicem, 
paene  posnas  Init.  Jam  antera  senior  ob  vi<- 
tium  vomicae  Novariam  rediit ;  convocata- 
que  plebe,  causis,  propter  quas  mori  de- 
stinasset,  diu,  ac  more  concionantis,  reddi- 
tis,  abstinuitcibo. 


VIE   I)E  TKRENCE. 

I.  PrBLirs  TBRRNTirs,  surnomme  l'AfrIrain,  etaif  ne  h 
thage,  el  fut,  a  Rome,  resckive  du  senateur  Terenlius  Lucn 
qui,  charm^  deson  espritet  de  sa  beaule,  lui  fil  doniier  vnv 
cation  liberale,  et  raffrunchit  de  bonne  hcure.  Quelques  nul 
peasent  qu1l  6lait  captif ;  mais  P^neslella  en  d^montre  lini 
sibilil^  nbsolue.  £n  eflot,  Terence  naquit  et  monrut  entro  h 
de  la  seronde  guerro  punique  *  et  le  commoncemcnt  de  \a  : 
ai^me';  et  sil  avait  ^te  pris  par  les  Numrdos  ou  les  GretuU 
n'auraitputomber  au  pouvoird^ungeneral  romain,  auciin  a 
merce  entre  les  Ilaliens  et  lcs  Africains  n'ayant  commenco  av 
la  dcstruclion  de  Carthage.  II  v^cut  famili^rement  avec  ha 
coup  de  noblcs,  maissurtout  avec  Scipion  rAfricain  et  C.  Leli 
On  cmit  m^me  qu*il  dut  leur  amiti^  h  ses  grdces  exteneun 
opinion  4|:;alement  refutee  par  Fenestella,  qui  soutient  que  1 
rence  etait  Talni  de  Tun  et  de  Tautre.  Cornelius  Nepc> 
pourtant  qu*ils  etaient  tous  trois  du  m6me  age;  et,  dans  lo  p^i 
sage  suivant,  Porcius  a  fail  soupconner  entre  eux  des  relatio 
intimes : 

«  Tandis  qu*il  ambitionne  les  bruyanfs  plaisirs  des  noble."; 
a  leurs  trompeuses  louanges;  tandis  que,  d'une  oreille  avide, 
«  ecoute  la  voix  divine  de  FAfricain;  tandis  qu1l  attend  de  .' 
«  beaut^  une  place  aux  soupers  de  Furius  et  de  L61ius ;  (anJi 

i   Ea  SS3.  —  S  En  605.  Cet  Intenralle  eat  de  32  ans.  Les  ans  font  nattre  Terenre  e> 
560,  les  aatrei  en  562. 

P.  TERENTI  AFRI  CARTHAGLNIENSIS  VITA. 

l.  PrtLica  TBREXTiirs  Afer,   Carllui-'  cano  el  C.   La;lio,  quibus  etiam  forj.ori 

pinc  natus,  oervifit  Roinae  Terentio  Lucano  pratia  conciliatus  existimatur,  quod  oi  ip- 

senatori ;  a  quo  ob  ingcniuni  el  rormani  snm  Fcne^lla  arguit,  contendens,  iitriii|iif 

non  inatitntus  inodo  libcraliter,  sed  et  ma-  inajorem  natu  tuisse;  qnamfis  etCurn«'li-i- 

lure  mauumissiis  est.  Quid.ira  captum  essc  Nepos  xqualcs  omiies  Tuisse  tradal,  d  P«r> 

c\i!»linianl ;  quod  ficri  nullo  modo  potuisse,  ciiis  suspirionem   de  consuetudine  pcr  tM> 

FiMicslclla  docct :  quum  inter  Cnein  secundi  facial : 
belli  Punici,  et  iuitium  terlii  natus  sit  el 

mortuus;    ucc,  si  a  Numidis  ant  Gctutis  Dum  laaeiTiaun  nobiliam,  et  faeosai  lauii(>& 
ca|itu8  sii,  ad  duceui  Itomanum  pcrvcuiiu  p^tit ; 

pdtiiissef,  nullo  commcrciu   inlcr  Ilalicos  Dum  Africani  Toeem  diTinBin  Jnltiai  aviilis 
i't  Afros,   nisi    posl   dclctain  Cartliagincin,  anribui ; 

ctrplu.  Hic  cnra  mnltis  nobiiibus  fainillari-  1>uin  aA  Fnriam  ae  ecrnitare  et  Laplinm, 
l«»r  vi»il,  scd  maTime  rnm  Scipione  Afri-  pnlchrun  pntat ; 
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c<  qiril  sp  croit  aime  lVquXj  et  qu'i[  esp^re  qiie  sa  jeunesse  l^  fera 
c<  souvent  appelec  a  leur  maison  d'Albe,  toul  son  avoir  se  dis- 
«  sjpo  et  il  tombe  dans  la  derni^re  mis^re. 

«  Alors,  fuyant  lous  les  regards,  il  se  relira  a  Textremil^  de 
«  la  Grece,  et  moufut  h  Stymphale;  une  ville  dArcadie  fut  le 
«  tombeau  de  Terence!  II  ne  tira  de  Publius  Scipion  aucun  se- 
«  cours,  aucun  de  Lelius,  de  Furius,  aucun.  Ges  trois  noblcs 
«  aniis  goiUiiient,  pendant  ce  temps-la,  toules  les  douceurs  d'une 
«  heureuse  vie,  et  il  n'en  recut  m^me  pas  le  modique  present 
«  d'une  maison  iV  loyer,  (m  un  pauvre  esclave  put  au  moitrs  ap- 
«  porter  la  nouvelle  que  son  maitce  6lait  mort.  » 

IT.  II  ^crivit  six  com^dies.  Quand  il  pr^senla  aux  MilfS  TAn- 
drienne,  qui  etait  la  premi^re,  on  lui  riSponditde  la  lire  d'abord 
a  Cerius.  Celui-ci  elait  a  souper  lorsque  Terence  alla  le  voir,  et 
le  poete,  assez  pauvrement  v^lu,  commenca,  dit-on,  sa  lecture 
d»sis  sur  un  labouret  pr^s  de  son  juge.  Mais,  apr^s  les  premiers 
vers,  C^rius  lui  donna  une  place  a  c6te  de  lui,  Tengagea  a  sou- 
per,  et  se  fit  lire  ensuite  toute  la  piece,  non  sans  de  freqnenls 
teinoignages  d'admiration.  Cette  piece  et  les  cinq  aulres  furent^ 
egalemejit  bien  rcQues  du  peuple.  Toutefois  Volcatius  dir,  en  les 
enum^rant  toules  : 

«  Choisissez  FHecyre,  la  sixieme  de  ces  pi^ces.  »  s 

Celle  de  rEunuque  fut  jou6e  deux  fois  en  un  jour,  et  lui  fut 
payee  un  prix  que  n'avait  jusqu'a1ors  meriti^  aucune  conoi^ie, 


Duin  le  Rmari  ab  hisee  eredit ,  erebro  in 

Albannm  rapi 
Ob  florem  setatia  luie  ;  ipiUB,  sublatia  re- 

bna,  ad  Bummam 
Ilt6)>iam  redaetns  ett. 
Itnque  e  eontpectu  omnium  abiit  Greeeiam 

in  terram  ultimam. 
Mortnua  eit  in  Stjmphalo,  Areadiic  oppido. 

Nihil  Publius 
Seipio  profuil,  niliil  ei  Lielini,  nihil  Puriua; 
Tres  per  idem  tempus  qui  agfitabnnt  nobi- 

les  raeillume, 
Eorum  ille  opora  ne  domum  quidem  habuit 

eondneticiam, 
Saltem  nt  esset ,  quo  referret  obitum  do- 

mini  BerTuIiis, 


l» 


II.  Scripsit  conKcdias  scx  :  ci  qiiibus 
primam  Andriam  qtnim  ledilibus  daret,  jns- 
sus  ante  Casrio  recilare,  411^  cccnantein  qunm 
Tcnisset,  dictiis  e»t,  inifinm  qnidoro  fabu- 
l(e,  quod  erat  rbnteuitiorc  veUitu,  subsellio 
ju\ta  lectnlum  jresidens  legisse;  |iia»;t  pan- 
cos  vero  versus  invitatns,  ut  acciimberet, 
copinasse  nna,  deinde  cetera  perciirrisse, 
non  sine  magna  Cxrii  admiratione.  Et*!ianc 
autero,  el  quinquc  reliquas  Kqiialilor  po- 
pulo  probavit.  Quamvis  Volcatius  dc  cnii'- 
meratione  omnium  ita  scrihat  : 

Sumetur  Ileeyra  sezta  ox  his  fabula. 

Ennurhus  qnidem  bis  die  acta  est,  meniit- 
qiie  pretium,   qnantum  nulla  antca  ctiius- 

41. 
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SVtTONE. 


c  est-k-dlre  huit  mille  seslerces  • ;  voila  pourquoi  cette  somme' 
fait  ordlnairementpartie  du  titre.  Varron  pr^f^re  le  comnience- 
n^nt  des  Adelphes  m6me  a  rexposition  de  M6nandre.  €'est  une 
opinion  assez  accr^dit^e,  que  T^rence  se  faisait  aider  dans  ses 
ouvrages  par  L^lius  et  par  Scipion,  dans  Tintimit^  desquels  il 
vecut.  11  a  lui^m^me  donn^  faveur  a  ce  bruit,  en  ne  se  d^fen- 
dant  toujours  que  tres-faiblemeut  contre  cette  allegation.  II  dit, 
par  exemple,  dans  le  prologue  des  Adelphes  : 

«  Des  critiques  malveillants  accusent  le  poeite  de  se  faire  tou- 
a  jours  aider  par  de  nobles  personnages  dans  la  composition  de 
«  ses  pieces,  et  ils  croient  former  contre.lui  une  accusation  ter- 
«  rible.  Mais  il  regarde  comme  sa  plus  grande  gloire  d'avoir  su 
a  plaire  k  des  hommes  qui  vous  plaisent  a  tous,  qui  ont  la  fa- 
a  veur  du  peuple,  et  dont  tout  le  monde  a  tir^  des  services  daus 
a  la  paix,  dans  la  guerre  et  pour  des  1nt6rSts  priv^s,  sans  quMls 
«  en  soient  plus  vains.  » 

II  parait  toutefois  ne  s'^tre  d^fendu  si  habilement  que  parce 
qu'il  savait  que  cette  opinion  ^tait  agr^ablo  a  L^Iius  et  a  Sci- 
^pion  :  elle  ne  fit  que  s'accroitre,  et  s'est  perp^tuee  aprds  eur. 

IIL  Q.  Memmius  a  dit,  dans  le  discburs  qu*il  pronon^a  pour 
sa  propre  defense  :  «  Publius  TAfricain,  empruntant  le  nom  de 
T6rence,  porta  sur  la  sc^ne  le  fruit  de  ses  loisirs.  »  N6pos  pr^ 
f^nd  tenir  d'une  source  certaine  que  C.  L^Iius  se  trouvant,  une 
fois,  a  Pouzzoles  le  jour  des  calendes  de  mars  %,  et  sa  femme 
^tant  venue  Tavertir  qu'il  ^tait  temps  de  se  mettre  k  table,  il  la 

1.  1,S50  fr.  — >  S  Jour  de  la  t^te  dei  matroBei ;  soleimit^  poar  laquelle  la  femme  de 

hillxi»  avait  reuni  des  oonyirei. 


qnam  conicBdia,  id  est,  octo  millia  num-* 
mum  ;  propterea  summa  quoqae  titulo  ad> 
tcribitur.  Nara  Adelphorum  principium 
Varro  ^liam  prsefert  principio  Manandri. 
Mon  obscura  fama  est,  adjutum  Tarentium 
in  scriplis  a  Lslio  et  Scipione,  quibuacum 
familiariter  vixit.  Eandem  ipse  auxit :  nun* 
quam  enim,  nisi  leviter,  se  tutari  conatur, 
ut  in  prologo  Adelphorum  : 

Nam  quod  iiti  diount  maloToU,  bominei 

nobilei 
Hune  adjotare,  aiBidneqae  ntia  lerlbere  ; 
Qnod  illi  malediotam  Tehemeni  existimant, 
Bam   laadem  hie  dueit  maximam ,  qaam 

illia  placet, 


Qai  Tobii  oniTeraii,  et  popnlo  plaeent ; 
Qaoram  opera  in  bella,  ia  •tlo,  ia  mfAtie, 
Suo  qaiique  tempore  asas  eit  line  inper- 


Videlur  autem  se  levius  defendisse,  quia 
sciebat  Lxlio  et  Sfiipioni  non  ingratam 
«sse  hanc  opinionem  :  quae  tamen  mag^is  et 
usque  ad  posteriora  (empora  valuit. 

III.  Q.  Hemmius  in  oratione  pro  m  ait : 
«  P.  Africanus,  qui>«^erentio  personam 
mutuatus,  quie  domi  loserat  ipie,  nomuie 
illins  in  scenam  detulit.  »  Nepoi  anclore 
certo  comperi^se  se  ait,  C.  Lalium  qa«»« 
dam  in  Puteolano  kalendis  martiis  admo- 
nitnm  ab  uxorc,  temPoriHs  nl  di.9ruroberel, 


\ 
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pria  de  ne  pas  HiKerrompre ;  que s^tant  enfin  rendu,  ^pt^^^ !^% 
convives,  ^ans  la  sallea  manger,  il  ieur  dit  que  le  travail  n^   'iVy 
avait  janaais  mieux  reuss! ;  et  que,  press6  par  eux  de  lire.c©  <f^fi 
avait  compose,  il  r^cit&t  ces  versi  qui  sont  dans  le  Bonrreau  <^ 
soi*m6mei :   •  »    -  jPt 

«  Cest,  ttia  tei,  «ii  mattre  coquin  que  ce  Syrus  yn^ayoir  a^    ^ 
«  tir^  ici  avec  ses  belles  promesses !  »  elc.  •  .  » 

IV.  Santra  estime  que  si  T^rence  avait  eu  besoin  d*^tre  aid^       *        • 
dans  ses  compositions,  il  ne  se  serait  adresse  ni  k  Scipion  ni  ^ 
Lelius,  qui  ^taient  encare  bien  jeunes,  mais  k  Sulpicius-Gallusy     ^,      '♦. 
hoinme  d'un  grand  savoir  et  qui  donna  l*exemple  de  faire  repr^-     '  ^V? .-  ^  * 
senter  des  com^iefdans  les  jeux  consulairess,  ou  bien  a  Q.  Fa-  *^ 

bius  Lab4on  et  ^  M.  Popillius  ,•  tous  deux  consulaires  el  tous 
fleux  poetes.  Aussi,  aj©ute-t-il,  T^rence  n'a-t-il  pas  d^signe, 
comme  ses  coUaborateurs,  des  jeunes  gens,  mais  des  hommes 
faits,  dont  le  peupleavait  6prouv^  les  talents  dans  1a  paix,  dans 
la  guerre  et  dans  les  aifaires.  Apr6s  avoir  publie  ses  com6dies, 
il  quitta  Rome,  n'ayaat  pas  encore  trente-cinq  ans,  soit  pour 
^chapperau  reproche  de  donner  pour  siens  les  travaux  d'autrui, 
soit  pour  6tudier  les  usages  et  les  moeurs  de  la  Gr^ce  el  les  re- 
produire  dansses  6crits,  et  il  ne  revint  plus.  Yolcatius.a  dit,  au 
sujet  de  sa  mort : 

«  Quand  Afer  eut  mis  au  jour  six  com^dies,  il  {mrtit  pour 
«  TAsie.  Une  fois  embarqu^»  on  ne  le  revit  plus.  Cest  ainsi  que 
«  nous  manque  Vhistoire  de  sa  vie. » 

X  Aet.  IV,  ■••  8.  —  S  U  ^Mtit  «onaal  »  688,  •an^e  o^  fut  Jooes  rA«dri«nii«. 
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peliisse  ab  ea,  |ie  interpellaretur  ;  aerins  Tenesdesigaasso  qu^se  acl|tovisse,  diceren- 

tandem  uigreMini  triicliniura  dixisse,  non  tur ;  sed  viros,  qnorum  operain  et  in  bfelb>, 

saepe  in  sertbendo  magia  successisse  sibi  ;  et  in  otio,  et  in  negotio  populiu  sit  exper- 

deinde  rogflnm,  ut  scripta  illa  proferret,  tus.  Post  editas  comocdias,  nondum  quin» 

pronunciasse  versus,  qui  sunt  in  Heauton»  ium   atqae  triccsimum   egressus   annam , 

timorumeno  :  causa  evitandse   OpiniQnis,  quia  videbatur 

8*.l.  pol  pfof  rT.  mo  8,ri  proml...  hue  *'»«"»  »"•«  «!"»  «•^«''^'  »«"  percipiBi.di  Gr»- 

.   .  corum   instiluta,  moreSque,  quos  perinde 

cxpriraeret  in  scriptis,  e^reisus  Urbem  est, 

IV.  Santra  Terentiuin  existimal,  si  modo  neque  aroplius  rediit.  l)o  niorte  cjus  Vol- 

in   scribendo  adjutoribus  indiguerit,   non  catius  tradit : 

tam  Sripione  et  La!l|p  uti  potuisse,  qui  tunc 

adolescenlnli  fcMn,  quam  Sulpicio  Gailo,   *  Sed  ut  Afer  aez  populo  edidit  eomoedias, 

litiroino    dociof  et  qui    consularibus  ludis  Iter  hine  in  Atiam  feclt.  Navim  quum  k«- 

initiuffl  fecetil  fabularum   dandarum  ;    vel  tnel 

Q.  Fabio  L<ibeone,  et  M.  Popillio,  eonsu-  ConBeendit,  vtsm  nnnqnam  eit.  Ble  vita  va- 

l<»i  ntroqiie,  ac  poeta.  Iden  ipsiim  nnn  jii«  eat. 
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las  SlJlvTONK. 

V.  Q,  C^jsconiiis  dil  quVn  rovonant  do.  la  Grcrr»,  il  p<'/ 
mer,  tk\cc  ivnl  hnit  piec€8,  traduites  de  M^nandrl*.  I^o.s  ai 
sotilienncnt  qit'il  mourut  h  St^mphale  en  Arcadie,  ou  a  j 
caJe,  iious  lo  consulat  de  Cn.  (^ornelius  Dolabelta  et  de  Mh 
Kulvius  Nobilior,  a  la  sulle  d'une  maladie  aigue,  causee  p^ 
cha^rin  d*avoir  perdu  seabagages,  qu*il  avait  fait  partir  a^ 
lui  sur  un  Aisseau,  et  en  m^i»e  temps  les  deraieres  pieces  <] 
avait  composccs.  II  elait,  dft-on,dolaillemediocre,  assez  mnj 
et  derouleur  basanee.  11  laissa  uito  fille,  qui  ^pousa  en.suild 
chevalier  romain.  if  avait,  sur  la.voie  Appienne,  pres  de  la  v 
de  Mars,  des  jardiiis  de  vingl  ari)onts :  aassi  suis-Je  ^lonne  c 
Porcius  ail  dit : 

(r  II  no  tira  dc  Publius  Scipion  aucun  secours;  aucon  de  l 
«  lius ,  de  Furius,  aucun.  Ces  trois  nobles  aoQis  goutaieut,  po 
«  dant  sa  misdre,  toutos  les  douceurs  d'une  heureuse  Vie,  el 
«  n*en  recut  m^me  pas  le  modique  presejit  d*iine  maisun 
«  loyer,  ou  un  pauvre  esclave  pi]lt  au  moins  apporter  la  nouvel 
«  que  son  maitre  etait  mort.  » 

Afranius  le  prefere  a  tous  lescomiques,  et  il  a  ecrit,  dans  s» 
Compitales  * : 

«  Vous  ne  direz  pas  qu'on  en  peut  comparer  un  seul  a  Te 
«  rence.  » 

Yolcatius  ne  se  borne  pasa  lui  pref^rer  Neviu«,  Plaute  et  Ceci 
lius ;  il  le  place  m^me  apr^s  Licinius  et  Attilius.  Cic^ron  en  fail 
cet  ^loge  dans  son  Limon ' : 

1   Ftitki  qae  !••  nomMini  •Alibraioni  duisjei  earrefoon,  <9i  rhonnear  det  dieax  do- 
Bientlques.  «—  S  Ourrage  auJoord*Lu{  perda. 


V.    0.   Coscoiiiiis  rcdcuntem   e  Grfecla  '                 "«Wl  Publla» 

pcrisse  in  mari  dicil  ciini  centuoi  cl  oclo  Sclplo  profalt,  nihil  el  Lwliui ,  «Ihil  Fu- 

riibnliii,    conver«.«    e    Meiitiidro.   Ceteri,  '■"^  < 

morliium  esse  in  Arcadia;  Siymplialo,  sivc  T'«»^  »•*■  '•*«™  ««™PO"  qn«  agitabant  Dobi- 

Leueadio,  Iradiml,  Cn.  Coinelio  Dolabclla,  -                              '«  faciilumo. 

Marco  Fulvio  Nohili«re,  consulibus,  morbo  Eorum  «le  opera  ne  domum  qaidem  habnii 

implicituni  acri.  dolure  «c  Ix-did  amissaruin  conducticiam, 

sarcinarum,   quas   in  iMvi   priemiserat,  ac  Saltem  nt  »«set ,  qno  referret  obitum  do- 

simul  riibularum,  qiia?  iiov*tfeceri»t.  Fuis*e  »>'"™  senruln>. 

dffilur  roediocri   atalura,  gracili   corporc,  ^^^^    Afranius  quideip  omnibiis  coiBio.s 

colore    fusco.    Ueliquil   ftliam,    qii«    post  p,.ajfert,  scribens  in  cdmpiUlibus  : 
eqniti  romano  nupsit  ;'  ileni  hortnto.s  vi- 

ginti  jugenim  in  via  Appia  ad  Martis   vil-  Terentio  non  simiiem  dices  quempiam. 

lam.    Quo    mapis    iniror ,    Portinin    scri-  Volcatins    autem    non    soliim   Naevio   ct 

1'*''«  *  Plaulo    el  CiTcilio,  acd  Licinio  qnoqiu»  i-l 
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«  Toi  aussi,  Terence,  qui  seul,  dans  un  style  (^l^gant,  as  su 
«  rondre  en  lalin  les  beaut^sde  MenaftdriP,.  tu  fais  entendre  k 
«  la  foule  sKen^ ieuse  tout  ee  qu'il  a  dit  de  plus  agr^able,  tout 
«  ce  qu*il  a  dit  de  plus  doux.  »  •    , . 

C.  C^sar  en  a  aussi  port^  ce  jugement : 

«  Toi  aussi,  6  deml-Menandre,  on  te  meltra  au  premierrang, ' 
«  et  tu  Tas  bien  m^it^,  toi  qui  as  tant  aim^  la  purete  du  lan- 
«  gage.  Ah*!  si,  dans  tes  6crits,  la  forceetait  joinle  a  la  douceur, 
a  ta  supt^riorite  comique  n'aurait  aucun  suffrage  h  envier  aux 
«  Grecs,  et  tu  ne  souffrirais  pas  des  dedains  auxquels  ce  d^faiit 
«  t*expose.  La  Vigueur  est  le  seul  merite  que  je  regrette,  et  ame- 
a  rement,  de  ne  pas  trouver  en  toi,  6  Terence.  » 


Attilio   poslponit.   Ciccro  in  Liinonc  hac— 
tcmis  laudat  :       , 

Tu  qttoque,  qni  solua  lecto  ■ermone,  Te- 

rentl, 
ConvorffQm  expreisnmquo  Intina  toco  Mo- 

nandram , 
In  medio  populi  sp<latia  Tooibiiv  effers, 
OuieqHtd  eome  loqnon»,  atque  omnia  duloia 

diceni. 
Itoia  C  Cncsar  : 


Tu  qnoqire,  ta  in  lummis,  o  dimidiatc  Me- 

•  nandcr, 
Poneris,  et  nierito,  puvi  serrooufs  amator. 
Lcuibas  atque  utinam  >eriptis  adjuneta  fo- 

rei  vis, 
Comioa  ut  spquato  Tlrta«  polleret  boiiore 
2<am  Grseeis  ;  neque  in  hae  despectus  parto 

Jneercn l   • 
Unnm  boo  Vnaeeror,  et  doleo  tibi  dceste, 

.  Tcrenti 


•••^ 
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VIE  DU  POKTE  HORACE, 

HoRATns  Flagccs,  de  Venooae,  eutpourp^re,  coounc  i 
^ril  lui-m^ine/ un  affranchi,  percepteur  de  I'tflip6i;  mtais  d 
tres  disent  un  charcutier,  parce  que,  dans  une  qMereMe,  jy 
'  qu'un  lui  cria :  t  Que  de  fois  j'ai  vu  ton  p^re  se  mouchei 
coude !  »  Dans  la  guerre  de  Philippes,  il  fut  appel^  k  rann^ 
Marcus  Brutus,  et  il  servit  aous  lui  comme  tribun  des  sold 
Apr^  la  ddfaile  de  son  parti,  il  obtint  aa  grAce,  et  acheta 
charge  de  greffier  dea  questeurs.  II  gagna  bientdt  la  faveur 
M^^ne,  puis  celle  d'Auguste,  et  il  tint  dans  leur  amiti(6  un  n 
dislingu^.  L*^pigramme  suivante  montre  asaez  ctmibien  M^ 
Taimait : 

a  Si  je  ne  faime  d^j^  plus  que  mes  entrailles,  mon  cher  l^ 
«  race,  je  consens  &  ce  que  Ton  voie  ton  ami  plus  efflanqu^  qu 
«  mulet. » 

Mais  une  meilleure  preuve  encore,  c'est  cette  derniere  recon 
mandation  de  M^^ne  k  Auguste :  «  Souvene2-vous  d*Hora< 
conune  de  moi^m^roe.  »  Auguste  lui  offrit  aupres  de  lui  rempli 
de  secretaife,  comme  il  le  dit  a  M^c^ne  dans  cette  tetlre :  «  Ai 
trefois  je  suffisais  ^  ma  correspondance  avec  mes  amis;  QiaiDt€ 
nant  je  suis  accable  d^affaires  et  infirme ;  je  d^ire  vous  enleve 
notre  Horace :  il  quittera  donc  cetle  (able  de  parasite  p%ur  notr 
palais,  et  il  nous  aidera  a^crire  nos  lettres.  »  Le  refus  d'Horac< 
n*irrita  pas  Auguste,  ne  refroidit  m^me  pas  son  amitie.  On  a  en 

HORATU  POETiE  VITA. 


HoiATivi  Flaccci,  Venafinos.  patre, 
iil  ipse  tradit,  libertino,  ek  eKaclionum 
coactore ;  ut  tero  creditam  est,  salsamen- 
tario;  quiini  illi  qaidam  io  altercatione 
exprobratset,  «  Quotiens  ego  lidi  patrem 
tnum  cubito  se  eoningentem  !  »  Bello 
Phiiippcnsi,  excitas  a  Marco  Bruto  impera- 
tore,  tribnnus  militum  meruit ;  Ticlisque 
partibuSf  renia  impetrata,  scriptum  quaes» 
toriiim  eomparavit.  A.c  primo  MiBcenati, 
d<!inde  Aognsto  insinnatus,  non  mediocrem 
in  Imbornm  ami^ilia  locum  tenuit.  Msce- 
nas  qiianlopofe  ciiin  dilexerit,  satis  mon- 
slrntiir  ille  •pitrrammato,  iibi  inqnit. 


Ni  te  Tiseerlbu  meis,  Ijjintl, 
Plns  Jam  dUifO,  tu  tnam^dalem 
Hinaalo  TidoMi  stiiKaaioreBi ; 

sed  multo  magis  extremis,  tali  ad  Aiirii$- 
tum  elogio  :  «  Horatil  Fll^i,  ut  mei. 
memor  esto.  »  Aiigustas  ei  epistolarimi 
officium  obtulit,  ut  hoe  ad  Msceoaleai 
•cripto  tignificat :  «  Anle  ipse  scribendij 
epistolis  amicorura  sufficiebam ;  nunc  or- 
ciipatissimus ,  et  infirmus,  Horaliom  wn- 
tmm  a  te  cupio  abducere.  Vcnict  er^o  ab 
isla  pai^skiA  mensa  ad  haac  regiam,  et 
nos   in  «criliendis  epintolis  jiivabit.  •  At 


VIE  D  HORAGE. 
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core  de  lui  des  lettres  dont  je  citerai  quelques  passages,  pour 

prouver  ce  que  j'avance  :  «  Usez  des  droils  que  vous  avez  sur 

moi,  comme  si  vous  etiez  devenu  mon  commensal;  et  vous  le 

seriez  ,  je  le  voulais ,  si  votre  sanl6  eiit  permis  qu'il  en  fut 

ainsi.  »  11  lui  .dit  ailleurs  :   «  Nolre  cher  Septimius   pourra 

vous  dire,  comme  bien  d'autres,  quel  souvenir  je  conserve  de 

vous;  car  roccasion  s'est  offerte  de  m'exprimer  devant  lui  sur 

votre  compte.  Si  vous  avez  fi^rement  d^daign^  mon  amili^,  ce 

n*est  pas  une  raison  pour  que,  de  mon  c6t6,  je  fasse  avec  vous 

le  superbe.  »  Auguste,  entre  autres  plaisanteries,  Tappelait  sou- 

vent  « la  plus  chaste  des  queues,  »  ou  «  son  joli  petit  homme;  » 

el  ses  lib^ralites  l*enrichirent.  11  avait  d'ailieurs  tant  de  goAt 

pour  ses  ecrils,  et  il  les  croyait  si  dignes  de  subsister  6ternelle- 

ment,  qu*il  le  chargea  de  composer  le  cbant  seculaire  et  de  c6- 

16brer  la  victoire  de  ses  beaux-fils,  Tibere  et  Drusus,  sur  les 

Vind^liciens.  Cest  aussi  pour  cette  raison  qu^aux  trois  preiniers 

livres  de  ses  po^sies,  publi^  depuis  longtemps,  il  le  coutraignit 

d*en  ajouter  un  quatri^me.  Apr^s  la  leclure  de  ses  fepitres,  il  se 

plaignit  en  ces  termes  de  n'y  4tre  pas  m^me  nomm6  :  «  Sachez 

que  je^uifif;lch6  contre  vous  de  ce  que,  dans  la  plupart  des^crits 

de  ce  gcnre,  ce  n'est  pas  k  moi  que  vous  vous  adressez  de  pr^fe- 

rence.  Avez-vous  peuF  de  vous  faire  tort  aupres  de  la  posterit^, 

en  laissant  paraftre  que  vous  6tes  mon  ami?  »  II  en  obtint  alors 

r^pttre  qui  commence  ainsi  ^ : 

O  Tous  doDt  les  exploits  prot^gent  Htalie , 
Vous  de  qui  les  vertus  Tont  orn^e  et  polie , 

1  EpUt.  II,  1. 


ne  recnsanti  quidem  aut  saccensuit  quie- 

qaaoi,  aut  amicitiam  sttam  ingerere  desiit. 

Cjutant   epistolie,    ex  quibns ,  ai^raenti 

gratia,  paoca  snbjeei  :  c  Sume  tibi  aliquid 

juris  apud  me,  taoquam  si  convictor  mihi 

faeris  reete  enim,  et  non  temere  feceris  ; 

quoniam  id  usut  mthi  tecum  esse  Tolui,  si 

per   valehidhicm  tuam  fieri    possit.  »   Et 

rarsas    :   «  Tui  qnalem   habeam    memo- 

riam,  poteris  ex  Septimio  quoque   nostro 

audire  :  nam  incidit,  ut  illo  conim  fieret  a 

me  tui  mentio.  Neqne  si  tu  saperbns  amii- 

eitiam   nostram  spreTistl,  idco  nos  quoque 

avduirtpTCpavcupLev.  »   Praterca  saepe 

interalios  joeos  «  purissimum  pcnem,  »  et 

•  homnncionem  lepidissimnm  »   appellat : 

unaque  et  allera  Itberalitate  locupletaTit. 


Scripia  quidcm  ejus  nsqiie  adeo  probaTit, 
mansuraque  perpetuo  opinatus  est,  ut  non 
fflodo  Seeulare  carmen  componendum  in- 
junxerit,  sed  et  Tindelicam  Tictoriam  Tibe-^ 
rii  Drusique  privignopim;  eumquc  coege" 
rit  propler  lioc,  tribUir  canninum  libris  ex 
longo  interTullo  quartum  addere  :  post 
Serroones  quoque  lectos,  nnllam  sui  men- 
tionem  habitara  ita  sit  questus  :  «  Irasci 
me  tibi  seito,  quod  non  in  plerisque  ejus- 
modi  scriptis  mecum  potissimum  loqnaris. 
An  Tereris,  ne  apud  posteros  tibi  infame 
sit,  quod  Tidearis  familiaris  nobis  esse?« 
Expressitqne  eclogam,  cojus  initium  est  ) 

Quum  tot  saitineai  «t  tanta  nefotla  lolui^ 
Rei  Italai  armii  tuterls,  moribai  omei^ 


m  HHlroNE. 

\nm  qui,  U  refurmant,  reclairant  par  tos  1o's, 
Du  (ardrau  de  TEtal  portcz  aeul  tout  le  poids ; 
C^r,  ne  craignez  pas  qu'un«  indiscrete  muse, 
Aux  drpena  det  Romalnit  de  vos  moroents  abose  l. 

llorace  elait  pelitdc  (aillect  epais.  CVst  ainsi  qu^il  se  dv 
lui-ni^mc  dnn»  ses  salircs,  el  quAugusle  le  rcpresente 
octte  letlre  :  «  Dionysius  m*a  apporte  votre  petit  livrc;  si 
qu'il  soit,  il  mc  fournit  contre  vous  maticre  a  accusation.  ^ 
mc  paraisscz  cQiindre  quc  vos  livres  ne  soient  plus  grands 
^ous.  Mais  si  la  (aille  vous  manque,  il  n'en  est  pas  dc  mem 
la  rotondite  :  vous  |)0urriez  ^criresur  un  boisseau.  L'anipJe 
dcur  ilc  voti-e  livre  ressemble  assez  a  celle  de  votre  grcs  j 
venirc.  »  II  clait,  dit-on,  tres-portc^  aux  plaisirs  de  I^amour.  j 
rapprte  qu'il  avait  des  chauibres  garnies  de  glaces,  ou  il  s 
fermait  avec  des  proslitu^s,  de  maniere  a  voir  se  reprodc 
partout  rimage  de  ses  plaisirs.  ]  II  demeurait  le  plus  souv 
dans  sa  reiraite  de  Tibur,  voisine  du  territoire  des  Sabins; 
Pon  monlrc  opcore sa  maison  pres du  petit  bois  de  Tibur.  Jai 
enlrc  les  mains  des  eldgies  portant  son  nom,  et  une  ^pitre 
prose,  ou  il  se  recommandait  a  Ak^c^ne.  Mais  je  crois  que  ci 
picces  lui  sont  faiisseiiienl  altribuces;  car  lc  slylc  des  ele^i 
est  commun,  et  celui  de  la  letlre,  obscur;  defaut  qui  n'etait  pj 
du  tout  le  sien.  II  elait  ne  le  six  dcs  ides  de  decembre*,  soui^  I 
consulat  de  Lucius  Cotla  et  de  Lucius  Torqualus.  il  mourul  1 
cinq  des  catendcs  de  dewmbre',  sous  les  consuls  CaVus  Marciu 

t  Trsdaetion  d«  D«ra. 

S  L«  8  ddMmbrc,  en  689.  —  3  Lo  17  noTembre,  en  746. 

Leylbut   emendei ;    ln    pabllca  eommoda  cnli  liii.  »  Ad  rcs  Venereas  inlcmpcraiilioi! 

peeeem ,  tradilur.    [Xam  spcculato   cabicoJo   scorti 

Bl  lonffo  iermone  morer  tna  tempore,  Cae-  dicitur  liabuissc  disposita,  ut,  qaorunqiie! 

ler.  reispe\i5scl,  ibi  ei  imago  coitus  referreliif.J 
Viiil  plurimum  in  scccssu   riiris  sui  S*- 

Ilorallus  habilu  rurporis  hrcui  fuil,  al-  biiii  aut  Tiburlini ;  doniusqac  ejas  o.->teii- 

qne  obc^iis  :  qiialis  a  sc  ipso  cl    in  Satiris  dilur  circa  Tiburni  lucnlum.  Veneriiat  iii 

de^cribilur,  cl  ab  Augu»tu   liar  epistola  :  mauus    nicas  el  K!egi   sab  ejus  tituio,  el 

«  Pcrtnlit  ad  luc  Diunyi>ius  libcllnm  tuiini,  Epistola    prosa  oralione,   qo.-isi  comiiien- 

qncni   cso,  ut   accusetn  tc,  qiianluluscnn-  dantis     sc    Blirccnati ;    sed  ntraqiic   faJ.^a 

quo  csl,  boni  consulo.   Vercri  antcm  luihi  pujo.  Nam  Elcgi   vulgarcs,  Epistola  ctiain 

Tideris  ,    iie  .  niajores     libellir   lui    sint  ,  obscura  :  quo  vitio  fninine  tencbalur.  Xa< 

quaui  ip»c  c».  Scd  si  tibi  statura  dccsi,  tus  cst  scxtu  idus  dcccuibres,  Luclo  Cullu 

rorpu5Culuni  iion  dcc;<t.   Itaque    licehit  in  cl    Lucio    Torquato    con»ulibus.    Dei'Cf»ii 

sextai-iiilo  scriho:» ;  qnuin  circiiiluji  xohiminij  qninlo  kalcnda^  dccenibrcs,    Caiu   Jlarciu 

tui  4il  iyM/iSiQZuT:,^,    sicut  csl  venlri-  Ccnsoriuu  cl  Caio  Asinio  Gallu  cuiiiuli- 
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Censorinus  et  Caius  Asinius  Gallus,  k  TAge  de  cinquante-^ep^ 
ans,  en  d6signant  devant  t^moins  Auguste  pour  son  h^rilier,  la 
violence  de  1a  maladie  ne  lui  ayant  pas  permis  de  faire  un  testa- 
ment  dans  lesformes.  II  fut  inhum^  a  l'extr^mit6  des  Esquilfes, 
pr^s  du  tombeau  de  M^c^ne. 

VIE   DE   LUCAIN. 

M.  Anneus  Lucain,  de  Cordoue,  fit  le  premier  essai  de  son 
taleut  dans  ies  louanges  de  N^ron,  aux  jeux  quinquennaux 
institues  par  ce  prince.  II  lut  plus  tard  en  public  un  poeme 
sur  la  guerre  civile  de  C^sar  et  de  Pompee.  II  avait  lant  de 
pr^somption  et  si  peu  de  retenue,  que  comparant  dans  une 
pr^face  son  ^ge  et  ses  d^buts  avec  ceux  de  Virgile,  ii  osa  dire  : 
«  Que  me  reste-t-il  pour  alteindre  au  Moucheron  *  ?  »  Dans  sa 
jeunesse,  ayant  appris,  a  Athenes,  que  son  p^re  s'^tait  retir^ 
a  la  campagne,  a  cause  d'un  mariage  malheureux,  il  en  revint 
aussitdt.  11  ^tait  d'ailleurs  rappeld  par  N6ron,  qui  Tadjoignit 
a  la  troupe  de  ses  amis  et  l'^leva  m^me  a  la  questure ;  mais 
son  credit  dura  peu.  Lucain  fut  tr6s-bless6  de  ce  que,  pendant 
une  de  ses  lectures,  N^ron,  dans  le  seul  but  de  Tinterrompre, 
avait  tout  k  coup  convoqu6  le  s6nat,  et  6tait  sorti  pour  s'y 
rendre.  A  partir  de  ce  momeut-lk,  il  ne  dit,  ne  fit  plus  rien 
qu'en  haine  du  prince ;  et,  un  jour,  aux  latrines  publiques, 

1    Petit  poeme  attribn^  k  Virfile. 


hiis.  po$t  seplimaiB  et  quinquagesimuin  ret  ad  obsignandas  testamenti  tabnlas.  Hn- 
annum,  herede  Augusto  palam  niincnpato,  raatus  et  conditus  est  extremis  Esqnilii», 
quum,  urgente  ti  valetudinis,  non  suffice-      juita  Mxcenatis  tumulum. 


LUCANI  VITA. 


M.  AvTfMVS  LucANUS,  Cordubensis, 
prinia  ingenii  experimenta  in  Neronis 
laudibus  dedit  qninquennali  certamine. 
Dein  civile  bellam,  quod  a  Pompeio  et 
r.a:sare  gestnro  est,  rccitavit.  Qui  tantse 
lievitatis  et  tam  immoderats  linguae  fnit,  ut 
in  praefatione  qnadam  ffilatem  etinitiasua 
cum  Virgilio  comparans,  ansns  sit  diccre: 
n  Ri  quantnni  mihi  rcstat  ad  (lulicem?  n 
ITir.  iiiilio  ailolesrenli.T,  qnum  nb  inresliim 


matrimonium  patrem  suum  rori  agere 
longe  cognovisset,  revocatus  Athenis  a  Ne- 
rone,  cohortique  amicorura  additns,  atquc 
etiam  qnsstura  honoratus,  non  tamen  pcr- 
mansit  in  gratia.  Si  quidein  iPgre  fercns, 
recitante  sc,  subito,  ac  nulla  nisi  refrige- 
randi  sui  causa,  indicto  senatu,  Ncroneni 
rccessissc  :  ncqne  Tcrbis  adversus  princi- 
pcm,  neqiie  fiidis  exstanlibns  post  ha>c 
tompcrarit  ;   aden  ut    quondam    in  lalrini!! 
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a|Ht8  avoir  Idche  un  vent  des  plos  brttyants,  il  prononQa  a  i 
h^mislicbe  (l*un  vers  de  *N^n  :  c  L'on  dirait  un  tonnerre  soi: 
lerrain;  »  audace  qui  fit  prendre  la  fuite  k  tous  ceux  qui  ^talen  l 
anis  &  ces  latrines  *.  Dans  un  poeme  diffamatoire,  il  prodigi]  i 
les  plus  sanglantes  invectives  ^  N^ron  lui-mdme  et  aux  piui 
puissanlsde  ses  favoris;  enfio  il  fut  comme  le  porte-enseigni 
de  la  conjuralion  de  Pison ;  il  ne  cessait  de  proclamer  la  gloini 
dfs  tyrannicides,  et,  la  boucbe  toujours  pleine  de  menaces,  ii 
allait  jusqu'k  offrir  au  premier  venu  la  t^te  de  Tempereur.  Ikf  ai^i 
quand  la  conjuration  fut  d^couverte,  il  ne  montra  aucune  fer-| 
met^  :  il  s*empressa  de  faire  des  r^v^lations,  s'abaissa  am^ 
ptus  bumbles  pri^res  et  nomma  jusqu'^  sa  m^re  parmi  sesi 
complices  * ;  elle  ^tait  innocente ,  et  il  esp^rait  qu'un  priDce 
parricide  lui  tiendrait  compte  de  cette  impi^t^.  Mais  il  n'ob- 
tint  que  la  faveur  de  choisir  son  genre  de  mort.  II  ^rivif 
alors  d  son  p^re  un  billet,  ou  il  indiquait  des  corrections  pour 
quelques-uns  de  ses  vers-  il  fit  ensuite  un  repas  copieux,  et 
tendit  ses  bras  au  m^decin  qui  devait  lui  ouvrir  les  veines.  Je 
me  rappelle  qu'autrefois  on  lisait  ses  poemes  dans  des  r^unions, 
et  que  le  soin  de  les  orner,  pour  les  mettre  en  vente,  ^tait  pouss^  | 
jusqu*^  la  folie. 

1   C*Auit  DO  erime  d«  Mie-majett^  de  prononeer  daas  eertaiaa  lienz  le  nom  de  Vtm~ 
perenr,  ou  d'y  faire  allusion. 
S   Voj.  Taeite,  Ann.,  XV,  S6. 


poblicis,  clariore  strepilu  Tentrig  emisso, 
hcmiitichiuoi  Neronis  magna  conseBSorum 
ttifik  pronunciarit  :  «  Sub  terris  tonuisse 
putes.  •  Sed  et  famoso  carmine  quum  ip- 
sum,  tum  pot«atissimos  araicorura,  graTis- 
sime  proscidit.  Ad  extremum  pane  signi- 
fer  Pisonian»  conjurationis  exstilit;  mul— 
tus  in  gloria  tyrannicidarnm  palam  pr«- 
dicanda,  ac  plenus  minarum;  usque  eo 
intemperans,  ut  Cxsaris  caput  proximo 
cuique  jactaret.  Yerum,  detecta  conjura- 
tione,  nequaquam  animi  constantiam  pras- 


slitit.  Facile  enim  confeasus,  et  ad  hooiii- 
limas  devolutus  preces ,  matrem  quoque 
innoxiam  inter  socios  nomiia«Tit;  sperans 
impietatem  sibi  apud  parricidam  primri- 
pem  profuturam.  Impetrato  autera  mortt:» 
libero  arbilrio ,  codicillos  ad  patrem  de 
corrigendis  quibusdam  Tersibus  suis  exara- 
vit;  epulatnsque  largiter,  brachia  ad  se- 
candas  venas  raedico  praebuit.  PoeniaU 
ejus  etiam  prslegi  memini ;  confici  Teru. 
ac  venalia  proponi,  non  tantam  opero$e  el 
diligenter,  sed  inepte  quoque. 


VIE   DE   PLINE. 

Plinius  Secundus  6tait  de  Cdme  K  II  remplit  avec  distinc- 
tion  les  emplois  militaires  des  chevaliers,  et,  continuellement 
charg6  des  missions  les  plus  brillantes,  il  y  fit  preuv«  de  la 
plus  grande  int^grit^.  II  se  livra  toutefois  avec  tant  d'ardeur 
aux  ^tudes  lib^rales,  que  Ton  citerait  difficilement  un  homme 
qui  ait  plus  ^cril  que  lui  dans  ses  loisirs.  Ainsi,  il  renferma 
en  vingt  volumes  Thistoire  de  toutes  les  guerres  entreprises 
contre  les  Germains,  et  il  donna  en  trente-sept  livres  une 
Hisloire  complete  de  la  nature.  II  mourut  dans  le  d^sastre 
arriv^  en  Gampanie.  II  commandait  alors  la  flotte  de  Mis^ne, 
et  pendant  Tembrasement  du  V^suve,  il  s'en  approcha  sur  un 
vaisseau  liburnien,  pour  ^tudier  les  causes  de  ce  ph^nom^ne ; 
maisles  venls  contraires  Tayant  emp6ch6  de  reprendre  le  large, 
il  p6rit  ^touff^  par  la  cendre  et  la  poussi^re.  Suivant  quelques 
auteurs,  il  fut  tu^  par  un  de  ses  esclaves,  qu'il  supplia  de 
lui  donner  la  mort,  quand  il  se  sentit  suffoqu^  par  la  chaleur. 

1  11  n*4tait  p««  de  C6me,  mala  d«  V^rone. 

VIE  DE  D.  J.  JUVfiNAL. 

JuNius  JuvENAL  ^tait  le  fils  ou,  selon  dautres,  le  pupille  d'un 
riche  affranchi.  II  s'exerQa,  vers  le  milieu  de  sa  vie,  a  la  d^clama- 
tion,  plutdt  par  goiit  que  pour  se  pr^parer  aux  discussions  de 


CAH  PLIMI  VITA. 


Plinios  8BC05DUS  ,  Novucomensis  , 
equestribus  militiis  iadustrie  functus , 
procurationes  quoque  splendidissimas , 
atque  continuas,  summa  integritate  admi- 
ntslravit,  et  tamen  liberalibus  studiis  tan- 
lam  operara  dedit,  ut  non  teroere  quis 
plura  in  otiu  scripserit.  Itaque  bella  om- 
nia,  quB  unquam  cum  Germanis  gesta  sunt, 
viginli   voluminibus    comprehendit.    Itera 


Naturalis  Histori»  triginta  septem  libros 
absolvit.  Periit  clade  Campanis.Namquum 
Misenensi  classi  praeesset,  et  flagrante  Ve- 
sevo  ac  explorandas  proprius  causas  Li- 
burnica  pertendisset,  neque  adversantibus 
ventis  remeare  posset,  vi  pulveris  ac  fa- 
villa  oppressus  est;  vel,  ut  quidam  existi- 
mant,  a  servo  suo  occisus,  quem,  deflcteus 
acstu,  ut  necem  sibi  matnraret,  oraverit. 


D.  JUNII  JUVKNAUS  VITA. 


Juriii'9  JovBiirALis,    libertini  iocopletis       fere    aetaiem     declamavit ,    auimi     niagis 
iiicertuoi    lilius,    an  alumnus,  ad  mediam       causa,  quam  quod  schols  se  aut  foro  prc- 
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r^le  ou  du  foruni.  Ayant  enfin  oompose,  en  peu  de  vers , 
une  satire '  assez  remarquable  contre  le  pantomime  Paris  et 
coDtre  le  po^le  [de  Claude  N^ron,  a  qui  le  com^ien  ^taittout 
fier  d*avoir  fait  oblenir  de  pr^tendues  fonctions  militaires  qui 
dur^rent  six  mois],  il  8'appiiqua  avec  ardeur  k  ce  genrede 
composition.  Toutefois  il  resta  longtemps  sans  oser  rien  lire , 
mtoe  devant  un  auditoire  peu  nombreux ;  mais  il  eut  ensuite 
tant  d^auditeure  et  tant  de  succ^,  qu'il  dut  r6p^ter  deux  et 
trois  fois  les  mdmes  vers.  Aussi  fit-il  entrer  ses  premiers  essaii» 
dans  ses  nouveaux  ouvrages  : 

«  Ce  que  les  grands  ne  sauraient  donner  *,  un  histrion  le 
«  donne !  Et  tu  fais  ta  cour  aux  Cam^rinus  et  aux  Bar^as ' , 
«  ct  tu  fr^quentes  les  vastes  antichambres  des  grands!  Ap- 
a  prends  que  la  trag^ie  de  P61ops  a  fait  des  pr^fets,  et  celle  de 
«  Philom^le,  des  tribuns.  » 

Un  histrion  faisait  alors  ^  les  d^lices  de  la  cour,  et  Ton  ele- 
vait,  chaque  jour,  aux  plus  grandes  charges  <le  r£tat  guelques- 
uns  de  ses  partisans.  Juv^nal  futsoupconn^  d'avoir  fait  allusion 
a  ce  qui  se  passait ;  et  aussitdt,  quoiqu'il  eiit  quatre-viagts  ans, 
on  r^Ioigna  de  Rome,  sous  le  pr^texte  honorable  d'un  com- 
mandement  militaire  :  il  fut  nomm^  chef  d^une  cohorte  qui  se 
rendait  ^  Textr^mit^  de  Ffigypte ".  On  choisit  ce  chatiment  pour 
que  la  peine  fut  proportionn^  au  d^lit,  qui  consistait  en  une 
plaisanterie  sans  importance..  Mais  il  ne  tarda  pas  a  mourir 
de  chagrin  et  d'enuui. 

i  Lft  ■•ptl4in«.  —   1  8«t.  vil,  90. 

S  Toas  d«(iz  proeoninlt,  ron  on  Afrique,  Taatre  en  Asie. 

4  Soas  Adrlen.  —  ^  Lei  nn*  ditent  k  Mni,  lei  «atrea  dana  la  Gyrtoarque. 


pararet.  Daiod«  paucorum  Tersoam  Satira 
non  abaorde  eomposita  in  Paridem  panto- 
mimum  poetamque  [Clandii  Neronis,  ejos 
•cmeatribufl  militiolis  tumentem  ]  ,  geaoB 
•cripturs  indostrie  excoloit.  El  tamea 
bene  diu  ne  modico  qoidem  auditorio 
qoicquam  committere  est  ausus.  Mox  ma— 
gna  freqnentia,  magnoque  successu  bis  ac 
ter  aaditns  est,  ut  ea  qooqne,  que  prima 
fecorat,  ioferciret  novis  scriptis : 

Quod  non  dant  proeerei ,  dabit  hittrio  :  tu 

Camerinoe , 
£t  Bareas,  tunobiliammagnaatria  curas. 


Prnfeetos  Pelopea  facit,  Philoaaela  Tribn- 


nos 


Erat  tam  in  deliciis  aaln  histrio ;  raaltiqae 
fautonim  ejus  quotidie  provehebaotor.  Ye- 
nit  ergo  JoTenalis  in  suspicionem,    qtrasi 
tempora   figorate  notasset;   ac  staiim  pcr 
honorem  militis,  qaamqoam  octogenarias, 
Urbe  sommotos,    missa^e  ad  praefecto- 
ram  cohortis,  in   extrema   iBgypti    parte 
tendentis.  Id  sapplicii   genus  placoit,    ut 
levi    atqoe  joculari  delicto  par  esset.  Te- 
rom  intra  bretissimum  tempus   angore  et 
tsedio  periit. 


VIE   DE   PERSE. 

AuLus  Persius  Flaggus  naquit  la  veille  des  nones  de  d^iii'- 
bre^  sous  le  consulat  de  Fabius  Persicus  et  de  L.  Vitellius. 
II  mourut  le  huit  des  calendes  de  d^cembre*,  sous  celui  de 
Publius  Marius  et  d'Asinius  Galius.  II  6tait  n^  k  Volterre ,  en 
£trurie.  Chevalier  romain,  il  tenait  par  le  sang  et  par  ses  al- 
liances  aux  homme^  du  premier  rang.  U  mourut  dans  ses  terres, 
pres  du  huiti^me  milliaire  de  la  voie  Appienne.  II  avait  environ 
six  ans  lorsque  son  p^re,  Flaccus,  mourut,  le  laissant  pupille. 
Sa  mere  Fulvia  Sisennia  ^pousa  ensuite  Fusius,  chevalier  ro- 
niain,  qu'elle  vit  mourir  aussi  peu  d*ann6es  apr^.  Jusqu'^  T^ge 
de  douze  ans  il  fit  ses  ^tudes  a  Volterre ;  il  vint  ensuite  ^  Rome, 
ou  il  4tudia  sous  le  grammairien  Remmius  Palemon  et  sous  le 
rh^teur  Virginius  Flavus.  A  rftge  de  seize  ans,  il  se  lia  d*une 
telle  amiti^  avec  Ann^us  Cornutus,  qu'il  ne  le  quitta  plus  jamais. 
Celui-ci  rinitia  jusqu'k  un  certain  point  h  T^tude  de  la  philoso- 
phie.  Ileut  pour  amis,  d^sa  premi^rejeunesse,  le  poete  C^sius 
Bassus  et  Calpurnius  Sura,  qui  mourut  fort  jeune,  du  vivant 
de  Perse.  II  aima  Servilius  Nonianus  comme  un  pere.  Comutus 
lui  fit  aussi  connaitre  Ann^us  Lucain,  du  m^me  ^ge  que  Perse 
et  un  des  auditeurs  de  Gornutus,  lequel,  outre  des  trag^- 
dies,  laissa  pour  la  secte  des  stoiciens  plusieurs  traitds  de 
philosophie.  Quant  ^  Lucain,  il  admirait  tant  les  ^crits  de 
Perse,  que,  pendant  ses  lectures,  il  pouvait  k  peine  retenir  ses 

1    Le  80  novembre,  en  787.  CMiiodore  le  t»H  naitre  Tuinte  iiiiTUite. 
%  Le  S4  novembre,  en  815. 
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AuLUS  PKmsius  Flaccds  natns  est  pri- 
tlie  Doaas  decembris,  Fabio  Persieo,  L. 
Yitellio,  consalibns.  Decessit  oetavam  ka- 
lendas  decemb.  Publio  Mario,  Asinio  Gallo, 
consulibos.  Natas  in  Etraria  Volaterris, 
e<|ue8  romanus,  «angaine  et  affinitate  primi 
ordinis  Tiris  eonjanetns,  decessit  ad  oeta- 
vam  miliiarinni  via  Appia  in  praediis  snis. 
Pater  ejns  Flaccns  papillam  reliqoit  mo- 
riens,  annoram  fere  sex.  Fohia  Sisennia 
mater  napsit  postea  Fnsio,  eqniti  romano; 
«t  eum  qnoqae  extulit  intra  pancos  annos. 
Sludnit  Flaecus  usque  ad  annoro  duodeci- 
mam  Volaterris;  inde  Rom«  apud  gram- 


matieom  Remmiom  Palaemonem,  et  apud 
rhelorem  'Virginiom  FiaTum.  Ouom  esset 
annorum  sedectm,  amicitia  coepit  ati  An- 
nasi  Comuti,  ita  al  ab  eo  nasquam  discede- 
ret;  a  quo  iodactus  aliqaatenus  in  philo- 
sopbiam  esl.  Amicos  habuit  a  prioia  ado- 
lescentia  Ccsinm  Bassnra  poetam,  et  Cal- 
pumium  Soram,  qui  eo  Tivo  jovenis  de- 
eessit.  Coluit  nt  patrem  Serviliam  Nonia- 
num.  Per  Cornutum  cognoTit  Annaam 
eltam  Lncannm,  SBquevum  audilorem  Cor- 
nuti.  Nam  Corautns  illo  lempore  tragicos 
fnit,  secta  sloic»,  qui  libros  philosophise 
reliquit.     Sed   Lucanas    adeo   mirabator 
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eiclamatioDS,  [et  8*ecriait  aans  cesse  :  «  Voila  de  la  vraie  p<] 
•ie  t  »  ]  11  6t  a«ez  tard  la  coanaissance  de  Seneque,  mais  ne  /1 
pas  aMuit  par  son  eaprit.  II  vivait,  cbez  Gornatus,  dans  la  coii 
pagnie  de  deui  hommes  pleins  de  savoir  et  de  vertu,  qui  poi^ 
•aient  juaqu*A  la  passion  le  goOt  de  la  philosopbie  :  c*etai^ 
Glaudius  Agatb^m^re»  m^ecin  de  LacM^mone,  el  Petroni| 
Aristocrate,  de  Magn^te.  11  avait  pour  eux  une  grande  admiri 
tkm  et  il  les  prit  pour  mod^les  :  ils  ^taient  du  m^me  Stge  qi 
lui,  et  plus  jeunea  que  Cornutus.  Pendant  environ  dix  ans, 
ftti  on  ne  peut  plus  cber  k  P^tus  Thrasdas,  avec  lequel  il  I 
mdme  plusieurs  voyages,  et  qui  avait  pour  femme  Arria,  $ 
parente.  Perse  avait  des  mceurs  fort  douces,  une  pudeur  ei 
quelque  sorte  virginale,  une  beaut^  remarquable,  et  poui 
aa  m^re,  ses  sQeurs  et  sa  tante ,  un  amour  qu*on  proposait  ei 
exemple.  II  fut  toujours  sobre  et  cbaste.  11  laissa  a  sa  mere  ei 
^  sa  soeur  enviren  deux  millions  de  sesterces  ^  Toutefois,  dam 
un  codicille  adress^  k  sa  m^re,  il  la  piia  de  donner  k  Coroutus, 
selon  quelquea-uns,  cent  mille  sesterces ',  ou,  selon  d^autres^ 
vingt  livres  pesant  d*argent  fa^onn^,  et  k  peu  pr^  sept  ceDt^ 
volumes,  c*estrd-dire  toute  sa  bibliotheque.  [Mais  Cornatus  n'ac- 
cepta  que  les  livres  et  laissa  Targent  aux  soeurs  de  Perse,  que 
leur  fr^re  avait  institu^es  ses  h^riti^res.]  Perse  ^Tivit  peu  et 
tard ;  il  laissa  m^me  son  livre  imparfait.  On  en  a  6t4  quelqoes 
vers  ^  la  fin ;  Cornutus  le  retoucba,  pour  que  Toa  crOt  que  Tau- 
teur  y  avait  mis  la  demi^re  main ;  et  C^sius  Bassus  ayant 
pri^  Cornutus  de  le  publier,  celui-ci  en  chargea  Bassus  lui- 

1.  887,S00  fr.  —  S.  10,878  fr. 


•cripU  FUeci,  ut  vix  retineret  le  illo  reci- 
tante  a  clamore ,  [qutn  « tlU  esae  vera  poe- 
uiaUa  dieerel].  Sero  cognoTitetSeneeatn, 
sed  non  ut  eaperetnr  ejna  ingenio.  Utus 
e*t  apnd  Comntnm  dnorum  convictn  doc- 
tiisimorum  et  «anctissimomm  yirorum, 
AcriUr  tnm  phitosophantinm,  Claudii  Aga- 
tkemeri,  medici  Lacedemonii,  et  Petronii 
Aristocratis,  Hagnetis,  qnos  unice  uiratus 
est  et  Bnulatus,  qunm  Bqtules  essent,  et 
Cornuto  minores.  Ipae  eliam  decem  fere 
annis  summe  dilectus  a  Psto  Thrasea  est, 
iU  ut  peragrinaretur  qnoqiie  cnm  eo  ali- 
quando,  cognaUm  ejos  Arriam  nxorem 
habente.  Fuit  moram  lenissimorum,  vere- 
cundisB  Tirginalis,  formc  pnlchrte,  pieUtis 


erga  matrem  et  sororem  et  araiUm  exem- 
plo  sufficientifl.  Fuit  frugi  et  pudicas.  Re- 
liqoit    cirea  HS.  vicies  malri  et  soroH  : 
scriplis  tamen  ad  matrem  codicilJis,  rojZi- 
vil  eam,    ut  daret  Cornnto  sestertia ,    ot 
quidam  dicnnt,  centnm ;  ut  alii  volunt,  ar- 
genti  facti  pondo  viginti,   et  libros  circj 
septingentoSf  sive  bibliothecam  suam  om- 
nem.    [Verum   Cornutus,   tublalis  libris, 
pecuniam  sororibus,   quam  frater  herede.< 
fecerat,  reliquit].  £t  raro  et  tarde  scripsit. 
Hunc  ipsnm  librura  imperfectum  reliquit. 
Versus  altqui  demti  sunt  ultimo  libri ;  et 
qnasi  finitus  esset,  ieviter  retraeUrit  Cor- 
nutus,  et  Caesio  Basso  petenli,  ut  ipse  ede- 
ret.  tradidit  edendum.  Scripterat  etiam  m 
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n^me.  Perse  ^vait  aussi  ^crit,  dans  son  enfance,  une  comddie 

iu  gente  des  PritexUs  *  [le  Gala] ,  un  journal  de  voyage,  ei 

quelques  vers  pour  la  femme  de  Thras^as,  sur  sa  m^re  Arria, 

[\ui  s'6tait  tuee  avant  son  mari.  Mais,  par  le  conseil  de  Cornutus, 

la   m^re  de  Perse  d^lruisit  tous  ces  ^crits.  D6s  que  son  livre 

parut,    ce  ne  fut  qu'un   cri  d'admiration ;  tout  le  monde  se 

rarrachait.  Perse  mourut  dans  la  trentieme  ann^e  de  son  ^ge, 

d'un  vice  de  conformation  a  restomac.  11  venait  k  peine  de 

quitter   Vecole  de  ses  maitres,  quand  la  lecture  du  dixi^me 

livre  de  Lucilius  lui  inspira  un  vif  d^sir  de  composer  des  sa- 

l\res  :  il  en  imita  d'abcrd  le  commencement  pour  lui-m6me; 

mais  ses  etudes  port^rent  bientdt  sur  tous  les  autres,  et  il  pour* 

suivit  avec  tant  acharnement  les  poeles  et  les  orateurs  de  son 

temps,  qu'il  atlaqua  m6me  N^ron ;  c'estlui  qu'il  d^signa  dans  ce 

vers  : 

«  Le  roi  Midas  a  des  oreilles  d'Ane.  » 

Cornutus  n'y  fit  que  ce  l^ger  changement : 

«  Qui  n'a  pas  des  oreilles  d'ane  ?  » 

pour  que  N^ron  ne  s'y  reconnOt  pas. 

1    Pieces  de  theitre  dont  iin  majfiatrat  romain  ^tait  le  persoana|fe  prineipal. 
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puorilia  Flaccus  Pratexlnm  [Vescio],  et  nibus  detrectalurus,   cum  tanta  recenlium 

OooltTOptXfOV   librum   unuro,  et    paucos  poetarum    et    oratorura    insectatione  ,    ut 

iixori  Thraseas  in  Arriam  matrem  versus,  eiiam    Neronera  culpaverit.  Cujus  versus 

qux  se  ante  virum  occideral.  Omnia  aulem  in  Neronem  quum  ita  se  haberet, 
caCornutus  auctor  fuit  matri  ejns,  utabo- 

leret.  Edilum  librura  continuo  mirari  bomi-  Aurieolas  asini  Mid*  rex  babet , 

nes,  et  diripere  coeperunt.  Decessit  aulem  .     ,                ,            ^^         .     .         <     . 

,.               ,  ..    ,  •              r^   i  in  hnnc  modum  a  Lomuto  ipso   tantum- 

vitio  sloraachi,  anno  xtalis  tncesinio.  Sed  '      .        .           .  .                                  * 

...      ,.      ,      .  inodo  est  emendatus , 
inox  ul   a  schola  et   magistris   diverterat, 

ecto  libro  Lucilii  deciino,   vehementer  sa-  AurieuhiB  aiini  qais  non  habet? 

tiras  componerc  studuit  :  ciijus  libri  prin— 

eipiura  iraitatus  est,   sibi  prirao,  mox  om-  ne  hoc  Nero  in  se  dictum  arbitraretur. 
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